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/£  ne  confits  pas  plût#  te  dejfein  de  cet 
Ouvrage , que  je  formai  la  réflation  de  vous 
le  prefènterj  fa  matière  a m rapport  naturel  i 


votre 


EPI  T R Ê. 

Mimftere  dans  Importante  Charge  que 
vous  rempli fi  dignement  ; vous  êtes  le  fa* 
ge&  le  fdéle  Interprète  des  Loi x & des  vo- 
lonté^ du  Roy  fur  les  Affaires  de  la  Marine. 
Je  vous  fupplie  donc  d'avoir  agréable  la  li- 
berté que  je  prends  de  vous  dédier  ce  Livre  > 
■comme  une  marque  du  profond  refpeEt  de 
! attachement  particulier  avec  lequel  je  fuis  9 


M0NSE1GNEVR, 


Vôtre  très-humble  & très- 
obéïffant  Serviteur* 

M*5ï 


Ln’y  a point  de  Peuples,  de  Rois  ni 
de  Princes  Souverains  , qui  n’ayenc 
regardé  la  Navigation  & le  Com- 
merce Maritime  commme  une  des 
principales  fources  de  la  richeffe  & 
de  la  félicité  de  leurs  Etats , & comme  un  moyen 
également  prompt  & fur  pour  s’agrandir  & pour 
fc  défendre  de  leurs  Ennemis. 

Audi  la  Navigation  & le  Commerce  de  Met 
ont-ils  dans  tous  les  tems  mérité  l’attention  des 
Législateurs  : les  Romains, eux  qui  eftimoient  que 
Tufage  de  la  Mer  étoit  commun  à tous  les  Hom- 
mes ,ne  laiiferencpas  de  faire  plufieurs  Loix  à ce 
fujet  , pour  établir  une  efpece  de  Police  qui  pré- 
viendroit  les  inconveniens  qui  pourroient  arriver 
de  cette  liberté  commune  & générale  que  la  Na- 
ture & le  droit  des  Gens  avoient  donnée  à tous  les 
Peuples  du  Monde  ,de  fe  fervir  de  la  Mer  comme 
d’une  chofe  qui  n’avoit  point  de  Maître  : Tels 
font  les  Titres  du  Digefte  , Nauta  Caupones  5 de 
Exercitoria  tteiionc  j de  L Rhodia  5 de  Ntmiïco  fœ- 
nore  ; pro  derelicto  ; de  Fluminibus  5 de  Ripa  munien- 
da  ; de  Rivisj  Ut  inftumim  publico  ÿ de  Naufrage  o s 
Ne  tpuid  infittmine publico,  & plufieurs  autres  : tels 
font  encore  les  T ittes  du  Code , de  Cvmmercïis  & 
Meteatoribus',  de  Exercitoria.  aciïone  ; de  Nautico fee- 
pore  | de  Rittorum  cujhdia  j de  Naufrxgiis  -,  de  Navi- 
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bus  i de  HAvicularus , de  nantis  ; Negotiatwes  ne  mi- 
litent , & autres  Conftitutions  faites  par  les  Em- 
pereurs fur  cette  matière  : ils  fçavoient  ces  fages 
& judicieux  Politiques  , qu’il  étoit  d’une  impor-; 
tance  infinie  pour  l’Empire  Romain  qu’il  y eût  de 
certaines  Réglés  fur  la  Navigation  & fur  le  Com- 
merce maritime. 

En  effet , comme  il  pouvoit  arriver  que  dans  la 
Navigation,des  Gens  s’attrouperoient  pour  quel- 
que mauvais  deffein3&  que  fous  prétexte  de  Com- 
merce , ou  de  fervir  l’Etat  3 ils  équiperoient  des 
Vaiffeaux  pour  quelque  entreprife  qui  pourroit 
JSuiré  adJEtat  ou  aux  Alliez,  il  étoit  de  la  pruden- 
ce  d’empêché  qu’aucun  ne  pût  équiper  de  Vaif- 
feaux de  Guerre  ou  Marchands  fans  la  connoif- 
fance  & le  Congé  des  Officiers  de  Mer  ; d’un  au- 
tre côté  pour  éviter  h confufion  & le  défordre , le 
bon  gouvernement  demandoit  de  régler  la  Pêche, 
& faire  une  Police  generale  au  fujet  des  effets 
échouez  & naufragez  , fur  le  Commerce  mariti- 
me , fur  les  Vaiffeaux  3 fur  les  Commandans , les 
Pilotes , les  Matelots , autres  Mariniers  ferv ans 
o3ns  les  Navires  , fur  les  Ports , Havres  Rivages 
& Grèves  de  la  Mer  & des  Rivières  navigables  & 
affluantes  dans  la  Mer  , & fur  les  fondions  & fa- 
Jaires  d’un  chacun  : il  étoit  d’un  Etat  bien  policé 
d établir  des  Juges  particuliers  pour  connoître  & 
décider  les  çonteftations  qui  pourroient  furvenic 
à cette  aeçafion , & de  fixer  leurs  droits  , en  un 
mot  il  y avoit  même  une  efpçce  de  neceffité  de 
metrre  des  bornes  fur  ce  qui  fiç  pouvoir  faire  legi- 
timementdans  la  vafie  étendue  de  la  Navigation 
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& dû  Commerce  de  Mer. 

les  Orientaux  pénétrez  de  cette  neceflîte  ne' 
manquèrent  pas  dès  les  premiers  commencemens 
de  leur  Empire  de  faire  ces  Reglemens  pour  la 
Me*  du  Levant,  qui  furent  dans  la  fuite  des  tems 
reçus  dans  tout  l'Orient. 

A notre  égard  il  eft  difficile  de  trouver  de  plus 
anciens  veftiges  de  la  Police  de  la  Mer  , que  ce 
queEleonor  Reine  d’Angleterre  , &Duchelfe  de 
Guienne,  étant  de  retour  d’un  Voyage  de  la  Ter* 
re-Sainte  , fit  à ce  fujeti  elle  donna  ordre  de  dref- 
ier  le  premier  projet  de  certains  Jugemens  rendus 
fur  la  Marine , qui  furent  intitulez  Relie  Æolere», 
du  nom  de  cette  Iflc,fituée  en  Guienne,pour  fer- 
vir  de  Loi  dans  la  Mer  du  Ponant  fur  les  queftions 
de  la  Navigation  que  fon  Fils  Richard  , Roy 
d’Angleterre , & Duc  de  Guienne  , revenant  auf- 
fi  d’un  Voyage  de  la  Terre-Sainte  , confirma  & 
augmenta. 

Ces  Jugemens  ne  furent  p^s  plutôt  rendus  pu- 
blics , qu’on  en  reconnut  futilité  par  la  Juftice& 
la  raifon  dont  ils  étoient  pleins  : ce  qui  fit  que  les 
Gens  de  bien  qui  mettoient  en  Mer  , les  approu- 
vèrent, &s’cn  formèrent  des  Loix  inviolables 
fur  la  Navigation  j les  François  mêmes  les  reçu- 
rent , comme  nous  le  voyons  dans  le  troifiéme 
Volume  des  Ordonnances  compilées  par  Fontà- 
non  , au  Titre  de  F Amiral. 

Les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Vishuy  en  rifle 
de  Gothland  fur  la  Mer  Baltique  , dreflerent  fur 
ces  mêmes  Jugemens  d’Oleron  , quelques  Re- 
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gîemens  qu’ils  nommetent  Les,  Ordonnances  de 

Yisbuyu  i 

En  1597.  les  Députez  des  Villes  Anféatiques, 
qui  font  Villes  Franches  & Maritimes  de  PErn- 
pire  , dreflerent  pareillement  fur  les  Jugemens 
de  Pille  d’Oleron  plufieurs  Reglemens  fur  la  Na- 
vigation àLubelj  tant  il  eft  vrai  que  ces  Juge- 
piens  étoient  confinerez  & eftimez* 

Plufieurs  prétendent  que  ç’aétéfur  le  modèle 
de  çes  trois  Pièces  que  les  Suédois , les  Danois , 
les  Ànglois , les  Espagnols  les  Vénitiens,  les 
génois,  les  Portugais,  les  Hoilandois  & plufieurs 
autres  Peuples  ont  fait  leurs  principaux  Statuts  , 
Reglemens , Coutumes  & Ordonnances  fur  fait; 
de  la  Marine. 

Nous  ne  trouvons  point  de  plus  anciennes  Or- 
donnances de  nos  Bois  fur  la  Marine  , que  celle 
de  .Charles  VI.  donnée  à Paris  au  mois  de  Dé- 
cembre. 1400. 

Louis  XI.  en  fit  une  autre  à Tours  au  mois 
d?Qclobre  1480. 

François  I.  en  fit  deux  ; P.  ne  à Abbeville  au 
tqois  de  juillet  1517*  & Pautre  à Fontainebleau 
au  mois  do  Février  1545. 

Il  y en  a une  de  Charles  IX.  donnée  à Amboife 
au  mois  d’Avril  15^1. 

jl  y en  a une  autre  d’Ifenry  III.  à Paris  au  mois 
d&  Mats  1 584. 

Louis  XIII  4’heureufê  mémoire  en  a fait  deux; 
ja  première  à Saint  Germain  en  Laye  au  mois, 
dç  Juillet  1^34  deuxième  à Paris  au  mois  dç 
IfiîH&tY  4?s  Edits  ,Deçîa? 
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rations  , Arrêts  & Reglctntos  du  Confeil , qui 
furent  rendus  pendant  le  Régné  de  ce  Julie  R°y» 
tnais  particulièrement  dans  le  rems  que  le 
dinalde  Richeliea.étoit  Grand  Maître  , Chef  & 
Su?' Intendant  Général  de  la  N*v  igation  & Com- 
merce de  France, 

Enfin  , L uis  XIV.  notre  Augufte  Monarque 
toujours  Grand,  toujours  invmçib-e  , & toujours 
attentifà  la  félicité  de  Tes  Peuples  pour  achever 
le  bonheur  de  Tes  Sujets  à qu  il  venait  de  don- 
ner la  Paix  fur  la  défaite  enticie  de  fes  Ennemis , 
& leur  procurer  l’abondance  par  la  facilite  & 
l’augmentation  4U  Commerce  qui  fe  fait  par 
Mer  j & non  copient  d’avoir  enrichi  les  Côtes 
qui  environnent  fes  Etats  de  nombre  de  Ports  & 
de  Vailfeaux  pour  la  fureté  & commodité  des 
Navigateurs,  & d’avoir  rendu  le  Commerce  libre 

facile  par  la  bonté  des  Havres  êç  par  la  force  . 
des  Armes , a voulu  l’affermir  par  de  bonnes 
Loix  & des  Ordonnances  inviolables  : c’eft  dans 
ce  deffein  que  ce  fige  & judicieux  Prince  , ne 
voulant  rien  lailfer  àdefiret  au  bien  de  la  Navi- 
gation 8i  du  Commerce  maritime,  a fixé  pour 
jamais  par  fon  Ordonnance  du  m isd  A’Utï<58i, 
une  jurifptudénce  , auparavant  flottante  & incer- 
taine fur  la  Marine  , & p'incipaiement  fur  les 
Contrats  maritimes,  qu’il  a réglé  la  jurfdiéhon 
des  Officiers  de  lAmirauté  , Ô£  les  principaux 
devoirs  des  Gens  de  Mer  ; qu’il  a établi  une  Po- 
lice admirable  dans  les  Ports  , Côtes  & Rades  ; 
qu’il  a mis  un  ordre  incroyable  dans  la  Peche, 

^u’ii  a prévenu  & décidé  une  infinité  4?  ÇQRÇÇfï 
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tâtions  qui  arrivoient  journellement  au  fujfct  de 
le  Marine. 

Quoique  la  plupart  des  peuples  qui  font  les 
premiers  établis  dans  les  Gaules  , ayant  été  Gens 
de  Mer  ; cependant  il  faut  convenir  que  la  Ma- 
rine n’a  pas  laifle  d’être  négligée  en  France  pen- 
dant plufîeurs  fiecles.  L’fiiftoire  nous  apprend 
que  dans  les  premières  Guerres  Saintes  ou  Croi- 
fades,  nos  Rois  furent  obligez  d’avoir  recours 
aux  Républiques  de  Gènes  &:  de  Pife , & de  pren- 
dre  d’elles  des  Navires  à louage  pour  tranfportec 
leurs  troupes  dans  l'Orient  : ce  qui  arriva  de  ce 
que  la  Monarchie  ayant  été  démembrée  & parta- 
gée vers  la  fécondé  Race  , les  Ducs  & Comtes 
qui  gouvernoient  les  Provinces  voifines  de  la  Mer, 
trouvèrent  plus  de  facilité  que  les  autres  à s’en 
rendre  Souverains  : ainfi  ces  Provinces  étant  fe- 
parées  de  la  Couronne , nos  Rois  fongerent  peu  à 
la  Marine  j & ils  n’ont  établi  des  Commandans 
pour  les  Gens  de  Mer  & pour  les  Vaille  aux  , qu’à 
mcfure  qu’ellesy  ont  été  réunies  : mais  à préfent 
la  France  n’eft  pas  moins  floriflante  par  Mer  que 
par  Terre , foie  par  rapport  aux  Armes,  foie  par 
rapport  au  Commerce. 

Comme  la  Navigation  fur  les  Rivières  naviga- 
bles , affluences  & à l’embouchure  de  ta  Mer  . 
n’eft  pas  moins  neceüaire  à l’Etat  , que  celle  qui 
fe  fait  fur  la  Mer  5 il  eft  bon  d’avertir  le  Leéteur 
que  cette  Ordonnance  du  mois  d’Aout  léSi, 
doit  également  fervir  de  Loi  aux  Commerçans 
fur  ces  fortes  de  Rivières  & à ceux  qui  vont  & qui 
trafiquent  fur  Mer  j ce  qui  néanmoins  fe  doit  eÿ- 
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tendre  feulement  des  Rivières  navigables  , af- 
fluences & aux  embouchures  de  la  N^er  , & non 
des  autres  Rivières  , telles  qu’elles  foient , navi- 
gables ou  non  ; car  ceiles.cy  ont  une  Loi  parti- 
culière , qui  eft  l’Ordonnance  du  mois  d’Août 
1669  des  Eaux  & Forêts. 

Caffiodore  Livre  12.  Variarum  , chap.  24.  di- 
foit  que  quoique  la  Navigation  fur  les  Rivières 
fituées  aux  embouchures  de  la  Mer  , ne  fût  pas  fl 
dangereufe  que  celle  de  la  Mer  , cependant  elle 
jyétoit  pas  moins  neceflaire  & avantageufe  aux 
Etats  que  la  Navigation  fur  Mer  : aufli  eft-il  vrai 
de  dire  que  l’un  & l’autre  produifent  prefque  les 
mêmes  effets  , & qu’elles  enrichiflent  également 
les  Provinces  j & l’experiencc  nous  faitconnoître 
que  bien  difficilement  le  grand  Commerce  s’adon- 
ne- t’il  aux  Villes  qui  n’ont  point  de  Rivières  navi- 
gables & affluentes  dans  la  Mer  , & principale- 
ment à l’egard  des  Villes  delà  Mediterranée  : c’efi 
pourquoi  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Bruges  en 
Flandres  ont  fait  une  dépenfe  exceffive  pour  dref- 
fer  & maintenir  un  Canal  ou  Riviere  artificielle , 
qu’ils  nomment  U Reine , qui  fait  naviger  des 
Vaiffeaux  très- gros  & très-confîderables  depuis 
la  Mer  & l’Eclufe  jufqu’à  Bruges  , à trois  lieues 
l’un  de  l’autre  5 & au  moyen  de  cette  Riviere  les 
EUbitans  de  Bruges  ont  fait  & font  encore  un  des 
plus  gros  Commerces  de  l’Europe  t c’efi:  pour 
la  même  raifon  que  les  Bourgeois  de  Bruxelles 
font  une  pareille  dépenfe  pour  entretenir  uneFofi 
le  ou  Canal  artificiel , long  de  cinq  lieues  j qui 
porte  de  très-grands  Navires  jufqu’au  Fleuve  de 


PREFACE. 

Rupelle  : c eft  encore  par  là  que  Bayonne  çonferve 
ion  commerce  en  entretenant  le  Boucau  S.  Simon 
& Saint  fuie  , & les  Rivières  de  l’Adour  & (a 
Nivequifc  jettent  dedans  ; enfin  la  Province  de 
Bretagne  a la  Loire , la  Province  de  Normandie 
la  Seine  ,1a  Province  de  Guienne  la  Garonne, 
le  Poitou  la  Charantej  & prefque  toutes  nos  Pro» 
vinces  Maritimes  ont  des  Rivières  afHuentes dans 
la  Mer  Occane 5 auflî  ces  Provinces  font-elles  plus 
riches  & mieux  accommodées  que  les  autres 
Provinces  du  Royaume.  C’eit  la  remarque  de 
Salvian  en  Ton  Traité  de  Gubernatione  Deï , Liv.  7. 

Il  n y auroit  qu’une  feule  chofe  à délirer  pour 
rendre  le  Commerce  de  Mer  8c  de  Rivières  navi- 
gables dans  fan  premier  luftre  5 ce  feroit  de  dimi- 
mier  , pour  ne  pas  dite  ôter  les  droits  exceffifs  qui 
le  lèvent  dans  le  Royaume,  fur  & àl’occafionde 
ce  Commerce,  & qui  détournent  & dégoûtent  les 
Marchands  8c  les  Negocians  de  leurs  entreprifes 
dans  la  Navigation,  C’eftla  réflexion  de  Caifio- 
dore , îorfqu’il  dit  que  4vara  mantes  Bonus  cl  au- 
dit  , & cum  digitos  attrahit  , Nayium  fimul  vêla 
concludit  ; meritb  enim  ilia  Mer cat ores  cuncH  réfu- 
giant quæ  fibi  difendia  ejfe  cagnofeunty  ç*eft  en  fon 
feptiéme  Livre  Vautrant , chap.  9 C’eft  pour- 
quoi, fuivant  Rebuxfe  en  fon  Traité  de  Mercato- 
ribus  , Chopin  Liv.  I.  de  Bomanto  , Tit.  IX.  $Ç 
Mornac  Ad  Legem  cejfante  , au  Code  de  Cornerais 
& Mercatorims / nos  Rois  ont  toujours  eu  une 
attention  particulière  pour  fouLger  & exempter 
ce  Commerce  de  droits  exhorbitans  : telle  a étç 
la  conduite  du  Roy  Jean  en  ï|5^de  Louis  VU* 
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en  14-99’  de  François  I.  en  1531.  de  François  IL 
en  155  9.  de  Charles  IX.  en  1 5 70.  d’Henry  IIL 
en  1 584*  d’Htnry  IV.  en  1606»  de  Louis  XÎII. 
en  1634.  & 1^35*  & de  notre  admirable  Monar- 
que , qui  n’a  cherché  dans  toutes  les  occafions , 
& autant  que  les  affaires  de  fon  Royaume  le  per- 
mettoient,  qu’à  foulager  la  Navigation  &le 
Commerce  maritime. 

Il  y a encore  une  autre  téflèxion  à faire  fur  la 
Navigation  qui  fe  fait  far  les  Rivières  navigables 
& affluentes  dans  la  Mer  5 on  veut  dire  qu’il  ne 
faut  rien  laiffer  dans  ces  grandes  Rivières  * qui 
f uHTe  empêcher  îc  faire  aucun  obft&clc  à la  Na- 
vigation ; tels  font  les  Moulins , Pêcheries  & au- 
tres chofes  de  cette  qualité , qui  font  autant  d’u- 
furpations  fur  le  droit  public  , & contraires  au 
bien  général  & à la  liberté  naturelle , qui  ne  peu- 
vent jamais  recevoir  d’atteinte  par  la  longueur 
des  terns  , telle  qu’elle  (oit  , ni  par  le  titre  fpe- 
cieux  de  prefeription , ou  pour  mieux  dire  , d’u- 
furpatiori,  ce  fut  dans  cette  vue  que  Jean  des  Ur- 
fins,  que  le  Roy  Charles  VI.  avoir  d’Avocat  au 
Parlement  ,fait  Prévôt  des  Marchands  delà  Ville 
de  Paris  , fit  détruire  & démolir  à main  forte  eh 
une  feule  nuit  tous  les  Moulins  qui  étoient  fur  la 
Riviere  de  la  Seine  , avec  leurs  Eclufes  & Chauf- 
fées ; entreprife  , dit  Pafquier  au  Livre  5.  de  {es 
Recherches  , chap*  je.  qui  fut  trouvée  hardie  3 
en  ce  que  ce  Magiftrat  l’a  voit  faite  fans  avoir  gar- 
dé aucunes  mefures  pour  les  Propriétaires  & Pof- 
feifeucs  de  ces  Moulins , mais  qui  ne  lailfa  pas  de 
téüflir  à l’avantage  du  bien  public  par  rapport  à 
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la  Navigation  , qui  en  devint  plus  libre  & plus 
commode:  auflî  eft  il  défendu  pour  cette  raifon 
chez  les  Romains  de  faire  aucurç  Edifice  fur  le 
bord  des  Rivières  navigables,  qui  pût  empêcher 
la  Navigation  : c’eft  la  difpofition  de  la  Loi  Y.  ff. 
de  Flumimbas , & de  la  Loi  -Unique  , ff.  Ut  in 
ï lamine  fublko  navigari  liceat.  Nous  avons  une 
ancienne  Ordonnance  de  l’année  1415.  qui  fait 
les  mêmes  défenfçs  , Articles  I.  II.  & III. 

L’Ordonnance  qui  a fait  l’objet  de  nos  Obfer- 
vations , a mis  la  derniere  main  à toute  cette  Po- 
lice  3 de  maniéré  que  la  Navigation  , tant  fur 
Mer.que  fur  les  Rivières  navigables  , n’eft  pas  de 
nos  jours  moins  fure  que  facile. 

Au  furpius  tout  mon  deflein  dans  cet  Ouvra- 
ge a été , à l’exemple  de  Monfieur  Bornier  fur  les 
Ordonnances  de.  1669.  1670.  8c  1673.  de  faire 
une  jufte  Conférence  de  l’Ordonnance  de  la  Ma- 
rine du  mois  d’Août  1581.  avec  les  anciennes 
Ordonnances  de  nos  Rois  , la  Jurifprudence  Ro- 
maine , & les  Reglemensfur  cette  matière  : J’ai 
mis  chaque  Article  dans  fon  jour  5 j’en  ai  fait 
l’explication  fuivant  lefens  littéral  & Pciprit  de 
chaque  difpofition  j j’y  ai  même  mêlé  , quand 
l’occafion  s’en  efi:  prefentée  l &fàns  m’écarter  de 
mon  fojet  , quelques  traits  de  Littérature  êc 
d’Hiftoire  ; mais  fur  tout  j’y  ai  obfervé  tout  l’or- 
dre & toute  la  netteté  poffible  s & voilà  quel  A 
été  mon  delfein  dans  est  Ouvrage. 
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ODISj  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
France  & de  Navarre  : A tous  préfens  SC 
à venir  :SaiCt.  Après  les  diverfes  Or^ 
donnances  que  Nous  avons  faites  poui 
regler  par  des  bonnes  Loix  l’Adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  & de  nos  Finances  j & après  la 
Paix  glorieufe  , dont  il  a plu  à Dieu  de  couronner 
nos  dernieres  Victoires  3 Nous  avons  crû  que  pour 
achever  le  bonheur  de  nos  Sujets  3 il  ne  reftoit  plus  ou’à 
leur  procurer  l’abondance  pour  la  facilité  & l’augmenta- 
tion du  Commerce  , qui  eft  l’une  des  principales  fourcef 
de  la  félicité  des  Peuples  ; & comme  celui  qui  fe  fais 
par  Mer  eft  plus  considérable  , Nous  avons  pris  foin  d’en® 
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richir  les  Côtes  qui  environnent  nos  'Etats  de  nombre  de 
Havres  8c  de  Vaifleaux  pour  la  fûreté  & commodité  des 
Navigateurs  qui  abordent  à préfent  de  toutes  parts  dans 
les  Ports  de  notre  Royaume  ; mais  parce  qu’il  n’eft  pas 
moins  nece flaire  d’affermir  le  Commerce  par  de  bonnes 
Loix  , que  de  le  rendre  libre  & commode  par  la  bonté 
des  Ports , & par  la  force  des  Armes , & que  nos  Or- 
donnances , celles  de  nos  Prédecefleurs , ni  le  Droit 
Romain  ne  contiennent  que  très-peu  de  difpofitions  pour 
la  décifion  des  différends  qui  naiflent  entre  les  Négocians 
& les  Gens  de  Mer , Nous  avons  eftimé  que  pour  ne  rien 
laiflér  délirer  au  bien  de  la  Navigation  Sc  du  Commerce, 
il  étoit  important  de  fixer  la  Jurifprudence  des  Contrats 
Maritimes , jufques  à préfent  incertaine,  de  régler  la  Ju- 
rifdiéfion  des  Officiers  de  l’Amirauté  , & les  principaux 
devoirs  des  Gens  de  Mer , & d’établir  une  bonne  Police 
dans  les  Ports , Côtes  8c  Rades  qui  font  dans  l’étendue  de 
notre  Domination.  Aces  causes,  de  l’avis  de  notre 
Confeil , & de  notre  certaine  fcien ce,  pleine  puiflance 
& autorité  Royale  , Nous  avons  dit , déclaré  & ordonné, 
diTons , déclarons , ordonnons , 8c  nous  plaît  ce  qui  en- 
fuit. 
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LIVRE  PREMIER- 


DES  OFFICIERS  DE  L'AMIRAUTE’, 

E T. 

DE  LEUR  JURISDIC T I ON. 

TITRE  PREMIER. 

DE  V AMIRAL. 

Article  P r e mier. 

A Juftice  lêra  rendue  au  nom  de 
l’ Amiral  dans  tous  les  Sièges  de 
! Amirauté. 


Amiral.]  Comme  qui  dirait  Prapojttus  ad  mare  , & 
quafi  Pnnceps  Maris  , & cujusjunfdiclioni  & imperia  P0£ 
Reg  m omnes  : qui  mariiimas  oras  circà  Galltam  incolmt . 
obtempérant-,  & pour  tout  dire  en  un  mot , l’Amiral  eft  un 
Officier  de  la  Couronne,  qui  a l’Intendance  delà  Mer  , 
aufli  par  l’Ordonnance  de  Charles  V I,  du  mois  de  De- 
cernbre  1.400.  art.  XX.  eft-il  appelé  Chef  des  Armées  de 
Mer:  d autres  difent  que  le  nom  d’Amiral  eft  un  terme 
étranger,  qui  vient  du  mot  Arabe  Amir  ou  Emir.  M.  du 
Cangedit  que  les  Siciliens,  qui  par  leur  fituation  devoiene 
avoir  beaucoup  de  commerce  avec  les  Sarrazins , ont  été 
les  premiers  d’entre  les  Chrétiens  qui  s’en  font  fervis  , & 
que  c eft  allez  tard  que  cette  dignité  a été  connue  en 
rrance.  Du  Tillet  St  Fauchée  remarquent  qu’elle  y a été 
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long-tëms  exercée  par  cômmiffion  : le  pouvoir  de  l’Atai- 
ta!  ne  s’eft  pas  d’abord  étendu  par  tout  le  Royaume  ; il 
il’étoic  , à proprement  parler  , qu’ Amiral  de  Normandie  -, 
& de  quelques  Côtes  voïfines , les  Gouverneurs  ou  Séno* 
chaux  de  Provence,  de  Guyenne  & de  Bretagne  joignoient 
à leurs  qualitez  celle  de  l’Amiral  de  la  Province  ou  ils 
commandoiènt  ; S le  Gouverneur  de  Bretagne  en  eft  en- 
core en  pofle filon  , & des  droits  d’ Amirauté  dans  l’éten- 
dutfde  fon  Gouvernement  ; d’où  vient  qu'il  y avoit  au- 
trefois en  France  trois  Amiraux  , l’un  en  Guyenne,  l’au- 
tre en  Bretagne  , & le  troifiéme  en  France  pour  la  Mer  d« 
Levant,  & autres  endroits  hors  la  Guyenne,  Bretagne, 
Normandie,^  Picardie  î l’Amiral  n’a  point  féance  au 
Parlement  de  Paris  ; pour  cette  raïfon  que  Du  Pillet  s’é- 
tonne comme  chofe  finguliereque  Loüis,  Bâtard  de  Bour- 
bon , Comte  de  Roufllllon  , fait  Amiral  de  France  par  le 
Roi  Loüis  XI.  en  1 466.  fe  foit  aflls  au  Parlement  aux 
hauts  Bancs  ; l’ufage  étant  que  les  Amiraux  ne  fuflenc 
qu  aux  bas  Bancs  ; ce  fut  auffi  fur  le  fondement  de  cette 
coutume , qu’en  15  27.  & 1536.  l’Amiral  Chabot  , & 
en  1551.  l’Amiral  de  Colligny  , prirent  feulement  placé 
aux  bas  Sièges  , en  158?.  Monfieur  le  Premier  Préfident 
de  Thou  en  recevant.  Moniteur  le  Duc  de  Joyeufe  à l’Etac 
A-  Office  d Amiral  , lui  dit  qu  il  pouvoir  fe  ieoir  comme 
Duc  & Pair  de  France  , & non  pas  comme  Amiral  ; & 
ôn  trouve  dans  le  cinquième  Plaidoyer  de  M.  Marion  fut 
la  réception  de  Monfieur  le  Duc  d’Epernon  à la  Charge 
d Amiral  de  France , qu  il  etoit  debout  au  Barreau  , fon. 
épée  déceinte , & la  tête  nue.  Aujourd’hui  la  Charge 
d’ A mirai  eft  une  des  plus  confiderables  du  Royaume  : elle 
avoir  été  éteinte  & fupprimée  avec  celle  de  Connétable  , 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier  K527/&  le  Roi 
L'ôüis  XIII,  de  giorieufé  mémoire  avoit  dès  le  mois  d’Oc- 
tobre  précédent  créé  ùn  Office  de  Grand  Maître  , Chef 
$i  Surintendant  Général  de  la  Navigation  & dn  Com- 
merce de  France  , dont  il  gratifia  le  Cardinal  de  Rrche- 
Jfëu  ; le  Roi  Louis  XIV.  glorieufement  régnant,  rétablit 
cette  Charge -en  166 8.  en  faveur  de  Louis  Comte  en 
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Vermandois , & elle  *eft  aujourd’hui  poifedée  par  Louis 
Alexandre  de  Bourbon  , Comte  de  Touloufe,  Prince  éga- 
lement Grand  & Magnanime.  Pour  fçavoir  quelle  eft 
i’étenduê  de  la  dignité  ? du  pouvoir  & des  fondions  de 
l’Amiral  de  France  , on  peut  voir  entr’autres  Auteurs  Du 
Tillet  , dans  fon  Recueil  des  Officiers  de  la  Couronne  , Fau- 
c het , Liv.  II.  de  l’origine  & dignité  des  Officiers  de  la  Cou - 
Yonne  , chap.  X.  Balde  en  fon  Traité  de  Feudis  , titre  Qua 
funt  Regaha.  Chopin  liv.  I.  du  Domaine , tit.  XV.  Pafquier 
dans  fes  Recherches , Denis  Godefroy  , des  Officiers  de  la 
Couronne  , chap.  des  Amiraux  , Marca  dans  fon  Hiftoire 
de  Bearne , liv.  II.  & la  Popeliniere  en  fon  Traité  de  l’ A* 
mirai  de  France , chap.  15. 

Dans  tous  les  Sieges  de  l'Amirauté  , (oit  des  Amirautez 
particulières,  foit  des  Tables  de  Marbre  ou  Amirautez  gé- 
nérales , foit  au  Confeil  de  Marine. 

Article  II. 

La  Nomination  aux  Officiers  de  Lieute- 
nans  , Confeillers  , de  nos  Avocats  & Pro- 
cureurs, & des  Greffiers,  Huifliers  & Sergens 
aux  Sièges  généraux  & particuliers  de  l'Amp 

rauté , appartiendrai  l'Amiral  ; fans  toutefois 
qu'ils  puiffent  exercer  qu’après  qu’ils  auront 
obtenu  nos  Lettres  de  provifion. 

La  Nomination .]  C’eft  l’Amiral  qui  prefente  & nomme 
a tous  ces  Offices  , & c eft  le  Roi  qui  donne  des  provifîons 
en  fa  grande  Chancellerie  fur  cette  prefentation  & nomi- 
nation : auffi  tous  ces  Officiers  font  Officiers  du  Roi , & 
non  de  1 Amiral  ; cependant  ces  Officiers  payent  le  Droic. 
annuel  à l’Amiral,  & non  au  Roi , & ces  Offices  tombens 
aux  Parties  Câfuellesde  l’Amiral,  & non  de  celles  du  Roif 
Ordonnance  de  François  I,  du  mois  de  Février  1543.-  2r£* 

♦ lia 
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Article  III. 

Lui  appartiendra  auflfi  de  donner  les  Con * 
gez.-»  Pajpports , Commijfions  } & S auf  :onâuits 
aux  Capitaines  & Maîtres  des  F'aijfeaux  équi* 
p!L  en  Guerre  ou  Marchandée. 

Les  Congez  , Pajfeports  3 Commiff.ons  & Sauf  conduits.] 
Çette  difpofition  eft  tirée  de  l’Ordonnance  de  Charles 
VL  du  mois  de  Décembre  5400.  art.  III.  de  1517.  artï 
XX.  de  celle  de  1543.  art*  XLVIII.  de  158.2.  & 1584. 
arc.  XXIII.  LXXIII.  & LXXVIIL  & de  la  Déclaration  du 
Roi  du  mois  d’O&obre  163  7.  Il  eft  à remarquer  que 
quoique  le  Roi  accorde  un  Congé  , un  Pafl'eport , une 
Commiflion  , un  Saufconduit  en  fait  de  Marine  , il  faut 
cependant  les  Lettres  d’Attache  de  l’Amiral  ; & cet  ‘ordre 
fut  établi  par  le  Ro,i  Louis  XIII.  lors  de  h création  de  la 
Charge  & Dignité  de  Grand-Maître  , Chef  & Surinten*. 
cLant  Général  de  la  Navigation  & Commerce  de  France 
en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Congez  & Com», 
jniflîons  fe  donnent  aux  Sujets  a les  Pafleporcs  aux  amis , 
& les  Saufconduits  aux  ennemis.  Congé  ou  Commiflîoa 
eft  la  permiCion  de  navjger  , équiper , ou  armer  en' Guer- 
re ou  Marchandée.  Pafl'eport  eft  l’ordre  par  écrit  de  laif- _ 
fer  entrer  , paffer  & demeurer  un  certain  tems  dans  un 
Port  ou  autre  endroit , un  Vaifiéau  étranger.  Saufconduit 
eft  une  permiflîon  dè  faire  pafier  un  V aifl'eau  dans  les, 
Mers  de  l’obéïffance  du  Roi. 

Jdaitrsc  des  Vdfleajix.']  Maître  fur  les  Côtes  de  l’O- 
çears , eft  le  Commandant  d’un  Navire  , & il  eft  appelle; 
Patron  fut  la  Mediterannée , & dans  les  Vaftleaux  confia. 
derables  j & dans  ceux  qui  font  les  voyages  de  long  cours* 
çn  le  nomme  Capitaine* 

LqtâfeZ*  en  Qu-tïe  ou  A&rchfjtdife.  ] Nul  Sujet  du  Roi 
lie  pçuç  équiper  un  Vaifleau  , fait  en.  Guerre  s foit  en 
Marchandée  ou  autrement , fans  le  congé  du  Roi  ou  de 

J’ Amiral  j arb  I U». de  f Ordonnance  du  mois  de  Deçemhje 
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Article  IV- 

Pourra  établir  le  nombre  néeeflaire  ^In- 
terprétés , & des  Maîtres  de  Quay  dans  les  _ 
Ports  : & où  il  n’y  aura  pas  lieu  d’établir 
des  Maîtres  de  Quay , commettra  3 fi  befoin 
eft,  des  perfonnes  capables  pour  veiller  au 
Lefiage  (ê%r  Véleflage  des  Bâtimens  de  Mer  5 
& à l’entretien  des  Feux  t Tomes  @r  Balifes. 

D' Interprètes.  ] Pour  expliquer  8c  faire  entendre  la  Lan- 
gue qui  feroit  inconnue  aux  Marchands  , Négocians  , 8c 
autres  qui  feroient  fur  les  Quays , Havres  8c  Ports. 

Maîtres  de  Quay.  ] Sont  établis  pour  veiller  aux  Vaif- 
feaux,  Navires  , & Bâtimens  de  Mer,  étantdans  les  Ports3 
à la  charge  8c  décharge  des  Marchandées  , 8c  à l’entretien 
des  Feux  .Tonnes  8c  Balifes  j d’autre? perfonnes  peuvent 
être  établies  pour  faire  ces  fondions  , pourvu  q«  elles 
ervfoient  capables  , & que  le  Port  n’exige  point  de  Maî- 
tres de  Quay. 

Quay,  ] Eft  un  efpace  fur  le  rivage  du  Port  pour  la 
charge  8c  décharge  des  Marchandifes  , comme  Quayage 
eft  l’occupation  du  Quay  pour  les  Marchandifes , & le 
droit  de  Quayage  eft  ce  qui  fe  paye  pour  avoir  la  liberts 
de  fe  fcrvit  du  Quay. 

Leftage.  ] C’eft  l’embarquement  du  Left  dans  le  Na- 
vire ; & Dilefiage  eft  la  décharge  qui  fe  fait  du  Left  du 
Vaifl'eau  : or  Left  eft  une  certaine  quantité  de  fables  ou 
de  cailloux  mis  à fond  de  cale,  pour  faire  entrer  le  Vaif» 
feau  dans  l’eau  , 8c  le  tenir  en  afltette  On  dit  lefter  un 
Vaiffeau , c’eft-à-dire  mettre  Left  dans  le  Vaifteau  -,  8c. 
délefter , c’eft  tirer  le  Left  du  Vaifleau 

Feux.  ] Ce  font  des  feux  qui  font  ordinairement  alfUj- 
mez  fur  le  haut  d’une  Tour  élevée  fur  la  Côte  , ou  à i en- 
trée des  Ports  8c  Rivières  , pour  éclairer  8c  guider  pen^ 
dant  la  nuit  les  Vaifleaux  dans  leurs  soutes. 
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Tonnes. } Tonne  eft  un  gros  Tonneau  vuide  & bien 
clos  , qui  eft  mis  en  Mer  & fumage  au  deflus  d’un  Ro« 
■$,  cher,  ou  autre écueil  auquel  il  cft  attaché. 

iBalifes.  J Balife  eft  une  pièce  de  bois  , faite  comme  un 
Mas , qui  indique  la  route  que  l’on  doit  tenir  pour,  éviter, 
les  Bancs  , Rochers , ou  lieux  dangereux.  Ces  Balifades 
font  ordinairement  pofées  à l’entrée  des  Ports , & dans 
les  Rivières  Navigables. 

A k.  t î è t e V. 

Vifîtera,  ou  fera  viîîter  par  telles  perfon- 
nes  qu’il  voudra  , les  Pms , Cotes  ($r  Réides 
de  notre  Royaume. 

vifitm  y ou  feu  vijïter. } Pour  conneîtrë  fi  les  Ports  * 
Côtes  & Rades  font  en  bon  état  a S:  s'il  n’y  a rien,  à redi- 
re pour  la  fureté  des  Navires. 

Ports.  ] Port  eft  une  Arrce  ou  une  Avance  dans  les  ter- 
res dans  laquelle  là  Mer  entre  a&  qui  eft  propre  pour  le. 
mouillage  & le  repos  des  Vaifleaux/,  & pour  y prendre 
leur  chargement , ou  faire  leur  décharge  ; il  fignifie  auflt 
la  capacité  ou  grandeur  d’un  V aideau  ; on  dit  un  Vaifleatî 

d’un  tel  port , pour  dire  d’une  telle  grandeur. 

Cotes.  } La  Côte  eft  k Rivage  de  la  Mer  j & on  appel- 
le ainfi  le  Rivage  dé  la  Mer , parce  qu’il  éft  le  pjus  fou„ 
vent  en  cote. 

Rades.  ] Rade  eft  un  lieu  d’ Ancrage  à quelque  diffam- 
ée 3e  la  Côté , où  les  Vaifleaifx  trouvent  fond , & peuvent 
demeurer  à l'  Ancre , & où  ils  mouillent  ordinairement 
in  attendant  le  vent , ou  la  marée  propre  pour  entrer  dans 
le  porta , pu  pour  faire  voile»  ’ 

A % ï i c t s V 

Commandera,  la  principale  de  nos  Armées 
“Navales  s fui  vant  les  ordres  que  nous  lui  ea 
donnerons.. 
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Commandera  la  principale  de  nos  Amies  Navales.  ] Com- 
*tne  étant  le  Chef  & le  Génçraiiffime  de  nos  Armées  Nava- 
les ; toutefois  fous  les  ordres  du  Roy  » dont  il  tient  tout 
fon  pouvoir , art.  XX.  de  l’Ordonnance  du  mois  de  Dé- 
cembre 1400, 

Artigie  VIL 

Le  Vaiflfeau  que  l’Amiral  montera , poiv 
tera  le  Pavillon  quatre  blanc  an  grand  Majl , 
(@jr  les  quatre  fanaux- 

Le  Pavillon  quarre  blanc  au  grand  Maft  , dr  les  quatre 
Fanaux.  ] Et  cela  par  une  diftinction  à tous  les  Vaifl'eaux 
montez  parles  autre»  Officiers,  tels  qu’ils  foient.  Or  on 
appelle  Pavillon  , la  Bannière , Drapeau  , Etendart , ou. 
Enfeigne , qui  font  mis  ou  arborez  fur  la  poupe  du  Vaif- 
feau  ; & Fanal  eft  ici  unegrofle  Lanterne  qui  eft  mife  fur 
lé  plus  haut  de  la  poupe  du  Vaiffeau.  11  doit  y en  avoir  qua- 
tre au  Vaifîeau  que  l’Amiral  monte,  pour  le  diftingyerdes 
âutres  Vaifleaux  ; §£  le  Pavillon  quarré  blanc  & les  quatre 
Eanaux  doivent  être  attachez  au  grand  Maft  j c’eft-à-dire 
au  principal  Maft  : or  Maft  eft  l’Arbre  qui  tient  les  Voiles, 
d'un  Navire  1 il  y a ordinairement  quatre  mafts  dans  cha- 
que Navire  » & quelquefois  cinq  ; le  grand  Maft  , la  Mi- 
saine ou  Borcet,  le  Trinquet,  le  Beaupré  & l’Artimon.  Fa- 
nal  fignifie  auflî  un  feu  allumé  fur  le  haut  d’une  Tour:  mais, 
il  n’eft  point  employé  dans  ce  fens  en  cet  endroit. 

Article  VIII. 

Lors  qu'il  fera  près-  de  notre  Perfonne}  les  or-f 
dres  que  Nous  envoyerons  à nos  Armées 
Navales,  lui  feront  communiquez. 

Lors  qu'il  fera  près  de  notre  Perforine.  ] Il  eft  permis  au 
Roy -d’empêcher  & de  défendre  à fon  Amiral  de  montet- 
fur  Mer  j & de  commander  l’Armée  Navale  1 il  peu\  If 


JO  Ve  l'Amiral . 

retenir  près  fa  perfonne , & l’employer  à tout  autre  feïvî- 
ce  qu’à  celui  de  commander  fur  Mer  , le  Roy  étant  lemaî- 
tre  ; mais  dans  ce  cas  le  Roy  a la  bonté  de  communiquer 
à fon  Amiral  les  ordres  que  Sa  Majefté  envoyé  à fes  Ar- 
mées Navales. 

Article  IX. 

Le  Dixiéme  de  toutes  les  prifes  faites  en 
Mer  ou  fur  les  Grèves  fous  Commiflion  & 
Pavillon  de  France  j appartiendra  à TArni- 
ral , avec  le  dixiéme  des  Rançons . 

Le  Dixiéme.  ] Abraham  fut  lg  premier  qui  donna  le 
Dixiéme  des  prifes  faites  fer  l'Ennemi  au  Grand  Prêtre 
Melchiledech  , Genef.  cap.  14.  enfuite  les  Romains  firent 
offrande  à leurs  faux  Dieux  du  Dixiéme  des  prifes  & dé- 
pouilles qu’ils  gagnoient  fur  leurs  ennemis  , Tùe-Liv . 
Liv.  V.  Decad.  I.  Les  anciens  Gaulois  donnoient  pareil- 
lement le  Dixiéme  des  dépouilles  au  Dieu  Mars,  Comment» 
de  Ce  far , L.  VI.  En  France  le  Dixiéme  des  prifes  Sc  des 
rançons  appartient  à l’Amiral , pourvu  que  les  prifes 
foient  faites  en  Mer,  ou  fur  les  Grèves  , fous  Commiflion, 
Pavillon  ou  Bannière  de  France  , & non  autrement  ; car 
nul  ne  peut  équiper  un  Navire  en  Guerre  ou  Marchandée 
fans  Commiflion  > Pavillon  ou  Bannière  de  France  , à 
peine  de  confifcation.  Cet  article  par  rapport  au  droit  du 
Dixiéme  de  l’Amiral , eft  conforme  à l’Ordonnance  du 
mois  de  Décembre  1400.  art.  XV.  à celle  du  mois  de  Fé- 
vrier 1541’  ar£*  XXIX.  & XXXVIII.  & à celle  du  moi? 
d’Aout  1582. 

Grève . ] La  Grève  eft  un  Terrain  plat  fur  le  bord  de 
la  Mer. 

Rançons.  ] C’eft  ce  qu'on  donne  aux  Ennemis  pour  fe 
redimer  foit-même  , ou  autrui  , quand  on  eft  prifonniet 
de  guerre. 
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Article  X. 

Lui  appartiendront  aufïi  toutes  les  Àmen~ 
des  adjugées  aux  Sièges  particuliers  , 82  la 
moitié  de  celles  qui  feront  prononcées  aux 
Tables  de  Marbres. 

Amendes.']  La  grandeur  de  la  dignité  d’Amiral  de  Fran- 
ce ne  fe  remarque  pas  feulement  en  ce  que  la  Juftice 
s’exerce  en  fon  nom  , & qu’il  nomme  à tous  les  Offices 
dç  Judicature  en  fait  de  Mariné  ; mais  encore  en  ce  que 
les  Amendes  qui  s’adjugent  dans  les  Amirautez  , lui  ap- 
partiennent ; fçavoir  , dans  les  Sièges  particuliers , & ea 
totalité , aux  Tables  de  Marbres  , pour  moitié  ; car  dans 
ce  dernier  cas  l’autre  moitié  appartient  au  Roi,  ce  qui  cft 
conforme  aux  anciennes  Ordonnances,  remarquées  pat 
Fontanon  en  fa  Compilation  des  Ordonnances  , ton*. 
III.  tir.  de  L'Amiral , arc.  VI.  & VII. 

Article  X î. 

Jouira  des  Droits  d’Ancrage  , Tonnes  82 
Balifes , & du  tiers  des  effets  tirez  du  fond 
de  la  Mer , ou  jettez  par  le  flot  à terre  dam. 
les  cas  preferits  par  la  préfente  Ordonnance. 

Dans  les  cas  preferits  yttria  pré fente  Ordonnance.]  Au  tic, 
ÏX.  du  livre  IV,  qui  renferme  & explique  tous  ces  cas., 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Article  XII. 

Pourra  établir  en  chaque  Siège  d’ Amiraux 
té  un  Procureur  ou  Receveur  ? pour  la  déli* 
v rance  des  Congez  & la  perception  de  fes, 
Droits,  m 
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Vn  Procureur .]  Qui  fera  un  Procureur  ad  Negotia  , 
un  Commis  ou  Receveur , deftituàble  ad  nutum  de  l’Ami- 
ral , à l'effet  de  délivrer  les  Cojigez  à ceux  qui  en  auront 
befoin  pour  monter  , négocier  , commercer  & trafiquer 
fur  Mer,  ou  y faire  autre  chofe  qu’on  n’y  pourroit  vala- 
blement faire  fans  Je  Congé  & la  Permiffion  de  l’Amiralj 
ce  meme  Commis , ou  autre  prépofé  par  l’Amiral  , rece- 
vra les  droits  attachez  & attribuez  à la  Charge  d’ Amiral, 
& lui  en  comptera. 

Article  XIII. 

Faifons  défenfes  à tous  Gouverneurs  de 
nos  Provinces  5 Lieutenans  Généraux  , Gou- 
verneurs particuliers  de  Places  , & autres 
Officiers  de  Guerre , de  donner  aucuns  Congés 
Paffeports  -(&r  Saufconduits  pour  aller  en  Mer  j 
(ffr  à tous  Gentils  hommes  (dp  Seigneurs  de  Je 
dire  (djr  qualifier  Amiraux  dans  leurs  Terres , 
d’exiger  fous  ce  prétexté  aucun  Droite  (ffr  de  rien 
entreprendre  fur  la  Charge  d' Amiral- 

De  donner  aucuns  Congez. , Paffeports  dr  Saufconduits .J 
Cela  eft  conforme  à l’Ordonnance  de  Loiiis  II.  faite  à 
Tours  au  mois  d'Ocïobre  1480.  & à celles  de  François  ï. 
du  mois  de  Juillet  1517.  & du  mois  de  Février  1543* 
êz.  de  Henri  III.  du  mois  de  Mars  1 584.  tout  cela  appar- 
tient à l’Amiral,  à l’exclufion  de  tous  autres  Officiers  , de 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient. 

Et  à tous  Gentils-hommes  & Seigneurs  de  fe  dire  & qua- 
lifier Amiraux  dans  leurs  Terres  , d’exiger  fous  ce  pré- 
texté aucun  droit  , & de  rien  entreprendre  fur  la  Charge 
d’ Amiral.  Le  Seigneur  de  la  Trimoüiile  fe  difoit  Ami- 
ral en  fes  Terres , qui  étoient  fur  les  côtes  de  la  Mer  i 
mais  par  arrêt  du  iô.  Juillet  I qpÿ.  il  lui  fut  fait  défen- 
ds de  prendre  ce#  qualité  , de  recevoir  aucun  droit 
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d’Amiral,  & de  tendre  Juftice  en  cette  même  qualité , & 
en  fait  de  Marine.  Sa  Majefté  en  a fait  une  prohibition 
générale  par  cet  article  à tous  les  Gentilshommes  & Sei« 
gneurs  de  fon  Royaume > tels  qu’ils  puiflent  être. 

Article  XIV. 

Déclarons  au  furplus  que  nous  nous  finîmes 
refervé  le  choix  & la  provifion  des  Vice- Ami- 
raux , Lieutenans  Généraux  & Chefs  d’Efca- 
dre,  des  Capitaines , Lieutenans  , Enfeignes 
& Pilotes  de  nos  Vaiffeaux , Frégates  & Bru- 
lots  , des  Capitaines  & Officiers  des  Ports 
& Garde-Côtes,  des  Intendans , Commiflfai* 
res , Contrôleurs  généraux  & particuliers , 
Gardc-Magafins  , & généralement  de  tous 
autres  Officiers  de  Guerre  & de  Finance  5 
ayant  emploL&  fonffion  dans  la  Marine  j en- 
femble  tout  ce  qui  peut  concerner  les  Confi- 
truffions  &c  Radoubs  de  nos  Vaiflfeaux, l’achat 
de  toutes  fortes  de  Marchandas  & muni- 
tions pour  les  Magafins  & arméniens  de  Mer, 
& l’arrêté  des  Etats  de  toutes  dépenfes  faites 
par  lesTréforiers  de  la  Marine. 

Déclarons  au  fitrplus  que  nous  nous  finîmes  refervé.  ] 
Cet  article  limite  le  pouvoir  de  l’ Amiral,  5c  contient  piu- 
fieurs  Charges  , Commiflions  & Emplois  de  la  Marine, 
que  le  Roi  feul  peut  donner  à l’exclufion  de  l’Amiral , at- 
tendu fans  doute,  l’importance  de  ces  Charges  , Com- 
mi liions  Si  -Emplois. 
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Radâtibsi]  C’eft  l’ouvrage  qui  eft  fait  par  les  CharpenS 
tiers  & Gaifateurs,  pour  rerftettre  un  Vailfeau  en  état  de 
naviger  ; & les  Calfateurs  font  les  Ouvriers  qui  font  entrer 
l'étoupe  dans  les  joints  du  Navire , & l’enduifent  de  Bray. 

TITRE  II 

DELA  COMPETENCE  DES  JUGES 
de  l’Amirauté. 


Article  Premier. 

LEs  Juges  de  ï Amirauté  connaîtront  priva- 
tivement  à tous  autres  > & entre  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient, 
meme  privilégiées , François  & Etrangers , tant 
en  demandant  que  défendant  ; de  tout  ce  qui 
concerne  la  conftru&ion  , les  Agrez : Ap- 

paraux y Armement  > Avituaiilement  (dj  Equi- 
pement , F~ mte  (efr  Adjudication  des  Vaijfeaux. 

Les  f tiges  de  F Amirauté  connaîtront .]  Cét  article  eft 
prefque  tout  tiré  des  Ordonnances  de  Charles  VI.  de  l’an 
1400.deL0iiisXII.de  1450.  de  François  I.  de  1517. 
& Henri  III.  de  1 584.  qui  établirent  la  Jurifdrcâion  des 
Juges  de  l’Amirauté  , privativement  à l’exclufion  de 
tous  autres  Juges  du  Royaume  , & entre  toutes  per- 
fonnes, Laïques  ou  Eccléfiaftiques  , Séculières  ou  Régu- 
lières , Nobles  ou  Roturières,  Regnicoles  ou  Etrangè- 
res , Privilégiées  ou  non  Privilégiées  , Marchands  & Né- 
gocians  , Officiers  & Gens  de  Mer  , ou  non  , & tou- 
tes autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
quelles  foient , tant  en  demandant  que  défendant,  au  fu* 
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Jet  de  tout  cc  qui  concerne  la  Conftruâion,  les  Agrez 
& Apparaux  , Armement , Avituaillement  8c  Equipe- 
ment, Vente  Sc  adjudication  des  Vaifîeaux. 

Même  privilégiées.  ] Ce  qui  exclut  le  Commttmtà 
tant  du  grand  que  du  petit  Sceau , & toutes  Lettres  de 
Privilège  en  matière  de  Jurifdi&ion  , meme  les  Juges 
& Confuls  , & les  Juges  de  la  Confervation  de  Lyon  , 
des  Foires,  & des  Hôtels  de  Ville. 

Et  Etrangers.  ] Lorfqu’ils  commerceront  en  France, 
ou  qu’ils  ont  procès  en  France  pour  un  fait  de  Marine  ; 
& c’eft  pour  cette  raifon  que  Meflïeurs  des  Requêtes  du 
Palais  du  Parlement  de  Roüen  ayant  obtenu  lorsde  leur 
étabiiflement  des  Lettres  en  forme  d’Edit  , portant  attri- 
bution à leur  Jurifdi&ion  des  Caufes  des  Etrangers , elles 
furent  révoquées  fur  l’oppofition  & la  plainte  qu’en  fit 
l’Amiral  d’Annebault  pour  la  JurifdiétioH  de  la  Marine  , 
par  Arrêt  du  Confeil  de  Sa  Majefté  du  i.  Juillet  1 544. 

Tant  en  demendant  qtt  en  défendant.  ] Contre  la  réglé 
de  Droit , qui  dit  que  ABor  fequitur  forum  rei  ; mais  c’eft 
la  qualité  de  la  matière  qui  rend  dans  ces  cas  le  'deman- 
deur & le  défendeur  iufticiables  des  feuls  Tu^es  de  l’A- 
mirauté. 

Agrez.  Çj*  Apparaux.  ] C eft  la  meme  chofe,  8c  ces  deux 
mots  ne  fe  féparent  gueres  ; ce  font  les  Voiles  , Corda- 
ges, Poulies,  & autres  Ufianciles  fervant  à équiper  un 
Navire  , car  agréer  un  Navire  , c’eft  l’équiper  6c  le  mu- 
nir de  fes  Agrez  8c  Apparaux. 

Armement.  ] Ce  mot  veut  dire  ici  un  appareil  de 
Guerre  par  Mer. 

Avituaillement.  ] Ce  font  les  Vivres  & les  Privifions 

débouché  pour  l’Equipage , & autres  perfonnes  du  Vaif- 
feau. 

Equipement .]  Signifie  tout  ce  qui  entre  dans  l’Equipe- 
ment du  Navire  , tant  par  raport aux  Officiers,  Mate- 
lots , Garçons  ou  Mouffes  du  Navire  , & autres  perfon- 
nes quicompofent  l’Equipage , que  par  raport  aux  chofes 
qui  equipent  le  Navire  , & qui  entrent  dans  l’équipement 
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Vente  & Adjudication  de  V aijjeau.  ] Soit  convention; 
ftellement  SC  à l’amiable  > ou  par  Décret  : il  y a un  Juge 
particulier  à Roüen  , qui  fe  nomme  le  Vicomte  de  l'Eau  * 
qui  conno.ît  de  toutes  les  affaires  Civiles  & Criminelles 
qui  arrivent  fur  les  Quays  St  fur  la  Riviere  de  Seine  dans 
l’étendue  de  quatre  lieues. 

Artuclé  Iîi 

Déclarons  de  leur  comptencé  routes  ac- 
tions qui  procèdent  de  Charte-partie  , -djfre- 
temens  ou  Nolijfemns , Conmijfemens  ou  Polices 
de  cbargemens , Fret  ou  Nolts  , engagement 
ou  loyer  de  Matelots  > & des  vituailles  qui 
leur  feront  fournies  pour  leur  nourriture, 
par  ordre  du  Maître  , pendant  l’équipement 
des  Vailfeaux  , enfemblc  des  Polices  d’ajfu - 
rances *,  Obligations  à la  greffe  avanture  ou  à re- 
tour de  voyage  ; & généralement  de  cous  con- 
trats concernant  le  commerce  de  la  Mer  $ 
nonob fiant  toutes  les  fournirions  (dfi  Privilèges 
a ce  contraires. 

Charte-partie.  ] Charte-partie  eft  l’a&e  d'affrètement  ; 
«u  TEctk  contenant  la  convention  pour  le  loüaoe  d’un 
Vaiffeau  , ou  le  contrat  de  cargaifon  ou  le  fretement 
pafle  entre  le  Martre  du  Navire  & le  Marchand  char- 
geur , contenant  la  ià&ure  , enfemble  ce  à quoi  chacun 
d’eux  eft  réciproquement  obligé , lequel  contrat  le  Maî- 
tre du  Navire  eft  tenu  de  porter  & rapporter  avec  foi  en 
Voyage  : Mr.  Préfident  Boyer  en  h Décifion  de  Bor- 
deaux 105.  tire  l’étimologie  du  mot  Charte-partie  de  ce 
que  per  medium  littera  & charta  feindebantur , & jic  fie- 
bat  charta  partira  ; ce  qui  commenta  du  tems  que  les 

No- 
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tîotftîres  Soient  fimples  Clercs  le  Marchand  Si  lé  Mai* 
Çre  faiiôient  écrire  leurs  conventions  fur  une  Charte  ou 
papier  , enfuite  ils  coupoientla  pièce  en  deux  , chacun  en 
retenoir  une  portion  , & au  retour  ajuftoient  les  deux 


morceaux,  pour  demeurer  d’accord  par  cet  aflèmblag» 
des  pa&es  & conventions  qu’ils  avoient  faites  : ce  que 
Mr.  le  Prélident  Boyer  dit  avoir  vw  pratiquer  ; & c’eft  de 
î_a  forte  que  Grégoire  de  Tours  Liv.  II.  de  fon  Hiftoirc  , 
dit  qu’en  nièrent  le  Roy  Childeric  & Guinemaut , fon 
fidel  ConfeiJler  ; Divifere , ce  font  fes  termes,  ftmul  urnm 
mrittm  ; & unam  fartent  fecum  detulit  Childericus  , allant 
vero  atnicus  ejtts  retinuit , dicens  quand»  hanc  fartem  tibi 
rnifero  , farte  [que  conjunfta  unum  fi  cennt  folidum , tune  tu 
femro  animo  in  Patriam  refedabis  ; ce  qui  au  raport  d’I» 
fidore  s’étoit  autrefois  pratiqué  cher  les  Romains  ; Vett~ 
T?s  enirti  quando  fibi  ahqui  defromittcbànt , jlipulam  fran- 
gebant  y quant  iterum  jungente  fuas  jfonjionts  agnofeebant  j 
ïnd'e  ftifulationes  in  jure  dtUa  funt , Onginum  , Lib.  P.  cap 
de  Inftrumentis  legalikm  » • 1 ■ 

•Affrètement  ou  N olijfemens.  ] Ces  deux  mots  lonr  ter» 
mes  fynonimes  î Sur  l’Océan  on  fe  fert  du  mot  Affrété » 
ment , Se  fur  Ja  Mer  Mediteranée , du  mot  Noliffement , ils 
lignifient  tous  deux  la  convention  pour  le  louage  d’un 
Vailfeau  : on  dit  Affréter  y c’eft  prendre  un  Vaifîèauà 
louage  , & Y Affréteur  eft  celui  qui  prend  le  Vaifl’eau  à 
loyer.  Le  Maure  frété  , & le  Marchand  Chargeur  affre. 
te, en  ces  termes  àe  Fretement  & Affrètement , comme  le 
root  de  Fret , viennent  du  mot  Latin  Fretum  , qui  fionifie 
Une  Manche  ou  bras  de  Mer. 

Connoijjement , ou  Police  de  Chargement.  ] Connoiflè- 
nrient  eft  le  terme  dont  on  fe  fert  fur  l’Océan  , & Police 
déchargement  eft  le  mot  dont  on  ufe  fur  la  Méditera- 
née  : ces  deux  termes  lignifient  la  reconnoilTmce  qu’un 
jnaître  donne  à un  Marchand  de  la  quantité  & qualité 
des  Marchandises  chargées  dans  fon  Vaïflèau  , avec  fou- 
million  de  les  porter  au  lieu  deftiné. 

Fret  ou  Nolis.  ] Fret  fur  l’Océan,  Nolis  fur  la  Medi- 
teranée ; ils  lignifient  tous  deux  la  Tomme  promife  pour 
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le  loyer  d’un  Vaifleau  ; car  Fréter  eft  donner  un  Vaifleau 
à loüage , & Fréteur  eft  celui  qui  donne  à louage  le  Na* 
vire. 

polices  d’ ajfurances.  ] Police  d’affurance  , ou  une  aflu- 
Hnce  , eft  un  contrat  par  lequel  un  Particulier  s’obligp 
dé  reparer  les  pertes  & dommages  qui  arriveront  en  voya- 
ge par  cas  fortuit  à un  Vaifleau  , ou  à fon  Chargement  , 
moyennant  certaine  fomme  qui  lui  eft  payée  par  le  Pro- 
prietaire. AjJuieur  eft  celui  qui  fe  charge  de  reparer  les 
pertes  & dommages  qui  arriveront  au  Vaifleau  ou  à fon 
Chargement , & Ajfuré  eft  le  Propriétaire  du  Vaifleau  ou 
du  Chargement,  fur  l’efquels  l’aflurance  eft  faite. 

Obligations  à la  grojfe  aventure  ou  à retour  de  voyage.  J 
Sont  contrats  par  lefquels  un  Maître  de  Navire  emprun- 
te de  l’argent  à un  gros  interet  pour  mettre  fon  Vaifleau  en 
Mer,&  faire  un  Voyage  ; fi  le  Vaifleau  revient  du  Voya- 
ge, les  deniers  prêtez  font  rendus  & payez  au  créancier, 
principal  & interets  ftipuiez  ; mais  fi  le  Vaifleau  périt  , 
l’obligation  eft  éteinte  , le  débiteur  ne  rend  ni  principal 
ni  interets. 

Nonobstant  toutes  foumjftons  , Privilèges  d cel.coM raires. } 
Ce  qui  exclut  les  conventions  par  lefquelles  les  Contrac- 
tans  fe  feroient  fournis  aune  certaine  Jurifdiciion  , autre 
que  l’Amirauté,  pour regler les  différends &^comeftacians 
qui  pourroient  naître  entr’eux  au  fujet  de  la  chofe  qui  a 
donné  lieu  à leurs  conventions.  Une  pareille  foumiflion 
feroit  inutile  pour  ôter  aux  Juges  de  l’Amirauté  la  con- 
noiflance  de  l’affaire;  car  comme  parmi  nous  les  Jurif* 
dictions  font  de  droit  public  & patrimoniales  , les  Par- 
ties ne  fe  peuvent  donner  des  Juges  ; & c’eft  ici  la  maxi- 
me de  droit  que  fan  Publico  privatorum  paclis  derogare 
non  licet.  Les  attributions  du  Scel  du  Châtelet  , & des  au- 
tres Jurifdiéüons  qui  prétendent  avoir  cette  même  pré- 
rogative , les  Comtniitïmus  , & tous  les  autres  Privilèges 
contraires  à la  compétence  des  Juges  de  l’Amirauté  dans 
les  cas  marquez  dans  cec  article  , & autres  femblables 
concernant  le  Commerce  de  la  Mer  , ne  peuvent  pareille- 
ment en  ôter  la  coORoülsn.c  aux  Amirauté?  ; -&  il  eft 
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u g ^rai  de  dire  que  cet  article  a dérogé  à l’article  VÎÎ.  du  tir. 

O îg  SILde  l’Qrdonnanc&dé  1&73* 

Ü*.,  Article  IIÎ. 

. Cônrîoîtront  aufïî  des  Prifes  faites  en  Mef  , 
des  Bris  ^Naufrages  * & Echoüemens  , du 
Jet  (dj  de  la  contribution  , des  Avaries  , & dom- 
mages arrivez  aux  Vaiffeaux  & Marchandi- 
ses de  leur  chaigement  j enfembîe  des  In- 
ventaires , & délivrance,  des  effets  délaiffez 
dans  les  Vaiffeaux  par  ceux  qui  meurent  en 
Mer* 

Du  feu]  Qui  fc  fait  des.Marchandifes  & Caraaifori 
dans  la  Mer  pour  fauver  le  Navire  , l’Equipage  &'antres 
perionnes , & les  eflFets  étant  dedans.  Le  Jet  le  fait  quel- 
quefois d'une  partie  des  Marchandifes  > & d’autrefois  de 
la  totalité  des  Marchandifes  , le  tout  .Clivant  le  danger  où 
le  trouve  le  Vaifleau. 

, Et  d\ la  Contribution.]  Qui  fe  fait  des  Marchandifes  & 
cho  es  jettées  dans  la  Mer  fur  le  pied  de  leur  valeur. 

Des  Avaries .]  Avarié  lignifié  le  dommage  arrivé  à un 
vaiiieau,  ou  aux  Marchandifes  de  fon  Chargement  , SC 
te  dépenfe's  extraordinaires  & imprévues  faites  pendant 
le  cours  du  Voyage  pour  le  Navire  . ou  les  Marchandifes 
de  ion  Chargement , ou  pour  les  deux  enfembîe.. 

Inventaires.]  Ce  font  les  Ecrivains  de  Vaiifeau  qui 
- nÜ les  Inventaires  de  ceux  qui  meurent  éri  Mer  ; mais 
ce  i ont  les  Officiers  des  Amirautez  qui  font  les  Inven- 
taires des  perfonnes  qui  meurent  dans  les  Ports  & Ha- 
vres , bien  entendu  des  effets  qui  fe  trouvent  dans  le  Na- 
vire qui  eft  au  Port  ou  Havre  5 car  à l’égard  des  meubles 
& effets  qui  .e  trouve roienc  ailleurs  j inventaire  en  fe« 
roit  fait  par  les^  Juges  ordinaires  , fans  que  les  Juges  de 
1 Amiràüte  fuflent  en  droit  de  prétendre  cette  dernier® 
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confection  d’inventaire  par  droit  de  fuite. 

Article  iy.  ^ 

Auront  encore  la  connoiffance  des  droit! 
de  Congé,  Tiers,  Dixiéme,  Balife,  Ancra- 
ge , 5t  autres  appartenant  à l’Amiral  j ensem- 
ble de  ceux  qui  feront  levez  ou  prétendus paf 
les  Seigneurs , ou  autres  Particuliers  voifms  de 
la  Mer , fur  les  Pêcheries  ou  Poifïbns  , ÔC 
fur  les  Marchandées  pu  Vailfeaux  fortant  des 
ports,  ou  y entrant. 

Par  les  Seigneurs?)  Tels  font  les  Seigneurs  de  Terres 
qui  bordent  la  Mer  en  la  Province  de  Normandie  , qui 
par  la  Coutume  de  cette  Province  ont  droit  de  Varech 
& chofes  gayves  , c’eft-à-dire  de  s’approprier  les  chofes 
que  l’eau  jette  à terre  par  tourmente  & fortune  de  Mer, 
pu  qui  arrivent  fi  prés  de  terre  , qu’un  homme  à cheval  y 
puifie  toucher  avec  fa  lance  ; le  tout  dans  les  cas  -prefcrits 
par  cette  Coûtume , au  tit.  de  Varech  , Arrêts  & Réglé- 
mens  rendus  en  conséquence. 

Article  y. 

La  connoiffance  de  la  .Pêche  qui  fe  fait  en 
Mer , dans  les  Eflangs  falez. , 0r  aux  embou- 
chures des  Rivières , leur  appartiendra,  com- 
me aufîi  celle  des  Parcs  & Pêcheries  , de  la 
qualité  des  Rets  & Filets  , & des  ventes  & 
achats  de  Poiffon  dans  les  Bâteaux, ou  fur 
les  Grèves  ,Ports&  Havres. 

Dans  les  falez.  , & aux  embouchures  des  Riviè- 

res.) Parce  que  les  Éftangs  falez  & les  embouchures  des 
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Rivières  affluantes  dans  la  Mer , fontreputez  faire  partie 
de  la  Mer  ; n’importe  quel  Poiflon  on  y pêche , frais  ou 
fâlé  : ces  memes  termes  Eftangs  faléz.  , excluent  les  Ju- 
ges de  l’Amirauté  de  connoitre  de  la  Pcche  qui  fe  fait 
dans  les  Eftangs  & Rivières  d’eau  douce  ,à  moins  que  ce 
ne Toit  aux  embouchures  des  Riyieres  affluantes  dans  la 
Mer. 

Parcs.)  Sont  Pêcheries  conftruites  fur  les  Grevés  de  la 
Mer  ; deforte  que  Parcs  & Pêcheries  font  lynonimes  ; 
Il  y a cependant  en  quelques  endroits , comme  à Dieppe , 
a Barfleur,  & plufieurs  autres  lieux  de  Normandie  , des 
Parcs  dêftinez  pour  y parquer , c’eft-à-dire , y faire  dégor- 
ger les  Huîtres  à l’écaille  par  le  flux  & reflux  de  la  Mer. 

Rets  & Filets.)  Sont  mots  qui  fignifient  la  même  chofe, 
c .eft-à-dire  des  inftrumens  qui  font  ordinairement  tifl'us  de 
divers  fîls  de  chanvre  & de  plufieurs  mailles , propres  à 
pêcher  du  poiflon. 

Dans  les  Bateaux  , ou  fur  les  Grèves  , Ports  & Havres.) 
Qui  font  les  endroits  ordinaires  où  l’on  acheté  le  Poiflon 
de  Mer  de  la  première  main  des  Pêcheurs. 

Article  VI. 


Conrtoitrom  pareillement  des  dommages 
càufez  par  les  Bâtimens  de  Mer  aux  Pêcheries 
conftruites  , même  dans  les  Rivières  navigà- 
blés  y & de  ceux  que  les  Bâtimens  en  rece- 
vront ; enfemble  des  chemins  dejiinez^  pour  le 
halage  des  V tijfeaux  venans  de  la  Mer  y sTil  nj 
a Reglement  y Titre  , ou poffe ITton  contraire * 


Meme  dans  les  Rivières  navigables.)  Et  affluantes  dans 
la  Mer  , quand  bien  même  les  Pêcheries  feroient  cou 
truites  loin  de  1 embouchure  de  la  Rivière  dans  la  M 
& au-delà  du  flux&  reflux  de  la  Mer  dans  les'Rivïeres 
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vtgabies , car  dans  ce  cas  fi  un  Navire  en  montant  la  R|. 
vîere  faifoit  quelque  dommage  aux  Pêcheries  qui  y fe- 
roient  confinâtes  , ou  que  le  Vaifieau  en  montant  & fai- 
fant  fa  route  , reçût  du  dommage  de  ces  Pêcheries , ce  fe- 
roic  aux  Juges  de  l’Amirauté  à en  connoître  , 8c  non  aux 
Juges  ordinaires  , ou  autres  qui  auraient  infpeétion  fur 
Jes  Fleuves  & Rivières  navigables  ; parce  que  dès  quec’eft 
an  Bâtiment  de  Mer , venant  de  la  Mer  , ou  y allant , qui 
donne  lie-u  à la  conteftation  , c eft  le  Juge  de  l’Amirauté, 
qui  feul  en  peut  connoîcre,  comme  il  connoîtroit  du  dom- 
mage fait  à un  Navire  par  des  Pêcheries  confinâtes  fur 
le  bord  de  la  Mer  , ou  à l’embouchûre  d’une  Riviere 
affluante  dans  la  Mer, 

Des  chemins  deftinez  peur  le  halage  des  Vaiffeaux  ve*  - 
nanï  de  ta  Mer.)  A l’exclufion  des  Juges  de  la  Voirie  , 
Tr^fûriers  de  France  , des  Prévôts  des  Marchands , ou 
Maire  & Echevins  des  Villes , & tous  autres  Juges  , tant 
Royaux  a que  ceux  des  Seigneurs  , de  quelque  maniéré  ' 
que  fe  fafle  le  haîage  , ou  avec  hommes , ou  avec  chevaux,  . 
& que  les  voiles  du  Vaifleau  forent  déployées  ou  non  , 
parce  que  ce  halagê  fe  faifant  pour  faire  monter  un  Vaif- 
feau  venant  delà  Mer  , c’eft  aux  Juges  des  Amirautez  à 
connoître  des  chemins  deftinez  le  long  des  Rivières  na- 
vigables au  halage  des  Vaiffeaux  venant  de  la  Mer  , 8$ 
montant  les  Rivières  pour  arriver  au  lien  de  leur  déchar- 
gement ou  chargement  , pour  fçavoir  fi  ces  chemins  font 
praticables  & en  état  de  fouffrir  le  halage. 

S’il  ny  A Réglemens  , Jure- , ou  Pvjfeflion  contraire . } Qui 
faflent  cefler  la  difpofition  générale  du.  droit  commun  ,8c 
qui  ôtent  cette  Jurifdiéfcion  naturelle  aux  Juges  de  l’Ami- 
rauté, en  la  donnant  Sc  attribuant  à d’autres  Juges  , fois 
par  le  fait  de  l’homme  , comme  ferait  un  Reglçmenc , on 
quelque  Titre  particulier , foit  par  la  voye  d’une  preftrip--  . 
|inn  légitime  , parce  qu’un  droit  de  jurifdiéf  ion  peut  s’arx 
quérir  par  uge  prefcsiptiori  de  quarante  ans. 
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4 Article  VII» 

Connoîtront  encore  des  dommages  fait? 
aux  Quays,  Digues , Jettées  , Palitîades  & 
autres  Ouvrages  faits  contre  la  violence  de  la 
Mer  ; & veilleront  à ce  que  les  Ports  & Ra- 
des foient  confervez,  dans  leur  profondeur  (çfy* 
netteté. 

Contre  la  violence  de  la  Mer.  J Qui  par  la  violence  de. 
fies  flots  8c  vagues  en  terns  de  tourmente  j abattroit  les" 
maifons  , Si  gagnerojt  les  terres  voifinesj  fi  on  n y faifo  t 
des  Quays  , Digues-, -Jettéës-,  Palilade-r,  & autres  ouvra- 
gesde  cette  qualité  ; 8c  ce  font  les  Juges  des  Amirautez 
qui  ont  l’infpeéïion  fur  ces  ouvrages  , 8c  qui  cbnnoHient 
des  dommages , déperifiemens  , dégradations  , 8$  autre.! 
chofes  qui  y peuvent  arriver  facto  bominïs  , ou  par  autre 
accident. 

Profondeur  & netteté. "\  Deux  qualitez  eflentielles  a urx 
bon  Port , 8c  à une  bonne  Rade  3 qu’ils  foient  confervez 
dans  leur  profondeur  8C  netteté  , S c c’eft  aux  Juges  des 
Amirautez  à y veiller  privativemenc  aux  autres  Juges»  ; 

Article  VIII- 

Feront  la  levée  des  Corps  noyez  , & 
drefleront  Procez  Verbal  de  l’état  des  ca* 
davres  trouvez  en  Mer,  fur  les  Grèves , ou 
dans  les  Ports  ymème  de  la fubmcrjion  des  Gens, 
de  Mer , étant  d la  conduite  de  leurs  Batitnsns 
dans  les  Rivières  navigables. 

Feront.  J Seuls  la  levée  des  corps  noyez  > & des  cada*4 
vres  trouvez  en  Mer  fur  les  Grèves  , ou  dans  les  Ports  -Sê 
Havres  3 8c  drefleront  feuis  les  pracez  verbaux,  de  létal 
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des  cadavres  , dans  la  forme  prefctite  par  l’Ordonnancé 
Criminelle  du  mois  d’Aout  1670.  au  titre  IV, 

Metœ?  de  la  fibmerfion  des  Gens  de  Mer  , étant  à U con « 
itdte  de  leurs  Bâtiment  dans  les  Rivières  navigables.  J 
Comme  du  Maître  de  Navire  , du  Pilote,  des  Matelots,  & 
autres  Cens  de  l’Equipage,  qui  en  conduifanc  le  Navire 
dans  les  Rivières  navigables  , auraient  été  fubmergez  3C 
noyez  dans  ces  Rivières , fans  que  les  autres  Juges  des 
lieux  en  puifl'ent  prendre  connoiflartce,  à peine  de  nullité 
de  leurs  procez  verbaux  , & de  tout  ce  qu’ils  pourraient 
feire  à cet  egard  ; i,leq  eft  de  même  des  Paflagfrs  qui  au* 
ïoient  é?€  noyez,  ® 


Article  IX. 

AfSfterom  aux  Montres  & Revues  des 
Habitans  des  Parojfles  fujettes  au  Guet  de 
la  Aier , & connoîtront  de  tous  différends 
<jui  naîtront  à 1 occafion  du  Guet  ; comme 
Euiîî  des  délits  qui  feront  commis  par  ceux 
qui  feront  la  Garde  dés  Côtés,,  tant  quik 
feront  fous  les  armes*  4 

'As  Guet  de  Mer, , ] lîya  des  Parciffes.ViHes,  Bourgs 
* Lieux  dans  le  Royaume,  dont  les  Habitans  font  fnjets 
3U  Guet  de  la  Mer  : or  le  GuÇt  fe  fait  en  tems  de  paix  & 
en  rems  de  guerre,  au  lieu  que  la  Garde  dçsCôtcs  ne  fe 
ÎSitqu  en  tems  de  guerre; 

Tant  c&ih feront fw  le*  armes;]  Et  de  garde  æS&elle  * 
& non  des  ^liis  qui  feraient  commis  par  ceux  qui  ne  fe- 
raient point  de  garde  ni  fous  les  armes  ^necin  fncinÜu  s 
la  çQnnQtflànce'dè  pareils  délits  appartiendrait  au  Inees 
des  beux  où  ils  auraient  été  commis , fuivant  l’art,  L dit. 
ïîïi  l«  dt  l'Ordonnance  Criminelle  dy  mots  d'Aoùt 
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Article  X* 

Connoitronc  pareillement  des  Pirateries , 
Sîdes  Pillages  @r  déferrions  des  Equipages , ÔC 
généralement  de  tous  crimes  (§f  délits  commis 
for  la  Mer,  les  Ports,  Havres , & Rivages. 

Pirateries.]  Ceftle  métier  des  Pi  rates,  Çorfaires  Sc  Vo 
leurs  de  mer , SC  de  ceux  qui  font  des  caurfes  fur  mer  pour 
prendre, voler  & emporter  tout  ce  qu’ils  peuvent  prendre. 
La  Piraterie  eft  néanmoins  petmife  en  tems  de  guerre  con* 
tre  les  Ennemis  de  l’E.tat  ; 8ç  cela  s’appelle  armer  en  guerre 
pour  aller  en  courte. 

Piltages.y  Pillage  eft  le  vol  des  hardes  , de  l’argent , ou 
autres  choies  prii'es  dans  un  Vaiflfeau  étant  en  Mer , ou  au 
Port,  Havre , ou  Rivage,,  fait  pat  quelqu’un  de  l’Equipa- 
ge, ou  autre  perfonne  Etrangère  étant  dans  le  Vaifleau 
ou  ailleurs  , pourvû  que  le  vol  l'oit  fait  des  chofes  étaiet 
dans  le  Navire  , on  appelle  encore  pillage  en  terme  de 
Mer , la  dépoùlle  des  coffres  $c  des  hardes  de  l’Ennemi 
pris  , & de  l’argent  qu’il  a fur  lui. 

Défertions  des  Equipages?)  Comme  Pilotes  , Matelots, 
Garçons  , Moufles  , Soldats  & autres  Gens  de  l’Equipa- 
ge du  Navire , privativement  aux  Prévôts  des  Maréchau* 
& tous  autres  juges. 

De  tous  crimes  & délits .)  C’eft  une  réglé  générale  , que 
les  Juges  des  Amirautèz  connoiflént  feuls  de  tous  les  cri* 
nfes*& délits  commis  fur  la  Mer , Ports , Havres  , & Riva- 
ges ; meme  difpofltion  dans  l’Qrdonnanee  du- mois  de  D e- 
cçmbte  ï4oo,_art.  XV.  & XVI. 

Article  Xf< 

Recevront  les  Maîtres  des  Métiers  de 
Charpentier  de  Navire,  Calfateur,  Cor^ 
4ier  %Trevier ï Pallier  3 & autres  Ouvriers 
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vaillant  feulement  à la  conftruélion  des  Bd- 
timens  de  Mcrfê.  de  leurs  Agrez  & Apparaux, 
dans  les  lieux  où  il  y aura  maîtrife  ; & con- 
noîtront  des  malverfations  par  eux  commi- 
fes  dans  leur  Art. 

Trévkr.  ] Eft  celui  qui  pofe  & affortit  les  Vergues  avec 
les  Mâts  & les  Voiles  , & qui  les  vifite  à chaque  quirt , 
pour  obferver  s’il  n’y  manque  rien  ; on  appelle  auffi  cet- 
Officier  Maître  Voilier , c’eft-à-dire  celui  qui  a le  -foin 
des  Voiles  , & qui  en  fait  la  manœuvre. 

Des  Bàtimens  de  Mer.  ] Mais  non  pas  des  Navires  def. 
tinez  pour  lesRivirres,  de  quelque  qualité  que  foient. 
les  Rivières;  car  il  faut  que  les  Vaiffeaux  foient  faits' 
pour  la  Mer  & aller  en  Mer  , pour  donner  aux  Juges  de. 
l'Amirauté  le  pouvoir  de  recevoir  à la  maîtrife  tous  les 
Ouvriers  qui  travaillent  à la  conftru£Hon  des  Vaiffeaux, 
Agrez  & Apparaux  , Ôc  de  connoitre  des  malverfations 
par  eux  commifes  dans  leur  Art  ; car  autre  chofe  feroit. 
des  Ouvriers  pour  les  Navires  deftinez  pour  les  Rivières 
non  affluantes  dans  la  Mer. 

Article  XII. 

Les  Remiffions  accordées  aux  Roturiers 
pour  crimes  dont  la  connoiffanee  appartient 
aux  Officiers  de  l’Amirauté  , feront  adreffées  ■ 
fugees  es  Sieges  de  l Amirauté  , rejj'ortijptns 
nmment  en  ms  Cours  de  Parlement. 

Seront  adrejfées  & jugées  es  Sièges  dé  l'Amirauté , ref 
fortijfant  nuement  en  nos  Cours  de  Parlement.  ] En  quoi 
cçtte  Ordonnance  a dérogea  l’art.  XIII.  du  Tit.  XVI. 
de  l’Ordonnance  Criminelle  du  mois  d' Août  11570.  qui 
Veut  que  l’adreffe  des  Lettres  deRemiffion,  Pardon  &' 
Abolit  sont  obtenues  par  des  perfqnnes  de  condition  Ro- 
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hjrîcre  , foit  faite  aux  Baiilifs  & Sénéchaux  des  Lieux  ou 
il  V a Sié°e  Préfidial , & que  dans  les  Provinces  e,  quelles 
il  n’y  a point  de  Siège  Préfidial , l’adrefle  en  loit  iaite  aux 
"Jupes  reflbrtiflans  nuëment  ès  Cours  5 mais  pour  que  la 
difpofition  de  notre  article  ait  lieu  , B faut  que  les  crimes 
pour  lefquels  les  Lettres  ont  été  obtenues  , foient  de  la 
Compétence  des  Juges  de  l’Amirauté  , & que  les  Reimf- 
■fionnaires  foient  de  condition  Roturière  , car  fi  c etoit 
un  Gentilhomme,  l’adrefle  des  Lettres  ne  pourroit  être 
faite  qu’aux  Parlemens , & autres  Cours  Souveraines  , 
chacun  emdroit  foi , ou  aux  Préfidiaux  , fl  la  Compéten- 
ce y avoit  été  jugée  , le  tout  fuivant  les  articles  Xll.  & 
XlV.de  l’Ordonnance  Criminelle  du  mois  d Août  1670. 
Or  dans  l’étenduë  du  Parlement  de  Paris  il  n’y  a de  tous 
les  Sièges  des  Amirautez  particulières  , que  le  Siège  de 
l’Amirauté  de  Dunquerque  , qui  reflortit  nuëment  au  Par- 
lement de  Paris , tous  les  autres  qui  font  dans  1 etendue 
de  ce  Parlement  reflortiflent  immédiatement  au  Siège 
Général  de  la  Table  de  Maître  du  Palais  à Paris  , & a 
l’égard  des  Amirautez  particulières  qui  font  dans  1 éten* 
duë  des  autres  Parlemens , elles  reflortiflent  nuëment  es 
Parlemens  , à l’exception  des  Amirautez  particulières  de 
la  Province  de  Normandie  , qui  reflortiflent  immédiate- 
ment à la  Table  de  Marbre  de  l’Amirauté  Générale  . dont 
le  Sié^e  eft  au  Palais  à Rouen  j car  nous  n’avons  en  Fran- 
ce qu?  deux  Tables  de  Marbre  , celle  de  Paris , $c  celle  de 

Rouen. 

Article  XIII. 


Les  Officiers  des  Sièges  Généraux  de 
l’Amirauté  aux  Tables  de  Marbre  , con- 
naîtront en  première  inftance  des  Matières 
tant  Civiles  que  Criminelles  contenues  en  1^ 
prefente  Ordonnance  } quand  il  riy  aura  pas 
des  Sièges  particuliers  dans  le  lieu  d,e  leur  été* 


aS  t>i  la  Compétence 

blijfement , & par  appel , hors  le  cas  ou  éther  mt 
peine  ajliffive,  auquel  cas  fera  notre  Ordon* 
nance  de  i <570.  exécutée. 

Quand  il  ny  aura  pas  des  Sièges  Particuliers  dans  le  lieu 
deleùrétablijfement.)  Et  dans  ce  cas  les  Officiers  des  Sièges 
généraux  de  l’ Amirauté  feront  fon6tion  de  Juges  des  Sié- 
ges  des  Amirautez  particulières  , & des  premiers  Juges. 

s Et  par  appel , hors  le  cas  oh  il  e'ckerroit  peine  dffliflivel) 
Ceft-à-dire  que  les  Appellations  des  Sièges  des  Ami- 
rautez particulières  en  matière  criminelle,  dans  le  cas  où 
il  y a peine  affliâive  , ne  doivent  pas  être  portées  és  Sié. 
ges  des  Tables  de  Marbre  , mais  re&a  auxParlemens,  cha- 
cun dans  fon  refl'ort , fuivant  & conformément  à l’Or, 
donnance  Criminelle  du  mois  d’Août  l6jo.  tit.  XXVI. 
des  Appellations. 

Article  XIV. 

Pourront  évoquer  des  Juges  inférieurs  les 
caufès  qui  excéderont  la  valeur  de  trois  mille 
livres , lorfquils  feront  faifïs  de  la  matière 
par  T appel  de  quelque  appointement  3 ou  interlo- 
cutoire donné  en  première  injlance. 

Pourront  évoquer?)  Cet  article  eft  tiré  de  l’Ordonnan- 
ce de  1400,  arr.  XIV.  de  l’Ordonnance  de  1517.  art. 
II.  de  l’Ordonnance  de  154*.  art.  XXXVI.  & de  l’Or- 
donnance de  1584.  art.  XI.  & XIII.  & c’eft  ici  un 
grand  privilège  des  Sièges  généraux  de  l’Amirauté  des 
Tables  de  Marbre  , de  pouvoir  évoquer  les  Caufes  in- 
troduites & pendantes  aux  Sièges  particuliers  des  Ami- 
rautez ; d’autant  que  régulièrement  les  évocations  n’ap- 
partiennent qu’aux  Cours  Souveraines  : le  pouvoir  des 
Tables  de  Marbre  , par  rapport  aux  évocations , leur  étoie 
déjà  donné  par  l’Ordonnance  de  Henry  III,  du  mois  dé 
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Mars  1584.  art.  XI. 

Les  caufes  qui  excéderont  la  valeur  de  trois  mille  livres .) 
£t  non  celles  qui  feront  au  deffous  de  la  valeur  de  trois 
mille  livres , dont  la  connoiflance  reftera  au  Siège  de 
l'Amirauté  particulière  où  elle  fêrapendante  , fans  qu’elles 
puiflent  être  évoquées  aux  Sièges  généraux  fous  prétexte 
de  l’appel  de  quelque  Appointement  ou  interlocutoire 
ordonné  en  première  inftance. 

Par*l’  Appel de  quelque  Appointement , ou  interlocutoire  don* 
né  en  première  infiance .)  Ou  de  quelqu’autre  incident  jugé 
par  Sentence  du  premier  Juge. 

Article  XV. 

Faifons  défenfes  à tous  Prévôts , Châte- 
lains j Viguiers,  Baillifs , Sénéchaux  , Pré- 
fidiaux  & autres  Juges  ordinaires  , Juges 
Confuls  j ($r  des  [oumijjtons  , aux  Gens  tenant 
Us  Requêtes  de  notre  Hôtel  Çjr  du  Palais  , & 
à notre  grand  Confeil , de  prendre  aucune 
connoiflance  des  cas  ci-deflus , circonftances 
êc  dépendances  5 & à nos  Cours  de  Parle- 
ment d’en  connoitre  en  première  inftance  5 
même  à tous  Négoçians , Mariniers  & autres 
à1  y procéder  pour  raifon  de  çc3à  feine  dé  amen* 
de  arbitraire.  L 

Faifons  défenfes. ) Cet  article  eft  tiré  en  partie  de  l’Or- 
donnance de  17. art.  XVIII.  de  l’Ordonnance  de  1 543. 
art.  XLVI.  & de  l’Ordonnance  de  1 5 84.  art.  LXXIV.  ces 
Ordonnances  font  les  mêmes  défenfes  aux  Vicomtes  3 
Maîtres  des  Eaux  & Forêts , Verdiers , Gruyers  , Forê- 
liers  , Maîtres  des  Ports , ou  leurs  Lieutenans  , & autres 
Jyge.î»  tels  qu’il*  foient  j il  faut  dire  la  même  chpfe  des 
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Maires  ou  Prévôts  des  Marchands  & Echevins  des  HôteU 
de  Ville  , Lieuteilans  Généraux  de  Policé,  Elus , juges 
des  Traites  Foraines  , & tous  àutrës  Juges  , même  des 
Cours  Souveraines  én  première  inftàncê. 

Et  des  Soumijfions.  ) Que  les  parties  en  cont radiant  au* 
roient  faites  de  le  foumettre  à une  certaine  Jurifdiâion  t 
pour  juger  les  différends  qui  pourrôient  furvenit  à i'occa- 
fion  de  l’affaire  de  Marine  , qui  a donne  lieu  à leurs  con- 
trats , fôcietez , marchez  & conventions. 

Aux  Gens  tenant  le  s Requêtes  de  notre  Hôtel  dr  du  Palais 
Ce  qui  exclut  en  cette,  partie  & en  cette  matière  les  Cofn* 
mttimus  du  grand  St  petit  Sceau. 

A peine  d’ Amende  arbitraire .)  Quoique  les  Ordon- 
nances permettent  aux  Juges  de  prononcer  des  condam- 
nations d’amende  pour  diffraction  de  Jurifdiétion  , rare- 
ment, & prefque  jamais  les  fait-on  payer;  & même  fui- 
vant  la  Déclaration  du  Roi  du  mois  de  Janvier  j6S 2.  les 
Amandes  pour  diffraction  jle  Jurifdiétion  ont  été  abro- 
gées ; il  faut  fe  pourvoir  aux  Parlemens  & autres  Cours  , 
pour  faire  décider  les  conflits  de  Jürifdiétion,  potir  raifort 
defquels  on  ne  fçait  que  trop  que  les  premiers  Juges  ne 
font  point  exemts  dé  paflion  & d’intérêt. 


TITRE  III. 


DES  LIEÜTENANS  , CONSEILLERS, 
Avocats  & Procureurs  du  Roy  auxSiéges 
de  l’Amirauté. 

Article  Premier. 

LEs  Lieutenans  , Confeilîers  , & nos 
Avocats  & Procureurs  aux  Sièges  géné- 
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faux  & particuliers  de  l’Amirauté  ne  pour- 
ront être  reçus  quils  ne  [oient  Gradue riayent 
frequente  le  Barreau  pendant  le  tcms  porté  par 
nos  Ordonnances , & ne  foient  âgez  5 fçavoir, 
les  Lieutenans  des  Sièges  Généraux,  de  vingt 
fepf  ans  , & ceux  des  autres  Sièges  , & nos 
Avocats  & Procureurs  de  vingt-cinq. 

Les  Lieutenans . ] Comme  l’Amiral  n’a  point  de  Jurif. 
diétion  contentieufe  , & qu’il  eft  Officier  d’épée,  la  Jufti- 
•cç  fe  rend  dans  les  Sièges  généraux  & particuliers  des 
Amirautez  , par  fes  Lieutenans  & autres  Officiers  de  Ro- 
be longue  , de  la  même  manière  qu’il  fe  pratique  à l’é- 
gard des  Baillifs  & Sénéchaux;  cependant  tous  les  Juoe- 
mens  font  rendus  & intitulez  au  nom  de  l’Amiral 
c’eft  lui  qui  préfide  & qui  décide  au  Confeil  de  Marine. 

Qu  ils  ne  foient  graduez.,  & ri  ayent  fréquenté  le  Barreau 
fendant  len  tcms  porté  par  nos  Ordonnances.  ] Ainfï  Sz  de  la 
même  manière  qu’il  en  eft  ufé  à l’égard  de  tous  les  Lien- 
tenans  Généraux  ou  Particuliers,  Confeillers,  Avocats 
& Procureurs  du  Roy  des  autres  Sièges  & Jurifdi&ions 
du  Royaume  , auffi  bien  qu’à  l’égard  de  l’âge  , à moins 
qu’il  ne  plaife  au  Roy  pour  certaines  caufes  leur  accor- 
der des  Lettres  de  difpenfe  d’âge  ; ce  qui  eft  conforme  à 
]’Ordonn3nce  de  François  I.du  mois  de  Février  ita? 
art.  XXXV. 

Article  II. 

Les  Lieutenans  Généraux  & Particuliers; 
les  Confeillers , & nos  Avocats  & Procu- 
reurs es  Sièges  rejfortijfans  nuément  en  nos 
Cours , feront  reçus  en  nos.  Cours  de  Par- 
lement, & les  Lieutenans,  & nos  Avo- 
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Cats  & procureurs  aux  Sièges  particuliers  fe* 
tont  reçus  en  ceux  des  Tables  <fe  Marbre. 

$Z  SÏégit  rcffortijfans  miment  en  nos  Cours.  ] Non» 
feulement  les  Lieutenans  Généraux  & Particuliers , le* 
Avocats  & Procureurs  du  Boy  ès  Sièges  généraux  des 
deux  Tables  de  Marbre,  Paris  & Ronm,  doivent  être 
teçûs  ès  Cours  de  Parlement  > mais  encore  ceux  des 
Amirautez  particulières  de  tout  le  Royaume , à l’exception 
des  Amirautez  particulières  qui  font  dans  l’étenduë  du 
Parlement  de  Paris , & du  Parlement  de  Rouen , qui  doi- 
vent être  reçus  ès  Sièges  généraux  des  Tables  de  Mar- 
bre , fi  Vous  en  exceptez  les  Lieutenans  Généraux  Si 
Particuliers,  Avocats  & Procureurs  du  Roy  de  l’Ami- 
rauté de  Duaquerquc  , qui  doivent  être  reçus  au  Parle- 
ment de  Paris,  parce  que  les  appellations  de  cette  Ami- 
rauté , par  un  privilège  fpecia!  , reflbrtiifent  nuëment  8t 
Immédiatement  au  Parlement  de  Paris , & non  au  Siège 
Cénéral  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à Paris. 

Seront  reçus.  ] Sur  la  Loi  & non  autrement , étant  des 
Officiers  Graduez  qui  doivent  avoir  été  reçûs  Avocats  * 
& avoir  frequente  le  Barreau  pendant  un  certain  teins  , 
foit  qu’ils  foient  reçus  aux  Sièges  Généraux  des  Tables  de 
Marbre  , foit  qu’ils  foient  reçus  ès  Cours  de  Parlement. 

Article  III- 

Auront  les  Lieutenans , Confeillers , Si 

nos  Avocats  & Procureurs  aux  Tables  dé 

Marbre  j leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes 

du  Palais  de  nos  Cours  de  Parlement , dans 

lereflortdefquellesils  retrouveront  établis  $ 

& ceux  des  Sièges  particuliers , devant  nos 

Baillifs  & Sénéchaux  ; & pourront , corn- 

me  les  autres  Juges  Royaux  p mettre  a éxecu- 

tion^ 
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tien  lés  Arrêts  de  nos  Cours  de  Parlement  * 
& toutes  commifïîons  de  Chancellerie,  coir» 
cernant  les  affaires  de  leur  compétence. 

Amont  les  Lieietenàns.  j Tant  Généraux  que  Particu- 
liers des  Tables  de  Marbre,  auffi-bien  que  les  Confeil- 
lers , Avocats , & Procureurs  du  Roy  de  ces  Sièges  j 
mais  non  les  autres  Officiers  des  Sièges  Généraux  , coui= 
me  les  Greffiers , Huiffiers  & autres  ; car  ceux-ci  au- 
ront feulement  leurs  caufes  comtmfcs  devant  les  Bailli fè 
& Sénéchaux  Royaux  des  Lieux  de  leur  établiffement  , âè 
la  même  manière  que  tous  les  Officiers  des  Sièges  des  Ami- 
rautés particulières  font. 

Aux  Requêtes  du  Palais.]  Pair  droit  de  'Committimni 
au  petit  Sceau  \ comme  les  Officiers  des  Cours  Souverai- 
nes ; & cela  tant  en  demandant  qu’èn  défendant. 

Devant  nos  Baillifs  & Sénéchaux i ] Tant  en  deman- 
dant que  défendant,  fans  qu’aucun  autre  juge  Royale 
ou  de  Seigneur  , puiflè  prendre  connoiflance  de  leurs 
affaires  civiles  -y  car  par  rapport  au  crime  , & principa- 
lement hors  des  fonctions  de  leurs  charges  , la  chofe  de- 
meure dans  le  droit  commun  , & dans  les  termes  de  l’Or- 
donnance Criminelle  du  mois  d’Àoût  iSjo. 

Mettre  a exécution.  ] C’eft- à-dire  faire  mettre  à exé- 
cution par  leurs  Hüifliers  ou  Sergens  i en  un  mot  les  OR- 
ficier-s  des  Amirauté^  peuvent  faire  dans  les  affaires  de 
leur  compétence  tout  ce  que  les  Juges  Royaux  , & au- 
tres  Juges  ont  droit  de  faire  par  les  ordonnances,  arrêt  S 
Sc  reglemens  dans  les  affaires  de  leur  compétence. 

Article  î V. 

Les  Lîeutenans  particuliers  tiendront  les 
Audiences , &:  feront  tous  aâes  requis  & 
neceflaires  en  cas  d’abfence  , maladie,oti 
reeufation  des  Lkutenans  Généraux  ou  Prm- 

— — -i 

c 


34  Ves  Lieutenant y 

cipmx  t lefquels  ne  pourront  commettre  des 
Avocats  pour  faire  les  fondions  de  leurs 
Charges  au  préjudice  des  Lieutenans  Parti- 
culiers ou  Confeillers. 

Les  Lieutenans  Particuliers.  ] Soit  des  Tables  de  Mar- 
bre , foit  des  Amirautez  particulières  ; en  effet  les  Lieu- 
tenans particuliers  fmt  in  omnibus  loco  des  Lieutenans 
Généraux  , & peuvent  en  cas  d’abfence , maladie  , ou 
réeufation  des  Lieutenans  Généraux  faire  toutes  les  fonc- 
tions de  Judicature  des  Lieutenans  Généraux  , defquels 
locum  tenent , fans  qu’il  foit  permis  aux  Lieutenans  Gé- 
néraux, tant  des  Amirautez  générales  que  particulières', 
de  commettre  des  Avocats  du  Siège  , ou  de  tout  autre 
Tribunal,  pour  faire  les  fondions  des  Lieutenans  par- 
ticuliers , ni  pareillement  celles  des  Confeillers;  parce 
que  tant  qu’il  y a des  Officiers  en  titre , non  abfens , ni 
malades  , ni  valablement  réeufez  ou  interdits  , il  n’eft 
pas  jufte  de  les  priver  des  droits  & fondions  de  leurs 
Charges  pour  les  donner  à des  perfonnes  qui  ne  font 
point  Officiers  dans  le  Siège  ; tout  cela  eft  de  droit  com- 
mun. 

Lieutenans  Généraux  ou  Principaux.  ) On  fe  fert  du 
mot  Lieutenant  Général  par  raport  aux  Lieutenans  Gé- 
néraux des  Tables  de  Marbre,  & du  mot  Lieutenant 
principal,  à l’égard  des  Lieutenans  Généraux  des  Siège» 
particuliers  des  Amirautez  ; mais  dans  le  vrai  ces  deux 
mots  fignifienc  la  même  chofe  , c’eft-à*dire  , le  premier 
Officier  des  Sièges  Généraux  & des  Sièges  particuliers  des 
Amirautez  du  Royaume. 

Article  V. 

Nos  Procureurs  aux  Sièges  de  l'Ami- 
rauté feront  tenus  de  faire  inceflammenc 
la  recherche  & pourfuite  des  délits  de 
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kur  Coînpëtence , & d’en  donner  avis  à nos 
Procureurs  Généraux  9 à peine  de  fupenüon 
de  leurs  Charges  pour  la  première  fois  5 & 
de  privation  en  cas  de  récidivé. 


Aux  Sièges# Amirauté?)  Tant  généraux  que  particu- 
liers j & cette  injon&ion  eft  par  toutes  les  Ordonnances 
anciennes  & nouvelles  générale  à tous  les  Procureurs  dût 
Roi  de  tous  les  Sièges  , Jurifdiétions  & Tribunaux  du  Ro^ 
paume*  même  aux  Procureurs  Fifcaux  des  Jufiices  Sei- 
gneuriales , & de  donner  avis  des  crimes  & délits  commis 
dans  les  lieux  de  leur  compétence  à Meilleurs  les  Procu- 
reurs Généraux  , fous  des  peinés  auffi  rigbnreufes  que  cel- 
les portées  par  cet  article  5 & tout  cela  ne  crimina  maneanf 
imita-. 


Article  VL 

Prendront  emelufwns  en  toutes  affaires  où 
Mous  , FAmiral , le  Public  , les  Mineurs  ou, 
tes  abfens  auront  intérêt , & feront  en  cas  de 
befoin  appeliez.,  comme  Graduez  au  jugement 
des  autres  affaires , préférablement  aux  Àvb* 
tats  & Praticiens  des  lieux. 

Prendront  concluions?)  Cette  dii'poiîtîon  eft  commune 
a tous  les  Procureurs  du  Roi  éeProcuréurs  Fifcaux  , qui 
ont  droit.de  prendre  des  conduirons  dans  routes  les  affai- 
res marquées  par  cet  article  4-chacun  par  rapport  à fa  com= 
petence. 

Ou  les  Abfens .)  Pour  quelque  câufe  que  foie  leur  ab» 
fénee  , même  Reipublica  eau  fa. 

Et  feront  en  cas  de  be  foin  appeliez.)  Non  pas  -commë 
Procureurs  du  Roi  , mais  comme  Graduez  ; & feule* 
ment  dans  les  affaires  où  ils  n’àuronc  point  donné  de  cort* 
clufions , & où  le  Roi  , l’Amiral , les  Mineurs  , le  Pu*. 

ç ij 
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Vilic  , & les  abfens  n’auront  point  d’inter|t,  & qui  fy» 
ront  purement  civiles  ; & encore  faudra-t’il  que  ce  fçiç 
dans  le  cas  que  les  Confeillersdu  Siège  manquém>ou  pour 
abfence : * maladie , récufaûon,  interdiâion , ou  autre  eau- 
fe  i & pourvu  que  le  Lieutenant  Général  ou  Particulier  , 
ou  autre  qui  préfidera  au  Jugement , le  juge  à propos  & 
èonvénàble  pour  la  décifion  de  l’affaire  ; mais  il  ne  pour-* 
ra  prendre  des  Avocats  & Praticiens  des  lieux  , préféra- 
blement aux  Procureurs  du  Roi  dans  les  affaires  où  ils 
r/auront  point  donné  de  Conduirons  , foit  civiles  ou  cri- 
minelles , & où  le  Roi , l’Amiral , le  Public  , & les  Mi- 
neurs n’auront  point  d’interét. 

Article  VII. 

Seront  ténus  de  drefTer  chacun  mois  un 
Etat  des  Appellations  qui  leur  auront  été 
iignifiées , des  Jugemcns  aufqueîs  Nous, 
l’Amiral , ou  le  public  auront  interet  ; lequel 
Etat  ils.  envoyèrent  incefTamment  k notre  Pro* 
cttreur  aux  Sièges  ( jpr-  Coûts,  ois  elles  rejjor liront  3 

SÎ.ŸCÇ  un  Mémoire  ûiftruéHf. 

- v-  /_•.  ~ - w w - - - ^ - « ' '‘f*  - 

A notre  Procureur  aux, , Sièges,  et  Cours,  m ' elki  veffbttk 
ront .]  Sçavpir  les  Procureurs  du  Roi  de  ia  Table  de 
Marbre  de  Paris , & de  F Amirauté  particulière  de  Dun- 
querque  , au  Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris  5 
ie  Procureur  du  Roi  de  la  Tablé  de  Marbre  de  Rcüen  , 
au  Procureur  Général  du  Parlement  de  Rouen  ; les 
Procureurs  du  Roi  des  Amirautez  particulières  étant 
dans  l’étendue  du  Parlement  de  Paris , au  Procureur  du 
Roi  de  la  Table  de  Marbre  de  Paris  , les  Procureurs 
du  Roi  des  Amirautez  particulières  étant  dans  l’étendue 
du  Parlement  de  Rouen  , au  Procureur  du  Roi  de  la 
Table  de  Marbre  de  Rouen  , & les  Procureurs  du  Roi 
de  toutes  les.  autres  Amirautez  particulières  du  Roy  au- 
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tac , aux  Procureurs  Généraux  des  Parlemens  où  elles  .refit 
fprtiffent  üuëmcnt  & immédiatement. 

Article  VIII.- 

Âuront  quatre  Regiftres  ,dont  le  premier 
contiendra  leurs  conclufions , tant  prépara» 
toires  que  définitives;  le  deuxième , l’état  de 
tous  les  Echouëmens , Bris  , Naufrages , & 
généralement  de  toutes  Efyavts  trouvées 
en  Mer  ou  fur  les  Grèves , enfemble  des  ven- 
tes , adjudications  ou  main-levée  5 & des  frais 
faits  à Toccafiondes  Naufrage s;  le  troifiémè, 
le  Rôle  des  Amendes  adjugées  fur  leurs  con- 
clu fions  , letat  des  Titres  à eux  communi- 
quez, concernant  les  Droits  d’Àncrage , Pê- 
che,Varech  & autres,lesoppofitions  formées 
entre  leurs  mains  , 0r  les  ajjsgnmons  données, 
aux  Etrangers  ; & le  quatrième  contiendra, 
les  dénonciations  qtt  ils  feront  Jtgnet  aux  dénota 
dateurs  , s'ils  f gavent  Jigner , fi  non  à leurs  Pro- 
cureurs. 

E/paves.]  Ce  terme  comprend  toutes  les  chofës  mob> 
liaires  cga_rées,dont  on  ne  fçait  ni  le  maître  ni  leptoprie-* 
taire  , trouvées  dans  la  Mer,  ou  fur  la  Grève. 

Les  Ajfignations  données  aux  Etrangers .]  Ez  Hotels  des 
. Procureurs  du  Roi  des  Amirauté?  générales  & particu, 
lieres , pour  fair  de  Marine  , ce  qui  eft  proprement 
dérogation  à Particle  VII.  du  titre  II.  de  .l'Ordonnan- 
ce de  166 j.  qui  veut  que  les  Etrangers  qui  feront  hors 
k Royaume  a foient  ajdutnei  e's  Hôtels  des  Procure  1^5, 
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Généraux  des  Parlemens  où  reflortiront  Jes  Appellation,* 
jes  Juges  devant  lefquels  les  Etrangers  feront  affignez. 

Les,  Dénonciations  qu  ils  feront  figner  aux  Dénonciateurs  , 
s*ils  fçavent  figner , finqn  a leurs  procureurs 7)  L’Ordonnance, 
criminelle  du  mois  d’ Août  1670.  tit.  III.  art.  VI.  ajoute 
q,ue  les  Dénonciations  feront  circonjftanciées  , §£  qu’au 
cas  que  les  Dénonciateurs  ne  fçachent  figner , elles  feront 
écrites  en  leur  prefence  par  le  Greffier  du  Siégé  , qui  ea 
fera  mention  , & cela  parce  qu’il  Ce  pourrait  faire  que  les 
Dénonciateurs  n’auroie&t  ou  ne  trouveroient  pa,s  fur 
f heure  sjn  Procureur» 

A R % I G LE  IXv 

Faifons  défenfes  à tous  Officiers.  d’Amî*, 
ÿauré  d’exiger  des  Pêcheurs  3 Mariniers  (gfc 
Marchands  de  Poiffion  oh  autres,  Adarchandifes^ 
meme  dû  en  recevoir  3 fous  prétexte  de  paye- 
ment de  leurs  droits  3 à peine  d’interdidipn3 
§£  de  cinq  cens  livres  d’amende. 

D'exiger. ) Car  ce  fero.it  une.  concu<fi©n  ; la  Jujîice  {£. 
doit  rendre  gratuitement , ou  du  moins  fans  pouvoir  par 
ks  Officiers  qui  la  rendent  , exiger  & prendre  directement 
ni  indirectement  d’autres  droits  que  ceux  qui  leur  fqnÇ 
attribuez  par  les  Edits,  Déclarations,  Arrêts  & Reglemens 
du  Roi  & des  Cours  Souverain.es. 

Et  Adarcbandsé)  Et  tous  autres  qui  ont  des  affaires  de», 
yçnt  eux. 

Ou  autres  MarchandifesC)  Encore  moins  de  l’argent» 

'Meme  d’en  recevoir .)  Quand  il  leur  feroic  volontaire- 
çjent  offert  p^r  ceux  qui  ont  affaire  à eux» 

Article  X. 

leur  faifons  pareillement  défenfes  de 
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par  eux  ou  par  perfonnes  interpolées,  aucune 
part  ni  intérêt  dans  les  droits  de  Tonnées  , Bali - 
/«,  Ancrage  autres  dont  la  connoiffancc 
leur  appartient , à peine  de  privation  de  leurs 
Charges  & de  mille  livres  d’amande. 

Ançitne  part  ni  intérêt.  ) Crainte  qu’en  vûë  de  leur  pro- 
pre intérêt,  ils  ne  faflent  quelque  chofe  contre  le  bien 
de  la  Juftice , & contre  leur  devo.ir. 

De  Tonnes  y Balifes  , Ancrage.)  Ce  font  autant  de 
droits  dûs  au  Roy  & à l’Amiral  par  les  Navires, 

C®  CSCSaS  CfiJOB 

TITRE  IV 

DU  GREFFIER. 

Article  Premier. 


LE  S Greffiers  des  Sièges  Généraux  8c 
Particuliers  feront  âgez  de  ving-cinq 
ans  8c  reçus  après  information  de  leur  vie  > 
moeurs  5c  Religion.* 

Les  Gr  fiers.)  Cette  difpofition  eft'  commune  à tou* 
les  Greffiers  de. toutes  les  juftices  du  Royaume, 

Article  IL 

Avant  que  les  Greffiers  puiffent  faire  au», 
eun  exercice  du  Greffe,  il  fera  fait  parle 
Lieutenant  en  préfence  de  nos  Procureurs  ou? 
Avocats , Inventaire  ou  Recolement  de  tous 
les  Regiftrcs , Minutes  & Papiers  qui  fe  trou» 
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vcrojit  a»  Greffe. 

Let  Greffiers.]  Et  feront  en  outre  tenus  des’etiekargç*. 
au  pied  de  1 inventaire  ou  recolement , & c’eft  de  la  ma- 
niéré dont  tous  les  Greffiers  de  toutes  les  Juftices  du 
Royaume  en  ufent  avant  d’entrçr  en  exercice  des  Greffes, 
charge01  ’ * que  pour  leur  propre  dé»' 

Et  autres.  ] Gomme  le  droit  de  dixiéme  gui  eftdûà 
J Amiral.  ""  ■ ••  •"  * • 

A R ï i ç;e  Iïï. 

_ ^es  minutes  des  procès  verbaux  y Inven* 
maires,  Enquêtes,  informations,  Reeole' 
tnens , Déclarations , & autres  iemblable$ 
A (fies  , feront  écrits  par  Les  Greffiers , eu  par- 
leurs Commis  (fui  auront  Jerment  à Jujiice  $ & ne 
pourront  les  Greffiers  s’en  défaifîr  que  par  or- 
donnance du.  Juge  , à peine  d’amende  arbk 
traire  , & des  dommages  & intérêts  des  Par« 
ties,  meme  d’interdidiom 

' *?r-k*  Greffiers  au  par  leurs  Commis  qui  auront  ferment  A 
fuftice.  J Cet  article  n,  a pareillement  rien  qui  ne  foit  corn» 
j£un  aux  Greffiers  des  autres  Jurifdiciions. 

A K T I O L E I V» 

Seront  tenus  d'écrire  au 
qu’ils,  délivreront  les  i 
des  Officiers  & 1 es  droits  du  Greffe  , à peine, 
de  rçftitutiondu  double  , $ de-çMquantç 
fet  d’amende» 


Pu  Greffier.  41 

D'irire  au  pied  des  Expéditions.  ] Ce  qui  eâ  confor- 
me à toutes  les  Ordonnances,  Arrêts  & Rglemehs,  con- 
cernant les  fondions  & droits  des  Greffiers  de  toutes 
les  Jurifdiâions  du  Royaume  ; il  y a un  Reglement  du 
Confeil  du  Roy  , en  datte  du  _ 2 3 . Mars  1541.  qui  réglé 
les  falaires  , vacations  & droits  des  Greffiers  & Amirau- 
tez  , au  nombre  defquels  fe  trouvent  les  Greffiers  deces 
Sièges.  # 

Article  V» 

Enjoignons  au  Greffier  d'avoir  fept  Re- 
giflres  cottez  & pharaphez  en  chacun  feüillet 
par  U Juge  , & d’y  écrire  tous  les  aéfces  de 
fuite,  fans  y laifîbr  aucun  blanc  , à peine  de 
çinq  cens  livres  d’amende , §£  $ç  punition 
exemplaire , s’il  y échet. 

D'avoir  fept  Regifir.es.  ] Ceci  eft  particulier  aux  Gref- 
fiers  des  Amirautez,  & par  l’Ordonnance  de  1584. art» 
XIII.  & XV.  ils  n’étoient  tenus  que  d’en  avoir  deux, 
dont  l’un  contiendroit  les  copgez  quiferoient  donnez 
au  partir  des  VaifTeaux  par  l’Amiral  , fes  Lieutenans  ou. 
Commis;  l’autre,  les  raports  des  Capitaines,  Maîtres 
de  Navire. & Compagnons , qu’ils  font  obligez  de  faire, 
au  retour. 

Par  lefuge.  } Les  Lieutenans  Général  ou  principal,  ou 
far  le  Lieutenant  Particulier. 

Article  IV. 

Le  premier  fervira  pour  les  Caufes  d Au- 
dience', & le  fécond  , pour  les  Jugemens  ren- 
dus fut  Procès  par  écrit, 

Caufes  4’  Audience.  } L’Ordonnance  du  mots  d’ Av  rit 
X6.&J* ,am  V»  Titre  XX VL  ajoute  que  le  Juge  qui  aura 
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préfidé  verraàl’ifïuë  de  l’Audience,  ou-  dans  le  niérftç 
jour,  ce  que  le  Greffier  aura  rédigé,  fignera  ie  plumitif, 
& pharaphera  chacune  Sentence  ou  Jugement. 

Sur  Procès  fur  écrit.  ] La  même  Ordonnance  , art, 
VIII.  du  même  tit.  veutque  les  Sentences  ou  Jugemens 
rendus  fur  procès  par  écrit-,  foient  dattez  du  jour  qu’ils 
auront  été  arrêtez  , fans  qu’ils  puifl'ent  avoir  d’autres  dat* 
tes#&  que  le  jour  de  la  Sentence  ou  Jugement  foît  écrit 
de  la  main  du  Rapporteur  , en  fuite  du  Difpofitif,  avant 
que  de  le  mettre  au  Greffe , à peine  des  dépens,  domma- 
ges & intérêts  des  Parties. 

Article  VII. 


Le  troifïé-me  fervira  pour  renregiftrement 
des  Edits , Déclarations  , Ordonnances , Arrêts  , 
Provilîons  , Commifïîons,  (èpr  Injialtations 
d’officiers,  Réceptions  dés  Maîtres  & Pilo- 
tes , & des  Titres  de  ceux  qui  prétendent 
quelques  droits  fur  les  Vaiflfeaux,  Marchant 
difês  & Pêcheries, 


Les  Edits , Déclarations  , Ordonnances  , Arrêts  ')  Et  Re~ 
gîeinens  concernant  la  Marine  , ou  l’Ordre  Judiciaire. 

Et  Installations.  ) Même  les  Réceptions  des  Officiers  da 
ludicature , & to.us  autres  Officiers  de  Marine , foit  de 
Robe , foit  d’Epée. 

Article  VIII. 

Le  quatrième  contiendra  les  Congés.  3 & le 
cinquième  les.  Rapports  des  Capitaines 
Jldaitres  de  Navire  3 enlèmbje  les  Déclara- 
tions des  Prifes  , Naufrages  , & Efpaves  de 
Mer  > (jpr  tous  les.  actes  faits  en  confluence. 
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Contiendra  les  Congez.)  Ce  qui  éft  tire.de  1 art.  XV.  de 
l’Ordonnance  de  158,4. 

Les  Rapports  des  Capitaines  & Maîtres  du  Navire.)  Sui- 
vant & conformément  à l’article  XV . de  1 Ordonnance  de 
1584.  qui  contient  la  même  difpofition. 

Et  tous  les  ailles  ptits  en.  confequence .)  Comme  les  Procès 
Verbaux  & inventaires. 

Article  IX. 

Le  fixième  fervira  pour  le  depot  de  tous  les 
procès  qui  feront  produits  , & de  tout  ce 
qui  fera  configné  au  Greffe. 

Pour  le  Depot.)  Ce  Regiftre  s’appelle  le  Regiftre  des 
dépôts  5 ce  qui  comprend  tout  ce  ..qui  eft  apporte  & mis 
au  Greffe  , foit  les  Procès  produits , foit  l'argent  & autres 
effets  mis  ou  confignez. 

Article  X. 

Et  le  fèptiéme  contiendra  le  Rolle  des 
Maîtres , Matelots  , Pécheurs  & Mariniers 
étant  dans  1-eReffôrtdu  Siège  avec  le  nombre, 
Port,  & Fabrique  des  Vaiffeaux  appartenant 
aux  Bourgeois  , demeurant  dans  fon*étenduë. 

LeRolle.)  Afin  qu’en  cas  de  besoin  on  puifle  y avoir 
recours,  pour  connpitre  tout  d’un  coup  le  nombre  des 
Maîtres,  Pilotes , Pêcheurs  & Mariniers  étant  dans  le 
Reflort  de  chaque  Amirauté  , & le  nombre  , Port  & Fa 
brique  des.  Vaiffeaux  appartenant  aux  Bourgeois  de  foi, 
étenduç. 

Aux  Bourgeois .)  De  Navires  , & ce  font  ceux  qui  font 
les  proprietaires  du  Navire  , lequel  mot  vient  des  Theu- 
tons  ou  Theudefques  , d’autant  qu’én  Allemagne  il  n’y 
£ que  les  Bourgeois  des  Villes  Anféatiques.  , qui  avens 
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droit  de  mettre  en  Mer  ; les  Levantins  difent  Seigneurs  du 
Navire  j & le  Maître  du  Navire  eft  le  Commandant  du 
Navire» 

. Article  XI. 

Faifons  défenfes  au  Greffier  de  commit- 
niquer  les  Charte-parties  , Connoiffemens, 
Lettres  d’Adreffe  , & autres  Papiers  trouvez 
dans  les  VaifTeaux  pris  ou  échoüez  , ni  les 
Procès  Verbaux  s Informations , Interroga- 
toires , & autres  Procedures  & Inftruëtions 
fecrettes  concernant  les  prifes  & échouemens, 
fi  ce  n eft  par  Ordonnance  du  Juge , à peine 
de  trois  cens  livres  d’amende,  & des  domma- 
ges & intérêts  des  Parties , même  d’être  pro- 
cédé extraordinairement  contr’eux- 

Et  Infl rutilons  feerettes .)  Ce  qui  eft  conforme  à l'art» 
XV.  du  tit.  VI.  de  l'Ordonnance  criminelle  du  mois 
d’Aout  i6jo.  St  cet  article  appelle  ces  pièces  y des  pièces 
fecrettes.. 

Article  X I J. 

d * 

Seront  tenus  d’envoyer  au  commence- 
ment  de  chacune  année  au  Greffe  des  Ju- 
rifdidions  oit  rejfortijjem  les:  Appellations  de 
leurs  Sièges , l’Extrait  de  leurs  Regiftres  crimi- 
nels , & d en  donner  avis  à nos  Procureurs- 

Ou  rejjortiffent  les  appellations  de  leurs  Sièges .)  Nuë- 
ment  & immédiatement  ; & cet  article  eft  tiré  de  larri-- 
cle  XIX.  du-  titre  VL  de  l'Ordonnance  criminelle  4a 
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mois  d’ Août  1670.  qui  enjoint  aux  Greffiers  de  toutes 
les  Juftices  Royales  & Seigneuriales  du  Royaume  d’en- 
voyer dans  le  tcms  marqué  par  cet  article  , un  Extrait  dé 
leur  Regiftre  Criminel  aux  Greffes  des  Sièges,  ou  ils  ref- 
fortiflent  nuëment  Si  immédiatemenî  par  appel  ; & les 
Greffiers  des  Baillages  ,«Sénécbauflees  & Maréchauflèes 
tenus  d’envoyer  au  commencement  de  chacune  année  au 
Procureur  Général  du  Parlement , chacun  dans  fon  Ref- 
lore , un  Extrait  de  leur  dépôt  , & la  copie  des  Extraits 
qui  leur  auront  été  renais  pat  les  Greffiers  des  Juftices  in- 
ferieures. 

Article  XII L 

Seront  pareillement  tenus  de  délivrer  au 
Receveur  de  l’Amiral  tous  les  fix  mois  le 
Roile  des  Amendes  qui  auroat  été  adjugées 
au  Siège. 

Des'  Amendes.]  Parce  qu’elles  appartiennent  en  total  à 
l’Amiral , lorfqu’elles  font  adjugées  dans  les  Sièges  des 
Amirautez  Paticulieres  ; car  quand  elles  font  adjugées  aux 
Sièges  de%Tables  de  Marbre  , moitié  en  appartient  au 
Roi , l’autre  moitié  à l’Amiral , fuivant  Sc  conformément 
à l’art.  IV.  de  l’Ordonnance  de  1584.  & à l’art.  X.  du  tit. 
1.  du  liv.  I.  de  l’Ordonnance  de  la  Marine  du  mois  d’Août 
168 1.  C’eft  pourquoi  les  Greffiers  font  obligez  de  déli-* 
yret  au  Receveur  deTAmiral  tous  les  fix  mois  le  Rolle  des 
amendes  adjugées  aux/ Sièges  des  Amirautez  Particulières 
de  Générales , ou  Tables  de  Marbre  , pour  en  avoir  con- 
noifiance , & en  faire  le  recouvrement. 

Article  XIV. 

Le  Greffier  fera  auffi  tenu  de  mettre  dans 
le  lieu  le  plus  apparent  du  Greffe  un  Tableau , 
dans  lequel  feront  écrits  les  Droits  de  cha- 
que expédition. 
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Vn  "TahU au.)  Ou  pancarte  ou  feuille  dç  parchemin 
contenant  les  Droits  des  Greffiers  , afin  qu’un  chacun  en 
puifle  avoir  connoiflance  , & voir  fi  on  n’a  pas  pris  dé 
plus  gros  droits  pour  les  expéditions  du  Greffe  , que 
ceux  attribuez  à leurs  Charges  , & mentionnez  au  Ta- 
bleau ; & cette  difpôfition  eft  cojnmune  à tous  les  Gref- 
fiers des  Justices  du  Royaume  , tant  Royales  que  Seigneur 
riales. 

Article  XV. 


Les  Greffiers  fortant  d'exercice  , & leurs 
Veuves  & heritiers  feront  tenus  à l’avenir  de 
remettre  au  Greffe  leurs  Regiftres  & Minu- 
tés avec  les  autres  papiers  dont  ils  auront  été- 
chargez,  à quoi  faire  ils  pourront  être  con- 
traints par  toutes  voyes  meme  par  corps. 

Sortant  d’exercice.')  Soit  qu’ils  ayent  vendu  leurs.  Char- 
ges oü  autrement  , ils  font  tenus , comme  tous  les  autres 
Greffiers  du  Royaume  , de  remettre  au  Greffe  leurs  Ré- 
giftres  , Minutes  , & tôutes  les  pièces  dont  ils  font  char- 
gez ; & après  leur  mort , leurs  veuves  & héritiers  font, 
obligez  à la  même  chofe. 

Même  par  corps.)  Non-feulement  les  Greffiers  , mais' 
encore  leurs  veuves  & heritiers  ; & cela  .attendu  que  le 
public  eft  intereffé  que  toutes  ces  pièces  /qui  concernent 
le  bien  , la  fortune  & la  fureté  des  familles  , foient  remi- 
fes  dans  le  Dépôt  du  Greffe  ; ce  qui  fouvent  ne  fe  pour- 
rait faire,  fi  la  contrainte  par  corps  n’avoit  lieu  , non-feu* 
lement  contre  les  Greffiers  perfonnellement , mais  encore 
dans  le  cas  particulier  contre  leurs  veuves  & heritiers  » 
qui  fous  prétexte  qu’ils  n’auroient  point  de  biens  , ils  ne 
pourroient  être  contraints  à remettre  les  pièces  en  ques- 
tion au  Greffe  ; cas  à la  vérité  exhorbitant  pour  la  con- 
trainte par  corps  , mais  qui  intuitu  Reipublica  doit  avoir 
lieu  ; outre  que  notre  article  ne  diftingue  point  entre  les 
Greffiers , leurs  veuves  & heritiers. 
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T I T R E V 

DES  HUISSIERS  AUDIENCIERS , 
Hiftteurs , autres  Sergens  de  I Amirauté. 

Article  Premier. 

LES  Huifliers  Audienciers,P7/?ft«r^  & au- 
tres Sergens  de  l'Amirauté  ne  pourront 
être  reçus  qu’ils  ne  foient  âgez  de  vingt-cinq 
ans  , & n’ayent  été  examinez  furies  Articles 
de  l’Ordonnance, concernant  les  fondions  dé 
leurs  Charges , information  préalablement 
faite  de  leur  vie  , moeurs , & Religion  ; & fe- 
ront tenus  de  donner  caution  de  trois  cens 
livres , qui  fera  reçûë  avec  notre  Procureur 
pardevant  le  Lieutenant. 

Fifiteurs.  ] De  Navires  lors  de  leur  arrivée  & de  leur 
départ  ; anciennement  il  y avoir  en  chaque  Ville,  Ha- 
vre ou  Port  trois  Vifîteurs  , l’un  commis  par  le  Roy,  le 
fécond  par  l’Amiral , & le  troifiéme  par  les  Bourgeois 
ou  Habitans  de  la  Ville  , & permis  aux  Marchands  Char- 
geurs d’en  commettre  un  quatrième  de  leur  part  pour 
avoir  l’œil  à la  charge  & décharge  des  Marchandées.; 
& ces  Officiers  doivent  être  perfonnages  bien  entendus 
au  fait  de  la  Marine  ; or  par  notre  article  nul  ne  peut 
être  reçu  à l’Office  de  Vifiteur,  non  plus  qu’à  celui 
d Huiffier  Audiencier,  & Sergent  de  l’Amirauté,  tant 
particulière  que  générale  , qu’il  ne  foit  âgé  de  vingt-cinq 
àns , examiné  fut  l’Ordonnance  principalement  fur 
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l’Ordonnance  de  la  Marine  > information  de  vie , mcetiri 
& Religion,  & donné  caution  jufqües  à concurrence  de 
trois  cens  livres  ; mais  à l’égard  de  la  caution  , cet  arti- 
cle n’eft  guère  en  ufagejcependant  la  veüê  de  l’Ordonnan- 
ce ett  pour  répondre  non-feulement  du  rnaniment  quecest 
Officiers  pourront  avoir  j mais  encore  des  faits  de  leurs 

Article  IL 

Les  Buijjtcrs  VîÇiteurs  feront  incejfàrnmeni 
la  vifite  des  Vaiffeàux  lors  de  leur  arrivée  ($* 
de  leur  départ , U en  délivreront  leurs  procès 
Verbaux  aux  Maîtres , àpeine  de  tous  dé- 
pens* dommages  & interets  procédant  dit 
retardement. 

• Let  Univers  Vifiteurs.  ] Tous  Huiffiers  né  font  pas 
Vifiteurs*  mais  tous  Vrfiteurs  font  Hui  {fiers  & Vifiteurs 
tout  enfemble. 

' Feront  încejfamment  la  vifîte  des  tfaiffeaux  lots  de  leur  ar s- 
rpvée,  & de  leur  départ.  ] Soit  qu’ils  en  foient  requis  ou 
non  , par  les  Maîtres  des  Vaifléaux  ou  autres. 

En  délivreront  leurs  Procez.  verbaux  aux  Maîtres.  J 
OuCommandans  d*es  Navires,  pat  copié;  car  ils  en 
tarderont  la  minute  pardevers  eux,  fok  qu’ils  en  foient 
requis  par  lés  Maîtres  ou  non  3 le  tout  moyenant  falairè 
raifonnable. 

Article  lit 

Obferveront  en  faifant  leur  viiite  de 
quelles  marchandifes  les  Vaiffeaux font  char-' 
gez , q»el  eft  leur  Equipage,  quels  paflfa- 
gers  ils  mènent  5 & feront  mention  dans 

leurs 
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leurs  procez  verbaux  du  jour  de  l’arrivée  ou 
départ  du  Bâtiment , & de  ce  qui  leur  aura 
été  payé  pour  leur  falaire. 

Observeront.  ) Cet  article  eft  conforme  aux  Us  S£ 
Coutumes  de  la  mer  , ce  qu’il  y ad’ajoûté  de  nouveau  , 
eft  que  les  Huiffiers  Vifiteurs  en  faifant  leur  vilîte , ob- 
ferveront  quels  font  les  Pajfagen  3 c’eft-a-dire  ceux  qui 
payent  fret  pour  le  port  de  leurs  'perlonnes  & de  leurs 
hardes. 

Article  IV* 

Tiendront  un  Regiftre  cotté  & paraphé 
en  chaque  page  par  le  Lieutenant  du  Siège  , 
dans  lequel  fera  fait  mention  fommaire  du 
contenu  aux  Procez  verbaux  de  vifite  ; & 
le  Regiftre  fera  clos  par  le  Juge  à la  fin  de  cha« 
cunepage. 

Tiendront  un  Regiftre.)  Cet  article  eft  encore  tiré  des  Us 
& Coûtumes  de  la  mer. 

Sera  clos.)  Afin  qu’on  n’y  puiffe  rien  ajouter.  ^ 

Article  V. 

S’oppoferont  au  tranfport  des  Adarcban- 
difes  dépredées  ou  de  contrebande  x les  faifiront, 
& en  feront  rapport  au  Juge  , à peine  de 
trois  cens  livres  d’amende  9 & de  punition 
exemplaire. 

Aiarchandifes  dépredées.  ) C’eft-à*dire  pillées , volées 
& de  mauvaife  prife  ; par  le  Droit  Romain  ceux  qui 
avoîent  dépredé  les  Navires  3 in  quadruplant  condemn a- 
hrntur , L.  ab  bis  au  Cod.  de  Navkularis  & L,  20. 

D 
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Coâ.  Theoàofi.  evd.  Tit.  & en  ces  crimes  & méfaits  omnet  ' 
tenèntur  in  foltium  , L .fufer , au  Cod.  de  naufragiis  ; l’Au- 
teur de  la  compilation  des  Us  & Cuûtumes  de  la  mer, 
fur  l’article  XLVII.  de  l’Ordonnance  d’Oleron  , dit 
que  le  droit  de  Bris  contre  les  Pirates  eft  entièrement 
dé  Juftice  , & que  leur  fupplice  ou  peine  doit  être  la  roue  , 
fuivant  les  Ordonnances  de  l’Amirauté  de  1584.  art. 
XXIV.  qui  étoit  une  peine  inconnue  aux  anciens , fui- 
vant la  remarque  de  Mr*  'Çujas , Obfervat.  L . III < 
Cap.  Xj WHI.  & en  France  ce  fupplice  n’a  été  en  ufagè 
que  depuis  1538.  & le  Chancelier  d’Angleterre  dit  que 
Pirata  finit  communes  geniris  humant  hoftes , quos  idcirco 
omnibus  rationibus  ferfequi  incumbit , Bacon  de  Bello  fit - 
ers  page  345.  c’eft  pourquoi  fiant  iffo  jure  dijftdati , 
cum  quitus  publiée  bellttm  babemus  , difent  les  Doéteurs  ; 
if  eft  licite  de  les  fpoîier;  8c  non-feulement  ils- n’ont 
aucune  aâloa  en  Juftice  contre  ceux  qui  les  ont  fpoliez  , 
mais  même  ils  n’ont  pas  d’a&ion  l’un  contre  l’autre  ; & 
Veft  ici  le  cas  de  dire  que  felum  flétans  genus  eft  in  bac  re 
tffe  cmdetem , & comme  dit  S.  Jerome  dans  fa  première 
Epitre  à Héliodore  , ce  feroit  un  crime  d’avoir  pitié  de 
ces  Voleurs  , eft  injnfta  mifiricordia. 

Ou  fte  contrebande.  ) Ce  font  des  marchandifes  dont  oti 
trafique  8c  fait  commerce  contre  les  défenfes  exprelfc?  du 


Souveiltin» 

Article  VL 
Empêcheront;  les  Maîtres  de  faire  voile 
fans  congé  de  l'Amiral , bien  & dûëment  en- 
regîflré:ï  & décharger  aucune  marchandée 
s'ils  to  ont  fait  leur  rapport.  ~ : 

Sans  congé  de  /Amiral.)  Ou  du  Roy  même  , fans  le-f 
congé  nul  Vaifleau  ne  peut  fortir  ni  aller  en  mer, 
guerre  ou  matchandife  , ni  à la  pêche  , ou  dans 
ige  lointain  ou  de  long  cours. 
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’Enregiftre.)  Au  Greffe  de  l’ Amirauté  du  Heu  du  dépare 

-duVaifleau.  . 

S’ils  ri  ont  fait  leur  rapport.)  Au  Lieutenant  de  1 Ami» 
làuté  vingt-quatre  heures  après  l'arrivée  du  Navire  au 
"Port  y & « font  les  Maîtres  & Capitaines  des  Vaiffeaux 
qui  doivent  faire  ce  rapport , avant  quoi  il  n’eft  pas  pen- 
dis de  décharger  aucune  Marchandée  ; & c’eft  un  point , 
auffi  bien  que  les  Congez  , auquel  les  Huiffiers-Vifiteuxs 
doivent  bien  prendre  garde. 

Article  VII- 

Les  Maîtres  , Capitaines  fffr  Patrons  feront 
tenus  de  fouffrir  la  vijite  de  leurs  Batimens  * 
à peine  d’amende. 

Les  Maîtres  , Capitaines  & Patrons.]  Sont  mots  fynoni- 
mes  qui  lignifient  la  même  chofe  , c eft-à-dire  , celui  qui 
commande  le  V aiffeau. 

Souffrir  la  Fiji  te.)  Autrement  ils  feroient  en  faute  , 8c 
'condamnables  en  une  Amende  arbitraire  , d’autant  qu’un 
pareil  refus  feroit  foupçonner  qu’il  y auroit  dans  le  Navi- 
re des  Marchandées  déprédées  , ou  de  contrebande , qu 
quelqu’a litre  choie  à redite. 

TITRE  VI- 

DU  RECEVEUR  DE  U AMIRAL 

4 Article  Premier. 

LE  Receveur  de  l’Amiral  fera  tenu  de 
faire  enregiftrer  fa  Cornmiffion  au 
Greffe  du  Siège  de  l’Amirauté  où  il  fera  étan 
bliy0“  d’y  prêter  ferment* 

" ‘ Pii 


v , Dk  Receveur  de  V Amiral». 

Et  d’y  prêter  Serment.')  Sans  quoi  il  n’auroit  foi  en  Juf- 
tice  , & tout  ce  qu’il  feroic  en  qualité  de  Receveur  de  l’A- 
xniral , feroit  nul , encore  bien  qu’il  eût  fait  enregiftrer  fa 
Commifllon  au  Greffe  de  l’Amirauté  de  fon  établifl'emenc 
& exercice  ; ceffont  deux  conditions  qu’il  doit  remplir  à la 
lettre. 

Article  II. 

Il  fera  aufîî  tenu  d’avoir  un  Regiftre  cotte 
@r  paraphé  par  le  Juge  , dans  lequel  il  enre- 
gistrera les  conge  z_. 

Cotte  & paraphé.)  Par  première  & derniert  des  pages. 
Enregistrera  les  Congez..)  Qu’il  délivrera  comme  Receveur 
de  l’Amiral. 

A R T I C L E.  III.- 

Le  Receveur  fera  appelle ,à  la  diligence  de 
notre  Procureur,  à la  confection  de  l’Inven- 
taire des  effets  fauvez  des  naufrages  , ou  pris 
fur  nos  Ennemis , fans  qu’il  puiffe  prétendre 
aucun  droit  pour  fon  affiftance. 

Sera  appelle .]  Pour  la  confervation  des  droits  que  l’A" 
Hiiral  a fur  les  effets  fauvez  des  Naufrages , & fur  les  prifes 
faites  fur  les  Ennemis3mais  le  Receveur  ne  peut  prétendre 
aucun  droit  d’affiftance. 

Article  IV. 

Lui  feront  communiquées  les  Requêtes  à 
fm  de  main-levée  des  effets  fauvez  des  Nau- 
frages , ou  provenus  des  Prifes , & de  toutes 
autres  aufquelles  l'Amiral  a interet. 

Les  Requêtes  à fin  de  main-kvée .]  Et  toutes  autres  De- 
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mandes  & Procedures  en  main-levée  , afin  de  voir  fi  pour 
l’intérêt  de  l’Amiral  il  doit  empêcher  ou  confentir  la  main 
levée  demandées  un  mot  toutes  les  Requêtes  de  main-le- 
vée doivent  être  communiquées  au  Receveur  de  l’Amiral. 

L’Amiral*  intérêt.)  Et  non  les  Requêtes  à fin  de  main- 
levée des  effets  fauvez des  Naufrages,  ou  autrement,  aux- 
quels l’Amiral  n’a  aucun  intérêt. 


Article  V. 


Enjoignons  au  Receveur  de  l’Amiral  de 
tenir  (on  Bureau  ouvert , & d’y  être  chaque 
jour  pour  la  délivrance  des  Congez  & Pafife- 
ports,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu’à 
onze  , & depuis  deu^  heures  après  midi  juf- 
qu’à cinq  P 8c  d’écrire  au  bas  de  chaque  Con- 
gé qu’il  délivrera , ce  qu’il  aura  reçu } à peine 
de  cinquante  livres  d’amende  au  profit  de 
f Hôpital  du  lieu  de  fon  établiflement. 

De  CHofital.')  N’étant  pas  jufte  que  l’Amiral,  ou  le  Roi , 
profite  du  délit  du  propre  Receveur  de  l’Amiral , qui  n’cft 
qu’un  Commis  & non  un  Officier  en  Titre. 
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DES  INTERP  RETE  S ET  DES 

Courtiers,  Conducteurs  des  Maîtres  de  Kavirâ. 

'Article  Premier. 

LEs  Interprètes  ne  pourront  faire  fonction 
de  leurs  Çommifiïons  qu’elles  n ayent 
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été  enregiftrées  au  Siège  de  leur  établit 
ment , & qu’ils  ri  Ment  fait  expérience  de  leur 
çapacité , & prêté  ferment  devant  le  Lieute- 
nant du  Siège. 

Les  Interprètes.']  Des  Langues  Etrangères. 

Qu  ils  rïayent  fait  experîence  de  leur  capacité ,]  En  pre» 
fencedu  Lieutenant  du  Siège  & du  Procureur  du  Roy, 
pç»,ur  canqoître  s’ils  entendent  les  Langues  Etrangères. 

Et  prêté  fermenté]  Saq?  quoi  ils  n’auroient  point  foi  en 
Juftice.  •* 

Article  !!, 

Interpréteront  dans  les  Sièges  de  l’Ami* j 
rauté  privativement  à tous  autres , les  Decla* 
rations , Charte-parries , Connoiflemens  3 
Contrats , & tous  A&es  dont  la  traduâion 
fera  n4cdTaire. 

Privativement- à tous  autres.]  Et  fans  que  le  Juge  puîflTe 
çn  nommer  d autres  , {inan  en  cas  de  reeufation  , ou  au,. 

trement. 

Article  III, 

Serviront  aujji  de  Truchement  à toi|s  Etran-i 
pers , tant  Maîtres  de  Navires  3 que  Mar- 
chands , Equipages  de  Vaiffeaux  & autres 
perfonnesde  Mer. 

Servirent  mtfi  de  Truchement.]  Sr  les  Etrangers  veulene 
ftrvir  ; car  ils  peuvent  le  fervir  d’autres  Intçrprèqçs 
«ue  cfux  reçus  à l’ Amirauté  , pour  leur  Truchement  dans 
affaires  nqq  çan^entieufes. 
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Article  IV* 

Les  tradudions  ne  feront  foi  que  îorfque 
les  Parties  auront  convenu  d’Interpretes , ou 
quils auront  été  nommez  par  les  Juges. 

* Ne  feront foi.]  Parce  que  les  traduâion^qul  ftroKOt 

faites  autrement  , fans  convenue. 

ries  , ou  fans  nomination  de  Juge  , & fans  partie  appel 
léT,  ne  pourroient  patTcc  que  pon  t des  .te  pnvez  « 6tf- 
pe€fcs , qui  ne  feroient  aucune  foi  en  Ju  ice* 

ARTICLE  V* 

Les  Interprètes  convenus  ou  nommez  ff 
chargeront  au  Greffe  des  pièces  dont  ta  trar 
dudionfera  ordonnée,  après  quelles  au- 
ront été  paraphées  par  le  Juge  , & feront  te- 
nus de  les  rapporter  avec  les  traductions  dans 
le  tems  qui  leur  fera  preferk , fans  qu  ils  puii- 
fent  exiger,  ni  prendre  plus  grands  fa tos 
que  ceux  qui  leur  feront  taxez. 

chargeront  an  Greffe.  ) C’eft  u*e  réglé  général  «Am 
ne  prend  rien  au  Greffe  , qu’on  ne  s en  charge , quels  que 
Soient  les  Officiers  & perfonnes  qui  prennent  des  piec : s. 
ou  autres  chofes  au  Greffe  ; & tout  cela  pour  la  furete  du 
Public  , & ia  décharge  des  Greffiers. 

Article  VL 
Pourront  auflï  fêrvir  de  Fadeurs  aux  Adat* 
ehands  Étrangers  dans  les  affaires  de  leur 
commerce. 

Aux  Marchands  étrangers,  ] Et  tous  autres  , .s’ils  yen- 
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lent  fe  fervir  de  leur  miniftere  dans  les  affaires  de  leur 
commerce. 

Article  VII. 

Aucun  ne  pourra  faire  fonction  de  Cour - 
tier  Conducteur  de  Maîtres  de  Navires , 
qu’il  n’ait  été  immatriculé  au  Greffe  de  l’A- 
mirauté fur  l’atteftation  que  quatre  notables 
Marchands  du  lieu  donneront  de  fa  capacité 

6 probité. 

Courtier . ] Ce  mot  fignifie  celui  qui  s’entremet  entre 
le  Vendeur  & l’Acheteur  ; & ici  il  fignifie  une  perfonne 
capable  & habile  dans  le  commerce  , & d’une  probité 
reconnue  & averée  , qui  conduit  les  Maîtres  de  Navires 
Etrangers,  ou  Regnicoles,  pour  leur  faire  faire  des  achats, 
ventes  , ou  trocs  de  marchandifes  , ou  autres  chofes  de 
commerce , & que  les  Maîtres  de  Navire  auroient  peut- 
être  de  la  peine  à faire  par  eux-mêmes. 

Et  probité.  ] Par  l’article  III.  du  Tit.  II.  de  j’Ordonnan- 
ce  de  1673.  ceux  qui  auroient  obtenu  des  lettres  de  répit, 
fait  contrat  d’Atermoyement , ou  fait  faillite  , ne  peuvent 
être  Courriers. 

Article  VIII. 

Les  Interprètes  & Courtiers  auront  un 
Regiftre  cotté  & pharaphé  en  tous  les  feïiil- 
îets  par  le  Lieutenant  de  l’Amirauté,  dans  le- 
quel ils  écriront  les  noms  des  Maîtres  & des 
Navires  pour  lefquels  ils  feront  employez, le 
jour  de  leur  arrivée  , le  port  & la  cargaifon 
des  Vaifl”eaux  5 avec  1 état  des  droits  & des 
avariés  qui  auront  ete  payées,  & des  droits 
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qu’ils  auront  reçûs , à peine  d’interdiaionj  & 
fera  le  tout  arreté  & (igné  fur  le  Regiftre  par 
les  Maîtres. 

X»  en  bonne  forme  ,Tae 

M'»teo  avoi“laM 
la  forme  preferitte  par  cette  Ordonnance. 

Article  IX* 

Faifons  défenfes  aux  Interprètes  & Cour- 
tiers d’employer  dans  leurs  états  autres  m 
plus  grands  droits  que  ceux  qu’ils  auront  et- 
feaivement  payez , &de  faire  payer , ou  fout- 
frir  être  payé  par  les  Maîtres  qu’ils  condui- 
ront autre  chofe  que  les  droits  légitimement 
dûs , même  fous  prétexte  de  gratification  , à 
peine  de  reftitution  & d’amende  arbitraire. 

Autres  ni  fins  grands  Droits . ) Tant  ileftvnù  que  U 
_ cifi  eft  renuife  dans  les  Interprètes  & Courtiers , & 
qu’on  ne  peut  trop  leur  en  joindre  d’étre  éxaâs  & fidèles 
dans  leur»  fon&ions. 

Article  X. 


Seront  tenus  de  fournir  pour  les  Maîtres 
qui  les  emploieront  les  déclarations  neceffaires , 
aux  Greffes  & Bureaux  établis  pour  les  re- 
cevoir , à peine  de  répondre  en  leur  nom  des 
condamnations  qui  interviendront  contre  les 


Y&  t)es  Interprètes  y 

Maître  y faute  d’y  avoir  fatisfàit.' 


Seront  tenus  de  fournir  pour  les  Maîtres  qui  les  employé - 
vont  les  Déclarations . ] Qu’ils  repréfentent  & dont  Us  font 
Jes  fondions  en  cette  partie  ; c’eft  pourquoi  s’ils  man- 
quent à faire  quelque  chofe  qui  puifle  porter  préjudice 
aux  Maîtres  du  Navire  , ou  aux  Marchands  qui  lesem- 
ployent , comme  ne  pas  fournir  les  déclarations  que  les 
Maîtres  font  tenus  aux  termes  & de  la  maniéré  portez 
par  l’Ordonnance , aux  Greffes  & Bureaux  établis  pour 
le  recevoir,  ils  font  garans  & refponfables  en  leur  pro- 
pre & privé  nom  des  condamnations  qui  pourroient  in- 
tervenir contre  les  Maîtres  de  Navires  > faute  d’avoir  four- 
ni les  déclarations  necefl'aires. 


Article  XI* 


Faifons  en  outre  défenfes  à peine  de  tren? 
te  livres  d’amende  aux  Courtiers  & Interprè- 
tes d’aller  audepant  des  Vaiffeaux  , (bit  aux 
Rades , foit  dans  les  Canaux  ou  Rivières  na- 
vigables , pour  s’attirer  les  Maîtres  y Capir 
taines  ou  Marchands  qui  pourront  chpifîr 
ceux  que  bon  leur  femblera. 

D'aller  audevant  des  V ttijfeaux.  ] Pour  s’offrir  à être 
les  Interprètes  & Courtiers  ; parce  que  cela  pourrait  gê* 
rier  les  Maîtres  , Capitaines , ou  Marchands  , dans  le  choix 
qu’ils  pourraient  faire , fuivant  la  liberté  que  cet  arti- 
cle leur  donne , d’autres  Interprètes  & Courtiers,  fi  le  Na- 
yire  étoit .dans  le  Port  ou  Havre  , & fi  les  Maitrçs  » Ca- 
pitaines , ou  Marchands , étoient  à terre. 

Article  XII. 

Feront  rçjtdençe  dans  les  lieux  de  leur 
ttablijfewent  , à peine  de  privation  du 


des  Courtiers  '^  '(efrc.  52 

Um  CommJJion. 

Fennf  réfidence  dans  les  lieux  de  leur  étabhjfemnu]  Afin 
aJZ  uzLts  , Capitaines  , Marchands  & tous  autres 
qui  en  auront  affaire,  les  trouvent  facilement  a toutes  M* 

tC5èf  Car  les  Interprètes  « : Cçurtiers 

ne  font  point  des  Officiers  en  Titre  , mais  des  funpte 
Commis. 

Article  XII I • 

Les  Interprètes  & Courtiers  ne  pourroAi 
faire  aucun  négoce  pour  leur  compte  , ni  me- 
me acheter  aucune  chofe  des  Maîtres  qu  ils 
Serviront , à peine  de  confifcation  des  Mar* 
cftandifes  & d Amende  arbitraire. 

Faire  aucun  Négoce ,]  C«  article  eft  conforme  a I O 
donnante  du  mois  de  Mars  1 673.  article  II.  du  turc  U 

qui  défend  aux  Courtiers  de  Marchandife  den  faire  au 

cun  Trafic  pour  leur  compte  m tenir  caifle  cheveu*, 
ou  ficher  des  Lettres  de  Change  par  Aval  ; & «Japat 
ce  que  s’ils  négocioient  eux-mémes  de  la  Marchand*  ou 
auwe  chofe  dont  ils  feroient  Courtiers,  ilsnaccomm  Q? 
deroient  pas  feulement  leur  entremife  pour  faue  conve- 
nir les  parties  , mais  iWintereflerotcnt  eux-mer^  dans 
les  Traitez  ; c’eft  la  réflexion  de  Balde , Conf.  340.  St 
il  y auroit  fujet  de  craindre  qu’apres  avoir  découvert 
lefecret  des  pftties  , ils  ne  priflent  pour  eux-memes  le 
marché  ou  le  traité  qu’ils  auroient  fan  pour  «n  au«e 
& de  cette  manière  le  Maître  ou  Capitaine  du 
re  , ou  Marchand  fetoit  trompe , en  ce  qu  il  crouoit 
vendre  à un  tiers  , & négocier  avec  un  tiers  que  k 
Courtier  lui  auroit  propofé  , ce  que  le  Courtier  reue^ 
droit  pour  lui  ou  pour  fon  Aifocié  , ■ *P«J  avoir  fçufon 
fecret  & fon  intention  , ce  qui  eft  défendu  par  la  Loi  % 
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clegitnter  inprinc.  & §.  final.  & à la  Loi  fuivante , DigJ 

de  dolo  malo , & a la  Glofe  fur  cette  derniere  Loi  ; c’eft 

pourquoi  il  a été  fagement  défendu  par  notre  Ordonna* 

ce  aux  Interprètes  & Courtiers  de  faire  aucun  Négoce 

pour  leur  compte , ni  meme  acheter  aucune  chofe° des 

Maîtres  qu’ils  ferviront  ; ce  qu’il  faut  entendre  , directe. 

ment  ni  indirectement. 

• 

Article  XIV. 

c * 

Les  Maîtres  & Marchands  qui  voudront 
agir  par  eux-mêmes  9 ne  feront  tenus  de  fe  fer-* 
vir  d'interpretes  ni  de  Courtiers. 

Ne  feront  tenus  de  fe  fervir  d’interprêtes  ni  de  Courtiers.') 
Leur  étant  chofe  libre  de  fe  fervir  ou  de  ne  pas  fe  ferviï 
d’interprètes  ou  de  Courtiers.  * * 

Article  XV. 

Faifons  défenfes  aux  Courtiers  & Inter- 
prètes de  mettre  prix  aux  Marchandées  & 
Denrées  qui  arrivent  au  Port  de  leur  réfidence  , 
à peine  de  punition  exemplaire. 

j Mettre  prix.)  Ces  Défenfes  font  une  fuite  de  celles 
portées  par  1 article  XIII.  de  ce  *1  itre  , car  du  moment 
qu’il  eft  défendu  aux  Interprètes  Sç  Courtiers  de  faire  au- 
cun Négoce  pour  leur  compte  , ni  d’acheter  aucune  cho-- 
fe  des  Maîtres  , Capitaines  , Marchands  ou  Négocuns 
qui  les  empioyent , il  s’enfuit  de  là  par  une  conféquence 
necefîaire  qu’il  ne  faut^  pas  fouffrir  qu’ils  mettent  prix 
stux  Marchandées  tk  Denrées  qui  arrivent  au  Port  de  leur 
refidence- 

Port  de  leur  réfidence .)  Donc  ils  le  peuvent  faire 
dans  d'autres  Ports  > comme  tous  autre  Marchand,. 


titre  VIII 


DU  PROFESSEUR  D'HYDROGRAPHIE , 

Article  Premier» 

VOuIons  que  dans  les  Villes  Maritimes 
les  plus  confiderables  de  notre  Royau- 


me, il  y ait  des  Profeflêurs 


pour  enfeigner  publiquement  la  Navigation. 

D' Hydrographie.')  Hydrographie  par  Ton  étimologie 
fignifie  la  defcription  de  l’eau  , & dans  ce  titre  de  no- 
tre Ordonnance  , l’Art  de  la  Navigation  & les  connoif* 
fances  qu’on  doic  avoir  pour  conduire  un  VaifTeau  , & 
pouvoir  toujours  dire  l’endroit  où  l’on  eft  pendant  le 
cours  de  la  plus  longue  Navigation.  Or  la  Science  de  la 
Navigation  confifte  dans  la  connoiffance  & pratique  de 
plufieurs  nobles  Sciences, notamment  delà Cofmographic, 
& des  Mathématiques  : les  Maîtres  , Capitaines  ou  Pa- 
trons , & les  Pilotes  doivent  entendre  particulièrement 
l’Aftronomie  , en  ce  qui  eft  du  mouvement  du  Soleil  , 
en  tant  qu’il  approche  ou  qu’il  décline  tous  les  jours  de 
la  Ligne  Equinoxiale , fon  cours  diurnal  ou  quotidien  fur 
l’Horifon  , & fur  les  Rumbs  ; c’eft-à-dire  , en  cet  endroit 
les  Lignes  qui  marquent  les  vents  fur  les  Bouflbles  & 
Cartes  de  Marine  , de  la  Rofe  ou  Compas  , le  mouve- 
ment de  la  Lune  pour  les  Marées  , & des  gardes  du  Pôle  , 
qui  font  la  petite  Ourfe  , & pour  la  nuit  i’ufage  de  l’Af. 
trolabie  , & de  l’Arbaleftille  des  Globes  céleftes  & Hau- 
teriens  ; ils  doivent  en  outre  fçavoir  la  Géométrie  pour 
découvrir  8c  trouver  les  diftances  , vûé's  & non  vues  , 
pour  reconnoître  la  juftefl'e  ou  l’irrégularité  des  Inftru- 
mens  de  Mathématiques  > fervant  à la  Navigation  3 & 
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corriger  les  operations  fautives  defdits  inftrumens,  1* 
Trigonométrie  ou  mefuredes  Triangles  furies  Angles  fors 
mez  par  les  Rumbs  ou  Lignes  que  le  Navire  a fuivies  & 
feillées  en  navigcaüt  ou  faifant  chemin  à fa  route,  & que 
la  Rofe  du  compas  défigne  , & qui  en  forme  les  An- 
glfes  ; plus  les  Météores  pour  prévoir  les  Orages  en  tahi 
qu’il  fe  peut  faire  ; ils  ont  béfoin  de  l'Arithnsécique  pour 
faire  la  fupputâtion  de  leurs  routes  , & leurs  comptes  & 
répartitions, en  cas  d’ Avaries  ou  de  Jet;  des  Méchaniques 
pour  fçavoir  aifément  remuer  les  gros  fardeaux  , & pour 
dreffer  & ajufter  les  Inftrumens  Méterofcopes , qui  leur 
fervent  à prendre  les  «hauteurs  ; de  la  connoiflance  des 
chofes  naturelles , & entr’ autres  des  qualitez  de  la  pierre 
d’aimant  » & la  variation  de  l’aiguille  aimantée  ' & du 
deffein  , ou  en  tout  cas  l’exercice  du  crayon  ; mais  furtout 
ils  doivent  avoir  un  bon  & folide  jugement  ; c’eft  donc 
pour  avoir  ces  connoiffarices  que  notre  Ordonnance  a 
établi  des  Écoles  publiques  de  la  Navigation  dans  les  prin* 
cipales  Villes  Maritimes  du  Royaume,  &que  le  Roi  y gage 
des  Profefl’eurs  pour  enfeigner  gratis  cette  Science  ; LoiiiS 
XIIL  avoit  fait  le  meme  établiffement  par  fon  Ordon- 
nance du  mois  de  Janvier  1639. 

Article  II* 

Les  Profeffeurs  d’Hydrographie  fçauront 
âejjtgmr , & l’enfeigneront  à leurs  Ecoliers 
pour  les  rendre  capables  de  figurer  les  Ports, 
Côtes,  Montagnes,  Arbres,  Tours  & autres 
chofes  fervantde  marque  aux  Havres  & Ra- 
des , & de  faire  les  Cartes  des  Terres  qu’ils  dé- 
couvriront. 

Sçauront  deftgHer.)  Le  deffein  parmi  les  Peintres  fe 
prend  pour  les  juftes.mefures  , lés  proportions  & les  for- 
mes extérieures  que  doivent  avoir  les  objets  qui  font  imi- 
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t n après  nature  î & ici  ceft  la  feience  de  crayonner  & 
figurer  les  Ports , Côtes , Montagnes , Arbres , Tours  , 
& autres  chofes  fervant  aux  Havres  & Rades , & de  faire 
les  Cartes  des  Terres  que  les  gens  de  mer  découvrent  dans 
leurs  voyages. 

Les  Cartes.)  Carte  en  terme  de  Géographie  eft  une 
feuille  de  papier  qui  contient  la  Defcription  du  Monde  * 
ou  quelques  unes  de  fes  parties  ; & ceft  en  ce  fens  qu’il 
faut  prendre  en  cet  endroit  le  mot  de  Cartes,  il  y a en 
outre  des  Cartes  Marines  * qui  font  des  repré  Tentations 
ou  deferiptions  des  Côtes  & des  parages  de  la  mer  , pour 
rcconnoître  les  routes  & regler  les  eftimes» 

Article  III. 

Tiendront  quatre  jours  au  moins  de  cha- 
que femainc  leurs  Ecoles  ouvertes , dans  les- 
quelles ils  auront  des  Cartes  5 Routiers  , Glo- 
bes y Spheres  , Boujfoles  , Arbalejles , Ajlrola - * 
blés  y & autres  inftrumgns  & livres  neceflai- 
re s à leur  Art; 

Routier.  ) En  termes  de  mer  > eft  un  livre  qui  par  le; 
moyen  de  fes  cartes  marines  donne  des  inftructions  pour 
la  toute  des  Vaifleaux»  & dans  lequel  on  trouve  la  de{- 
cnption  des  Cotes  ; on  y voit  les  afpeéts  , les  vues  on 
profils  des  terres  t & on  y connoît  la  nature  de  divers  pa^ 
rages. 

Globes.  ) Globe  eft  un  corps  rond  & folide  î il  y a des 
Globes Terreftres , il  y en  a de  Céleftes.  Un  Globe  Ter- 
reftre  eft  un  corps  folide  & rond  , fur  lequel  on  repréfen- 
te la  terre  s l'eau  , les  cercles  , les  points , & autres  mac 
ques  de  toutes  les  parties  qui  compofent  la  terre  ; & fo 
Globe  Célefte  eft  un  corps  folide  & rond  , fur  lequel  on 
repréiente  le  Ciel , les  Pknettcs , les  Signes  Céleftes  & 
autres  parties  du  Cie{,  * 
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Sphères.  ] Ce  mot  vient  du  Grec , & fignifie  Globe  oit 
Boule  ; il  y en  a de  plufieurs  ; il  y a des  Sphères  d’ Aftrono' 
mie , de  Géographie  , du  Ciel , & Armillaires  ou  Glo- 
bes qui  repréfentent  la  difpofition  des  Cieux  avec  plu- 
fieurs cercles  en  relief. 

Bontfoles.  ] Bouflole  eft  une  boéte  balancée  fur  quatre 
pivots , où  il  y a une  éguille  frottée  d’ Aimant , qui  fou- 
tient  une  rofe  de  carte,  divifee  en  trente-deux  Vents. 

Arbalefies.  3 Ce  font  des  Inftrumens  d’Aftronomie, 
fervant  à prendre  hauteur. 

Afirolabes.  ) Ce  font  pareillement  des  Inftrumens  d’Af- 
tronomie , fervant  à prendre  hauteur.  ^ 

L’Art.')  C’eft-à-dire  concernant  la  Science  de  la  Na- 
vigation. 

Article  IV. 

Les  Dire&eurs  des  Hôpitaux  des  Villes  où 
il  y aura  Ecole  d’Hydrographie  feront  te- 
nus d’y  envoyer  étudier  annuellement  deux 
*ou  trois  des  Enfans  qui  s’y  trouveront  ren- 
fermez, & de  leur  fournir  les  livres  & inf- 
trumens néceffaires  pour  apprendre  la  Na- 
vigation. 

Des  Enfans.)  Qui  auront  l’inclination  pour  la  Naviga- 
tion , les"  plus  robuftes,  ouaufquelson  reconnoûra  du 
genie. 

Article  V. 

Les  Profeffeurs  d’Hydrographie  exami- 
neront avec  foin  Us  Journaux  de  Naviga- 
tion, dépefez  au  Greffe  de  l’Amirauté  du 
lieu  de  leur  établiffement , & les  corrigeront 
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éii  présence  des  Pilotes  qui  auront  erré  dans 
leur  route. 

foumaux.  ] Journal  en  terme  de  mer  eft  un  mémoire 
divifé  par  colomnes , où  les  Pilotes  décrivent  chaque  jout 
la  Navigation  du  Vaifleau. 

Au  Greffe.  J Et  s’en  chargeront  envers  le  Greffier. 

ARÎreLfi  VI. 

Ne  pourront  retenir  plus  d’un  mois  les, 
Journaux  qui  leur  feront  communiquez  par 
les  Greffiers , aufquels  nous  enjoignons  de  là 
faire  fans  frais  , à peint  d’mttrdi&ion. 

" 'Sans  frais.  ] Et  cela  in  favorem  de  l’utilité  publique  ; . 
& afin  que  les  Profefleurs  de  la  Navigation  ne  prennent 
ces  Journaux  que  pour  inftruire  leurs  Ecoliers  , & corri- 
ger ces  mêmës  Journaux  eh  préfence  des  Pilotes  , s’iiy  a 
quelque  çhofe  à redire  dans  la  route  que  les  Pilotes  ont 
fait  en  mèr. 

Article  VI  I. 

Déclarons  les  Profeffeurs  d’Hydrographiô 
enfeignant  aduellement>  exemts  du  Guet 
& Garde  , Curatelle  , & de  routes  autres  char* 
ges  publiques » 

Et  de  toutes  autres  charges  publiques*  J Mais  non  dé  la 
taille  & colle&e  , cette  exemption  ne  fe  préfume  point 
par  des  termes  génériques , fpeciali  nota  indiget  : on  a dans 
tous  les  rems  accordé  de  grands  privilèges  aux  Gens  de 
mer  ; Tice-Live  nous  apprend  dans  fe  Liv.  V11-.  Dec.  III. 
que  cette  vacation  çtoit  appellée  SacrofanZla  , ne  cogeretftr 
dare  militem  , qu’ils  jouiront  de  cette  exemption  , quoi- 
que l’ennemi  fût  en  Italie  , qu’Annibal  fût  aux  portes 
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de  Rome»  & que  tous  les  autres  Citoyens  de  Rome  & 
Peuples  d’Italie , Privilégiez  ou  non  Privilégiez  , fuffent 
obligez  de  prendre  les  armes , ou  fournir  chacun  un  Sot» 
dat  f les  Livres  du  Digefte  & du  Code  Juüinien  & Théo* 
ttolieri  font  remplis  de  privilèges  & exemptions  accordez 
aux  Mariniers  , Marchands  ■»  Négocions  & autres  Gens  de 
Mer  » L Semfer$  ffi  Négociations > & L.  fure  t^n~ 

munit  atis  y L.  mica  ; ff.  De  bonamm  ÿoffejjiene  ex:  tefta- 
mento  militts , L.  7.  au  Cod.  Theodof.  de  Naviculariis , 
& prefquc  toutes  les  autres  Loix  de  ce  Titre  , les  Officiers 
Marins  étoient  même  autrefois  exemts  de  la  Taille  , mais 
cette  exemption  a été  révoquée  pat  l’Edit  du  mois  de 
Janvier 

Article  V I II. 

Leur  faifons  défenfes  de  $a,bfenter  des 
lieux  de  leur  établtfiemenr  fans  congé  de 
V Amiral , ou  des  Maires  & Echevinsqui  les 
gageront , à peine  de  privation  de  l^rs  ap- 
pointemens. 

De  s ab [enter.  } Saris  permiffion  expreffe  de  celui  qui  a 
infpedtion  fur  eux»  encore  foudroit-il  que  lacaufe  de  l’ab- 
fencc  fût  bien  légitimé  ; & cela  , crainte  que  les  Ecoles 
ne  foient  abandonnées , & les  Ecoliers  fans  P rofe fleurs. 


titre  IX 

BBS  CONSULS  DE  LA  NATION. 
Françoife  dans  Us  P dis  Etrangers . 

Article  Premier* 

Uctm  ne  pourra  Te  élire  Confal  de  la 
Nation  Françoife  dans  les  païs  Ecran- 


A' 
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gérs  fans  avoir  CQrntïuffio.n  dç-  Hous  * qui 
ne  fera  accordée  quà  ceux  qui  auront  l âge  de 
tren  te  an*  . 

CbnfitL]  Les  Cortfulsfont  établis  pour  protéger  & Faire 
éroiï  aux  Sujets  du  Roi  à ldccaffon  de  la  Navigation  & 
Commerce  Marieuse,*,  & font  Juges  ordinaires  en  cette 
Partie  ; ç’çft  pourquoi  il  ftroit  à ïouhaiter  qu’il  n’y  eût 
que  des  Avocats  expérimentez  fur  la  Loi  & fur  la  prati- 
que , qui  remplifl’ent  des  Poftes  au®  cqnfidérables  §£  au® 
honorables  que  ceux-là.  En  la  Mer  do  Levant  les  juges 
de  la  MaHne  ont  retenu  le  nom  de  Conflits , le  Roi  en  a 
non-feulement  dans  les  principales  Villes  Etrangères  Ma- 
ritimes de  l'Europe  , mais  encore  dans  plusieurs  Villes 
d’Afie  & d’Afrique  de  l obéïfiance  du  Turc  , comme  Ale- 
xandrie d’Egiptc , Alger, Tripoly  » Alep  & plufieurs  autres 

Villes.  • 

L’àge  de  trente  ms.]  Tant  il  eft  Vrai  qu’il  faut  des  gens 
tnûrs  , fagea , prüdens , & expérimentez  dans  le  Com- 
merce & les  Affaires  , & capables  de  faire  les  fondions 
de  Conful  de  la  Nation  Françoife. 

Article  Ü> 

- Le  Confulat  venant  à vacquet,  te  plus  âü® 
cten  des  Députez,  de  la  Nation , qui  le  trou- 
vera en  exercice  >firà  U fonction  de  Conful 
jufqu’à  ce  qu’il  y ait  été  par  Nous  pourvu. 

Ftr*  ta  fonSion  de  Conful]  Sans  aucurie  autte  formalité  j 
îll  réception  , ni.  prêtation  de  Serment , ni  installation } 
mais  in  vim  de  cette  Ordonnance* 
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A R T I G L E II  I. 

Celui  qui  aura  obtenu  nos  Lettres  de 
Çonful  dans  les  Villes  & Places  de  Com- 
merce des  Etats  du  Grand-Seigneur , appel- 
lées  Echelles  du  Levant , & autres  lieux  de  la 
'Mediteranée  , en  fera  faire  la  publication 
en  l’Affemblée  des  Marchands  du  lieu  de  fon 
ér  âbliffe me  nt,&  l’Enregiftre m ent  en  la  Chan* 
celerie  du  Confulat  , & aux  Greffes  tant  dé 
l’Amirauté  que  de  la  Chambre  du  Commer- 
ce de.  Marfeille,  & prêtera  le  ferment  fui- 
vant  ladrefïc  portée  par  fes  Provifions. 

Echelles  dm  Levant.)  Sont  les  Ports  qui  font  aux  Cô- 
tes & Isles  d’Afrique  & d’Afie  dans  les  Terres  de  la  Do* 
•mination  du  Grand-Seigneur. 

En  la  Chancelerie.)  C’eft  le  Greffe  du  Confulat. 

A R T ~I  C L E IV* 

Enjoignons  aux  Confuls  (Tappeüer  aux  A[- 
fêmblées  qu’ils  convoqueront  pour  les  affaires 
générales  du  Commerce  5c  de  la  Nation, 
toits  les  Marchands  , Capitaines  & Patrons 
François  étant  fur  les  lieux  , lefqüels  feront 
obligez  d y aflifler  à peine  d’amende  arbi- 
traire , applicable  au  Rachat  des  Captifs» 

D’appeller.)  Et  prendre  leur  avis. 

idJfemkUei.)  Aufquelles  le  Conful  aura  feul  droit  de 
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peefider , derecucillir  les  voix, de  prononcer.  Si  dot-, 
dpnnçr.  • 

Article  V. 

Les  Artifans  établis  dans  les  Echelles  %, 
ni  les  Matelots  ne  feront  admis  aux  ACera- 
blées..  . . è 

Ne  feront  admis.):  Par cç  qu^tan t-viles  perfirh*  , ils  pour- 
raient per  argent  on  autrement  révéler  les  Refukats  des 
Afferublées. 

Article  Vî* 

Les  rcfôlutions  de  la  Nation  feront  (ignees 
dé  ceux  qui  y auront  & exécutées  far 

lés  Mandemens  des  Conflits . 

I>e  ceux  qui  y auront  afftfié-l  S’ils  fçavent  figner  , fi  no  R 
elles  feront  feulement  (ignées  par  le  Çonful,2£  le,Chan“ 
celier  ou  Greffier  du  Confulat. 

Sur les. Admd?tnens.~\  Qu  Ordonnances . dés  Confins  ç, 
car  c’èft  par  la  feule  autorité  du  Conful  que  ces  délibéra- 
tions  peuvent  être  exécutées». 

Art  ic  l e V IL 


fui  du  maniment  qu’ils  auront  eu  des  de- 
niers & affaires  communes.  , en  prefinct 
Députez, nouvellement  élus  des  plus  anciens.. 
Négociant 

Les  Députez  de  la  Nation.}  firançpife  pour  le  Com*- 
tnerce». 

1 i% 


Les  TXeputez.  de.  la  Nation  feroatTenus  aptes* 
m tems  expiré  , de  rendre  compte  au  Con - 
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AuConfuL]  Comme  étant  le  Juge  ordinaite  en  cette 
Partie. 

En  préfence  des  Députez,  nouvellement  élus  , & des  plus  an* 
elens  Négociant.]  Afin  que  ce  contfpte  fbit  rendu  plus  au- 
thentiquement. 


A Ri i ciE  VUï* 

Le  Conful  envayera  de  trois  mois  en  trois 
mois  au  Lieutenant  4e  l’Amirauté  * & aux 
Députe?  du  Commerce  de  Marfeille  , copie 
des  Délibérations  pri&sdafisies  Affemblées^ 
& des  comptes  rendus  par  les  Députe?  de  la 
Nation  , pour  être  communiquez  aux  Ëehe* 
vins , & par  eux  & 4es  Députez  du  Commer- 
ce débatus , fi  befoin  eft» 

JLe  Conjul]  Quoique  Tuivant  le  Texte  de  cet  article  * 
çe  ne  peut  être  que  les  Confuls  des  Échelles  du  Levant  & 
autres  , établis  dans  les  V»Ués , Places  &ç  liens  Maritimes 
de  la  Meditcranée  5 dont  il  cft  parlé  dans  cet  article  , n’y 
étant  parlé  que  de  l’Amirauté  « desDéputez  de  la  Ville  de 
Marfeille , néanmoins  on  peut  dire  qu’il  n'y  a p3S  d’appa- 
rence que  l’intention  d»  n’aù  pas  été  que  l’obligation 
impofée  aux  Confuls -de  la  Mer  Mediteranée  , ne  fût  , pas. 
auifi  pour  lés  Gon  fels  d’Ëfpagne  & de  Portugal. 

Art  içie  IXv 


Les  Çonfuls  tiendront  bon  Bifide!  Mémok 
rc  des  affairesimportâTitteS  ât  leUr  C'onfulat , 
tous  les  ans  au  Sécretaire 


de  la  Kitim , (^c-  7‘ 

»**»W*.l  Sccicmre  « 

la  Maria*.  « 

Ailier  X- 

ïaifons  défenfe  aux  Confuls  impma 
m nom  de  la  Nation  aucunes  femmes  de 
deniers  des  Turcs,  Mores , Juifs  > ou  autres 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  erre,  « 
même  de  cottüér  ceux  de  U {dation,  lice 
n'eft  pat  délibération  commune  , qui  en 
contiendra  les  caufes  U knoceflits  » à peine 
•de  payer  ea  leur  notn- 

D'emprunter.  ] mtGteaén*  ni  indke&ement  > fi « 

«!eft  ^conicqoence  d‘un  jrfutett  d’tane  -rfcmbl*  des 
Députez  & principaux.  Négocia**  de  la  dation  .en. on, 
ne  & due  forme  , & qui  contiendra  les  caufes  8c  la  necef. 
iké-ck  l^mprunt  & coctifation  i & cela  your  empefhec 
que  les  Conduis»*  fafl'ent  de  leur  .aurorite  puvee  des  em- 
prunts au  nom  de  la  Nation,,  dont  peut-être  elle  ne  pro- 
fiteroit  point  , & lequel  emprunt  fflirow  etc  fait  a grc&.uv- 
terêc  des  Tûtes  , Mores  , Juifs  & autres. 

Artici  E X £ 

Lear  défendons  en  outre  ,àpeèîe  de  con- 
euffion , de  lever  plus  grands  droits  que  ceux 
oui  leur  feront  attribuer  , & <ï  en  exiger  au- 
cun des  Maîtres  St  Patrons  de  Navires  , qu* 
mouilleront  dans  les  Ports  & Uades  de  leur 
étaMiffiment  ,fans  y chtrgr  m 
mms  œmhandifes • 


J4.  Bes  Confuls: 

Droits.}  Par  Arrêt  du  Confeil  du  31.  Juillet  k 

levée  des  Droics  attribuez  aux  Confuls  a été  fuppriméeî 
& au  lieu  d'icèux  on  leur  donne  des  Appointemens.  : ’ 
Sans  y charger  ni  décharger  aucunes  Marchandées .)  Ceft 
ftulement  en  cas  que  les  Maîtres , Capitaines  & Patrons 
4e  Navires  chargent,  ou  déchargent  des  marchandées  dafes 
les  Ports , ou  Rades  , qu’ils  doivent  des  Droits  aux  Con- 
fuls de  la  Nation  , & non  lorfqu’ik  ne  font  que  moüillct 

dans  Po-^  «c  Rades  de. rétabiia'enien.t,des  Confuls, 

Article  XII. 


Et  quant  à la  Jurifdidtion  tant,  en  matière 
civile  que  criminelle  , les  Confuls  fc  confbcr 
îneront  æ l ufage , & aux  capitulations  faites, 
avec  les  Souverains  des  lieux  de  leur  établit 
fement. 


Tant  en  matière  civile  que  criminelle .]-  Ce  qui  prouve  que 
les  Coniuls  de  la  Nation  lont  en  cetre  partie  Juges  ordi- 
naires > tant  civils  que  criminels.  ' - 

ÇPfeg'-}  Des  lieux  de  leur  établiflément, 

Article  XIII. 

les  Jugemens  des  Confuls  feront  cxécu^ 
ttz  par  provifion  en  matière  civile  en  dorv- 
îiant  caution  3 (§h  définitivement  (d;*  fans  appel: 
en  matière  criminelle  4 quand  il  rüéfhera  peinç 
ajjlifîiye  , le  tout  pouf  vu  qu’ils  foient  don?» 

nçz.  qveçles  pépmsi&  quatre  bp td h de  U 

bîatim% 

En  matière  Civile.]  Il  7 a appeldes'jugemens  des  Con?. 
en  njiûçrç  dyHe»  " ■ 


de  ta  Nation  > &c.  7? 

Et  définitivement,  & fans  appel  en  matière  criminelle .) 
Les  Confiais  font  Juges  ei\  dernier  reflorc  en  matière 
criminelle  j pourvû  ,&non  autrement  ,que  les  Jugemens 
qé  portent  point  de  peine  affli&ive  ».  car  fi  par  les  Juge? 
mens  il  y a des  condamnations  à peine  afflidtive  , ces  Ju- 
gemens font  fujets  à l’appel,  & encore  les  Cor.fuls  ne 
peuvent-ils  faire. que  l’inftruaion  du  Procès  Criminel, 

ils  ne  peuvent  juger  définitivement. 

Avec  les  Députez.  & quatre  Notables  de  ht  Nation.)  Tous 
les  Jugemens  réndus  pat  les  Confuls  tant  en  matière  ci- 
vile que  criminelle  , doivent  être  rendus  avec  l’affiftancç 
& l’avis  des  Députez  , & quatre  Notables  de  la  Nation,, 
à peiné  de  nullité  des  Jugemens  ; & par  une  Déclaration 
du  Roi  du  2 S.  Février  itSd?.  il  a été  fait;  défenfes  aux 
Maîtres  Erançois  de  fe  pourvoir  fur  leurs  différends  ailleurs 
que  pardevant  les  Gonfuls  de  la  Nation. 

Article  XI W • 

Et  où  il  écherroit  peine  afflictive  > ils  inp 
tmironûe.  Procès  & l’envoyeront  avec  l’accu- 
fié  dans  le  premier  V'aijjfeau  de  nos  Sujets  fai- 
fant.Con  retour,  en  noue  Royaume  , pour  être 
jftgé  par  les,  Officiers  de  £ Amirauté  du  premier 
fort  où  le  Yaifeau  fera,  fa  décharge. 

Ils  inftrumntê) . En,  matière  criminelle  où  il  y aura  peinp 
affli'dive , les  Confuls  peuvent  feulement  iuftruire  le  Pro- 
cès., fans  pouvoir  rendre  un  Jugement  définitif. 

Vaijfieaux  de  nos  Sttjets.)-Ei  non  dans  un  Vaifl'eau  étran- 
ger ; & do  Nation  étrangère. 

Pour  être  jugé  par  les  Ojfickrs  de  l’Amirauté.]  A la  char» 
ge  de  Pappel  aüx  Parlemens  > chacun  en  droit  foi. 

Di  premier  Pcn.\  Du  Royaume  de  France  , 8c  de  i’c.-. 
bélffance  du  Roi , & non  d’un  Port  étranger. 


f 


j Des  Confits 
ARTICLE  XV. 

Pourront  auffi  les  Conjfuîs  après  informa- 
tion  faite,  & par  l’avis  des  Députez  de  la 
Nation , faire  finir  des  lieux  de  leur  établilfe- 
ment  les  François  de  vie  & conduite  fcanda- 
leufe. Enjoignons  à tous  Capitaines  (gfi  Maî- 
tres de  les  embarquer  fur  les  ordres  du  Con- 
ful , à peine  de  cinq  cens  livres  d amende , 
applicable  au  rachat  des  Captifs. 

Faire  fortir  de!  lieux.  ) Car  les  Confuîs  font  Juges  d© 
Police,  Jufticç,  Si  Finances,  dedans  Le  cas  de  cet  arti- 
cle leurs  Jugemens  s’exécutent  nonobstant  toutes  oppo- 
ficions  ou  appellations  quelconques  , s’agiflant  d’un  fait 
de  Police  y & de  vuider  Les  Lieux  de  pei  fonnes  d’une  vie 
Se  conduite  fcandaleufe. 

Les  François.')  £t  non  les  Etrangers,  quoiqu’ils  fuf- 
fçnt  d’une  vie  & d’une  conduite  fcandaleufe  ; car  les  Con« 
Aîls  n’ont  d’infpeâion  que  fur  ceux  de  la  Nation  dont  iis 
font  Confuls^  & non  fuc  les  Etrangers  J$c  de  Nation 
étrangère. 

Capitaines  & Maîtres.  ) E>e  la  Nation  Francoife. 

Sur  les  ordres.)  Pat  écrit  du  Conful,  pour  une  plus 
grande  fùresé  , & du  Con  fui  & du  Capitaine  , Maître  ou 
Patron , & afin  qu’on  puifle  fçavoir  en  cas  de  befoia  de. 
quoi  fera  devenu  celui  qui  aura  été  chafl'ë  pour  fatnavaife 
vie  & conduite,,  des  lieux  du  Gonfulat. 

Article  XVI. 

Les  Confuîs  commettrow  tant  à l’exer- 
cice de  la  Chancelerls , que  pour  l’exécu- 
tion. de  leurs  Jugemens  & des  antres  aâes 


de  la  Nation  5 & c>  fi 

de  juftice  , telles  perjomes  qu’ils  en  jugeront 
capables  , aufquelles  ils  feront  prêter  le  fer^ 
mèm  y et  \h  demeureront  civilement 
refponfables.  ^ 

Orancekrk.]  pu  Confiât . qoieft  .conseil  a été  gj 
éeffus -remarqué,  art.  III*  du  tir.  le  Greffe  du  Cou  fut 
& le  Chancelier  eft  le  Grefier  du  Cou  fui.  . 

Telles  perfinnes.]  Car  la  Confuls  n on:  point  d Huü- 
«ers  ou  Strgens  en  titre  d’Oftce  avec  eux  » pour  .mettre 
leurs  Jugemens  & autres  À&es  de  Juftice  a execution  ,.il 
•peovriit  commettre  telUS  perfonne,  qu'ils  jugeront  a pro- 
pos pour  le  faire  , pourvu  qu’elks-en  foientrapables  , & 
qu’ils  leur  fa  {lent  prêter  ferment, doot&de  quoi les _C  n 
Ss  demeureront  civilement  refponfables  envers  le  Public 

$c  les  Inteteflçz.  à la  ebofe. 

An?  i ciî  XVII. 


tes  Droits  des  A$es&  Expéditions  de  la 
Chancelé  rie  ferora  par  eux  réglez  de  l’avis, 
des  Députez  delà  Nation  Françoise  & des 
plus  anciens  .Marchands  , le  Tableau  en  fera 
rais  au  lieu  le  plus  apparent  de  la  Chance- 
lerie , & l’Extrait  en  fera  envoyé  incd&m- 
ment  par  chaque  Conful  an  Lieutenant  de 
l'Amirauté  & aux  Députez  du  Commerce 


De  .Marfeill  .J  II  oîair  que  cet  article  » a 'enten- 
du parler  des  Droits  de  Cha.ncelerie  -des  Confulats , que 
par -rapport  aux.  Confulats  des  ‘Echelles  du  Levant-,  Co- 
pies d’Âftiqifc  & *de  Barbarie  , & -autres  lieux  de  la  Mc- 
^.eçranéç , pour  examiner  les  droits  que  les  Çoniuls  de 
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tes  Confulats  auroient  réglez  avec  les  Député*  de  la  Na- 
tion Françoife  & les  plus  anciens  Marchands  pour  fes 
2$es  & expéditions  de  la  Chancelerie  ou  Greffé  du  Coa- 
fulat , & non  pas  des  droits  des  Chanccleries  ou  Greffes 
des  autres  Confulats  de  l’Europe  , qui  n’àuroient  rien  de 
çonftnun  avec  le  Port  & le  Commerce  de  Marfcille  ; car 
enfin  on  ne  pourroit  pas  dire , par  exemple,  que  les  Cou- 
fuis  d Hollande  ou  d’Angleterre  envoyeroient  au  Lieute- 
nant de  l’Amirauté  Sç  aux  Dépurez  du  Commerce  de  Mar- 
feille  des  extraits  des  Droits  de  Chanceleries  des  Confu- 
lats  d’Hollande  ou  d’Angleterre  , lorfqu’il  y a des  Amirau- 
tez  dans  le  Royaume  plus  proches  des  Cçnfulats  d’Hollaîi, 
9e  ou  d’Angleterre. 

Article  XVIII. 

Les  appellations  des  Jugemens  des  Con- 
duis établis  tant  au;x  Echelles  du  Levant  ». 
<ju  aux  Cotes  d’Afrique  & de  Barbarie  ^ref- 
fortiront  au  Parlement  à'Aix  , & toutes  les 
autres  au  Parlement  le  plus  proche  du  Corn 
fulat  où  les  Sentences  auront  été  rendues. 

Ah  Parlement  à'Aix. ^ Qui  eft  le  Parlement  de  toute  la, 
Provence  , Sc  le  plus  proche  des  Côtes  du  Levant  de.  la 
Mediteranée. 

Article  XIX. 

En  cas  de  conte  dation  entre  les  Confyfe 
& les  Négocians  tant  aux  Echelles  du  Le- 
vant , qu’aux  Côtes  d’Afrique  & de  Barba- 
rie pour  leurs  affaires  particulières  , les  Parties 
fe  pourvoiront  au  Siège  de  fArnirauté  de- 
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tour  leurs  Affaires  particulières.)  Comme  fi  les  Négo- 
cions conteftoient  aux  Confuls  les  droits  par  eux  préten- 
dus pour  telle  & telle  chofe. 

De  Marfeille.)  Et  par  appel  au  Parlement  d’Aix. 

Article  XX. 

Le  Conful  fera  tenu  de  faire  l’Inventaire 
des  biens  & effets  de  ceux  qui  décéde- 
ront fans  Heritiers  fur  les  lieux  } enfemblc 
des  effets  fauvez  des  naufrages , dont  il  char- 
gera le  Chancelier  au  pied  de  i’Inventaire  > 
en  prefencededeux  notables  Marchands  qui. 

' le  ligneront. 

De  faire."]  Lui-même  en  perfonne  , à moins  qu’il  ne 
fut  malade  ou  abfent  pour  caufe  nécefiaire,  & àl’exclu- 
fion  de  tous  autres  Juges  & Officiers  ; il  y a pareille  dit 
pofition  dans  l’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1634.  & 
c’a  été  fur  ce  fondement  qué  fur  la  contefiation  d’entre 
fe  Conful  de  Livourne  ,&  les  Juges  de  la  Ville  , au  fujét 
de  Tappofition  des  Scellez , faite  par  le  Juge  du  lieu  pen- 
dant l’enterrement  d’un  défunt , la  queftion  fut  décidée  en 
faveur  du  Conful. 

Sans  Heritiers .)  Apparens  fur  les  lieux. 

Le  Chancelier.)  C’eft-à-dire  le  Greffier  du  ConfulatJ 
& on  ne  peut  trop  k répéter  , crainte  d’en  faire  confufion 
avec  le  premier  Officier  de  la  Juftice  , que  nous  appelions 
Chancelier. 

Marchands.  J Ou  Négocians  de  la  Nation. 

Article  XXI. 

Si  toutefois  le  défunt  avoit  conftitué  un 
Procureur  pour  recueillir  fes  effets  , ou 


Pes  Cenfuîs 

s’il  fe  prefente  un  Commiffionnaire  portent 
du  connoiïfement  des  Marchandifes  fauvées* 
les  effets  leur  fermi  rems > 

Leur  feront  remit,]  Après  toutefois  qu’Irtventaire  en  au- 
ra été  fait  dans  les  formes  preferîtes  dans  le -précédent  art. 
pour  fureté  de  qui  il  appartiendra. 

Ar  T I Ç IE  XXII. 

• Sera  tenu  le  Confüî  d’envoyer  inceffam- 
ment  copie  de  l’Inventaire  des  biens  du  dé- 
cédé , & des  effets  fa u ver  des  naufrages  aux 
Officiers  de  f Amirauté  fit  aux  Députez  du 
Commerce  de  Marfeille , aüfquels  nous  en- 
joignons £ en  avertir  les  Jnterejfeç. 

De  Marfeifle.]  Par  rapport  aux  Confuls  dés  Villes  & 
Places  du  Commerce  clés  Echelles  du  Levant , & des  au* 
très  lieux  de  la  Médît eranéc. 

D'en  avertir  les  Interejfez..)  Afin  qu’ils  puiifent  donnes 
ordre  à ces  effets  & en  profiter. 

Art  i cle  XXIII. 

Tous  A êtes  expédiez  dans  les  Pars  Etran- 
gers où  il  y aura  des  Confuls  * ne  feront 
aucune  foi  en  France  > s'ils  m [ont  par  eux  le* 
galifeZ.- 

S'ils  ne  font  par  exx  legalifez. ..]  Par  leur  Signature  SC 
Sceau  j & dans  les  lieux  ou  U nly  aurait  point  de  Confuls* 
par  les  Ambafl'adeurs  , Envoyez  , ou  Réfidens  du  Roi  * 
s3l  y en  a } & à leur  défaut , par  une  Perfonne  Notable 
de  la  Nation  , étant  fur  les  lieux  : or  des  A&es  expediea 
dans  fes  Païs  Étrangers , revécus  de  ces  ferra  alitez  , fe- 
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yont  foientiere  en  France  pour  la  preuve  d’un  fait  mis  en 
avant , comme  d’un  décès , ou  autre  fait  de  cette  qualité 

Article  X XIV* 

Les  Teftatnem  reçus  par  le  Chancelier 
dans  f étendue  du  Confulat  > en  préfence  du 
Conful  & de  deux  témoins  > & fgnez.d’eux3 
feront  reputez.  folemnels. 

Lts  Teftxmens.  ] Tout  Teftament  fait  par  un  Mar- 
chand , Négociant  ou  autre  dans  le  lieu  où  il  y a un 
Conful  de  la  Nation , doit  être  fait,  reçu  & rédigé  pat, 
écrit  par  lé  Chancelier  ou  Greffier  du  Confulat  en  pré* 
fei^c  du  Conful,  & de  deux  Témoins  idoines , capables, 
miles  , & âgezde  vingt  ans  , & non  légataires  , & ligné 
du  Chancelier  ou  Greffier  du  Conful  & des  deux  Té- 
moins , à peine  de  nullité  du  Teftament  & Ordonnance 
de  demiere  volonté  , & il  faut  que  toutes  ces  conditions 
concourent  pour  rendre  un  Teftament  de  cette  qualité  fo- 
lemnel. 

Et  fignez.  £euie.  ] Si  les  Témoins  fçavent  fîgner,  finon 
fera  fait  mention  qu’ils  ne  fçavent  ligner  , de  ce  dûëment 
Interpellez  ; car  à l’égard  du  Chancelier  ou  Greffier  & du 
Conful,  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ne  fçavent  pas  ligner, 
leur  feul emploi  démenriroit  une  pareille  allégation. 

Article  XXV. 

Les  Polices  d’affurances , les  obligations 
à greffe  avantureouàretour  de  voyage,  & 
tous  autres  contrais  maritimes  pourront  être 
paflez  en  la  Chancelerie  du  Confulat  s n préfence 
de  deux  témoins  qui  figneront. 

En  la  Chancelerie  dn  Ctnfulat.  ] Et  alors  le  Chancelier 


0o  Dw  ‘Cohfuls 

'ou  Greffier  du  Confulat  fait  fonction  de  Notaire  v & tel 
contrats  maritimes  qu’il  aura  reçus  , ne  feront  pas  moins 
valables , authentiques  , obligatoires , ne  donneront  pas 
moins  d’hypoteque  , & ne  feront  pas  moins  exécutoires  * 
que  s’ils  avoient  été  paflcz  devant  Notaire. 

Qui figneront.  ] S’il  fçavent  ligner  , finon  fera  fait  men- 
tion qu’ils  ne  fçavent  figner  , de  ce  interpellez  » fuivant 
l’Ordonnance. 

A R T î C L fe  XXVI. 

Le  Chancelier  aura  un  Regiftre  cotté  êt 
paraphé  en  chaque  feuillet  pat  le  Conful  & 
par  le  plus  ancien  des  Députez  de  la  Nation, 
fur  lequel  il  écrira  toutes  les  Délibérations  Si 
les  aéfces  du  Confulat  > enregiftrera  les  Pub- 
liées d’affurances , les  Obligations  & Con- 
trats quil  recevra: , les  Connoiffemens  ou 
Polices  de  chargement,  qui  feront  dépofez  en 
• fes  mains  par  les  Mariniers  & Paffagers , l’ar- 
rêté des  comptes  des  Députez  de  la  Nation  , 
& les  Teftamens  & Inventaires  des  effets  dé- 
laiffez  parles  défunts  ou  fauvez  des  naufra- 
ges , & généralement  les*a&es  & procedu- 
res qu’il  fera  en  qualité  de  Chancelier. 

En  chaque  fiiHHef.  ] Par  premier  & dernier. 

Sur  lequel  il  écrira.]  Afin  d’y  avoir  recours,  fi  befoin  eft; 
comme  en  cas  de  perte  des  expéditions  des  a&es,  ou 
confronter  les  expéditions  de  ces  a6tes  fut  les  minutes  qui 
auront  été  écrites  par  le  Chancelier  ou  Greffier  du  Confu- 
lar  fur  ce  Regiftrc* 

Polices  de  Chargement.  ] Ces  deux  mots  fignifient  la  mê- 
me 


de  la  Nation ) &c.  Si 

ïne  chofe  far  la  Néditcranée  , que  connoiflement  fur  l’O- 
cean  , c’eft-à-dire  la  reconnoiflance  qu’un  Maître  de  Na*» 
vire  donne  à un  Marchand  dfla  quantité  & qualité  des 
znarchandifes  chargées  dans  fo.n  Vaifl'eau,  avec  foumiffion 
de  les  porter  au  lieu  de  leur  deftination. 

De  Chancelier. } Ou  Greffier  du  Conful'at. 

Article  XXVII. 

Les  Maîtres  qui  aborderont  les  Ports  où 
il  y a des  Confuls  de  la  Nation  Françoife, 
feront  tenus  en  arrivant  de  leur  repréfenter 
leurs  congés  de  faire  rapport  de  leurs  voya- 
ges , &de  prendre  d’eux  en  partant  un  certi - 
ficat  du  tetris  de  leur  arrivée  & départ  & de 
l’état  & qualité  de  leur  chargement. 

Lés  Maître*.  ) Capitaines  , où  Patrons  -, . ces  trois  mots 
font  fynonimes. 

En  arrivant.  ] Et  c’eft  la  première  chofe  que  les  Maî- 
tres , Capitaines  ou  Patrons  doivent  faire  en  arrivant  au 
Port , mais  non  pas  à la  Rade  , de  repréfenter  leurs  con- 
gez  au  Coiïfui  dè  la  Nation  j & de  lui  faire  rapport  de  ieut 
voyage. 

Certificat.  ] Afin  qu  en  arrivant  à leur  Port  de  deftinà- 
tion  , on  puifle  cortnoîtreletems  de  leur  arrivée  & départ 
du  Port  où  ils  aVoient  abordé  dans  leur  traverfée  & navi- 
gation , & l’état  & la  qualité  de  leur  chargement.  Par  les 
Traitez  de  paix  de  Rifvick  & d’Utrecht,  il  ne  peut  y avoir 
des  Confuls  François  en  Hollande. 


g 2 t)es  Congés  (gf  Rapports  '. 
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D^i1  COMGEg  ET  RAPPORTS. 

Article  Premier.. 


ÂÜcün  Vaiffeau  ne  fortira  des  Ports  de 
nôtre  Royaume  pour  aller  en  mer  fans 
congé  de  l'Amiral , enregiftré  au  Greffe  de  VA-, 
mïrauté  du  lieu  de  [on  départ,  à peine  de  con- 
Éfcation. 


u4ucuà  Vaiffe&a.  ) Appartenant  aux  Sujets  du  Roy. 

Sans  conge  de  f Amiral,  j C’eft- à-dire  , fans  permi'ftîon 
4e  navrer , donnée  par  le  Roy  mêîne  ou  L’Amiral  5 
ce  oui  eft  conforme  aux  Ordonnances  deCharlesVI.de 

1400.  art.  II.  & III.  de  1*17*  art.  XXII.  de  1543. 
art.  XLVIIT.  de  1562.  art.XLVII.de  1 58 2. & 1584. 
ajt.  XXIII.  & fuivans.  Il  y a même  des  difpofitions  de 
droit  fur  ces  congez  5 fcavoir , dans  la  Loi  unique  au 
Cod.  de  Littomrn  & irinemm  cnfiodia  y & ces  congez  font 
appeliez  fi  curiales  en  la  Loi  2.  au  Cod.  de  Naviculariis  , 
& dans  la  Loi  2 1.  au  Cod.  Theod.  eod.  Tit.  & nous  lifons 
dans  î’Hiftoire  de  Bretagne  de  Dargentré,  Liv.  V.  Chap. 
XVII.  que  par  l’hommage  que  Pierre  de  Dreux  , dit 
Maucler , fit  au  Roy  S.  Louis  , ce  Duc  de  Bretagne  ac- 
corda qu’il  mettroit  Sceaux  ,que  l’on  appelle  en  ce  Pais. 
là  Bref  ou  Brien  < , pour  permettre  la  navigation  & l’abord 
en  fes  Havres  & Côtes  à les  voifins  qui  en  prendrqient 
ce  que  le  Cardinal  de  Richelieu',  Grand-Maître  de  la 
Navigation  & du  Commerce  , introduifit  & fit  obferver 
dans  tous  les  Ports  & Havres  de  France,  par  tous  les  Maî- 
tres , Capitaines  ou  Patrons  de  Navire,  à peine  delà 
confifcation  de  leurs  Vaifleaux,  & d’être  réputez  P ira- 


J}es  Congtz.  J&dppoïts*  ^3 

tes  ; & e’eft  de  là  , fuivanc  Garde  de  Ferrandë  en  fon 
Koutier  que  l’ufagç  des  Congez  eft  venu  en  la  Mer  du 
Ponant  : or  le  principal  effet  des  Congez  eft  non-feule- 
ment afin  que  nul  Sujet  du  Roi  ne  navige  fans  fa  permif* 
ïion  , ou  celle  de  fon  Amiral , mais  encore  afin  dç  für- 
prendre  & recannoître  les  Fourbans  ou  Pirates  > lorfqu’iis 
fe  rafraîchiront  dans  les  Ports  , en  leur  faifant  exhiber  & 
montrer  leu*  Congez.  ^ " 

Enregiftré  m Greffe  de  ? Amirauté  du  lien  de  fon  départ*) 
Afin  qu’on  n’y  puifl'e  rien  changer , & qu’on  ne  puifle  pas 
dire  qu’on  ne  peut  le  montrer  > comme  l’ayant  perdu  ou 
adhiré> ou  eetame  ayant  été  pris  4ans  le  voyage» 

Article  II- 


Ne  feront  néanmoins  les  Maîtres  tenus  de 
prendre  aucun  Congé  pour  retourner  au 
Port  de  leur  demeure , s'il  efiftué  dans  le  ref 
fort  de  T Amirauté  où  iis  auront  fait  leur  dé- 
charge. 

S’il  eft  fttué.)  Car  dans  ce  ças  le  Congé  d’aller  en  Mer 
qu’un  Maître  de  Navire  a fait  enregiftrer  au  Greffe  de 
l’Amirauté  du  lieu  du  départ  du  Vaifleau  , fert  non-feule- 
ment pour  le  départ  & retour , mais  encore  pour  retour- 
ner au  Port  de  la  demeure  du  Maître. 

Article  III- 


Le  Congé  contiendra  le  nom  dy  Maître , 
celui  du  Vailfeau  , Son  port  & fa  charge,  le 
lieu  de  fon  départ,  & celui  de  la  deftination. 

Son  Pond)  C’eft-à-dire  en  cet  endroit , fa  capacité  , ou 
fia  grandeur  , que  l’on  dénote  par  Tonneaux.  Qr  le  Ton- 
neau de  A/ereft  la  pefanteur  de  deux  mille  ; on  dit  un 
Vaifleau  de  cent  ou  de  deux  cens  Tonneaux;dansla  Médfe 


Des  Conges  Rapports j? 

^r^néc  on  dît  Quintaux  > & fur  l’Océan  on  dit  Tonneaux, 

Article  I*V. 

Tous  Maîtres  & Capitaines  de  Navires 
feront  tenus  de  faire  leur  rapport  au  Lieute- 
nant de  l’Amirauté  vingt- quatre  heures  apres 
leur  arrivée  au  Pm  > à peine  d’ Amende  arbi- 
traire. 

Leur  rapport)  Au  retour  du  voyage  & au  premier  abord 
les  Maîtres , Capitaines  & Patrons  de  Navires  feront  te- 
nus de  faire  leur  rapport  au  Lieutenant  de  l’Amirauté  du 
Port  ©ù  Us  abordent , afin  que  le  Lieutenant  de  l’Amirauté 
en  puifl'e  rendre  compte  à l’Amiral  & autres  qu’il  appar- 
tiendra. 

- Vingt-quatre  heures  apres  leur  arrivée  au  Port-)  Au  plus 
tard,  à. peine  d’ Amende  arbitraire. 

Article  V* 

Le  Maître  failant  fon  rapport  , reprélen- 
tera  fon  Congé , & déclarera  le  lieu  & le 
ïèms  de  fon  départ  5 le  port  & le  chargement 
de  fon  Navire  , la  route  qu’il  aura  tenue , les 
hazards  qu’il  aura  courus  , les  défordres  arri- 
vezjdans  fin  Vaijfcau ,,  (efr  toutes  les  circonstances 
confidérabks  de  fin  voyage , 

Les  défordres  arrivez,  dans  fon  Vaijfcau.)  Par  maladie  , 
rixe , jeu  , yvrefle , batterie  ou  autrement. 

■Et  toutes  les  circonjlances  eanfderables  de  fon  voyage, ) 
Comme  les  rencontres  qu’il  aura  faites  , & ce  qu’il  au» 
yû  de  confidérable  dans  fon  voyage. 
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Article  V !• 

Si  pendant  le  voyage  il  eft  obligé  de  relâ- 
cher en  quelque  Port il  déclarera  au  Lieu- 
tenant de  l’Amirauté  du  lieu,  la  caufi  défit* 
relâchement , & lui  repréfentera  fon  Congé  * 
fans  être  tenu  d’en  prendre  un  autre  pour  f# 
remettre  en  Mer. 

• • 

La  çaufe  de  fon  Relâchement .)  Seulement  *,mais  Une  fera^ 
point  tenu  de  déclarer  le  lieu.  & le  rems  de  fon  départ,  le 
port  & chargement  de  fon  Navire  , la  route  qu’il  aura  te- 
nue*, les  hazards  qu’il  aura  courus  ,,  les  defordte-s  arrivez 
dans  fon  Vaifleau , les  rencontres  qu’il  aura,  faites , & ce- 
qu’il  aura  vû  dans  fon  voyage  ; tout  cela  ne  fe  doit  pra=> 
tiquer  que  dans  les  rapports  qui  fe  font  au  Lieutenant  de 
f’ Amirauté  du  Port  & lieu  de, décharge  & de  deftination  i, 
& le  Maître  , Capitaine  ou  Patron, en  cas  .de  relâchement  * 
n’eft.  pas  oblige  de  prendre  un  nouveau  Congé  pour  fe- 
reniettre  en  Mer,  il  eft  feule  ment  tenu  de  repréfentes  ce? 
lui  qu’il  a. 

A RT  I C LE  V I ï«. 

ta  vérification  des  rapports  pourra  être- fai* 
te  par  dépofition  de  gens  de  L'équipage  j fan* 
préjudice  des  autres  preuves. 

La  vérification.]  Et  dans  ce  cas  il  femble  que  contre 
la.  réglé  générale  de  droit  tefiimoniutn  non  fcriptwn  non. 
admittitur  contra  teftimsnium  ficriptum  , la  preuve  par  té», 
moins  eft  reçue  contre  le  contenu  au  rapport  des  Maîtres  ^ 
Capitaines  ou  Patrons  des  Navires  ,.  puifque  par-  cet  ar=^ 
tifle  il  eft  permis  de  vérifier  les  rapports  par,  k-dcpofitioKk 
des  gens  de  l’équipage  , qui  pourroient  peut-être  décia»- 
rer  le  contraire  de  ce  que  l&s  Maîtres  , Capitaines, 
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Patrons  auroicnt  déclaré  dans  leurs  rapports  ; maïs  on.  %. 
confideréque  comme  un  rapport  n’eft  quuoe  dépoficion 
d’un  Maître  , Capitaine  , ou  Patron  de  Navire  , cette  dé» 
pofitiôn  peut  être  vérifiée  , balancée  , diminuée , augmen- 
tée ou  confirmée  par  la  déposition  des  gens  du  même  équi- 
page , que  l’on  fera  entendre , fi  on  le  juge  à propos  , joint 
les  autres  preuves  qu’on  pourra  avoir  d’ ailleurs. 

A&fieiÈ  VIII. 

Iles  OÆciers  de  l’ Amirauté  ne  pourront 
contraindre  les  Maîtres  de  vérifier  leur  rapport 
Avais  les  rapports  non  vérifiez,  ne  feront  point 
de  foi  pour  la  décharge  des.  Aiaitres. 

Vérifier  leur  rapport .)  Cette  vérification  dépendant  en- 
tièrement de  la  volonté , caprice  & arbitre  des  Maîtres,Ca- 
pitaines  ou  Patrons  de  Vai  fléaux. 

Pour  la  décharge  des  Maîtres?)  Et,  même  fera  foi  ton- 
tr’eux  > quoique  non  vérifié  > mais  non  pour  eux  ni  pour 
leur  décharge  ; il  n’y  a que  la  vérification  des  rapports, 
faite  en  la  maniéré  marquée  par  le  précèdent  atticle  , qui 
puifle  produire  cet  effet , c’eft-à-dire  , faire  foi  en  Juftice 
& par  tout  ailleurs  , pour  la  décharge  des  Maîtres  des 
^Navires  ; car  avant  cette  vérification  , un  rapport  ne  peut, 
pafier  que  pour  le  témoignagetl’un  Maître  de  Navire  dans 
fa  propre  caufe. 

A I Ct  E IX> 

Paifons  défenfes  aux  Maîtres  de  décharger. 
aucunes  Marchandées  après  leur  arrivée  , avant- 
que  d’avoir  fait  leur  rapport , fi  ce  neft  en  cas 
de  péril  imminent  peine,  de  punition  cQrpo-. 

île  les  Maîtres  3 & de  çonfifcatioïv 

des  Marclundifes  contre  les.  Marchands  qfii 
auront  fai ^fairç  1$;  décharge» 


Si  ce  neft  en  cas  de  péril  imminent.  ] ^ Car 
eli  fitpra  tegem  , fauf  dans  ce  cas  apres  le  > 
fait  des  marchandées , à faite  Le  rapport. 


Article  X* 


Les  Greffes  de  l’Amirauté  feront  ouverts. 
en  tout  tems  depuis  huit  heures  jufqu  à onze 
du  matin.,  & depuis  deux  heures  après  midi 
jufqu’à  fix  pour  l’enregiftrement  descongez 
& la  reception.des  rapports. 

Seront  Ouverts.}  Et  principalement  les  Greffes  des 
Amirautez  qui  font  dans  les  Villes  , Places  & l'e^x  m3;~ 
mimes  où  il  y a des  Ports  & Havres  ; les  Greffiers  ou 
leurs  commis  doivent  pareillement  le  tenir  dans  les  Gref- 
fes aux  fufdites  heures  à peine;  d’amende  , & des, domma- 
ges & intérêts  des  Parties. 
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DBS  JJOURN  EMEUS  ET  DELAIS^ 

Article  Premier. 

T ©us  exploits  donnes  aux  Mat  très  & 
Mariniers  dans  le  V^aiffeau  pendant  >c 
voyage  feront  valables  ?comme  s ils  étoieot 
faits  à domicile. 

jiax  Maîtres  & Mariniers  dans  le  Faijfean  fendant 
voyage.  ] Pourveu  qu’ils  foient  donnez  pour  fait  dej 
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Marine  feulement , ik  non  pour  autres  affaires  , pour  rai* 
fon  defquelles  il  faudra  fe  pouvoir  au  dernier  domicile 
des  Maîtres  & Mariniers. 

Domicile.  \ Parce  que  les  Maîtres  & Mariniers  étant 
en  mer  j font  reputez  a’avoir  point  d’autre  domicile  que 
le  V aifleau  fur  lequel  ils  font  embarquez. 

A R T I 6 L E 1 1'. 

Aux  affaires  où  il  y aura  des  Etrangers, 
<?u  Forains  Parties  , St  en  celles  qui  concer- 
neront les  Agrçz , Viâuailfes , Equipages^ 
Radoubs  , des  Vaiffèaux  prêts  à faire  voile  , 
(§F  autres  matières  pmvifoires , les  Afïigna- 
fions  feront  données  de  jour  à jour,  & d’hey- 
le  à autre  , fans, qu.il  foit  befain  de  comwijffion 
du  Juge , & pourra  être  le  défaut  jugé  fur  le 
champ, 

Des.  Etrangers.  Y H efè  notoire  que.  les  Etrangers  ont 
toujours  été  très-favorablement  traitez  en  France  , ce 
que  les  Ecrivains  ont.  remarqué  , & entr’ autres , Apulée, 
dans  fç>n  lièvre  II.  & IIJ.  de  fe»  Metamorphofes  ; & Ma- 
thieu  Paris  , quoiqu’Àuteur  fort  contraire  à la  gloire  de. 
h Nation.  Fïançoife  , eïtforcé  de  reconnoitre  dans  fon 
Hiftoire  d Angleterre  , adannum  1 2q2. en  çes  termes,  que 
antiqua  Gallia  dignhas  que  omnibus , profugis  etiam  & 
exidibus.  , pr£cipaè  pacifiçis.  tuium  azilum^  prabuit,  ÇT  tutA- 
men , Jînum  oftendens  definjïonis  ; undh  Fr  émeut,  roman  in 
Ungua  propria  mginaliter  èjh  firtita  Ven  effet  k France., 
ne  protégé  pas.feulegcjegt.  les.  Etrangers  le  teros  de 
kutafRidion. , mais  encore, par  le  commerce  qu’elle  eq- 
^retient  avec  eux  , elle  leur  fournit  largement  les  movens 
Stdequoj  fobfifter,'  & elle,  veut  que.  les  affaires  où  ils. 

Çattjes^  Ipient  traitées  & jugées  {bmmajremcn&g 
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promptement  , tous  les  jours  & a toutes  heures.  . 

' Forains.  ] Un  Forain  eft  un  Regnicole  , mars  qui  eft  de 
dehors  le  lieu  où  il  a affaire  i on  dit  dans  ce^te  lignification 
un  Marchand  Forain. 

Et  autres  matières  provifoires.  ] Sur  le  fait  de  Marine^ 
caries  caufes  de  la  Marine  doivent  être  traitées  fommai-r 
renient  , extra  ordtnem  , levât o vélo  , de  piano , & JIn-e  ftre- 
pitu  fudicn  , comme  dit  ia  Loi  5.  ff.  de  feriis  & dtlatio- 
nibus  , ôc  la  Loi  de  Submerji  s , au  God.  de  N aufragiis  : & 
c’eft  la  remarque  que  fait  Rebuffe  dans  fon  Traité  de 
pacificis  poffejfonbus , nomb.  267.  & principalement 
quand  il  y a neccffité  , comme  lors  qu’il  s’agit  d’Agres  , 
Vituailles , Equipages  , Radoubs  de  Vaifieaux  prêts  à fai? 
re  voile  , départ  des  Vaifieaux  , & autres  matières  de  la 
Marine  , Provifoires  , qui  requereront  celeriré  , & pour 
le  fq  uc  lie  s il  y auroit  periculum.in  mora  & c’ett  en  pareil 
cas  qye  fuivanc  les  Loix  Canoniques  ôc  Civiles  il  eft  per- 
mis  aux  juges  de  juger  & faire  droit,  même  le  jour  de 
îiimanche  ou  de  Fête  , cap.  licet  ; aux  Clémentines , de 
verb.Jigntfîc.  ce  qui  a fait  dire  à Palladius , lib.  1 . cap.  4. 
âe  re  ruftica  , que  necejfitas  Feriis  caret  ; ce  qui  eft  confor- 
me à la  Loi  2.  ff.  de  Feriis,,  & à la  Loi  mçnes  fudices , au 
Çod .de Feriis  , 8c  fur  lefquelres  Loix  Mornac  dit  la  mê- 
me chofe  : il  faut  porter  la  même  décifion  dans  les  ma- 
tières Criminelles,  principafement  s’il  s’agit  de  faire  le 
procès  à des  Pirates  , fuivant  la  Loi  Provinciarum , au 
Cod.  de  Feriis  , & comme  dit  Séneque  dans  fon  liv.  9. 
controverfia  2,  Nullunj.  eflt  tempus  cjuo  rtocens  perire  non 
debeat , & le  Poëte  Profper  , epigrammate  de  Sabato  , om- 
nia  conneniunt.  tempora  juftitia  ; c’eft  pour  cette  raifon 
que  par  notre  .article  , & dans  les  cas  y fpecificz,  & au- 
tres femblables  , les  aflignadons  dévoient  être  données  de 
jour  à jour  , & d’heure  à autre.,  fans  qu’il  foit  be foin  de 
Çommiflîpn,,  Ordonnance  & Mandement  déjugé  pour 
faire  afligner»  ^ que  le.  défaut  pourra, être  jugé  fur  le. 
champ  contre  le  défaillant , & fans  le  réaflîgner. 

Saris  au  il  foit  befoin  de  Commïjfion  du  juge.)  Ce  quh 
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eft  conforme  à l'article  XV.  du  Tit.  XII.de  la  Jurifdi&ion 
des-ConfuIs,  de  l’Ordonnance  de  1673. 

Article  III. 

Les  Juges  de  f Amirauté  en  première  ïnf- 
tance , tiendront  le  Siège  pour  les  affaires 
ordinaires  trois  jours  de  la  femaine,  &pou^ 
les  caufes  provisoires  , & celles  des  Forains 
& Etrangers  * de  jour  en  jour  & d’heure  à 
autre , & pourront  les  Parties  plaider  en  per- 
sonne , fans  etre  obligé  de  fefervir  du  minijlere 
d Avocats  ni  de  Procureurs . 


Sans  être  obligé  de  fe  fervir  du  mirÀftere  d’ Avocats  •ni  de 
"Procureurs.  ) Ce  qui  eft  conforme  à l’art.  IL  du  Tit.  VI.  dé 
l’Ordonnance  de  \66-j. 


TITRE  XII  ê 


B ES;  PRESCRIPTIONS  ET  FINS 
de  non-recevoir. 

Article  Premier. 

LES  Maîtres  & Patrons  ne  pourront  fat 
quelque  tems  que  ce  fait  preferire  le  Vaif- 
feau  contre  les  Propriétaires  qui  les  auront: 
établis. 

Par  quelque  tems  que  ce  [oit  preferire.  ) Même  par  cent 
ans, s’il  fe  pouvoir  que  le  Vaiffeau  pût  durer  tant  detemSs 
la  raifon  eft  , qu’ils  poftedent,  dans  ce  cas  le  Vaifieau  alie*. 


Bes  Prefmptms  , pi 

nownmine  ; c’eft-à-dire , -au  nom  du  Proprietaire  du  V.aif- 
feau  ,&  qnafi  tirnlo  Locan-conduclt  , & que  comme  non 
yoffmt  mut  are  canfm  pojfeftonis  fut. , non  pojfunt  preficnbere  , 
etiamfi  pojftderent  Jpatio  & trnpore  centum  tnnomrn  , pour 
parler  le  langage  des  Lpix  & des  Docteurs  en  nmiere  de 
prefcription» 

Article  II. 

Ne  pourrbnt  auffi  faire  aucune  demanda 
pour  leur  fret,  ni  les  OiSciers , Matelots  , 6ç 
autres  gens  de  l’Equipage  pour  leurs»gages.  * 
& loyers  un  an  apres  le  voyage  fini. 

Vn  an  après  le  voyage  fini.)  Quand  bien  même  ils  fê- 
tèrent mineurs  , ou  abfens  pour  autre  voyage  qu’ils  au- 
rèient entrepris  pour  une  autre  ptrlonne  fur  Mer  ; & la 
taifon  pour  laquelle  la  prcfcription  n’eft  pas  interrom- 
pue dans  ce  cas  à l’égard  des  mineurs  des  abfens  , c eft 

que  les  prefciîptions  judiciaires } ftatuaites  §c  établies  par 

la  Loi , ou  pat  l'Ordonnance  , courent  contre*  toutes  for- 
tes de  perfonnes  majeures  , mineurs  s abfens , ou  privilé- 
giez , à:  la  différence  des  prcfcription  s legales  qui  ne  peu- 
vent donner  atteinte  au  droit  de  cçs  perfonnes  : mais  pour 
faire  cefler  la  prcfcription  dont  notre  article  parle  , il  fuf- 
fjt  qu’il  y ait  une  demande  faite  du  Fret , Gages  ou  Lo- 
yers dans  l’an  du  voyage  fini , ou  qu’il  y ait  reconnoiflan- 
ce  ou  arrêté  par  écrit , & à l’égard  de  la  demande  , il  faut 
qu’elle  foit  formée  & faite  par  un  Exploit  & Aflîgnation 
en  bonne  forme  , ou  du  moins  une  Interpellation  faite  en. 
juflice. 

Article  IIIv 

Ceux  qui  auront  fourni  les  bois  & autres 
ebofes.  néceffâires  à la  conftruâion  , équk 
oement  avituaillement  des  Vaifleaux^nüts 


ïjï  / Des  Prefcriptions. 

Charpentiers  , Calfàteurs  & autres  Ouvriers 
employez  à la  fabrique  & radoubs  > ne  p<w « 
vont  faire  aucune  demande  pour  le  prix  de  leur 
Marchandée  , ni  pour  leurs  peines  & falaires 
après  un  an  , à compter , à l’égard  des  Mar* 
chands,du  jour  de  la  délivrance  de  leur  Mar- 
chandée ; Si  pour  les  Ouvriers , du  jour  que 
leurs  Ouvrages  auront  été  reçus. 

Ne  pourront  faire  Aucune  demande .)  S’il  n*y  a Cédule» 
Obligation,  Arrêté  de  Compte  par  écrit,ou  interpellation 
judiciahre,&  même- quand  ces  Particuliers  feroieot  mi- 
neurs , abfens  ou  privilégiez  , ils  n’ont  qu’un  an  pour  de- 
mander le  prix  des  chofes  contenues  dans  cet  article  , à 
compter  du  rems  & du  jour  y marquez,  & cela  pour 
affurer  le  repos  de  ceux  qui  s’attachent  au  Commerce  ^ 
la,  Mer.  ’ -0- 

Article  IV* 


Ne  feront  non  plus  reçues  aucunes  avions 
contre  les  Maîtres , Patrons  ou  Capitaines, 
en  délivrance  de  Marchandé  chargée  dans 
leur  Vaiflfèau  un  an  apres  le  vojage  accompli. 

Zht  an  après  le  voyage  accompli.')  Et  cela  pour  deux  rai* 
fons  , l’une  , qu’il  n’eft  pas  à préfumetque  des  Marchands. 
ouNégocians  laiflaflent  paffer  un- an  entier  depuis  le  vo- 
yage fini , fans  s’être  mis  en  peine  de  la  Marchandée- 
chargée  dans  le  Vaéfeau  pour  leur-  compte  , & fans  Ven 
être  fait  faire  raifon  , ou  fait  la  demande  ou  interpellation 
judiciaire  aux  Maîtres  , Capitaines  ou  Patrons  de  Navire, 
s’ils  ayoient  eu,  de  ia.Marchandife  far  le  V-aiflèau  s l’autsc  % 


(ef  fins  de  non-recetfoir. 

l^u’il  ne  feroit  pas  jufte  que  des  Maîtres  , Capitaines  ou 
Patrons  de  Navire  Jrufl’ent  perpétuellement , & leurs  heri- 
tiers ou  ayant  caufe  > fujcts  & expofez  à de  pareilles  re« 
cherches* 

Article  V. 

Le  Marchand  ne  fera  recevable  à fbrmèf 
aucune  demande  contre  le  Maître  ni  contre 
les  Aflureurs  pour  dommage  arrivé  à fà 
Marchandée , après  l’avoir  reçue  fans  protef- 
tation , ni  le  Maître  à intenter  aucune  aétion 
pour  avaries  contre  le  Marchand,  après  qui! 
aura  reçu  Ton  frêt , fans  avoir proteflé de  fa  pare. 

Sans  aucune  prote fl attoné)  Ni  referve , car  le  Marchand 
eft  en  ce  cas  réputé  avoir  été  pleinement  fatisfait , & avoir 
reçu  fa  Marchandife  faine  Si  fauve  , & non  endommagée. 

Sans  avoir  proteflé  de  fa  pané)  Ni  fait  aiyrune  referve 
de  fes  avaries  , il  eft  ccnfé  y avoir  renoncé  , ou  que  le 
Marchand  en  lui  payant  fon  fret  , lui  a fait  raifon  de  ces 
prétendues  avaries. 

Article  VI. 

; , . •-  rJgp 

Les  proteftations  n’auront  aucun  effet , fi 
dans  le  mois  elles  ne  font  fuivies  d'une  de - 
mande  en  juflice. 

D'une  demande  en  fufliceé)  Sans  quoi  pareilles  protef- 
sations  non  e-fté<ftuées  dans  le  mois  du  jour  qu’elles  ont 
été  faites  , font  de  nul  effet , inutiles  & inéficaces , ipf>  ju- 
re ,dès  que  le  mois  eft  expiré  , fans  autre  forme  ni  figure 
de  procès  , & ne  peuvent  perpétuer  l’aétion  qui  devoit  être 
formée  & intentée  dans  le  mois  du  jour  des  prpteftationg. 


î)es  Prefcriptîons 
Article  VIL 

Le  Maître  ne  fera  suffi  recevable  après  la 
délivrance  des  Marchandées  , à alléguer 
d’autres  cas  fortuits  que  ceux  mentionnez 
dans  fon  rapport» 

Dans  fin  rapport.).  Qui  cft  le  feul  Aàc  qui  puiffe  faire 
foi  en  Juftke  , & contre  lequel  le  Maître  ne  peut  «en  al* 
leguer,  étant  fa  propre  piéee  & fon  propre  témoignage. 

Art  i çle  VIII. 

Toute  demande  pour  raifon  d'abordage 
fera  formée  vingt- quatre  heures-  après  le  dom- 
mage reçu  , fi  l’accident  arrive  dans  un  Port  ) 
Havre } ou  autre  lieu  ou  U Martre  puijfe  agir* 

^abordage.)  Abordage  fe  dit  lorfque  deux  Vaiflcaux 
fe  heurtent  a»  s’scrocheiiî  ; & de-  pareils  abordages  il  en 
arrive  fouvent  du  dommage  aux  Navires  ; de  maniéré 
que  ee- dommage  doit  être  réparé  & pavé  par  le  Maître 
du  Navire  qui  a donné  lieu  à l’abordage  t aux  Maître* 
dont  le  Vaiflfeau  » reçu  le  dommage. 

Vingt-quatre  heures  après  le  dommage  reçu.')  Au  plus  tard  ; 
car  après  les  vingt-quatre  heutes  expirées  l’adion  n’eft 
plus  recevable  , & ce  délai  eft  fatal. 

Ou  le  Maître  petü  agir.)-  Partant  fi  l’abordage  eft  arrive 
en  pleine  Mer  * même  à la  Rade  , mais  hors  de  Port , Ha- 
vre , ou  aute  lieu  où  le  Maître  du  Navire  pouvoir  facile- 
ment a°ir,  la  demande  en  dommage  fera  en  ce  cas  pro- 
rogée jufqu’à  ce  que  le  Vaifleau  foit  arrivé  au  Port , Ha- 
vre & autre  lieu  de  defcente  , & où  le  Makie  pourra  fort 
mer  fa  demande  en  dommage  , & alors  le  délai  de  24* 
heures  ne  commencera  quedujourde  l’arrivée  du  Yaifleatt 
âu  Port  3 Havre , ou  autre  lieu  de  defcente. 


(§Ê*  fins  de  non-recevoir* . n 

Article  IX. 

« 

Les  Taverniers  ri auront  aucune  aBion  pour 
la  nourriture  fournie  aux  Matelots , fi  ce  n a 
été  par  l'ordre  du  Aiaitre  3 @r  en  ce  cas  ils  en 
formeront  ta  demande  dans  l'an  (èfi.  jour  j apres 
lequel  ils  ri y feront  plus  reçus 

N’auront  aucune  aBion.  ] Ce  qui  eft  conforme  à plu- 
fieurs  Coûtumes  du  Royaume , & entr’autres  , à celle  de 
Paris ,.  arc.  CXXVIII.  qui  porte  que  les  Taverniers  & 
Cabaretiers  n’ont  aucune  action  pour  vin  ou  autre  chofe 
par  eux  vendue  en  détail  par  afliette  en  leurs  maifons  ; & 
laCoûtumede  Normandie  art.  CCCCCXXXV. -contient 
une  même  difpofition  , fuivant  l’Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1(534.  il  eft  défendu  aux  Cabaretiers  de  prendre 
en  gage  les  hardes  & armes  des  Mariniers. 

Si  ce  n’a  été  par  l’ordre  du  Maure.  J Ce  qui  eft  confor- 
me à l’article  CCCCCXXXVI.  de  la  Coutume  de  Nor- 
mandie , qui  décide  que  les  Taverniers  établis  fur  les 
Ports  & Havres  , qui  fourniront  la  nourriture  des  Com- 
pagnons durant  qu’on  drefle  l’Equipage  du  Navire  , au- 
ront a&ion  de  ce  qui  aura  été  arrêté  par  le  Propriétaire, 
Bourgeois,  ou  Maître  du  Navire,  parce  qu’alors  les  Ta- 
verniers n’ont  fourni  leur  vin  & nourriture  aux  Matelots, 
Compagnons  & Equipage  , que  fur  la  parole  du  Maître 
du  Navire , & fur  la  foi  qu’ils  en  feroient  par  lui  payez. , 
eu  qu’il  les  en  feroit  payer. 

Et  en  ce  cas  ils  en  feront  la  demande  d.an:  Tan  & jour.  } 
•A  compter  du  jour  de  la  livraifon  & fourniture. 

Après  lequel  ils  n’y  feront  plus  recevables.  ] S’il  n’y  a ar- 
rêté de  compte  , cédule  , obligation  ou  interpellation 
Judiciaire. 


pè  . Des  preficriptions , (gK. 

Article  X. 

Les  prefcriptions  ti-deffus  n’auront  lieu 
lorfqu’ily  aura  cedule.,  obligation  , arrêté 
dé  compte  j ou  Interpellation  judiciaire. 

Ou  Interpellation  judiciaire.  ) Parce  qu  alors  il  y a un 
Titre  par  écrit  , dont  l’aétioh  ne  peut  être  preferite  què 
par  trente  ans. 

TITRE  XIII* 

DES  JUG  EMEUS> 

(fifr  de  leur  exécution. 

Article  Premier 


TOus  Jugemensdes  Sièges  Particuliers 
de  l’Amirauté  qui  n’excederont  la  fom- 
me  de  cinquante  livres  , & ceux  des  Sièges 
Généraux  ès Tables  de  Marbre,  qui  n’exce- 
deront cent  cinquante  liv.  feront  exécutez 
définitivement  (êfr  fans  appel. 

Definitivement  & fans  appel,  ) Par  l’Edit  de  Créa- 
tion de  la  Jutifdiéiion  Confulaire  de  Paris  du  mois  de 
Novembre  1563.  pat  Charles  IX.  les  Juge  & Confuls  de 
la  Ville  de  Paris  peuvent  juger  définitivement  , en  der- 
nier teflort  & fans  appel , jufqu’à  la  fommede  500.  liv*- 
Tournois > une  fois  payé  ; mais  Tufagê  nous  apprend  que 
nonobftant  cet  Édit  le  Parlement  de  Paris  reçoit  tous  lès 
jours  l’appel  de  pareilles  Sentences  de  condamnation  de, 
îa  Jurifdiétion  Confulaire  de  Paris  ; il  en  eft  de  même 
des  Sentences  des  Ainirautez  Particulières  & Générales  , 

encore 


(êf  de  leur  exécution. 

encore  bien  que  les  condamnations  fe  trouvent  dans  lé 
cas  & pour  ràtfôn  des  Tommes  portées  par  cet  article  , les 
Parlemens  en  reçoivent  l’appel  & le  jugent  par  lé  mé- 
rite du  fonds , car  en  un  mot  les  Parlemens  ne  fouffrent 
point  de  pouvoir  Souverain  & en  dernier  *re flore  à des 
Juges  fubalternes  SC  de  leur  reflort  ; cependant  il  éft  vrai 
de  dire  que  LeX  feripta  ejl  du  contraire  par  cet  article  , 
mais  c’eft  aux  Juges  des.  Amirautés  à Te  tirer  dé  là  com- 
me iis  pourront . & à faire  valoir  leur  pouvoir  en  dernier 
reflort  contre  le^arlemens  du  Royaume  , ainfi.qu’ils  ju- 
geront à propos  ; la  chofe  eft  dé  foi  très-indifferénte  au 
Public; 

Article  IL. 

Les  Juge  mens  définitifs  concernant  les 
droits  & congez  & autres  appartenant  à LA- 
mirai  3 feront  exécutez  par  provijion  à la  cau- 
tion juratoire  du  Receveur. 

Par  provijion.  ] Nonobftant  l’appel , & fans  que  l’exé- 
cution provifoire  de  pareilles  Sentences  puifle  être  arrê- 
tée & fùfpenduë  par  des  Jugemens  OU  Arrêts  de  défen- 
fes  , lesquelles  défenfes  doivent  être  levées,  dès  qu’on  s’eti 
plaindra,  par  la  prdfcedure  ordinaire  eii  pareille  occafion  j 
& cela  parce  que  la  caution  juratoire  du  Receveur  de  l’A- 
mirai , & qui  aura  fait  fes  foumiflions  à l’Audience  ôü  au 
Greffe , fera  bonne  & fuffifante  pour  répondre  des  fem- 
mes qui  feroient  payées  à l’Amiral  ou  à fon  Receveur,  en 
exéoution  provifoire  des  Sentences  & Jugemens  inter vea 
nus  ès  Sièges  Particuliers  ou  Généraux  des  Amirautez» 

Article  X I î- 

Seront  aulîï  les  fentenccs  concernant  U 
reîlitutiôn  des  chofes  dépredées  ou  pillées 
dans  les  naufrages,  exécutées ftonobllant  & 
fans  préjudice  de  rappel}  en  donnant  caution. 


£$  Des  Jugement  , 

Sans  préjudice  de  P appel , en  donnant  caution . ] Ce  qui 
eft  tiré  de  l’Ordonnance- de  1543.  art.  XXXVII.  & de 
celle  de  1584.  art.  XXXII.  & c’eft  aux  Marchands  à 
donner  bonne  & fuffifante  caution  , qui  fera  reçûë  en  Juf- 
tice  avec  la  partie  prefente , ou  dùëment  appellée  , de 
rendre  & reftituer  , s’il  eft  ainfi  en  fin  la  caufe,  & par  l’é- 
Venemeut  de  l’appel  jugé  & ordonne  > les  chofes  depie- 
dées , c’èft-à-dire  pillées  dans  les  Naufrages  ; & c’eft  ici  le 
cas  de  garnir  la  main  de  ces  Marchanda  de  leurs  mar- 
chandifes  qu’ils  prétendent  leur  avoir  été  pillées , & cela 
eh  vertu  & fur  le  fondement  de  la  caution  donnée  & re- 
çue en  exécution  provifoire  des  Sentences  de  condamna- 
tion. 

Article  ÏV- 

Les  Jugement  dont  l’appel  interjette  n au- 
ra point  été  relevé  dans  Jîx  femaines , feront 
encore  exécutez  nonobftant  1 appel3en  don- 
nant caution. 

Les  fugemens  3 Quelques  condamnations  qu  ils  con- 
tiennent en  matière  civile  par  rapport  au  principal  & in- 
terets feulement  ; car  par  rapport  aux  dommages , interets 
& dépens  , ou  en  matière  criminelle,  lefunpleappel.in- 
terjetté  , quoique  non  relevé , eft  fufpenfifde  plein  droit 
des  condamnations  prononcées  parles  Sentences,  nonob- 
ftanc  qu’on  offrît  de  donner  caution  pour  l’exécution  pro- 

V1  °Dansfix  femaines.  ) Du  jour  de  la  fignification  de  l’aâe 
d’appel  à perfonne  ou  domicile. 

Article  V. 

Les  Jugemens  donnez  en  matière  de  ven- 
tes & achats  de  VaijGfeaux,  Fret  ou  Nohs  , 
engagement  ou  loyers  de  Matelots  s aflu- 
rances,  groffes  avantures,  ou  autres  coa- 


(ffa  âe  leur  exécution,  $9 

ifats  concernant  le  Commerce  & la  PtAe 
4e  la  Mer  > feront  exécutoires . 

5ero«f  exécutoires  p*r  corps.)  Comme  en  matière  Confü* 
laire  , s’agiflant  de  Marchandée  , Commerce  & Fait  de 
Marine  , qui  obligent  ceux  qui  s’en  mêlent  à la  contrainte 
par  corps , comme  les  autres  Marchands  & Négocians  Fut 
serre. 

AkHêtÈ  Vt 

Permettons  en  outre  aux  Parties  desobli* 
g er  par  corps  en  tous  Contrats  Maritimes  $ 
aux  Notaires  d’en  inferer  la  claufe  dans  ceux 
qu’ils  recevront  > aux  Huiffiers  5 d empri- 
fonner  en  vertu  de  la  fourniflion  > fans  ^u  il 
fait  befain  de  jugement. 

De  s’obliger  par  corps.]  _ Comme  la  contrainte  par  corps 
n’a  point  de  lieu  j s’il  n’eft  permis  par  la  Loi  de  s y fournet-» 
tre  > ou  de  la  prononcer  > il  etoit  néseftaire  que  notre  Or- 
donnance établit  la  contrainte  par  corps  en  matière  dé 
Contrats  Maritimes  » foit  par  la  voyfe  deftipulation  & fou* 
miiïkm  exprelFe  par  aâes  Fous  fignature  privée  > ou  de- 
vant Notaire  ou  autres  perlohnes  puoliques  , Foit  par  là 
Voye  de  la  condamnation  en  Jugement  ; de  maniéré  qu  »i 
eft  certain  que  dans  les  Contrats  Maritimes  les  ftipuiations, 
foumiffions  volontaires  }ou  condamnations  a la  centrait!» 

te  par  corps  j Font  licites &-permifes. 

Sans  qu’il  foit  befoin  de  jugement.]  Bien  entendu  fi  la  fou» 
miffionà  la  contrainte  par  corps  eft  expreflémenr  portée  paé 
ün  A&e  authentique,  paré  & exécutoire,  comme  une  obli* 
gadon  , Contrat  ou  autre  Acte  parfé  devant  Notaire,  mais 
non  pasfi  la  foumiflîon  étoit  feulement  contenue  dans  un 
billet , promeflé  ou  autre  Acte  fous  fignature  privée , & 
non  reconnu  ; car  en  ce  dernier  cas  on  n autoit  qu  un® 
(impie  a&k>n  pour  faire  prononcer  la  contrainte  pa« 
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COrps  > & avant  quoi  nul  Huiffier  ne  pourfoit  emprifon- 
neren  vertu  d’une  pareille  foumiffion  , fans  s’expofer  à 
une  amende , interdiéiion  de  fes  fondions , dommages  8c 
intérêts  envers  la  Partie  emprifonnée. 

Article  VIL 

Sera  au  furplus  notre  Ordonnance  de  mil  fix 
cens  foixante-fepttxécutée  félon  fa  forme  & 
teneur. 

Notre  Ordonnance.]  Civile  du  mois  d5 Avril  166'j.  tic. 
XVII.  & XXVII.  exécutée  , & en  tout  fon  contenu  , en 
ce  qui  ne  fe  trouvera  point  contraire  à la  prefente  Ordon» 
nance  de  la  Mariné. 

csssosfcs  es  eseseseseseseseseses 

TITRE  XIV- 


DE  LA  SAISIE  ET  FENTE 

dts  F'aijfeattx)@'de  la  diflnbution  du  prix. 

Article  Premier. 

TOus  Navires  & autres  Vaiffeaux  pour- 
ront être  faifis  & décrété c par  autorité 
de  Juftice  ; & feront  tous  Privilèges  & hypo- 
tecjues  purgez,  par  le  decret  j cjui  fera  fait  en  la 
forme  ci-apres. 

Décrétez. .]  Quoique  les  Navires  foient  repmez  meu- 
bles Sc  chofes  mobiliaires  , néanmoins  ils  peuvent  être 
faifis  & décrétez  par  autorité  de  Juftice  , & ils  font  en  ce 
cas  cenlez  immeubles  ; c’eft  la  difpofitton  de  Urticle 
r'nrrrv  TV  de  la  Coûtume  de  Normandie;  c eit  ce 
quUft  pSctn.  P«.é  P»  »«»  «àd»  : «ffi  l« 
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Navires , Vaifleaux  & Bâtimens  de  Mer  font  fufceptibles 
d'hypoteque,  comme  un  immeuble;  en  un  mot,  ils  ne  peu» 
vent  être  vendus  & adjugez  en  Juftice  & par  autorité  de 
Juftice,  que  par  une  Saifie  réelle  , un  décret  & une  adju- 
dication , dont  le  prix  fe  diftribuera  par  ordre  de  Privilè- 
ge & d’hypoteque  , comme  fi  c’écoic  un  véritable  immeu- 
ble ; 8f  cela  fans  doute  attendu  la  qualité  8c  la  valeur  d’utj. 
Navire , Vaifleau  ou  Bâtiment  de  Mer  ; auflî  les  cfiofes 
meubles  précieufes  & de  grand  prix  doivent  être  vendues 
fur  les  faifi.es  qui  en  font  faites  , avec  beaucoup^  plus  de 
formalitez  que  les  meubles  communs  & de  peu  de  valeur  ; 
e’eft  pourquoi  un  Diamant , une  Perle  , ou  autres  pierre-' 
ries  ou  bijoux > ne  peuvent  être  vendus  par  autorité  do 
Juftice  , qu’ après  trois  expéditions  8f  trois  publications, 
ou  proclamations  confécutives  ; ce  qui  eft  fondé  en  dif- 
pofition  de  droit  j.  & notamment  fyr  la  Lois  Eex  cpta , au. 
Coi  de  adminijl , tutor.  Mprnac  eft  aufft.  de  cet  avis  fyr 
la  Loi  3 7.  ff.  de  eviBiontbus  ; il  en  rapporte  un  Arrêt  du 
4.  Mai  i6n.  mais  le  prix  qui, provient  de  la  vente  ne  fe 
diftribuç  pas  par  ordre  d’hypoteque  , mais  ou  par  Privi- 
lège, ou  priorité  de  Saifie  , ou,  par  contribution  à la  dif- 
férence du  prix  de  la  vente  & adjudication  par  Dccree 
d’un  Navire  , Vaifieau  ou  Bâtiment  de  Mer  ; c’eft  encore 
une  maxime  certaine  ,,  que  quoiqu’un  Navire  fe  vende 
& s’adjuge  par  Décret  , cependant  certe  adjudication  ne 
produit  point  de  lots  & veqtes  , & n’eft  point  fujette  au 
Retrait  lignager  ; le  Feron  fùr  la  Coutume  de  Bordeaux,, 
au  Titre  de  ta  Dot , art.  8.  Tiraqueau  en  fôn  Traité  de 
■Retraita  , §.  1.  glof.  7.  num.  88.  & 100».  Chopin  fur  la 
Coutume  de  Paris  , liv.  2.  tit,  1.  num.  14.  d’Argentré 
ftir  la  Coutume  de  Bretagne  , TraB. de  Laudmïis  , f , 29. 
de  N ave  venditâ  , Mornac  , ad  Leg.  1.  ff.  de  Exercitoria 
aSUone , Sc  ad  Leg.  1.  ff .de  Tributorid  aEiione,  ,,  Griraau- 
det  au  liv-  1.  des  Retraits  , chap*  17.  & Stracha  ea  fou 
Traité  ^e  Navibm  , Part.  2,  num,  ji.  nous  aflurent  dç. 
cette  maxime. 

Et  feront  tous  Privilèges  & hypoteques,  purgez?  par  le  de^. 

Comme  & de  la  même  maniéré  que  les  décrets  , 
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ventes  & adjudications  par  decret  d’immeubles  » purge»* 
faute  d'oppofition  tous  Privilèges  & hypoteques  qu’on 
pourvoit  avoir  fur  l’immeuble  décrété  & adjugé- 

En  la  forme  ci-après.)  Sçavoir , i0.  De  faire  faire  en 
vertu  d’un  Titre  paré  & exécutoire  , un  commandement 
içcordé  au  débiteur  > à perfonne  ou  domicile  , par  le  minif- 
tere  d’un  Huilfier  ou  Sergent,  p Le  lendemain  du  com- 
mandement fera  faite  la  faifie  réelle  du  Navire,  dans  le 
Procès  verbal  de  laquelle  l’Hui.flïer  ou  Sergent  déclarera, 
le  nom  du  Maître  du  Vaiffeau  , le  nom  du  Vaifieau,  le. 
port , capacité  ou  grandeur  du  Vaifl'eau  , & le  lieu  où  il 
fera  amarré  , c’eft-à-dire  , attaché  , fera  inventaire  des 
agréa , uftencilles  , armes  & munitions  , & y établira  gar- 
dien fokableV  p Le  Procès  verbal  de  Saifie  réelle  fera 
Égaillé  au  domicile  du  faift , s’il  en  a dans  le  Refl'ort , avec 
afltgnation  pour  voir  procéder  à la  vente  , & s’il  n a domi- 
ei!e%ns  le  Reffort , la  lignification  fera  faite  & l’affgna- 
tian  donnée  au  Maître  ; & fi  le  Saifie  eft  Etranger  & hors, 
le  Royaume  , le  tout  fera  fignifié  au  Procureur  du  Roi 
du  Siège  de  l’ Amirauté  où.  le  décret  fera  pendant.  4°’  bes. 
Criées  6 1 Publications  feront  faites  par  trois  Dimanches, 
eonfécudfs.,  à i’iffuë  de  la  Méfié  Parqiffialp  du  lieu  ou  le 
Vaifieau  fera  amarré-s  Les  ‘Affiches  feront  apposées  le, 
lendemain  de  chaque  Criée  a,u  grand  Mat , fur  lç  Quai , 
à la  principale  Porte  de  i’Églile  , de  l’Auditoire  de  l’ Ami- 
rauté.» Sç  autres  fieux  accoutumez.  6°‘  Les  Publications, 
Sc  Affiches  déclareront  le  nom  du  Vaifl'eau  iaifi , fou  port  a 
& le.  lieu  où,  il  fera  gifant  ou  flottant , & indiqueront  les, 
jours  d’ Audience  , aufquelles  lç?  Enchères  auront  été.  re-, 
mifes.  7*.  Il  fera  procédé  à la  réception  des  premières  en- 
chères incontinent  après  k première  Criée  au  jour  défie, 
gné  & marqué  par  l’Affiche.  85‘  Le  Juge,  continuera  de. 
recevoir  les  Enchères  après  chaque  Criée  de  huitaine  en. 
huitaine  a, jour  certaio.  & limité,  p Après  la  troifiéme 
Criée,  l’Adjudication  fera  faite  parle  Juge  auplus  offrant. 
£ dernier  eneheriffeur,  fans  autre  formalité,  à. moins quç. 
le  Juge  ne  trouve  à propos,  ç accorder  deux  autres  remi*. 
fcs  s à la  charge  de  les  faire  publier  & afficha  comme  ies3 
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precedentes,  io"  Enfin  l’Adjudicataire  fera  tenu  dç  payer 
ou  configner  le  prix  de  fon  adjudication  dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  l’adjudication.  Tout  ce  que  deflus  doit 
être  obfervé  à peine  de  nullité  du  Décret,  Vente  S { Ad- 
judication. 

Article.  I I. 

Le  Sergent  après  avoir  fait  commandement 
de  payer  , procédera  par  faille  du  V'aijjeau  > 
déclarera  par  fon  prpcès  verbal  le  nom  du 
Maître , celui  du  Bâtiment , &foo  port , eu- 
femble  le  lieu  ou  il  fera  amarré  ? fera  inven- 
taire des  Agrez , Uftenciles  , Armes  & Mu- 
nitions , Si  y établira  un  Gardien  folvahle,. 

Commandement.')  En  vertu  d’une  condamnation  ou  con- 
trat , obligation  , ou  autre  a<fte  portant  exécution  paree  *. 
& non  en  vertu  4e  billet , promefle  , cedule  arrête.:  de 
compte,  ou  aucres  actes  fous  fignature  privée.. 

Du  Vaijfeau.  ) Grand  & ponté  , & au-deflus  de  dix  ton- 
neaux , c’eft-à-dire  , capable  de  contenir  & porter  vingt 
mille  pefant;  car  à l’égard  des  petits  Batteaux  , comme 
Barques  , Chaloupes  , & autres  Bâtimens  au-dc  fl  ous  de  dix 
tonneaux  , l’Adjudication  en  fera  faite  après  trois  publics-- 
tions  feulement,  aux. termes  de  1 art.  Ia. du  prefent  Titre. 

Le  nom  du  Maître.  ) Capitaine  ou  Patron  du  Navire  , 
«omme  aufii- déclarer  le  nom  du  Bourgeois  , Proprietaire^ 
ou  Seigneur  du  Vaîfleau  9 débiteur  ou  condamné  a.  & fat 
lequel  la  faille  réelle  du  Navire  eft  faite.  ^ ^ 

Son  port.  ] Ç’eft-à-dire,  fa  grandeur  §£  capacité  , meme, 
la  forme  de  fa  conferuétion. 

Ou  il  fera  amarré.  ] C’eft-à-dire , attache.  _ . 

Et  Munitions.  ) De  guerre  , de  bouche  , & autres  , s il 
y-  en  a généralement  de  touteequis  y trouvera. 

Un  Gardten  folvable.  ) Reftanç.  fus.  If  lieu  at  & c2P-ai-l:S~ 
4e  répondre  du  Navire  faift». 
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ArtICIE  III. 

Le  Procès  verbal  fera  fignifié  au  domicile 
du  Saijj,  j s’il  en  a dans  le  Rejjort,  avec  afli- 
gnation  pour  voir  prpceder  £ la  vente  j & s’il 
n’a  domicile  dans  le  Reffort , la  lignification 
fera  faite  & l’aifignation  donnée  au  Maître , j 
& fi  le  Saifi  e fl;  Etranger  & hors -du  Royau- 
me , le  tout  fera  fignifié  d notre  Procureur  f 
^ui  fera  tenu  d’en  donner  ineeflamment  avis. 
a notre.  Procureur  Général. 

Le  Procès  verbal,  \ D,e  la  Caifie  réelle  du  Navire. 

Au  domicile  du  Saifi.]  Ou  à la  perfoyne  , s’il  eft  trouvé 
{ur  le  Heu.  ' 

Dans  le  Re/fort. }-  Du  Siège  de  l’Amirauté  où  fe  doit 
ppurfuivre  le  décret. 

Aa  Maître.  ) Capitaine  ou.  Patron  du  Navire. 

A notre  Prpcureur.  y Du  Siège  de  l’Amirauté  Particulière, 
çy  Générale  où  fe  pour  fuît  ie  décret  du  Navire. 

A notre  Procureur  Gén êr aU]  Des  Parlemens où refiortif-, 
fent  les  Amirautez  Particulières  ou  Générales  , médiate- 
l^fnt  ou  immediatenienr. 

A RT  ICI  î î V1. 

tes  criées  & publications  feront  faites  çn- 
fuite  par  trois ; Dimanches  confeçutifs  d l'ijfuâ 
de  ht  Mejfe  Paroijfiale  du  lieu  où  le  VaiA 
feau  fera  amarré  & les : affiches^  feront  ap- 
pofées.  U lendemain  dp  chaque.- criée  au  grand 
mât  % fur  le  Quay  , à la  principale  porte  de 
î’Eglife  & de  l’Auditoire  de  l’Amirauté  ^ 

~ " * - — - j 
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autreslieux  accoûtumez. 

Les  criées.  ] Çet  article  eft  conforme  à l’article 
ÇCCCCLXXXI.  de  la  Coutume  de  Normandie. 

Bar  trois  Dimanches.  ) Partant  il  ne  faut  que  trois  criées, 
& non  pæ  quatre  , comtnç  dans  les  failles  réelles  des  au~ 
très  immeubles , & les  criées  doivent  être  faites  à jour 
de  Dimanche  , & non  d’une  autre  Fête  , quelque  grande 
& folemnelle  qu’elle  foit. 

Confecutifs.  ] Et  fans  interruption. 

A tiffiue  de  la  Mejfe  Panifiais.  ) Et  non  des  Vêpres  ; 8c 
les  criées  doivent  être  faites  a la  principale  porte  de  l’E- 
glife  Paroifliale. 

Sera  amarré.  ) Et  non  du  lieu  de.  l’Amirauté  où  fe  fait 
le  décret. 

Les  Affiches.  ) Ou  Panonceaux  , qu’il  faut  appofer  au 
grand  ou  principal  mit,  fur  le  Quay , à la  principale 
porte  de  l’Eglife  & de  l’Auditoire  de  l’Amirauté  où  fe 
pourfuit  le  décret,  & à la  principale  porte  de  l’Eglife 
Paroifliale  de  la  niaifon  du  Saifi  , s’il  a une  maifion  Sc 
domicile  fut  le  lieu , & autres  lieux  accoutumez. 

Le  lendemain. dp  chaque  criée.  ] Et  non  le  même  jour  de 
chaque  criée  , à caufe  qu’il  feroic  indécent  qu’un  Huiflîer 
ou  Sergent  fetranfportat  un  jour  de  Dimanche  dans  le 
Navire  faifi  pour,  appofer.  au  grand  mât  les  affiches  & Pa- 
nonceaux , quoique  la  réglé  foit  dans  les  failles  réelles 
d’autres  biens , d’ appofer  les  affiches  ou  Panonceaux  aux 
iieux  prçfcrits  par  les  Ordonnances  & Coutumes , le  mêk 
tpe  jour  de  chaque  criée. 

Article  V>  J ■ 

Les.  publications  & affiches  décîareront- 
aufii  le  norp  du  Vaiffeau  faifi  & Ton  Port  ê£ 
le  lieu  où  il  fera  gifant  ou  ji otant , & indique-, 
rqnt  les  jours  d’ Audience  , aufquels  les  ep* 
çheres  auront  été  remifes? 


io6  &e  b fafo 

Gifant  ou  f.otant.')  Gifant  àfec  dans  le  Port,  Havre  , ou 
Greve  ; flocanc  dans  le  baffin  du  Port  ou  Havre. 

Article  VI. 

Il  fera  procédé  à la  réception  des  premiè- 
res enchères  incontinent  apres  la  première  criéex 
au  jourdéfigné  par  l’affiche  ; & le  Juge  con- 
tinuera de  les  recevoir  après  chaque  criée  de 
huitaine  en  huitaine  % à jour  certain  @r  limité . 

Apres  U premiers  criés.  ) Ce  qui  eft  contraire  à l’u* 
fagedes  enchères  des  autres  immeubles  faifis  réellement  , 
qui  ne  fe  font  qu’a  près  toutes  les  criées,  la  certification 
des  criées  ; le  Jugement  qui  déboute  la  partie  faille  de 
fes  moyens  de  nullité  , Sî  le  congé  d’adjuger  ; mais  dans 
notre  efpêce  il  peut  être  procédé  par  le  Juge  du  décret 
à la  réception  des  enchères,  s’il  s’en  trouve  , incontinent 
après  la  première  criée , & après  chaque  criée  , de  hui- 
taine en-  huitaine  , à jour  certain  & marqué  par  chaque 
criée  , ou  par  le  Juge  ; & cela  fans  doute  afin, de  faciliter 
les  enchères  qui  pourraient  être  faites  par  les  Maîtres  , 
Capitaines  , Patrons , Pilotes  , Matelots  , Marchands  K 
Négocians  & autres  Gens  de  mer  , qui  fe  trouvent  dans 
un  teins  dans  un  Port  ou  Havre  , & qui  n’y  font  pas  dans 
un  autre  teins , pouvant  monter  en  mer  de  jour  à autre. 

Z)s  huit  Ane  en  huitaine.  ) Sans  aucune  difcontinuation.; 

A jour  certain  dp  limité.  ) Par  chaque  criée  ,,  ou  par  le- 
Juge  du  décret. 

Article  VII. 

Après  la  troifiéme  criée  l'Adjudication 
fera  faite  par  le  juge , au  plus  offrant  & der- 
nier encherifleur , fans  autre  formalité. 

Parle  fuge]  Ordinaire  du  décret,  & gro  Trihmalé- 
■ fêçtenfe ; 
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Sans  autre  formalite.)  Et  fans  aucun  jugent*-  & car- 
nification de  Criées  , de  débouté  de  moyens  de  nutt «g 

& de  Congé  d’adjuger  , ni  autres  formahtcz  p eicr 

pour  la  vemc  & adjudication  par  Decret  des  autres  m 

meubles.  ..... 

Article  VIII. 

- * • ' 

Pourra  toutefois  le  Juge  accorder  une  ou 
deux  rewifes  , qui  feront  publiées  (êjr  a fie  )ees, 
comme  les  précédentes. 

Accorder.)  Les  Parties  interefiees  préfentes  ou  dûement 
appellées  ,en  cônnoiflance  dç  caufe ,Sc  pour  le  bien  d.  U 

çhofe.  - , 

Ou  deux.  Remifes..}  Et  point  davantage. 

Publiées  ou  affichées.}  Par  l’Huiffier  ou  Sergent  du  Siégé. 
4e  l’Amirauté  où  fe  pourfuit  le  Decret, , & aux  lieux  ç£  en . 
droits  marquez  par  l’art.  IV.  du  prefenr  titre. 

Article  IX.. 

L’Adjudication  des  Barques  , Chaloupée 
$Z  autres  Bânmens  du  port, de  dix  Tonneaux 
0-  au  défaits , fera  faite  à l’Audience  après, 
trois  publications  feulement , fur  le  Quai  , à 
trois  divers  jours  ouvrables  confécutifs  , 
pourvu  qu’il  y ait  huit  jours  francs  entre  1% 
faille  & la  vente. 

Et  au  dejfous.l  Comme  n’étant  pas  de  fi  grand  pris- 
que  les  autres  Navires  au  delfus  de  dix  Tonneaux  de : port,, 
ç’eft  pour,  cette  taifon  qu’on  n apporte  & qu  on_n  ° erv^ 
pas  tant  de  formalirez  pour  les  faire  vendre  a '^^5 
par  Décret , que  pour  les  Navires  , Vaifleaux  & Bati’ 
mens  qui  font  de  port  au  deCfus  de  dix  Tonneaux  ; car  a 
l-égard  des' Barques,  Chaloupes  & autres  Bamnens  du, 
part  de  dix  Tonneaux  feulement , & aü  défions  , -il. 

•i-  • - - - - - - * 
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après  le  commandement  de  les  faifir  réellement,  avec  éta» 
bjiflement  d’un  Gardien  ou  Commiiiaire  , & de  les  faire 
adjuger  , l’Audience  tenant  , après  trois  (impies  Publica- 
tions qui  feronc  faites  fur  le  Quay  à trois  differens  jours 
ouvrables  conlecytifs  à cri  public  , pourvu  qu’il  y ait  huit 
jours  francs  entre  la  faifie  & la  vente,  Sc  fans  aucune  au- 
tre formalité  , telle  qu’elle  l'oit, 

Article 

Les  Adjudicataires  feront  ternis , dans  les 
vingt- quatre  heures  de  leur  adjudication  , 
den  payer  le  prix  , finon  de  le  configner  en- 
tre les  mains  d’un  notable  Bourgeois , ou  au 
Greffé  de  l'Amirauté  » fra^s  s & le  terni 

paffé  , ils  y feront  contraints  par  corps,  & le 
Vaîffeau  fera  publié  de  nouveau  à l’iffuçde  la 
Meffe  Paroiffiale  , & adjugé  trqis,  jours  aprè§ 
à leur  folle  ençberç. 

s*  . - ' 

Sam  frais.)  A prefent  qu’il  y a des  Receveurs  des  Con* 
fignations  en  Titre  d’OfEce  avec  attribution  de  Droits 
dans  toutes  les  Jurifdidtions  du  Royaume  , la  configna- 
tion  du  prix  de  la  vente  & adjudication  par  Décret  d’un 
Navire , ne  fe  peut  faire  qu’entre  les  mains  des  Receveur? 
des  Confignations  des  lieux  où  l’adjudication  a été  faite  , 
& non  entre  les  mains  d’un  notable  Bourgeois  , ni  au 
Greffe  de  l’Amirauté  & fans  . frais  ; car  les  Receveurs  des 
Confignations  ne  manqueraient  pas  de  s’y  oppofer  , ôç 
réüffiroient  dans  leur  qppofition  & prétention  , & ils  fc-a 
roient  en  outre  payez  des  Droits  de  Consignation,  à eux 
attribuez  par  les  Edits  & Déclarations  du  Roi, 
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Article  XI. 

Les  oppofitîons  à fin  .de  difiraire  feront 
formées  au  Greffe  avant  ï Adjudication  -y  après 
laquelle  elles  feront  converties  en  oppofition 
pour  deniers. 

A fin  de  difiraire.)  Gù  de  Charge. 

Ah  Greffe.)  Ou  entre  les  mains  de  l’Huiffîer  oü  Sergent 
qui  fait  les  Criées  & Publications  , mais  il  fera  bon  de 
réitérer  dé  pareilles  oppofitîons  au  Greffe. 

Avant  l’ Adjudication.')  Finale  , de  la  même  maniéré, 
que  les  oppofitîons  à fin  de  difiraire  ou  à fin  de  charge 
dans  les  Décrets  des  autres  immeubles  , doivent  être  for- 
mées avant  lé  Congé  d’adjuger. 

Article  X I I* 

Les  oppofans  à fin  de  difiraire  feront  te- 
rnis de  bailler  leurs  moyens  d' oppofition  dans 
trois  jours  après  quelle  aura  été fortnée5p<w 
y défendre , dans  le  même  délai  & ensuite 
être  la  caufe  portée  à l’Audience  fiurun  fimfle 
A&e. 

A fin  de  difiraire.')  Ou  afin  de  Charge. 

Leurs  moyens  d’ oppofition.')  Par  écrit  , avec  copie  des 
Pièces  juftificatives  des  moyens  <f  oppofition. 

Poury  défendre .]  Par  le  Créancier  pourfuivant  le  Dé- 
crec  & par  les  autres  Créanciers  oppofans. 

Sur  un  fimple  Aile.)  C’eft-à-dire  , un  avenir  pour  plai- 
der , ou  foinmation  d’ Audience  ; & le  Juge  eft  obligé  de 
juger  ces  oppofitîons  à l’Audience  ,s’il  eft  poffïbic  , pour 
épargner  les  frais  d’un  appointeraient  en  droit , qùi  ne  font 
que  trop  grands  dans  les  Saifies  réelles , Décrets  & Ordres 


lïà 


t)e  là  Saijie 
Article  XIII» 


ta  Maîtrife  du  Vaiffeau  ne  pourra^  etrt 
faifte  ni  vendue  , ni  aucune  oppofition  à fin 
de  diftradion  ou  de  charge*êtrereçûë  pouf 
raifon  de  ce  ; # pourront  les  Adjudicataires 
en  difpofr,  fauf  au  Maître  à fe  pourvoir  pour 
Ton  dédommagement  5 fi  aucun  lui  eil  du  , 
contre  ceux  qui  l’auront  prépofé. 

Etre  faifte  ni  vendue.)  Parce  que  la  Maîtrife  d’un  Na- 
vire tfeffc  qu’une  fimple  cotnmiffion  , & un  emploi  donne 

pour  commander  un  Vaifleau  en  Mer.  . . jm. 

* t-r* ks  f t q»u. 

le’T iZLwiL™  d»  Vaif- 

? J°nnt  i\s  fe  font  rendus  adjudicataires  5 n’étant  pas 
Jbllez  dc  tarder  "onferver  & continuer*  Maître  , Cac 

obligez  de  » trouvé  cotnmis  & prepofe 

Proprietaire  du  Vaiîfeau  , ou  autres  Marchands  & 

NégôdanS*  Article  XIV. 

Les  opposions  pour  deniers  ne  pourront 
être  reçues  trois  jours  après  ï adjudication. 

iours  après  l’adjudication.)  Cette  difpofition  cft 

^vo  ab  e L créanciers  , parce  qu  ordinairement  le 
tres-favoraoica  >&p0ur  deniers  , ne  ion* 

qu’iTeft  expiré  , tout  créancier , majeur  ou  mineur , pn . 


vente  des  Vaijfeatox  , (grc.  n i 

legié  , hypotecaire , ou  autre  , tel  qu’il  puiiie  être  , eft  ex- 
clus de  plein  droit  de  pouvoir  former  aucune  oppoficion 
à fin  de  conferver. 

Article  XV. 

Les  Créanciers  oppofans  feront  tenus  , 
trois  jours  après  la  fommation  qui  leur  en  fera 
faite , de  donner  leurs  caufes  d’oppofition  , 
& de  produire  les  Titres  de  leur  créance  au 
Greffe,  pour  y répondre  trois  jours  après, 
’&  enfuite  être  procédé  à la  diftribution  du  prix. 

Qui  leur  en  fera  faite.  ] A la  Requête  du  Pourfuivanc  , 
la  diftribution  du  prix  de  l'Adjudication. 

A la  difiribution  du  prix.  ) Suivant  le  privilège  & l’or- 
dre d’hypoeeque  de  chaque  Créancier  oppofant. 

Article  XVI. 

Les  loyers  des  Matelots  employez  au  der- 
nier voyage  , feront  payez  par  préférence  à 
tous  Créanciers  3 après  eux , les  Oppofans 
pour  denier  prêtez  pour  les  néceffitez  du  Na- 
vire pendant  le  voyage  3 enfuite  ceux  qui  au- 
ront été  prêtez  pour  radoub , vituailles  & 
équipement  avant  le  départ  3 En  quatrième 
lieu  3 les  Marchands  chargeur$3  le  tout  par  con- 
currence entre  les  Créanciers  étant  en  même 
degré  de  privilège  : Et  quant  aux  Créanciers 
chirographaires  (ffr  autres  non  privilégie ç.,  ils  fe- 
ront payez  fuivantles  Loix  ôi  Coutumes  des 
lieux  où  l’Adjudication  aura  été  faite. 


De  la  Saijîë 

jj>  t0Ut  par  concurrence.]  Etant  tous,  egalement  Créan- 
ciers privilégiez  i Sc  en  même  degré  de  privilège  ; il  n’y  à 
que  les  frais  du  décret  qui  ne  foutfrent  point  de  concur- 
rence , & qui  'ont  privilégiez  à tout. 

Et  q**nt  aux  autres  Créanciers  non  pnwlegtez..  j boit 
Créanciers  hypotecalres  , foit  Créanciers  chirographai- 
res , ils  feront  payez  » colloquez  & mis  en  ordre , fuivant 
& en  la  manière'  que  ces  Créanciers  feroient  colloquez 
dans  les  ordres  du  prix  d’autres  immeubles  par  les  Loix  j 
Coutumes,  Arrêts  8t  Reglemens  , &il  faudra  fuivre  en 
cela  les  Loix  & Coutumes  des  lieux  où  l’Adjudication  du 
Navire  aura  été  faite. 

Article  XVI L 


Si  le  Navire  vendu  n’a  point  encore  fait  de 
voyage , le  Vendeur , les  Charpentiers , Cal* 
fateurs,  & autres  Ouvriers,  employez  à la 
conftruction,enfemble  les  Créanciers  pour  lé 
bois, cordages, & autres  chofes  fournies  pour 
le  Bâtiment, feront  payez  par  préférence  à tout 
Crémier,  & par  concurrence  entr’eüx. 


A tous  Créanciers.  ] Même  aux  loyers  des  Matelots , & 
aux  Créanciers  oppofans  pour  deniers  prêtez  pour  les  né* 
cefluez  du  Navire  pendant  le  voyage  , ou  pour  radoub  , 
vi'-îi ailles  & équipement  avant  le  départ  du  Navire  , & 
même  aux  Marchands  chargeurs  ; il  n’ÿaque  les  frais 
du  décret  qui  vont  devant  eux  ; mais  pour  que  ces  Crean- 
,,.nt  ce  privilège  éminent  & fuperiem:,  il  faut  que 
f Navire  n’ait  point  encore  fait  de  voyage  , foit  qu’il  foie 
k fur  fon  chantier,  c’eft-à-dîre  , dans  l’èndroit  od  il 
ÏSrJdU,  toit  qu’il  aie  été  mis  à l’eau  dans  le  Pur. 
* u P • car  fl  le  Vaifleau  a fan  un  voyage  , tel  qu  il 
r,Ha:rio^  cours  ou  autre , les  Créanciers  oppofans  pouf 
1 aufes  énoncées  au  précèdent  article  , feront  preferez 
àwux  dont  parle  cet  article. 


Article  X V I IL 

Les  Intereffez  au  Navire  dont  ori  faifirà 
Quelque  portion  5 lors  qu’il  fera  prêt  à faire 
Voile , pourront  le  faire  naviger  x en  donnant 
caution  jufqües  à concurrencé  de  l’eftima- 
tion  qui  fera  faite  de  la  portion  faille. 

‘Pourront  faire  naviger.  ) N’étant  pas  jufle  que  les  Inté* 
reflez  à un  Navire  , qui  ne  doivent  rien  , St  dont  les  por- 
tions qu’ils  ont  dans  ce  Navire  ne  font  point  faifies  , foufi. 
firent  de  ce  que  la  portion  qu’un  dé  leurs  Cointéreflez  a 
dans  ce  Vaiffèâu  , fe  trouve  faifie  pour  fa  dette  përformel- 
,1e  , & qu’ils  ne  puiflént  mettre  à la  voile,  & faire  le  voya- 
ge qui  ëtoit  àirêté  avant  cette  faille  ; & d’ailleurs  l’intë*» 
liée  public  , qui  doit  l’emporter  fur  l’intérêt  particüliei  ‘t 
veut  que  la  Navigation  fë  fafl’e  ; mais  polir  que  célà  aie 
lieu  , il  faut , aux  termes  de  notre  article  , deux  chofeà  j 
l’une  , que  ïé  Nàvirë  fût  prêt  de  mettre  à la  voile  lots 
d’urié  pareille  fable  ; l’autre  , que  eèüx  qui  vbiidroftt  faire 
naviger  le  Vaifléau  nonobftant  cette  faifie,  donnent  bon- 
ne & fuffifante  caution  jufqu’à  concurrence  de  la  Valeur 
de  la  portion  faifie  du  Navire  , fuivant  l’eftimation  qui 
en  fera  faite  par  Experts  eh  la  manière  accoutumée , la- 
quelle caution  fera  reçûë  par  le  Juge  de  l’Amirauté  du 
heu  où  la  faifie  dé  pendante  , Parties  ptéfentes , ou  due- 
ment  appellées. f 

'ÀiiiictE  XIK 

\ , ; ...  4 . . 

Pourront  aüffi  les  Intéreifei  faire  àffuret 
la  portion  faife>  & prendre  deniers  à grojft 
4avântàre  pour  îc  coût  âe  /’ affûtante  $ dont  ils 
feront  remboürfez  par  préférence  fur  le 
fit  du  retour . 


,,,  . pe  ’#f‘  . .. 

r •«»  Affunt  /<*  portion  faifie  ) Parce  qu’ayant  d6Mie 
a n de  la  va  eut  de  cette  portion  faifie  , ils  n ont  pas 
dt  erêt  & de  droit  % la  faire  affûter  en  la  ma- 
- ^roûtumée  , qu’ils  en  ont  de  faire  affurer  les  pro. 

ntdansieNavite,  «4 

& kft.  ) Cea-Wh»  > * S'“  <ic"i"s  • 51  ‘ 

.«oufdevoyaoe;  car  un  contrat  à la  gretfle  avanture , ou 
retour  de  v y „ > eftuneefoece  de  ioaete  entre  deux 

Sto^fu" envoyé  des  effets  par  met , & l’au. 
Fre  fournit  une  Comme  d’argent , à condition  de  U teutjt 
avedûn  certain  profit , en  cas  de  bon  voyage  , St  de  la 

perdre  (i  les  effets  pétiffen,  1.  » ï * “JSte  TiS 

fortes  de  contrats  dans  notre  Ordonnance,  ceitle  litre 

W'cok  do  Muance.  1 C’eft-à-dire,  le  prix  ftipulé  pat 
1 îflWur?  Par  la  police  d’affurance  , pour  prendre  fut 
^xle  pWü^Vaiÿcau,  qudes  Marchandas  ou  effets 

*HT retour.}  Du  vjeau  affûté,  & pour  l’affuranc« 
4uS\U  ^i^W^dçs  deniers  a la  grofle  avan- 

ture» 


TITRE  PREMIER. 

Pu  Capitaine  , Maître  ou,  Patron . 

Art  I CLE  Premier. 

Ucun  ne  pourra  diaprés  être  ré* 
| eu  Capitaine j Maître  ou  Patron  de 
Navire  qu’il  n’ait  navigé  pendant 
cinq  ans,(pr  naît  été  examiné  pu- 
bliquement fur  Le  fait  de  la  Navigation,  & 
trouvé  capable  par  deux  anciens  Maîtres  en 
préfence  des  Offiders  de  l’Amirauté  , & du 
Profdfeur  d’Hydrographie  , s’il  y en  a dans 
îe  lieu. 

Maître , Capitaine  ou  Patron*  Çes.  trois  mots  font  fynofll-* 
mesjj&  tous  trois  lignifient  le  Commandant  d un  Navire* 
Et  naît  été  examiné.']  Ce  qui  eft  conforme  à l’article 
LXXXVI.  ëc  LXXXVXI.  de  l’Ordonnance  de  l’Ami£au* 
' ' Hij 


S î g pu  Capitaine  s 

té  de  itê  Yqui  portent  que  les  Maîtres  des  Navires  avant 
de  prendre  cette  qualité , doivent  être  examinez  8e  jugez 
capables  d’être  reçus  à ce  commandement  ; le  mot  dé 
JMaître  eft  à cet  égârd  f^ocabulum  qüod  rnieliigendum  eft  de 
pentiâ  in  arte  navigandi  non  de  domino  & proprietate  Na~ 
vu  ; auffi  un  Maîtrc-de  Navire  ne  peut  le  vendre  ni  en  dif- 
pôftr  valablement  * il  n’en  a que  le  fi mple  commande- 
ment en  Mer  , & eu  jus  fidei  Navis  cr  duur  , L.  i . fi.  de 
exerckoria  aftione  & L.  Cm  pUcipua  ft  de  verbor.ftgmf.  11 
eft  de  plus  appelle  Patron  , comme  étant  le  Protecteur  du 
Navire  , & d’autrefois  Capitaine  , comme  étant  le  Chet 
a ie  Condu&eür  du  Nâvire. 

Article  î I» 


Défendons  à tous  Mariniers  de  monter 
âucun  Bâtiment  en  qualité  de  Maîtres  } & à 
tous  Proprietaires  d en  établir  fur  leurs  Vaif* 
feaux  5 qu’ils  n’ayent  • été  reçus  en  la  manière 
ci-deffus , à peine  de  trois  cens  livres  d amen- 
de contre  chacun  des  contrevenans. 


Mariniers  A Ce  font  ceux  qui  montent  en  Mer.  _ 
Proprietaires.)  Ce  font  ceux  à qui  appartient  un  Navire. 
Reeüs  en  la  maniéré  ci-deftus.]  On  ne  peut  etre  trop  ha- 
bile dans  la  Navigation  pour  commander  un  Navire  > 
puifque  c’eft  du  Maître  » Capitaine  ou  Patron  dun  Na- 
vire , que  dépend  le  falut  du  Navire  , des  biens  & de  la 
vie  de  ceux  qui  font  embarquez  dans  ce  Navire. 


Article  ï I î- 


Ceux  qui  fe  trouveront  Maîtres  lors  de  la 
publication  des  prefemes,nc  feront  néanmoins 
tenus  de  fubir  aucun  examen. 


Maître  oté  Patron.  1 17 

'Lors  de  U Publication.]  EdiSla  enim.  non.  fréterais  , fed, 
futws  dant  formant  negotiis. 

Article  IV. 

Celui  qui  aura  été  reçu  Pilote  , & qui 
aura  navigé  en  cette  qualité  pendant  deux 
années  , pourra  aufli  être  établi  Maître  fans 
fubir  aucun  examen  , ni  prendre  aucun  Acte 
au  Siège  de  1‘ Amirauté. 

Pilote .)  Eft  celui  qui  commande  à la  route  3 & qui  pas 
le  moyen  de  la  B->u{folle  donne  {es  ordres  pour  conduire 
fûrement  le  Vaifléau.. 

Sans  fubir  aucun  examen.]  Gar  après  avoir  été  reçu  Pi- 
lote * & navigé  en  qualité  de  Pilote  pendant  deux  années 
entières , il  eft  réputé  capable  de  commander  un  Navire 
comme  Maître  > Çapitaine  ou  Patron. 

Aucun  A£le.)  Par  lequel  lui  fera  permis  de  comman- 
der un  Vaifl'eau  ; car  il  pourra  librement  faire  la  fonction 
de  Maître , dès  qu’il  aura  étéprépoféau  commandement 

Article  V» 

Appartiendrai»  Maître  de  faire  réqei- 
page  du  Vaiffeau , & choîfir  & loüer  les  Pi- 
lote , Contre-Maître , Matelots  & Compagnons  $ 
ce  qu’il  fera  néanmoins  de  concert  avec  les 
Proprietaires  j lorfqu’il  fera  dam  le  lieu  de  leur 
dçffîeure*. 

Appartiendra  au  Maître.)  Car  comme  le-  Maître  4 up 
Navire  doit  être  a {Tu  ré  par  lui-même  & par  fa  propre 
connoiffance  , ^cnon  furie  rapport  d’autrui  » de  la  capa- 
cité , obéïflance  , exa&itude  , fidelité  } valeur , & de  top? 
es  les  autres  qualjtjei  que  doivent  avoir  un  Pilote,  s l’Sb 

' - ' . * Hi»i  . 


îig  Du  Câtfmme. 

quipagè , là  Cômre-Maître,  les  Matelots  & Compagnon* 
& qu’il  eft  pour  ainfi  dire , refponfable  de  leurs  faits,  il  eff 
jufte  qu’il  les  cboüîffe  , loüe  & prenne  à fon  gré. 

- Contre- Maître.]  Êft  celui  qui  commande  fur  l’a  van? 
d’un  Vaiffeau  ; car  ordinairement  le  Maître  rte  prend  le 
foin  de  commander  lès  Manoeuvres  que  depuis  la  Poupe 

jufqu’au  grand  Mât , & lè  Contre-Maître  ne  doit  rien 
faire  que  de  concert  avec  le  Maître. 

Compagnons.)  Ce  font  tous  les  Mariniers  qu’un  Maître , 
Capitaine  ou  Patron  a louez  pour  faire  un  Voyage  de 
Mer,  ou  autre  Navigation  ; en  un  mot  s ce  font  les  gens 
de  l’équipage. 

Dans  le  lieu  de  kurde  meure.)  Car  il  eft  de  la  bienfeanc'e 
que  le  Maître  d’un  Navire  ne  faffe  rien  que  de  concert 
avec  le  proprietaire  du  Vaiffeau  pour  ratfon  de  l’équipe- 
ment du  Navire,  principalement  lorfquecela  fe  fait-dans 
le  lieu  où  le  Propriétaire  du  Vaifleau  eft  demeurant , & 
qu’il  eft  actuellement  fur  le  lieu  ; mais  il  en  feroit  autre- 
ment fi  le  Maître  faifoit  l'équipement  du  Vaifleau  ailleurs 
que  dans  le  lieu  de  la  demeure  atftuelle  du  Proprietaire  ^ 
pu  que  le  Proprietaire  fût  actuellement  abfent  du  lieu  , 
|>orc  ou  Havre  où  le  Maitre  fait  l’équipement  du  Navire  > 
car  dans  ce  cas  il  fetoit  au  pouvoir  du  Maître  de  faire  tout 
ee  qu  il  jugerait  à propos  pour  former  fon  équipement. 

Article  V 1. 

Dans  les  Hélix  où  il  y aura  des  Pauvres, 
enfermez  x les  Maîtres  en  faifant  leur  Equi- 
page feront  tenus  d’y  prendre  les  G étions  dont 
ils  auront  befoin  poyr  jfçrvir  dç  Mo^Ces 
leurs  Vaifeys». 

Dy  prendre  tes  Garçons?)  Préférablement  aux  autres, 
Oarçons  qui  ne  feroient  point  du  nombre  des  enfans  en- 
fermez  dans  les  Hôpitaux  4 & qui  s’offri  mit  nt  pouç 


rAdalm  m Vatrcèn.  *l9- 

Moufles;  fc  cela  afin  de  déchargée  lés  Hôpital*  & autres 
lieux  dé  charité  d’une  partie  des  pauvres  Garçons  y en 
fermez  , & de  faire  place  à d’autres  , comme  auffi  afin  dé 
mettre  ces  pauvres  ênfans  en  état  d ap'prebdre  la  av  p, 
üôn,St  de  pouvoir  un  jour,  en  fe  faifant  üh  étabhffemenn 

rendre  fervice  dans  le  commerce  de  la  Navigation  , & 
quoique  figé  de  cès  jeunes  enfans  ne  fort  pas  marque  par 
cet  article  pour  pouvoir  être  pris  pur  Moufles  , il  faut 
néanmoins  dire  qu’ils  doivent  avoir  au  moins  feptans. 

Article  V II* 

Lê  Maître  qui  débauchera  lift  Matelot  en- 
gagé à un  autre  Maître  fera  condamne  en 
certf  livrés  d’âinënde  , applicable  moiti  a 
1* Amiral,  & moitié  au  premier  Maître,  lequel 
reprëndrâ  le  Matelot , fi  boa  lui  Cemfele* 

Oui  débauchera.  ] Ou  fubornera  ; cette  Police  s ob*er 
ve  dans  tous  les  Arts,  Corps  & Métiers  du  oyaume , a 
trement  un  Maître  ne  pourroit  compter  fur  un  Oarçor* 
ou  Compagnon  ; & par  rapport  à la  Manne  , notr^  “ 

. ticle  eft  conforme  aux  anciennes  Ordonnances  , qui 

rapportées  dans  la  Conférence  des  Ordonnances , Lu... 
%ll.  Tir.  de  l’Art  & Police  Militaire. 

A r ï i t t t VIII-  ® 

Ï1  verra  avant  que  de  faire  voile , fi  fe 
Vailfeâu  eft  bien  lefié  & chargé , fourni 
d'ancres,  agret.  & apparaux*  & de  toutes, 
chofes  neccflairçs. 

Il  verra.  1 Et  e eft  ici  par  od  commence  à paraître  k 
capacité  & prudence  du  Maître;  car  s’il  attendou  quri 
déa  pleine  mer  à examiner  fi  le  Vaifleau  eft  bien  lefte 
& chaigé,  fourni  d’ancres,  agrez  & apparaux , w 

de  toutes  cho&î  Recefiaises  * fois  £°as  la  vit  s.  éiï  p 


Ça  Capitaine  1 

la  fûtçtc  Si  conduite  du  Navire  , ce  feroit  une  imprudent 
ce  inexcusable  ; & même  il  doit  voir  tout  cela  par  lui- 
rpême  , & non  par  autrui. 

Lefté.  ] Ç’eft-à-dire > s’ü  y aaffez  de  fables  & de  cail- 
loux mis  au  fond  de  cale  , pour  faire  entrer  le  Vaiffeau 
dans  l’eau  , & le  tenir  en  affiéte. 

~ D ancres . ] Une  ancre  un  c|  morceau  de  fer,  qui 
deux  pattes  & les  pattes  deux  oreilles  ',  qui»  fert  à arrêter 
un  Navire  , un  Vaiffeau  bien  équipé  doit  en  avoir  quat  re  ^ 
du  au  moins  trois  garnis  de  cables.  Il  y a encore  des  cra- 
fins  oh  harpeaux  , qui  font  de  moyennes  ancres  , fervant 
pour  rappeller  les  îSIaviresà  la  mer , quand  la  tourmente, 
ou  le  vent  le?  jette  à la  Côte. 

Agvez.  ou  apparaux.  \ Qui  font  les  cordages  ,&  dont 
US  î^ayirf plus  befoin  & en  plus  grande  quantité  : il  y, 
en  a pour  amarrer  & faire  tenir  le  corps  du  Navire,  d’au- 
tres pour  rider  les  membres  du  Navire  , quelques  uns 
pour  i’ufage  Si  gouyernegaent  des  voiles  , Si  quelques, 
autres  pour  le  commun  : les  uns  s’appellent  d’autres 
guerlin  ou  ehabkau  ; d’autres  , hmjjleres  , d’autres  cordes  de 
quarantaine  ; quelques-uns  , garfettes  ou  fil  quatre  ; quel- 
ques-uns , filets  de  mrelin  ; quelques-uns , rabans  ou  coman- 
des  ; queîqu’ autres  , lignes  ou'  cordeaux  , quelqu’autres 
epaits  ; & d’êtres  , aubâns  : tous  les  cordages  des  voiles 
às  nomment  en  générai  manœuvres  ; il  y a les  bÀiancines  , 
qui  font  les  cordes  qui  tiennent  & qui  prennent  au  bouc 
de^fcrgues  avec  de  petites,  polies  :,il  y en  a outre  les  bou- 
Un;s  , les  cftrgues , les  écoutes , les  marticles  , les  fanons  s 
lés  caliomes , palans  , palanquins  & caudelettes  , & autres 
cordages  dç  cette  qualité  : toutes  ces  differentes  dénomi- 
nations ont  été données  à tous  ces  cordages,  fuivant  le 
different  ufàgé  qu’on  en  fait  , & fuivant  les  parties  du  Na- 
vire  , aufquelles  ces  cordages  fontdeftinez  notre  article. 
Je  s çomprepd  fous  le  nom  général  d’ag-rez  Si  apparaux  %. 
en  dit  kàler  les  coi  à âges  , c’eft-à-  dire  , les  tirer  à foi , /« 
filer  c’efi  les  lâcher;  Sç  les  larguer , c’eft  les  tirer  de  côté* 
à Mf  chargé.  ] £>e  marchandifcs  ou  autres  chofes,  bien 
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arrangées , placées  & difpofées  , afin  qu’il  y ait  de  l’éga- 
lité dans  la  charge  , & que  le  Navire  ne  panche  pas  plus 
d’un  côté  que  d’autre. 

Article  IX. 

Demeurera  refponjabls  de  toutes  les  mar- 
chai! dife  s chargées  dans  fon  Batiment  j 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  fur  le 
pied  des  connoilfemens. 

Refponfàble.  ] Du  poids  , mefure  , qualité  & quantité 
des  marchandifes  chargées  dans  fon  V ai  fléau  , & tenu  de 
les  repréfçnter  & en  rendre  compte  fur  le  pied  des  con- 
noiflemens  qui  en  ont  été  faits  lors  du  chargement  des 
marchandifes  ; car  c’eft  le  connoiflement  qui  charge  le 
Maître  du  Navire. 

Article  X. 

Sera  tenu  d’avoir  un  regiftre  ou  journal 
çotté  & paraphé  en  chaque  feuillet  par  1 uu 
des  principaux  Intere0ez.au  Bâtiment > fur 
lequel  il  écrira  le  jour  qu’il  aura  été  etabri 
Maître  * k nom  des  Officiers  & Matelots  de  l'E- 
quipage , le  prix  & les.conditk>ns  de  leur  ea- 
gagement)  îespayemens  qu  il  leur  fera>  fa  re- 
cette & fa  dépenfe  concernant  le  Navire , &. 
généralement  tout  ce  qui  regarde  le  fait  de 
ià  charge  5 ou  pour  raifon  de  quoi  il  aura* 
quelque  compte  à rendre , ou  quelque  d e- 
mande à faire. 

Le  nom  de.  Of  ciers  & Matelots  de  l’Equipage.  ] Ces. 
cmieft  tué  de  l’Ordonnance  de  Çharles.  VI.  de  1409^ 
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art.  II.  & III.  de  l’Ordonnance  de  14Î3.  art.  XLVÏÏÏ. 
de  celle  dé  CharlesIX.de  1562.  art.  XLVII.  & de  cel- 
le de  1 582.  & 1584.  art.  XXIII.  & fuivànt  ; & cela 
afin  que  le  Maîtré  puifle  en  rendre  compte  au  retour  de 
fon  voyage;  & c’eft  encore  dans  cette  vûë  que  fur  ce 
même  regiftre  ou  journal  qu'il  doit  avoir  en  bonne  for- 
me , il  èft  tenu  de  mettre  éxa&ement  ce  qui  eft  contenu 
en  cet  article. 

Article  XL 

Si  toutefois  il  y avoit  dans  le  Navire  un 
Ecrivain  chargé  , du  confentement  du 
Maître  de  tenir  état  de  tout  le  contenu  eft 
l’art,  precedent  le  Maître  en  fera  difpenfé. 

Vn  Ecrivain .]  Quand  il  y a un  Ecrivain  dans  un  Na- 
vire , c’eft  lui  qui  fe  charge  de  ce  détail  * & qui  en  tient 
regiftre  ou  journal;  mais  il  faut  pour  cela  qu  il  en  foit 
chargé  du  confentement  du  Maître  j & eh  ce  cas  le  Maî- 
tre fera  difpenfé  de  faire  tout  ce  que  le  precedent  article 
lui  preferit  , & dont  il  le  charge  ; il  y a cependant  cette 
différence  entre  le  regiftré  ou  journal  du  Maître  , & le 
regiftre  ou  journal  de  l’Ecrivain  , qu  il  fuffit  que  cëlùi 
du  Maître  foie  cotté  & paraphé  en  chaque  feuillet  par 
l’un  des  principaux  Interefléz  au  Bâtiment , & que  celui 
de  l’Ecrivain  doit  être  cotté  & paraphé  par  le  Liéutéfiàfit 
de  l’Amirauté  , Ou  du  moins  par  deux  des  principaux 
propriétaires  du  Navire. 

Article  X IL 
Faifons  défenfes  aux  Maîtres  & Patrons» 
de  charger  aucunes marchandifesj»r  leTtüae 
de  leurs" Vaiffeaux  fans  l'ordre  m du  confente- 
ment des  Marchands  à peine  de  répondre  en 
leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en  pour- 
rois  arriver 
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Sur  le  TillaC.)  Qui  eft  la  couverture  du  Vaifieau  ; ÔÉ 
ç'eft  là  OÙ  ies  Matelots  font,  ptefque  toujours  pour  faire 
les  Manœuvres;  St  comme  cet  endroit  duVaifleau  eft 
€3tpofé  à l'injure  dùtéths  8ç  à 1 eau  de  la  Mer  , qui  dans 
un  gros  tems  vient  fondre  fur  lé  Tilkc  , il  n’cft  pas  per- 
mis au*  Maîtres  , Capitaines  ou  Patrons  d y charger  SC 
mettre  des  marchandifés  , à peine  de  repondre  en  leur 
propre  & privé  nom  du  dommage  qui  en  pourroit  arri-' 
ver  au*  marchandifés  ,,  qui  doivent  Ordinairement  être 
mifes  dans  lé  fond  de  Cale.  f 

Sans  l'ordre  on  confentement  des  JPfarchandsfi]  Par  eent  * 
où  juftifié  d’ailleur^;  car  alors  c’eft  à eux  à s’imputer  que 
leurs  Marchandifés  ayent  été  gâtées  , ayant  été  chargées 
fur  le  Tillac  du  Navire  de  leur  ordre  ou  confentement  , 
i vokntibw  enim  non  fit  injuria.') 

Article  XIII» 

Les  Maîtres  feront  tenus  , fous  peine  d a- 
mende  arbitraire  , d’ètre  en  perfonne  dans 
leur  Bâtiment,  lorfqu’ils  for  tirons  de  quelque 
Port  ? Havre  ou  Riviere. 

En  perfonne.)  Sans  qu’il  leur  fois  permis  de  confier  le- 
Commandement  de  leur  Vaiffeau  à aucun  autre  Officier  ». 
Pilote,  ou  Matelot,  quelque  habile  qu’il  fou  , ni  de 
s’abfenter  , encore  qu’ils  fuflenc  fûrsde  pouvoir  remonter 
fur  leurs  Bâtimens  dans  quelque  Port , Havre,  ou  autre 
lieu  de  la  route  ; leur  préfence  eft  indifpenfablemcnt  ne- 
«flaire  dans  leurs  Navires  , quand  bien  même  ils  ne  te- 
soient  que  forcir  du  Port , Havre  ou  Rivière. 

A R fl  c LE  x I V- 

Défendons  d’arrêter  pour  dettes  civiles 
les  Maîtres  , Patrons  , Pilotes  & Mate- 
lots  étant  d bord  pour  faite  \o\te  ,fiee  nejf 
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pour  les  dettes  quils  auront  contrôlées  pour  le 

Voyage.  . . 

Pour  dettes  Civile j.)  Seeus  , pont  crimes  & pour  raifoa 
dtfquels  il  auroit  été-  décerné  des  Décrets  de  prife  de 
corps  , ou  autres  Ordonnances  de  Juftice  , portant  qu’un 
Maure,  un  Capitaine*  un  patron  de  Navire , un  Pilote* 
ou  un  Matelot  ou  autre  Marinier , feroit  arrêté  & confti- 
tué  prifonnicr  , au  qu’il  fût  pris  & arrêté  en  flagrant-dé- 
lit  ; mais  pour  dette  Civile  , non  ; & cela  en  faveur  de 
la  Navigation  , dont  le  cours  ne  doit  point  çtrç  arrêté 
pour  un  intérêt  purement  civil  & pécsniaire. 

Etant  k bord.)  C’elt- à-dire  * fur  le  Port  St  Havre,  ou 
embarquez  dans  le  Navire  prêt  à faire  Voile,  St  lever 
l’Ancre. 

Si  ce  nefi  pour  dettes  fydils  Auront  eontraUe'es  pour  leur  vo- 
yage.] Et  pour  raifon  desquelles  il  y auroit  des  contrains 
tes  par  corps  çontr’eux  prononcées. 

A IL  T I CLE  X V. 

Le  Maître  , avant  que  de  faire  Voile  pren* 
dra  l'avis  des  Pilote,  Contre-Maître  & au-* 
très  Principaux  de  l’Epuipage. 

Prendra  l’avis.}  C’eû  une  Loi  générale  de  la  Mer  , que 
le  Maître,  ne  doit  faire  forcir  le  Navire  du  Port  , faire 
Voile  , ni  rien  entreprendre , fans  avoir  préalablement 
pris  l’avis  & le  confeil  du  Pilote  , Contre-Maître  , & au- 
tres Principaux  de  l’Equipage  ; cftr  enfin  judicium  inté- 
grant efi  q tod  plunmorum  fentenûis  comprobatur , & ibi  falus , 
ubi  mul.  orum  csnfiha.  Clementina  /.  de  Sententia  excommunia 
çationïs. 

Article  XV ï. 

Sera  tenu  avant  que  de  fè  mettre  en  Mer  , 
de  donner  au  Greffe  de  l' Amirauté  du  lieu 
4e  fan  départ , les  noms,  fwnoms  & de^ 
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lheuresdes  gens  de  Ton  Equipage , des  Palfa- 
gers  & des  engagez  pour  les  Isles  5 & de  dé- 
clarer a fon  retour  ceux  qu'il  aura  ramenez  , & 
les  lieu*  où  il  aura  laiflfé  les  autres. 

An  Greffe  de  l’Amirauté.)  Afin  que  fut  cette  Déclara- 
tion , donc  il  reliera  minute  au  Greffe  , lignée  du  Maître  , 
s’il  fçait  ligner  , finon  mention  qu’iî  ne  fçait  ligner,  de 
ce  interpellé,  fuivant  l’Ordonnance,  on  puifle  au  retour  du 
Vaifi'eau  connoître  tout  ce  que  le  Maître  avoit  inféré  dans 
cette  Déclaration,  en  faifant  une  efpece  de  recollement  du 
rapport  que  le  Maître  eft  obligé  de  faire  à fon  retour, 
avec  cette  Déclaration  ; & par  ce  moyen  on  connoîtra 
s’ils  font  conformes  , oü  s’il  y a moins  à cet  égard  dans 
le  rapport  que  dans  la  Déclaration  faite  en  partant  %u 
Greffe  de  l’Amirauté, & on  fçaura  de  quoi  font  deveniis 
les  gens  de  fon  Equipage  , les  Palfagers  & les  engagez 
pour  les  Isles  , s’ils  font  morts  dans  le  Voyage  , s’ils  font 
encore  vivans  , ce  qu’il  en  a fait,  & où  il  les  a laiflez. 

A fon  retour .]  Qui  eft  le.tems  du  Rapport  qu’il  eft  obli- 
gé de  faire  dans  les  vingt-quatre  heures  après  fon  arrivée 
au  Port , à peine  d’amende. 

* Article  XVÎ'I* 

Ne  pourra  dans  le  lieu  de  la  demeure  des 
Proprietaires , faire  travailler  au  radoub  du 
Navire , achetter  Voiles, Cordages  ou  autres 
èhofespourle  Bâtiment,  ni  prendre  pour  cet 
effet  argent  fur  le  corps  du  F" ttijfeau  , (i  ce  n’eft 
de  leur  confentemtnt , à peine  de  payer  en  (on 
npm. 

■Ni  prendre  pour  cet  effet  argent  fur  le  corps  du  Vaîffeau.) 
C’effà-dire,  emprunter  deniers  pour  radouber  le  Navire, 
achetter  des  Voiles  , Cordages  & autres  chofes.  pour  le. 
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Naviï*  ,tsi  hypetequer  le  Navire  à cet  emprunt,»  pelât 
de  payer  par  les  Maîtres  en  leur  propre  & privé  nom  3 
l'argent  à ceux  qui  autoient  travaillé  âu  radoub  , fourni 
des  Voiles  » Cordages  où  autres  chofes , ou  prêté  à ce» 
effet  leurs  deniers  fur  le  corps  & quille  du  Vaifleau  i ç’eft- 
à-dire  fur  l’aflurance  & l’hypoteque  fpecialè  dii  corps  & 
quille  du  Vaifleau. 

De  leur  confentement.')  Les  Maîtres  de  Navires  ne  peu- 
vent faire  tout  ce  que  deflus  , fans  l’exprès  confentement 
des  Proprietaires  des  Navires  , fi  cela  fe  fait  dans  le  lien 
de  la  réfidence  & demeure  dés  Proprietaires  des  Navires} 
car  ailleurs  ils  le  pourroient  faire  comme  dans  le  Voya- 
ge , à moins  que  le  Proprietaire  du  Vaifleau  ne  fût  de 
^Embarquement  & du  Voyage  , & qu’il  ne  fût  prefent 
par  tout  & à tout  ; Nibil  enim  altero  invito  dm  facere  po- 
tefi  , qm  â & tpfe  facere  potefi  vel  per  fe  , uel  per  dium  ex 
mandata  , difent  les  Doâeurs. 

Aj-îicle  XVÏÏÎ- 
Si  toutefois  le  Navire  étoit  affrété  du  con* 
lanternent  des  Proprietaires  , & qu'aucuns 
deux  fiffent  refus  de  contribuer  aux  frais  né- 
ceffaires  pour  mettre  le  Bâtiment  dehors,  le 
Maître  pourra  en  ce  eas  emprunter  à greffe 
avanttt.re 


%x  là  part  det  re* 


fujans  , vingt-quatre  heures  après  leur  avoir 
fait  fommationpar  écrit  de  fournir  leur  portion. 

Si  toutefois..]  Cet  article  eft  une  exception  au  précé- 
dent , & contient  uh  cas  particulier  , qui  eft  que  fi  1* 
Vaifleau  eft  affrété  , e’eft-à-dire  loué'  & pris  à loüage  du 
confentement  des  Proprietaires  du  Vaifleau  , & qu’il  ar- 
rive que  quelqu’un  d’entr’eux  refufe  de  contribuer  aux 
frais  néceflaires  pour  mettre  le  Navire  dehors  ou  en  Mer, 
le  Maître  , Capitaine  ou  Patron  de  ce  Navire  pourra 
emprunter  des  deniers  à la  grofis  avamure  pour  le  comp 
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tç  & fur  la  parc  des  refufans  , vingt-quatre  heures  après; 
qu'il  lesaura  fait  fommer  pat  écrit  de  fournir  leur  portion 
ou  contingent  des  frais. 

Pour  le  compte  & fur  la  fart  des  refufans.  ) Bien  enten- 
du fi  le  Navire  fait  bon  voyage  ; car  la  condition  du  pté-É 
à la  g rotte  avanture  n’a  lieu  qu’en  cas  de  bon  voyage  du 
Vai  fléau. 

Sommation  par  écrit .)  Par  le  miniftere  d’un  Notaife, 
Greffier  > Huiffier , Sergent , ou  autre  perfonnç  publique. 

Article  XIX* 

Pourra  auffi  pendant  k cours  de  fo.n  voya- 
ge , prendre  deniers  fur  le  corps  & quille  du 
Vaifïeau,  pour  radoubs  > vituailles  & autres 
nécefliter  du  Bâtiment  $ même  mettre  des 
apparaux  en  gage  , ou  vendre  des  marchan- 
dées de  fon  chargement > à condition  d’en 
payer  le  prix  fiir  k pied  que  le  refie  fera  ven- 
du j le  tout  par  f avis  des  Contre-Maître 
Pilote  , qui  attelleront  furie  Journal  la  ne- 
ceifitç  de  l’emprunt  & de-la  vente,  & la  qua- 
lité de  l’emploi  j fans  quen  aucun  cas  il  puijje 
vendre  le  Vaiffe  au , qu’en  vertu  de  procura- 
tion fpecîale  des  Propriétaires. 

Sans  au  en  aftern  cas  il  fuijje  vendre  le  Vaijfeau.  ] Caj 
PP '.mo-  rem  alienam  invito  domino  vendere  potefl  ; & pat 
confeqponc  comme  Maître , un  Capitaine,  un  Patron 
d’un  v aifleau  , n’a  que  le  fimple  commandement  d’un 
Navire  , ni  ne  peut  en  aucun  cas  le  vendre  valablement  j 
cequiett  appuyé  fur  la  difpofitio»  de  droit,  & notam- 
ment fur  la  Loi, f uns  contra , flF.  de  PaBis,  Mornac  fur  la  Loi 
Ço.  ff.  4c  Procnmqribfss  > eft  de,  même  opinion  t & ]yl0 
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Bernard  Automne  en  rapporte  .un  arrêt  du  Parlctneht  3é 
Bordeaux  de  1619.  fur  l’art.  J.  de  la  Coutume  de  Bor- 
deaux , à moins  que  cette  vente  ne  fût  faite  en  vertu  d’ur- 
ne procuration  fpeciale , & ad  hoc,  des  Propriétaires  ; tout 
ce  que  le  Maure  , Capitaine  ou  Patron  peut  faire  en  cas 
de  néceffité  , & en  Pais  lointain  pendant  le  cours  du  voya- 
ge , c’eft  de  prendre  & emprunter  des  deniers  au  change  j 
ou  à la  étoffe  aventure  fur  le  corps  & quille  du  Navire  , 
oü  mettre  fés  apparaux  ou  agrez  en  gage  , ou  vendre  des 
marchandées  de  fon  chargement  ; ce  qui  eft  conforme  à 
la  Loi  1.  & au  Titre  entier  du  Code  , Si  aliéna  res  pig- 
non data  fit , & à la  Loi  cum  non  folum  > §.  5.  Code 
bonis  qua  liberis  ; car  enfin  minus  aliénât  qui  pignon  dat 
quant  qui  vendit  , pour  fe  fervir  des  termes  de  cette  der- 
nière Loi  ; mais  il  faut  pour  cela  que  le  Maître  , CapU 
taine  ou  Patron  , prennent  le  confeil  & l’ayis  du  Contre- 
Maître  & du  Pilote,  qui  feront  tenus  d’en  faire  mention 
& de  l’attêfler  fur  leur  journal;  c’eft-à-dirè  la  neceiïite 
de  l’emprunt  & de  la  vente  , & la  qualité  de  l’emploi , & 
à la  charge  qu’il  en  fera  tenu  compte  aux  Marchands  à 
qui  elles  appartenoient , fur  le  pied  que  le  relie  fera  vèrfdu 
au  retour  du  Navire. 

ArTicle  X X» 

Le  Maître  qui  aura  pris  fans  neceffité,  de 
l'argent  fur  le  corps , âvituaillement  ou  equi- 
qüipcment  du  Vaiffeau , Veridu  des  Marchan- 
dées, engagé  des  apparaux  , ou  employé 
dans  fés  mémoires  des  avaries  & dépenfes 
fuppofées , fera  tenu  de  payer  enfin  nom  , dé- 
claré indigne  de  la  Màitrifi  , & banni  du 
Port  défit  demeure  ordinaire 


Sera  tenu  de  payer  en  fin  nom  * déclare  indigne  de  U 
'Manrifie  > d*  banni  du  Port  de  fa  demeure  ordinaire^] 
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Cés  condamnations  ne  pourront  être  prononcées  contre 
tu»  Maître  , Capitaine  ou  Patron  accufé  de  pareils  faits  i 
qu’en  confequence  d’une  procedure  extraordinaire  , in» 
ftruite  pair  recollement  & confrontation  , fuivanc  & aux 
termes  de  T Ordonnance  criminelle  du  mois  d’Août  de 
i5  o.  & furies  Coneluffions  du  Procureur  du  Roy  de 
i’Amirauté  , à peinede  nullité  des  jugemens  ; Sa  déchéan- 
ce de  ià  Maîtrife  & le  banniflémeht  feront  à toujours  } 
& non  à cems;  laquelle  condamnation  emportera  la  con- 
fifcation  des  biens  iuuez  dans  les  Coutume  où  elle  aura 
lie  tu 

Article  XXL 
Les  Maîtres  frétez,  pour  faire  un  Voyage 
feront  tenus  de  l’achever  , à peine  des  dom- 
mages & intérêts  des  Propriétaires  & Mar- 
chands 5 & d’être  procédé  extraordinaire- 
ment contr’eux  , s’il  y échet. 

Frétez . ) Ceft-à-dire  , louez  & engagez  pour  comman- 
der le  Vàifleaiù 

Article  XXI L 
Pourront  par  l’avis  du  Pilote  & Contre- 
Maître  y faire  donner  la  cale  5 mettre  à la  boucle  ; 
& punir  d autres femblables  peines  les  Matelots 
mutinSjivrognesj&  déiobéïiïans5  & ceux  qui 
maltraiteront  leurs  camarades , ou  commet- 
tront femblables  fautes  & délits  dans  le  cours 
de  leur  voyage* 

Faire  donner  la  cale.  ) Qui  efl:  une  cfpece  de  châtiment 
d’un  Matelot  ou  autre  Marin  au  bas  rang , que  l’on  p!on« 
ge  dans  l’eau  une  ou  plusieurs  fois  , fumant  la  qualité  de 
la  faute  , & cela  s’appelle  donner  la  cale  : OUüs  Maum$ 
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en  fon  Hiftoirê  du  Septentrion,  Liv.  V.  & X.  chapitr* 
XVI.  dit  que  bailler  la  cale  écoit  autrefois  un  pafleteths 
pratiqué  par  forme  d’exercice  parmi  les  Goths  ; mais  ç a 
toujours  été  une  peine  en  France  ; les  Allemands  l’ent  pra- 
tiquée contre  les  infâmes  & les  faineans  , au  rapport  de 
Tacite,  de  moribus  Germanoram  , Liv.  V.  nomb.  V.  & 
Tite-Live  , Liv.  I.  Decad.  I.  nous  apprend  que  Turnus 
Herdohius  mourut  de  ce  fupplice  pour  avoir  médit  & 
mal  parlé  du  Roy.  A Bordeaux  les  filles  & femmes  pu- 
bliques , & Lionnes  de  l’un  & l’autre  fexe , font  ordinai- 
rement baignées-,  à cet  effet  enfermées  nues  en  che- 
mife  dans  une  grande  cage  de  fer , attachée  au  haut  de  la 
vergue  & palanquin  d’une  Barque  large  , & cakes  ou 
plongées  plufièurs  fois  dans  la  Rivière;  c’eft  Mme  en - 
men  Per  pùrvatiomm  frigide  y pour  fe  iervjr  ter 

me  du  canon  Mennem  , emf  ï.q.  5.  & du  chapitre  ex 
tuarum , extrade  pnrgatione  Canonica  ; & a Toulou.e  .es 
blafpheraateurs  du  S.  Nom  de  Dieu  font  punis  de  ce  fup- 
plice  , fuivant  une  ancienne  Ordonnance  de  Pmhppe  IL 
& dont  Benedi&us  in  cap.  Raymtius  vitbo  âuas,num.  95.Gr 
96.  M.  Mai  nard  Liv.  4.  chap.  7 6.  & Nicole  Gilles  en  la 
vie  de  ce  Roy  , furnommé  Dieu-Donne  , ehap.  1.  font 

mention.  -r  . . 

Mettre  k U boucle.)  C’eft  mettre  en  pnfonoU  attacher 

üâ  Marin  qui  l’a  mérité  , au  fond  de  cale , ou  il  eft  attache 
à u fie  boucle  ou  anneau  de  fer,  pendant  le  tems  qu  lia  etc 

ainfi  ordonné.  , 

Punir  £ autres  fetnbUbles  peines,  j Comme  les  enafler  , ce 
qui  eft  fondé  fur  la  Loi , Si  convenent  mfine  projecto  ; &- 
Rebuffe  dit  chofe  d’approchant,  fur  ia  Loi  fudtces  , au 

Code  de  annonis  & tribuns . _ 

Dans  te  cours  du  voyage.)  Et  non  pas  dans  les  Por  » 
Havres,  Grèves  ou  Rivières  de  départ  ou  de  retour,  ce 

fortes  de  peines  fi  ont  lieu  que  dans  le  cours  au  voyage,  & 
encore  le  Maître  ne  peut-il  les  ordonner  qu  apres  avoir 
pris  l’avis  du  Pilote  & du  Contre-Maître  , & Pour 
feulement  non  capitaux,  comme  fi  un  Marlntl  r- 
voyage  eft  mutin , ivrogne  , dcfoberf&nt,  querellèux,  e. 
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dkieux  , qui  înjurieroit  , battroic , excederoit  & maltraite- 
rtut  fes  camarades  fans  fujet , ou  qui  coromettroit  d’au- 
tres femblables  fautes  & délits  ; toutefois  le  Maître  doit 
avoir  quelque  patience  avant  que  d’en  venir  à cette  ex- 
trémité , & voir  fi  celui  qui  èft  tombé  dans  une  de  ces 
fautes  , ne  fe  corrigera  pas  , & s’il  viendra  à rcêonnoîtrë 
Fa  faute  , pœnitentibus  enim  dih£h  venin  non  débet  dene- 
gari , cap.  fi  quis  Epifcopus ,- extra , de  Hœreticis » 

Article  XXIII. 


Et  pour  ceux  qui  feront  prévenus  dé 
meurtres,  àflfafîînats,  biâfphêmes  , ou  au- 
tres crimes  capitaux  commis  en  Mer  , les 
Maître,  Contre- Maître,  &.  Quartier  - Maî- 
tre feront  tenus  , à peine  de  cent  livrés  d'a- 
mende felidaire,  d’informer  contr’eux,  de  fe 
failîr  de  leur  perforine  , de  faire  les  procedures 
urgentes  necejfâires  pour  î’inftruétion  de 
leur  Procez,  (èffi  de  les  remettre  avec  les  cou- 
pables entre  les  mains  des  Officiers  de  ï Ami- 
rauté du  lieu  de  la  charge  ou 
[eau  dans  notre  Roynume. 


Quartier  Maître.  ) U y a ordinairement  dans  le-s  Na- 
vires de  guerre  de  long  cours , ou  en  Marchandises, 
quatre  Officiers  , nommez  Compagnons  de  quartier, 
lefquels  commandent  chacun  à leur  tour  pendant  fix  heu- 
res du  jour  naturel  à la  quatrième  partie  de  l’Equipage  i 
qui  fait  le  quart  3 c’eft-à-dire  , qui  eft  en  faétion  , & à 
officier  les  Voiles  , & faire  naviguer  le  Vaifieau  ; 3c  cd 
Marinier  s’appelle  Quartier-Maître. 

D’Amende.  ) Même  des  interets  civils,  ou  dommages  & 
intérêts  envers  la  Partie  civile,  L.  ultîma  , fp.  Naut<z  , 
empones , mais  non  pas  de  la  peine  afflictive , qua  fiqui* 

| i| 
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tur  tantummoâo  fuum  authorem  , L.  ita  vulnerms,fad  Le* 

^Lesfrccedures  urgentes  & tiecefaires.)  Comme  font  les 
plaintes  , informations,  raports  en  Chirurgies , les  dé- 
clarations ou  interrogations  de  accufez  , les  mft rumens 
du  crime  , & autres  témoins  muets  ; car  par  report  aux 
técoilemens  & confrontations , ils  ne  peuvent  erre  faits 
pat  le  Maître , Capitaine  ou  Patron  , n étant  pas  périon- 
nes  qui  fcachent  la  Loi  ni  les  Ordonnances  ; mais  lut 
tout  ils  doivent  fe  faifir  de  la  perforine  ou  coupable  , de 
leur  propre  autorité,  & fans  Décret  ni  Ordonnance  de 

J Les  remettre  avec  les  confies  entre  les  mains  des  Offi- 
ces de  t Amirauté  du  lieu  de  la  charge  m déchargé  dti 
P' ai  fléau.  ] Car  les  Maîtres , Capitaines  ou  Patrons  ne 
font  pas  feulement  obligez  de  remettre  au  Greffe  de  A- 
imrauté  l’inftru&ion  Se  la  procedure  du  procès  oc  celui 
oui  a commis  un  crime  dans  un  bord  pendant  le  cours 
du  voyage  , mais  encore  ils  font  tenus  de  repreiemer  î ae- 
eufé  à Juftice  , & c’eft  une  des  décidions  de  Mr.  le  Pre- 
mier Préfixent  Boyer  , Decif.  $6.  de  Bordeaux  ; ils  font 
même  obliger.»  peine  d’amende  arbitraire, de  déclarer  ou 
dénoncer  ajuftice  au  retour  du  voyage  les  Ciime5  & m. 

faits  commis  dans  leur  bord»  . 

Dans  notre  Royaume.)  Et  non  aux  Officiers  d une  Ann- 
muté  écran oete  & hors  du. Royaume  , quand  bien  meme 
la  charge  ou  décharge  du  Vaifl'eau  le  feroit  dans  un  Port, 
Havre  Tou  autre  lieu  où  feroit  le  Siège  de  cette  Amirauté 

étrangère. 

Article  XXIV. 
Défendons  aux  Maîtres  à peine  de  puni- 
tion exemplaire  d entrer  fans  ncceffité  dam 
aucun  Havre  étranger  ; & en  cas  qu’ils  y' fui- 
rent pouffez  par  la  tempête,  ou  chaflezpar 
les  Pirates,  ils  feront  tenus  d’en  partir  & de 
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faire  voile  au  premier  tems  propre* 

Dans  aucun  Havre  étranger.  ) Port  ou  Riviere  étran- 
gère , quand  bien  même  les  Seigneurs  de  ce  Havre  > Port 
on  Riviere  ne  feroiént  pas  ennemis  de  l’Etat , ou  qu’ils, 
fuflent  neutres  , ou  que  nous  fuffipns.  en  paix  avec  eux  ; & 
eeia  à eau fe  des  inconv-eniens  qui  pourroient-  arriver  de 
là  , & d’ailleurs  parce  qu’un  Vaifléau  François  ne  doÎ3 
point  entrer  que  dans  un  Havre  du  Royaume  ; a moins 
qu’il  n’y  foit  forcé  par  neceflité  , ou  par  la  tempête  , ou 
chaflez  par  les  Pirates  ; 8c  même  dans  ce  casil  faut  faire- 
faire  voile  au  Vaifléau  & partir  de.  cet  Havre  étranger  au 
premier  vent  favorable  & au  premier  tems  propre,  le  tout 
à peine  de  punition  exemplaire  contre  le-  Maître  , Capi~. 
laine  ou  Patron  du  Navire. 

A R T I C L E XXV* 

Enjoignons  à tous  Maîtres  8é  Capitaines 
qyi  feront  des  des  voyages  de  long  cours  3 d af- 
fembler  chaque  jour  à l'heure  de  midi  > 
toutes  les  fois  qu’il  fera  neceffâire,  les  Pilote*. 
Contre-Maître , St  autres  qu’ils  jugeront  ex- 
perts au  fait  de  la  Navigation  de  confé- 
rer avec  eux  fur  les  hauteurs  prifes  } les  routes 
faites  ou  à faire  3 & fur  leur  eftime. 

Voyage  de  long  cours.  ) Mais  non  dans  les  voyages  ordi- 
naires & dans  le  Royaume  , dont  les  routes  font-  plus  çom* 
nue's  aux  Navigateurs. 

Sur  les  hauteurs.)  C’eft-à-dîrc  àl  élévation  du.  Solcit 
ou  du  Pôle  fur  l’horifon  , ou  le  nombre  de  dégrez  qu’il  y, 
a depuis  l’horifon  jufqu’au  Soleil  ou  au  Poie  ; le  mot  ee, 
hauteur  fignifîe  enfore  ce  que  le  Soleil  eft  au  deilpus  du, 
Zenith  ou  de  la  ligne  Verticale. 

Les  routes  faites  ou  a faire*  ) Ç’efpa-dire  le  chemin  faife 

ou  à faire. 
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Efirne,  ] Eft  le  jugement  que  fait  un  pilote  du  chemin 
qu’il  croit  avoir  fait  , & du  lieu  où  il  croit  être.. 

Article  XXVI. 


Leur  faifons  défenfes  d' abandonner  leur  B â* 
îiment  pendant  le  voyage  , pour  quelque 
danger  que  ce -foie  > fans  l'avis  des  principaux 
Officiers  0r  Matelots  5 & en  ce  cas  ils  feront 
tenus  de  fauver  avec  eux  f argent  ce  quils 
pourront  des  marchandées  plus  précieufes  de  leur 
chargement , à peine  d’en  répondre  en  leur 
nom  , êç  de  punition  corporelle. 

D' abandonner  leur  Bktimens.  ) En  mer  pour  fauver 
leur  vie , en  fe  jettant  dans  une  Chaloupe  ou  Efquif , ou 
à la  nage  , ou  autrement , & voyant  qu’ils  vont  périr  corps 
& biens  s’ils  n’ abandonnent  leur  Bâtiment  pareilles  dé- 
fenfes fe  trouvent  dans  l’Ordonnance  du  mois  de  Décem- 
bre 1400.  art.  V,  8c  par  une  Déclaration  du  Roy  du  25. 
Septembre  î 699.  il  eft.fait  défenfes  d’abandonner  le  Vaif» 
feau  en  mer's  à peine  de  trois  années  de  Galeres. 

Sans  Favis'dès  principaux  Officiers  & Jlddteloîs.  ) Çé  qui 
çâ  conforme  à la  Loi  2.  §.  Si  confervatis 9 fif.  de  Logé  Radia „ 
' L’argent  dr  ce  qu’ils  pourront  des  marchandijès  plus  pre- 
çieufes.  ].  Çes'chofes  pouvant  être  aifément  emportées  j 
car  rargcRè's  les  perles , lès  bijoux,  les  pierreries,  & autres 
Marchandifes  précieufes,  peuvent  être  fauvées  dans  cette 
rencontre  fans  emharrafler  un  homme  de  mer  , qui  ayant 
été  forcé  d’abandonner  fon  Vaifiêau  à la  Mer  ; fuivant 
l’avis  des  principaux  Officiers  & Matelots  3 fc  fauverois  à 
la  nage,  ou  autrement.  ‘ --  - • 
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Article  XXVII. 

Si  les  effets  ainfi  tirez  du  Vaifleau  font  per- 
dus par  quelque  cas  jortuit9  le  ÎViaître  en  de- 
meurera déchargé. 

Par  quelque  cas  fortuit.  ) Arrivé  au  maître  en  fauvane 
fa  vie  ; car  on  n’eft  point  garant  des  cas  fortuits , lorfque 
sous  n’y  avons  point  donné  lieu  , & qu’ils  ne  font  point; 
arrivez  par  notre  faute  , impeiitie , imprudence  3 ou  né- 
gligence. 

Article  XXVIII. 

Les  Maîtres  & Patrons  qui  navigent  aprafi- 
fît  commun  3 ne  pourront  faire  aucun  négoce* 
feparépour  leur  compte  particulier , à peine 
de  confifcation  de  leurs  marchandifes  m. 
profit  des  autre*  Intereffez. 

A profit  commun.  ) Et  en  focieté  avec  d’autres  imerefc 
dans  le  voyage  & chargement  du  Navire  ; & dans  ce  cas 
ies  Maîtres  , Capitaines  ou  Patron  ne  peuvent  rien  faire 
ni  négocier  féparément  & pour  leur  compte  particulier  5 
mais  doivent  tout  faire  pour  la  caufe  commune , & rap- 
porter tout  leur  négoce  à la  maffe  ; autrement  il  y au- 
rait de  la  mauvaife  foi  & de  l’infidélité  dans  leur  procé- 
dé , qu’il  faudroit  punir  fuivant  les  peines  marquées  par  , 

cet  article. 

Article  XX IX. 

Leur  faifonsdéfenfes  à 'emprunter  pour  leur 
voyage  plus,  grande  fomme  de  deniersqu^» 
celle  qui  leur  fera  ncceffairc  pour  le  fonds 
de  leur-  chargement , à-  peine.-  de  privation:, 
4e,  la  M.a|rife5  % à km  pm.m  .prë?^ 


* 
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D’emprunter.  ) Gette  difpofttion  eft  conforme  à l’articî& 
XCV.de  l’Ordonnance  de  i 584.  & même  nul  ne  peut 
prêter  à profit  aux  Mariniers  plus  grande  fomme  que 
celle  qui  leur  eft  neceflaire  , à peine  de  perdre  les  deniers 
prêtez. 

A peine  de  privation.  ) Pour  toujours  de  la  Maîtrife. 

Et  de  leur  part  au  profit.  ) Si  les  Maîtres  , Capitaines  oy 
Patrons  navigent  à profit  commun. 

Article  XXX- 

Seront  tenus  fous  pareille  peine , de  don- 
ner avant  leur  départ  aux  Proprietaires  du  Ba- 
timent un  compte  /igné  d'eux  , contenant  l’é- 
tat & le  prix  des  Marchandiies  de  leur  char- 
gement, les  fommes  par  eux  empruntées  , 

les  noms  & demeures  des  Fréteurs . 

Aux  Propriétaires  du  Batiment.  ) Quand  même  ils  n’au- 
ïoient  donné  leur  Navire  qu’à  louage  , & qu’ils  ne  fe- 
loienc  pas  intereflez  dans  le  chargement  de  leur  Navire. 

Signé  d’eux.)  S’ils  feavent  figner  ; fans  quoi  ce  comp- 
te ou  état  fera  fait  devant  Notaire  pu  le  Greffier  de  l’Ami- 
xauté  du  lieu. 

Des  Préteurs.  ) Afin  de  pouvoir  s’informer  , fi  befoisa 
eft  y s’  ils  font  Créanciers  férieux  & véritables  ; car  enfin  3 
la  bonne  foieft.  l'ame  d.u  commerce. 

Article  XXXî, 

Si  les  vituailîes  du  Vaifleau  manquent  dans 
le  voyage,  le  Maître  pourm  contraindre 
ceux  qui  auront  des  vivres  en  particulier,  de 
les  mettre  en  commun , à la  charge  de  leur  en 
payer  le  prix, 

Deks  mettre  en  commun ,•  ) Ce  oui  eft  conforme  à la  Loi 
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2.  §.  2.  ff.  de  Lsge  Rhodia  , fur  laquelle  Barthole  & Paul 
de  Caftres,  difent  qu’il  eft  permis  dans  ce  cas  de  prendre 
des  vivres  par  voye  de  fait , fi  ceux  qui  en  ont  en  refu- 
fent  , à la  charge  toutefois  de  leur  en  payer  le  prix  ; Caf- 
fiodore  dit  la  même  chofe  en  fon  livre  $.  V&riantm  , c. 
5.  carenfin  il  ne  faut  pas  fe  laift'cr  mourir  de  faim  pen- 
dant que  ceux  qui  font  dans  notre*Vaifleau  ont  des  vi- 
vres en  particulier  : mais  pour  ne  point  tomber  dans  cette 
fôcheufe  extrémité,  le  Maître,  Capitaine  ou  Patron  , 
doit  bien  régler  & difpenfer  les  vivres  8c  vituailles  , & les 
diftribuer  par  railon  , par  poids  & mefure  ; & cette  éco- 
nomie s'appelle  en  mer , Raifort. 

Art  i cle  XXXII. 

Défendons  à tous  Maîtres  de  revendre  les 
vituailles  de  leur  Vaiflfea \x  , & de  les  divertir 
ou  receler,  à peine  de  punition  corporelle. 

De  revendre  les  vituailles.  ] Ce  ieroit  une  monopole  pu- 
nifl'able. 

Et  de  les  divertir  & receler.  ] Ce  feroit  un  vol  manifeftc, 
qui  méritcroi:  une  punition  corporelle. 

A R T l C L E XXXIII. 

Pourront  néanmoins  , par  l’avis  Si  déli- 
bération des  Officiers  du  bord  , en  vendre  aux 
Navires  qu’ils  trouveront  en  pleine  mer  dans 
unenéceffiité  preffiante  de  vivres,  pourvu  qu’il 
leur  en  refte  fuffifamment  pour  leur  voyage, 
& à la  charge  d’en  tenir  compte  aux  Proprie l- 
taires. 

Des  Officiers  du  Bord.  ] Dans  les  Armées  Navales , les 
Officiers  iont,  l’Amiral,  le  Vice-Amiral , leCnefdEf- 
eadre  ou  Capicaine-Major  , le  Capitaine,  le  Lieutenant., 
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rEafei?nc  , & Ie  Garde-Marine,  & dans  les  Navires  en 
Marchandées  > le  Maure  , Capitaine  ou  Patron  , le  Pilo- 
te , le  Contre-Maître  , & le  Faveur  ou  premier  Marchand. 

Enplein 2 mer . ) Et  non  pas  s’ils  les  trouvoient  dans  un 
Port , Havre , ou  autre  lieu  de  relâchement  où  ils  pour- 
roient  trouver  des  vituaiîles. 

Dans  une necejftté prenante.]  Seulement,  & non  autre- 


ment. 

Aux  Proprietaires . ] Et  autres  Intercftez  dans  les  vi- 
tuailies. 

Article  XXXIV- 

Au  retour  des  voyages , le  refte  des  vi- 
tuailles  & munitions  fera  configné  par  le  Maître 
entre  les  mains  des  Propriétaires. 

Et  munitions.  ) De  guerre  St  de  bouche.  _ 

Sera  configné.  ) C’èft-à-dire  , remis  es  moins  des.  Pro- 
prietaires & Interefîez. 

Article  -XXXV- 


Si  le  Maîtr tfaitfauffë  route,  commet quetyut 

larcin , foufFre  qu’il  en  Toit  fait  dans  fon  bord, 

ou  donné  frauduleufement  lieu  à 1 alteration 

ou  conf [cation  des  marchandées  ou  du  Vait- 

feau,  il  fera  puni  corporellement. 

Fait.  ) Sciemment  & de  defl'ein  prémédité  , & non  par 

erreur  , ou  autre  caufe  involontaire.  . 

■ r rr  \ £>{1. à-dire  ne  va  pas  en  droiture  en 

Fait  fauffe  route.  ) C elt-a  aire  ne  \ v 

on  1i-u  de  deftïeanon  , mais  en  lieu  de  pais  en 
pa/V  *de  pirates  St  Ccrfatres , eu  tout  autre,  dans  le- 
”S  iî  ne  devroit  pas  aller  , & où  le  Navire  avec  fa  car- 

gaifon  feroit  en  danger.  lüi  que  par  autrui  ,. 
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fend  pas  qu’il  le  iaiiie  faire  , & qu’il  le  fauflfre  par  fou 
fiience. 

Ou  corf [cation,  ] En  portant  des  marchandifes  de  con- 
trebande , ou  fi  en  entrant  au  Port  , il  n’a^pas  fait  les  dé- 
clarations necefi'aires  , & dans  les  tems  marquez  par  les 
Ordonnances,  aux  Eureaux  & lieux  ordinaires  pour  le 
payemens  des  droits  du  Roy  & de  l’Amiral,  & autres  à 
qui  U en  fera  dû;  car  s’il  fait  tout  cela  frauduleufement  & 
par  malice , ii  e’ft  punifiable. 

Il  fera  puni  corporellement.]  Et  de  peine  afflictive  , au- 
tre toutefois  que  le  dernier  lupplice  , qui  eft  la  mort. 

Article  XXXV l 
Le  Maître  qui  fera  convaincu  d’avoir  li- 
vré aux  Ennemis,  ou  malicieufement  fait 
échouer  ' ou  périr  fon  Vaififeau , fera  puni  du  der- 
nier fupplice - 

D'avoir  livré  aux  Ennemis."}  Il  eft  en  ce  cas  coupable 
du  crime  de  trah.iipn  , de  la  même  manière  qu’un  Gouvcr* 
neur  de  Place  le  feroic  , s’il  avoir  livré  fa  Place  aux  En- 
nemis de  l’Etat  ; l’un  & l’autre  méritent  la  mort. 

Fait  échouer  ou  périr  fon  Vaijfeau.  ) Le  naufrage  que 
fait  un  Navire  , eft  préfumé  être  arrivé  par  la  faute  du 
Maître,  fuivantla  remarque  d’Ariftote  au  IL  Livre  de 
fa  Phyfique  , Navis  [nhraerfio attrihuitttr  Nmtœ  ut  caufe, 
& à quoi  eft  conforme  la  Loi  item  qu&ritur , §.  i.&  2. 
ff.Locaii  , & le  fentiment  de  Stracha  dans  fon  Traité  de 
Nantis  3 Part.  3.  où  il  rapporte  les  cas  dans  lefquels  on 
peut  préfumer  qu’un  Navire  a fait  naufrage  & a péri  par 
Ta  faute  du  Maître  & Compagnons  ; neanmoins  pour  quv 
le  Maître  foie  puni  de  la  peine  portée  par  cet  article  , qui 
eft  la  mort  5 il  faut  que  le  Maître  foit  convaincu  d’avoir 
malicieufement, & de defiéîn  prémédité,  fait  échouer  ou 
périr  le  Vaifleau. 

Sera  puni  du  dernier [ipplice.  3 Comme  ce  genre  de  pei- 
gç  eft  marqué  par  1 Ordonnance  s cette  peine  n eft  point 
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arbitraire,  & les  Juges  ne  peuvent  fe  cîifpenfer  de  lapro» 
noncer  contre  les  acculez  & convaincus  de  pareils  crimes. 

eSGSSWS ^{JSfK3:€S‘GSCSS5SC2GSfiOGa 

TITRE  IL 

VE  U A U Ag  0 SUIE  R\ 
Article  Premier. 

DAns  les  Navires  qui  feront  des  voyages 
de  long  cours>\\  y aura  un  Prêtre  aprou- 
vé  de  fon  Evêque  Diocéfain5ou  de  fon  Supé- 
rieur, s’il  eft  Religieux, pourfervir  à'  Aumônier. 

Des  voyages  de  Ung  cours .)  Et  nos  pas  des  voyages  ordi- 
naires. 

Pourfervir  d’ Aumônier.  ) G’eft- à-dire  , pour  dire  la  Mef- 
fe  > adminiftrer  bes  Sacremens , 8c  faire  ia  Pricre  & les 
Inftructions  Chrétiennes  dans  les  Navires. 

Article  IL 

L’Aumônier  fera  établi  parle  Maître,  di| 
confentememr  des  Proprietaires  .Catholi- 
ques , fans  que  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  puiffent  opiner  au  choix  de  l’Aumô- 
nier. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  ] A préfent  que 
cette  Religion  n’eft  plus  toleréeen  France  , la  diipofmon 
de  cet  article  eft  inutile. 

Article  IIL 

Il  célébrera  la  Mefle  du  moins  les  Fetes  # 
Dimanches,  adminiftrera  les  Sacremens  a> 
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ceux  du  Faijfeatt , & fera  tous  les  jours  matin 
& foîr  la  Prière  publique, où  chacun  fera  tenu 
d’afljfter  , s’il  n’a  empêchement  légitime. 

1 Du  mois  les  Fêtes  & Dimanches.  ) Car  la  Mefle  eft  d’o- 
bligation ces  jours-là. 

A ceux  du  D ai  (Je au.  ) Tant  fains  que  malades. 

ArTIC.LE  IV; 

iDéfendons  , fous  peine  de  la  vie  , à .tous 
Propriétaires,  Marchands  , Paflagers,  Ma- 
riniers, & autres , de  quelqucReligion  qu’ils 
foient , qui  fc  trouveront  dans  les  Vaiflfeaux , 
d’apporter  aucun  trouble  à l’exercice  de  U 
Religion  Catholique  $ & leur  enjoignons  de 
porter  honneur  & reverence  â l’Aumônier , 
à peine  de  punition  exemplaire. 

De  la  Religion  Catholique.  A plus  forte  raifon  à préfent 
que  la  Religion  Catholique  eft  la  feule  Religion  du 
Royaume  , & que  la  Religion  Prétendue  Reformée  en  eft 
totalement  bannie. 


TITRE  III 


DE  V ECRI  VA  1K. 
Article  Premier. 

L’Ecrivain  fera  tenu  d’avoir  un  Regiflre 
ou  Journal , cotté  & paraphé  en  chaque 
page  par  le  Lieutenant  de  l’Amirauté , ou  par 
deux  des  principaux  propriétaires  du  Navire. 


De  ï Ecrivain . 

L'Ecrivain .)  C’efl  proprement  un  efpece  de  Notaire 
ou  Greffier  dans  un  Vaifleaü  pendant  un  voyage  de  long 
cours  , pour  y faire  & recevoir  tous  les  àdies  qui  doivent 
avoir  le  caraétere  d’aéïès  publics  & authentiques  ; & 
comme  c’eft  un  efpece  d’Officier  public  , il  doit  prêter 
ferment  devant  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  du  lieu  dé 
rembarquement  avant  que  de  s’embarquer  j & avoir  un 
Regiftreou  Journal,  cotte  & paraphé  dans  toutes  les  pa- 
ges , par  première  & derniere  par  le  Lieutenant  de  la  mê- 
me Amirauté,  0.1  par  deux  des  principaux  Propriétaires 
du  Navire  3 ou  Incereffez  dans  la  cargaifon. 

ÂS.TICLÉ  IL 


Il  écrira  dans  Ton  Regiftre  les  Agrez.& 
Apparaux  , armes , munitions  & Viduaiîleà 
du  Vai{fcau,ies  Marchandifes  qui  feront  char^ 
gées  & déchargées,  le  nom  des  Pafîagcrs,  le 
Fret  ou  Nolis  par  eux  dû, le  Rôlle  des  gens  de 
l’Equipage,  avec  leurs  gages  & loyers, le  nom 
de  ceux  qui  décéderont  dans  le  Voyage , le  jour 
de  leur  décès , & s’il  eft  poffiblej  la  qualité 
de  leur  maladie,  & le  genre  de  leur  mort , les 
achats  qüi  feront  faits  pour  le  Navire  depuis 
îedépart,  & généralement  tout  ce  qui  con- 
cernera la  dépenfe  du  Voyage. 

. * Le  nom  de  ceux  qui  décéderont  dans  le  voyage.  ] Ce  qui 
doit  être  très  éxaéfement  obfervé,  attendu  la  confequen- 
çe  des  extraits  mortuaires  de  ceux  qui  décèdent  dans  les 
Navires  dans  le  cours  des  voyages  , pour  en  connoître  le 
tems&  la  vérité  en  faveur  de  ceux  qui  ont  intérêt  , com- 
me leurs  Heritiers,  Enfans," Veuves,  Créanciers  oua^ans 

eaufe,  leurs  débiteurs  ou  autres. 

De  leur  mort.  ] Pour  fçayok  s’ils  font  morts  de  mala« 
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die  , ou  fubiceitient , ou  autrement  > ou  s’ils  ont  ete  tuez, 
empoifonnez,  ou  s’ils  font  marcs  de  la  pefte  ou  autre 
maladie  contagieufe  ; & par  ce  moyen  on  tirera  de  là  , en 
casdebefoin,  les  confequences  qu’on  jugera  à propos  , 
pour  tout  ce  que  de  pareils  décès  pourraient  concerner. 

A R TI  CLE  III* 

Il  y écrira  pareillement  toutes  les  délibéra - 
dons  qui  feront  prifes  dans  le  Navire , & le 
nom  de  ceux  qui  auront  opiné , lefqüels  il 
fera  figner,  s’ils  le  peuvent)  finon ? il  fera 
mention  de  l’empêchement. 

Les  deliberations.  ) Prifes  par  les  Officiers  Sc  Intereflez, 
tant  par  rapport  à la  Navigation  , que  par  rapport  à la 
Marchandée  , & toutes  autres  «fecfes. 

Article  IV. 

Veillera  à la  diftribution  & confervarion 
des  vivres, & écrira  fur  fon  Regiftre  ce  oui  fera 
acheté  pendant  le  voyage  9 & mis  entre  les 
mains  ^»  Dépenfier , auquel  il  en  fera  rendre 
compte  de  huitaine  en  huitaine. 

Veillera.  ) A Tceconomie  qui  doit  être  obfervée  dans 
le  voyage  pour  la  difpenfacion  ou  diftribution  des  vivres 
aux  Mariniers  & autres  étant  dans  fon  Vaiffeau  , afin  que 
l’on  n’en  donne  ni  trop  ni  trop  peu. 

. Ce  qui  en  fera  acheté,  pendant  le  voyage.  ] Ou  en  pleine 
mer,  ou  en  lieu  de  relâchement , ou  dans  le  lieu  de  char- 
gement , ou  de  déchargement  avant  le  retour. 

Du  Dépenfier.  ) Lequel  eft  tenu  de  rendre  compte  des 
vivres  qu’il  a entre  les  mains  à i’ Ecrivain  cous  les  huis 
jours. 


Ve  T Ecrivain, 
Article  V- 


Lui  donnons  pouvoir  de  recevoir  les  Te  fia- 
mns&zctujL  qui  décéderont  fur  le  Paijfeàti 
pendant  le  voyage , de  faire  t inventaire  des  biens 
par  eux  délaififefc  dans  le  Navire,  & d’y  fer* 
vir  de  Greffier  aux  Procès  criminels . 


De  recevoir  iesTefiamens.')  En  quoi  ils  font  fondions 
de  Notaires. 

Sur  h F'dijJeati  f endant  le  voyage.  ) Et  conféquemment 
l’Ecrivain  du  Vaifl'eau  ne  pourrait  recevoir  le  teftament 
d’un  Marinier  qui  décéderait  ailleurs  que  fur  le  Vaifl'eau, 
& après  le  voyage  fait  & fini  , quand  bien  même  il  déce-^ 
deroit  dans  le  Navire  étant  dans  le  Port  de  deitinatioH  au 
retour  du  voyage.  ... 

De  faire  inventaire.  ] Pareillement  en  qualité  de  Notai- 
re, ou  de  Greffier. 

Jinx  procez.  criminels.')  Pour  l’infiruttion  feulement ^ 
qu’ils  feront  en  qualité  de  Greffier. 

Article  VI. 


Le  regiftre  de  l’Écrivain  fera  foi  en  Juflkel 
lui  défendons  fous  peine  de  la  vie  } d’y  écrire 
chofe  contraire  a la  vérité. 


Fera  foi  en  fuftke.  ) L’Ecrivain  étant  en  cette  partie  Per- 
ionne  publique. 

Contraire  a la  vérité.  ] Il  commettrait  eii  cela  une  fauf- 
feté  , qui  eft  puniflable  de  mort  en  la  perfonne  des  Not 
taires , Greffiers  & autres  perfonnes  publiques; 

ki  Article  VIL 

P ' 

Les  eonnoiflemens  que  l’Ecrivain  fignerâ 
pour  fi es  parens  , feront  paraphez  en  Païs 
* étranger 


De  ÏEcrivaïnl 


HT 


étranger  par  le  Conful*  & en. France  par 
i’un  des  principaux  Propriétaires  du  Navire  9 
à peine  denullitéà 

Signera  pour  fies  païens.]  Comme  jsà'r  là  clifpaScion  de 


droit  nemo  potefi  fibi  vel  fuis  aferibere , ün  Ecrivain  de 
Vaifleau  ne  peut  ligner  les  connuifîemens  dans  lefquels 
fes  parens  auront  un  intérêt , à moins  que  ces  connoifle- 
mens  ne  foienc  paraphez  j fçavoir  en  Païs  étranger  , paie 
le  Confulde  la  Nation  , 8c  en  France  , par  l’un  des  prihw 
cipaux  Proprietaires  du  Navire  , à peine  de  nullité  des 
connciflemfens  ; car  enfin  tout  ieroit  fuipêét  dahs  de  pa~ 
reils  connoiüemens  , fi  cette  derniere  formalité  n’y  ét®iç 
, pas  obfervée. 

. Article  VIII. 


L’Ecrivain  ne  pourra  quitter  le  VaifTeau  que 
le  Voyage  entrepris  n’ait  été  achevé  , à 
peine  depertede  fes  gages  & d’amendear- 
bitraire. 

Ns  pourra  quitter.  ] S’étant  engagé  à faire  le  Voyage  , 
à moins  qu’il  ne  quittât  avant  le  départ  du  Vaifleau  j au*, 
qüel  cas  ii  feroit  facile  d’en  trouver  un  autre  ; mais  fî  le 
Vaifleau  fte  en  Mer,  & a fait  Voile  , il  ne  peut  plus 
quitten 

Article  IX. 

Vingt-quatre  heures  apres  le  Voyage  fini  $ 
il  fera  tenu  de  remettre  au  Greffe  de  l’Ami- 
rauté les  Minutes  des  inventaires , informa- 
tions de  Teftanicns  faits  dans  le  voyage  5 à 
quoi  il  pourra  être  contraint  par  corps. 

Apres  le  Noyage  fini.  ) Et4e  Débarquement  des  peribn» 

lies  fait  au  Porc  ou  Havre  de  deftination  8c  du.  retour  4s 

3! 
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Vaifleau  , & non  à compter  du  jour  que  le  Navire  feroi'- 

arrivéà  la  Rade.  , . n 

Faits  dans  le  Voyage.]  Et  toutes  les  Minutes  des  Actes 

qu’il  a faits  & reçus  dans  le  Voyage  ,&  en  prendra  aéy 
charge  du  Greffier  de  l’Amirauté  ou  il  remettra  ces  Mi- 
nutes ; par  ce  dépôt  les  Minutes  de  ces  Aétes  feront  en 
fureté  pour  le  Public  , & pour  ceux  que  ces  memes  Ac- 
tes concerneroient. 

titre  IV 

VU  PILOTE . 

ÂRTictE  Premier. 


Aucun  ne  fera  reçu  Pilote , & n’en  pourra 
faire  lesfon<aions,qu  il  n’ait  fait  glu fieurs 
F~oyages  en  mer  j §£  qu  il  n ait  ete  examine 
fur  le  fait  de  la  Navigation  3 & trouvé  capa- 
ble & expérimenté  par  le  Profeffeur  d’Hy- 
drographie  5 deux  anciens  Pilotes  ? & deux 
Maîtres  de  Navire  , en  prefence  des  Offi- 
ciers de  rAmiraute* 


Pilote.  ] Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pilote  d’un  \ aif- 
feau  eft  le  premier  Matelot  du  Vaifleau  qui  commande  a 
U Route  , & que  fes  fondions  font  de  conduire  & com- 
mander à la  Route  , & qui  pat  le  moyen  de  la  Bouflole 
donne  fes  ordres  pour  conduire  furement  le  Vaifleau:  le 
Pilote  doit  être  d’une  capacité  confommée  & reconnue 
dans  la  Navigation  ; aaffi  fuivam  la  difpof.tion  de  no- 
tre Article  ne  peut-il  faire  les  fondions  de  Pilote  qu  au- 
près avoir  fait  piufieurs  Voyage  en  Mer  , & avoir  etc 
Laminé  fur  le  fait  de  la  Navigation  , & trouve  capable 
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et  expérimente  pas  les  Maîtres  dans  l'Are  de  naviger  ; 
«n  preience  des  Officiers  de  l’Amirauté  du  lieu  : il  doit 
en  outre  etre  homme  de  probité  & de  bonnes  mœurs  j car 
enfin  c’eft  à lui  que  les  corps  & biens  font  confier  dans 
ün  Voyage  dé  Mer.  Par  une  déclaration  du  3.  Oélobre 
1 5 5 - aucun  ne  peut  être  reçû  Pilote  , qu’il  n’ait  vingt- 
cinq  ans,  & n’ait  fervi  deux  Campagnes  lur  les  Vaifl'èaux 
du  Roi , oucre  cinq  années  de  Navigation» 

Fait plufmm  Voyages.  ] Il  ne  fuffiroit  donc  pas  qu’il 
eût  fait  un  feul  voyage  de  Mer  , il  eft  abfolument  requis 
qu’il  en  ait  fait  deux  au  moins  : plur:s  tnimin  mmerè 
continentur  & complentur  in  numéro  dv.orum  , fed  non  m 
ttumero  mius » 

Article  IL 

Celui  qui  voudra  Ce  faire  recevoir  Piloté* 
fera  tenu  , pour  prouver  fes  Vovage  en  Mer$ 
d’en  reprefenter  les  Journaux  lors  de  fou 
.éxamens 

Les  fournausé.  ) Sur  lefquels  dans  les  Voyages  de  long 
cours  il  aura  écrit  les  changemens  des  Routes  & des  ventsj 
les  jours  & heures  des  changemens  , les  lîëuè's  qu’il  efti- 
tnera  avoir  avancées  fur  chacun  , les  réductions  en  lacitu^ 
de  & longitude , les  variations  de  l’Aiguille,  les  Sondes 
& Terres  qu’il  aura  reconnues  , & c’eft  aces  fins  qu’uti 
Pilote  eft  obligé,  d’avoir  ces  fortes  de  Journaux  dans  les 
Voyages  deldng  cours  , fuivant  l’ArEicle  IV,  du  prefenc 
Titre  dé  cette  Ordonnance  $ fans  la  reprefenration  def- 
qiiels  il  ne  peut  être  reçu  Pilote  , nonobftanc  qu’il  eût  des 
Certificats  & Atceftations  de  fervice  fur  Mêr&  de  cape*’ 
cité  dans  la  Navigation  s les  plus  précis,  les  plus  circont- 
tanciés  & lés  plus  auténtiques  ; tout  cela  ne  fuffiroit  point 
fans  cës  Journaux  , à moins  qu’il  né  fût  rnanifeftèmenÉ 
juftifié  & prouvé  qu’il  lès  auroit  perdus  en  Mer  , ou  ai!= 
leurs  depuis  fon  Voyage  ; car  pour  lors  on  pourra  avoif 
recours  à* d’autres  preuves  de  fa  capacité  & expérience  g 
puis  quenfirl  herrio  tehetur  ad  ifiifàÿibÿet 


„ * Ou  Pilote , 

I 4^  ttT' 

Article  111. 

Le  Pilote  commandera  à la  Route  , fe 
fournira  de  Cartes  , Routiers  > Arbaleftcs  , 
Aftrolabes  , & de  tous  les  Livres  & InftrU- 
mens  necefîaires  à Ion  Art. 

A la  Route.  ) La  principale  fonaion  d’unP ilote  eft  ae 
commander  feul  & en  chef  à la  Route  que  le  Vaifleau 

d°ÿ 'fi  fournira.  ) À fes  frais  ; étant  chofes  de  fon  Art , 
dont  il  ne  fe  peut  paflèr  pour  l’exercer  ; de  la  meme  ma- 
nière que  c eft  l’Ouvrier  qui  fe  fournit  a fes  frais  d Inf* 
trumen»  de  fon  métier  ,&  l’homme  de  L^tres , deLivres 
pour  faire  fa  profeffion , les  Appointemens  du  Pilote  lut 

tl€t£ePclrtl]  Et  autres Inftrutnens de  la  Sphere  & de 
y Aftrologle , comme  font  les  Routiers  , Arbaleftes , Af- 
trolabes  fciobes  , Spheres  , Boufloles  , & autres  Livres 
& Infeumen.  neceflaires  à fon  Art , & dont  nous  avon. 
d-devant  expliqué  la  fignificauon  iur  1 Article  IH.  du 
Titre  VX1I.  du  Livre  I.  & que  nous  ne  répéterons  po 


IClt 


A ts  t t n t T» 


t 


Dans  les  Voyages  de  Ion # cours  il  aura 
deux  papiers  Journaux  5 fur  le  premier  u 
écrira  les  changemens  de  Routes  & de  vents, 
les  jours  & heures  des  changemens,  les  lieues 
qu’il  eftimera  avoir  avancées  fur  chacun , les 
réductions  en  latitude  & longitude , les  va- 
riations de  1*  Aiguille ,enfemble  les  Sondes  & 
Terres  qu’il  aura  reconnuës  ; & fur  i autre  n 
mettra  de  vingt-quatre  heures  en  Vingt- 
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tre  heures  au  net  les  Routes  , longitude  St  la- 
titude réduitesj  les  latitudes  obicrvées,avec 
tout  ce  qu’il  aura  découvert  de  remarquable 
dans  le  cours  de  fa  Navigation. 

De  long  cours.  ] Et  non  dans  les  Voyagesordinaires  & 
fur  la  Mer  & Côte  de  France. 

De  vingt-quatre  heures  en  vingt-quatre  heures.  ) Afin 
qu’il  ne  {bit  point  en  arriéré  de  mettre  au  net  toutes  les 
remarques  qu’il  aura  écrites  fur  fon  premier  Livre  ou 
Journal  * car  en  uirmot  on  ne  fçait  jamais  fi  bien  les. 
chofes , que  lors  qu’on  les  a écrites  une  ou  plufie.urs  fois.. 

Article  V . 

Lui  enjoignons  en  outre  de  mettre  au  re- 
tour des  Voyages  de  long  cours  , copie  de 
ion  Journal  au  Greffe  de  ï Amirauté  > St  d’en 
prendre  Certificat  du  Greffier , à peine  de, 
cinquante  livres  d’amende  5 St  fera  le  Cer- 
tificat délivré  fans  frais. 

Au  Greffe  de  ^Amirauté.  }.  Afin  d’y  avoir  recours  dans,, 
d’autres  Voyages  , & que  ces  remarques  puiflent  demeu-». 
ter  à toujours  pour  l’inftruéticm  des  Navigateurs* 

Article  VI*. 

Au  défaut  de  ï Ecrivain  le  Pilote  fera  te- 
nu a quand  il  en  fera  requis  parle  Maître , de 
recevoir  par  état  les  Marchandises  dans  le 
bord  y St  de  faire  l’Inventaire  des  biens. 
St  effets  de  ceux  qui  décéderont  iùr  les, 
Vailfeaux  3 qu’il  fera  fignçr  par  le  Maître  3 S*. 


• ' 


r^Q  Dit  PHoti, 

par  deux  des  Principaux  de  l’Equipage; 

Au  defaut  de  t Ecrivain.  ) Soit  qu’il  n’y  en  ait  pas 
dans  le  Vaifl'eau,  ou  qu’il  tombe  malade  dans  le  Vaifleau. 

Quand  il  en  fera  requis  far  le  Maître.')  Dont  il  ne 
peut  s’arroger  5 & s’attribuer  ces  fonctions  » cela  dépend 
du  Maître  de  les  lui  faire  ou  non. 

Bans  le  Bord.  ] C’eft.à-dire  dans  le  Vaifleau. 

Faire  l Inventaire.  ) S’il  fçait  écrire.^ 

Principaux,  J Marchands  ou  In  te  reliez  au  Navire. 

Article  VIE 


Du  Pilote^  ï5î 

tieorum  , & affectas  à littoribus  Angli a abfferrere  poffent  j 
en  France  on  les  pend  fouvcrit  aux  Mars  du  Navire. 

Article  VII L 

Faifons  défenfes  aux  Maîtres  de  Navi- 
res de  force’r  les  Pilotes  de  paflfer  en  des  lieux 
dangereux  , & de  faire  des  Routes  contre 
leur  gré  5 & en  cas  de  contrariété  d avis  , ils 
fe  régleront  par  celui  des  Principaux  de  l E- 
quipage. 

Les  Pilotes.  ) Ce  font  eux  fëuls  à qui  il  appartient  de 
commander  à la  Route  ; & on  ne  peut  leur  rien  faire 
faire  à cet  égafd  contre  leur  gré. 

Des  principaux  de  l'Equipage.  3 Marchands  ou  Intere  - 
fez;  mais  particulièrement  de  ceux  qui  ieront  expé- 
rimentez dans  la  Navigation  ; ibi  entra  falus  * uûi  mu  ta~ 
rum  confilia. 

TITRE  V- 

VU  C O N T R E- M A 1 T R E 
ou  Nocher . 

Article  Premier. 


Le  Contre-Maure  ou  Nocher  aura  foinds 
faire  agréer  le  Vaiffeauj&avant  que  fai- 
te voile  , il  verra  s’il  eft  fuififamment  garni 
de  Cordages, Poulies,  Voiles,  & de  tous 

les  Aparaux  ncçeffaircs  pour  le  Voyage.  , 


îffa  Contrt-Mahrël 

, Le  Contrt-Maitre.  ) Le  commandement  du  Contre? 
Maître  eft  depuis  l’Eperon  ou  la  Prouë  du  Navire  , ju(- 
ques  au  Mât  de  mifaine  , icelui  compris , 8c  c’eft  à lui 
à avoir  foin  des  aparaux  dû  Vaiifeau  , de  les  faire  agréer  , 
& voir  avant  de  faire  voile  , s'il  eft  bien  garni  de  Cor- 
dages , Poulies  , Voiles  & de  tous  fes  Aparaux  , & 
s’il  n’y  manque  rien  ; il  s’appelle  quelquefois  Nocher,  & 
en  latin  Proreta. 

Article  IL 

Lors  du  départ  il  verra  lever  l'Ancre  ; 8î 
pendant  le  Voyage  il  vifitera  chaque  jour 
toutes  Us  A/Lanævres  hautes  & hafies  ; & s’il 
y remarque  quelque  défaut  ? il  en  donnera 
avis  ait  Aiaitre. 

L Ancre.  ] Ancre  eft  un  infirmaient  de  fer  qu’on  jette 
au  fond  de  la  Mer  ou  Rivière  , pour  arrêter  les  Navires  ; 
les  Ancres  cachées  fous  l'eau  peuvent  eau  fer  de  grands 
inconveniens  au  dekendant  ou  déftus  de  la  Marée  , 8c 
jour  éviter  ces  ïnconv'eniens  , le  Maître  ou  Contre-Maî- 
tre, ou  autre  Officier  de  l’Equipage  , eft  oblige  d’y  at- 
tacher un  Baril  vuide , ou  quelque  pièce  de  bois  legec 
avec  des  anfes,  qui  fumage  8c  fert  d’indice  qu’il  y a dans 
liea  une  i^ncre , pour  s’en  donner  de  garde. 

Les  Mm  œuvres.)  Ce  font  les  Cordages  d’un  VaHfeau, 
$ quelquefois  l’ufage  & l’a&ion  qui  fe  fait  pour  s’en 
fervir  ; mais  ici  Manœuvres  ftgnifient  les  Cordages  ^ 
4.grez  & Aparaux  hautes  & bas  du  Navire. 

Il,  en  donnera  avis  au  Maître.  J Sans  qu’il  puifle  répa- 
dç  foq  chef  ce.  qui  y manquera,  fans  l’ordre  du  Mai- 
$re  du  Vaiiiêau,  ' " ‘ w 

Article  II  ï. 

îî  exécutera  & fera  exécuter  dans  le  Vai- 
feau  tant  de  jour  que  de  n.uit  les  ordres  d» 


ou  "Hocher.  1 5 5 

Les  ordres  du  Maître . ] Duquel  le  Contre-Maître  eft, 
pourainfi  dire,  le  Lieutenant;  & l’Equipage  doit  lui  obéît 
dans  ces  fortes  de  fonéïions  comme  au  Maître. 

Article  IV- 

En  arrivant  au  Port , il  fera  préparer  les 
Cables  & Ancres,  .&  amarrer  le  Vai fléau  frejler 
les  Voiles , & dreffer  les  Vergues.  ' 

Les  Cables.  ] Qui  font  de  grands  & gros  Cordages  auf- 

quels  les  Ancres  font  attachez.  ^ i 

Amarrer  le  Vaijfcau.  ] C’eft-à-dire  l’attacher  à quel- 
que pieu  ou  anneau  dans  un  Port  ; & les  Amarres  font 
les  Cordages  avec  lefquels  on  1 attache  3 on  s en  fett  quel* 
que-fois  pour  arrêter  le  Navire  en  Mer. 

Frejler  Us  Voiles.  ] Ceft-les  plier  & trou flcr  contreles 
Vergues. 

Les  Vergues .]  Çe  font  des  pièces  de  bois  qui  portent 
les  Voiles,  èç  qui  font  attachées  ou  amarrées  aux  Mâts. 

Article  V. 

En  cas  de  maladie  ou  abfence  du  Maître, 
lé  Ço.ntre-Maîtrc  commandera  en  fa  place. 


En  fa  place.  ] Vices  enimgerit  du  Maître  , Capitaine  ou 
Patron  du  Navire  dans  fes  fonctions. 


TITRE  VI 


PU  CU  l RU  R G I EU. 

»V-‘  '-w-  * • 

Article  Premier. 

DAns  chaque  Navire,  même  dans  les 
Vaijfeaux  Pêcheurs  faifant  Voyage  de 


? 5 4 Chirurgien, 

long  cours  , il  y aura  un  ou  deux  Chirurgiens  , 
eu  égard  à la  qualité  des  Voyages,  & au 
nombre  des  perfonnes. 

. Dans  [es  V tuffeaux  Pêcheurs  faifant  Voyage  de  long 
cours.]  Comme  à la  pèche  de  la  Morue  , ou  de  la  Baleine, 

Chirurgiens.  ) Un  Chirurgien  de  Vaifl'eau  fait  pareille* 
tuent  la  ron6èiyn  de  Médecin  & d Apoticaire. 

Article  II. 

Aucun  ne  (erareçû  pourferviren  quali-' 
té  de  Chirurgien  dans  les  Navires, qu'il  n’ait 
ete  examiné  & trouvé  capable  par  deux 
Maîtres  Chirurgiens , qui  en  donneront  leur  at- 
tejlation. 

Qjsi  en  donneront  leur  attefiation.  ] U n’eft  pas  neceflaire 
que  iesChirurgiens  de  Vaifleau  foient  Maîtres  Chirur- 
giens ;de  Amples  Garçons  qu’on  appelle  ordinairement 
Fraters  3 peuvent  remplir  ces  poftes  ; mais  il  faut  choifle 
les  plus  habiles  , & dont  la  capacité  fera  atteflée  pat 
des  Maîtres  Chirurgiens  connus  5 & de  réputation. 

Article  III. 

Les  Proprietaires  des  Navires  feront  te- 
nus de  fournir  le  coffre  du  Chirurgien, 
garni  de  drogues , onguens  ,médicamens,  & 
autres  chofes  neceffaires  pour  le  penfement 
des  malades  pendant  le  Voyage  ; & le 
Chirurgien,  les  inftmmens  de  fa  VrofeJJion. 

Les  infiruraens  de  fa  ProfeJJion.  ] A fes  frais  ; car  un 
chacun  fe  doic  fournir  les  inftrumens  de  fa  Profeflïon  , 
Art  ou  Métier. 
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Article  IV. 

Le  coffre  fera  vif  té  par  le  plus  ancien 
Maître  Chirurgien  du  lieu  , & par  le  plus 
ancien  Apoticaire  , autre  néanmoins,  que 
celui  qui  aura  fourni  les  drogues. 

Sera  vif  te’.  ] Pour  connoître  s’il  eft  garni  de  tout  ce 
qu’il  faut , & fi  les  drogues  j onguens  5c  vnédicamens 
font  bons. 

Qui  auYafouYni  ks  âYogues . ) Car  fon  jugement  feroiç 
fufpeit. 

Article  V. 

Les  Chirurgiens  feront  tenus  de  faire 
faire  la  vif  te  de  leur  coffre  trois  jours  au 
moins  avant  que  de  faire  Voile  $ & les 
Maîtres  Chirurgiens  & Apoticaires,  d’y  pro- 
céder vingt-quatre  heures  après  qu  ils  en  au^> 
ront  été  requis , à peine  de  trente  livres  d’a-: 
mende  , & des  interets  du  retardement. 

Faire  faire  U vifite,}  Par  les  Maîtres  Chirurgiens  & 
Apoticaires  » qui  feront  a cct  effet  choilis  & nommez 
par  le  Maître  du  Navire. 

Faire  mie.  ] C’eft-à-dire  , fortit  du  Port  ou  Havre. 

Article  VI.. 

paifbns  défenfès  aux  Maîtres  , à peine 
de  cinquante  livres  d’amende,  de  recevoir 
aucun  Chirurgien  pour  fervir  dans  leur 
VaifTeau  5 fans  avoir  copie  en  bonne  for$ie  , 
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des  attestions  de  fa  capacité  & de  î' 'état  de 

fon  coffre* 

Copie.  ) Qu’ils  garderont  foigneufement  pour  faire 
çonnoître  , (î  befoin  eft,  qu’ils  n’auroient  reçu  tels  & tels: 
pour  Chirurgiens  dans  leur  bord  , que  fur  les  attefta- 
tions  des  Maîtres  Chirurgiens,  de  leur  capacité, & de 
I état  de  leur  coffre  ; & par  ce  moyen  , les  Maîtres  de 
Navire  ne  pourroient  être  blâmez  , s’il  arrivoiï  quelque 
accident  par  rimperitie  de  ces  Chirurgiens,; 

Article  VII. 

Enjoignons  aux  Chirurgiens  des  Navi- 
res , en  cas  qu’ils  découvrent  quelque  mala- 
die contagieufes , d’en  avertir  promptement 
Je  Maître , afin  d’y  pourvoir , fuivant  ïex i? 
gence  du.  cas 

Maladie  contagieufê.  ) Qui  fe  prend  de  l’un  à l’autre, 
& propter  quos  morbos  œgrï  expeüuntur  de  civitate  , corn.- 
me  difent  Balde  & Paul  de  Caftreç  fur  la  Loi  2,  au  Cod. 
de  fumma  T'unit ate. 

Suivant  l'exigence  du  cas.  ] Quieftde  defcendre  8c  laif- 
fer  ces  fortes  de  malades  à la  première  terre  ; dont  & 
de  quoi  le  Maitre  prendra  atteftation  des  principaux  de 
l’Equipage  , pour  lui  fervirde  décharge  de  ces  perfonnes. 
à fon  retour. 

Article  VIII. 

Leur  fiaifons  défenfes  de  rien  exiger , m 
recevoir  des  Mariniers  ôi  Soldats  malades  ou 
bleffez  au  fervice  du  Navire  , àpçinc  de 
reftitution  & d’amende  arbitraire. 

Ni  recevoir.  ] Soit  en  argent  ou  autres  prefeps  , quant 
bien«même  ils  leur  feroient  offerts  >ar  les  malades  où 
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bleflez  ; ils  ne  peuvent  encore  fe  faire  faire  des  billets  ou 
promefles  ; quoique  caufez  pour  argent  prêté;  tels  billets 
©u  promefles  feroient  nuis. 

Article  IX. 

Ne  pourra  le  Chirurgien  quitter  le  Vail- 
feau  dans  lequel  in  fera  engagé  , que  le 
vbyage  entrepris  n’ait  été  achevé,  à peine  de 
perte  de  fes gages,  cent  livres  d’amende , & 
depereille  fomme  d’intérêts  envers  leMaître. 

Quitter.  ] Autrement  l’Equipage  demeureroit  fans 
Chirurgien  dans  le  voyage. 

TITRE  VII 

DES  MATELOTS . 

Article  Premier. 

LÉs  Metelots  feront  tenus  de  fe  rendre  aux 
jours  & lieux  aflignez  , pour  charger  les 
vivres , équiper  le  Navire  & faire  voile. 

Les  Matelots.  ] On  appelle  Matelot  celui  qui  fait 
profeflion  de  fréquenter  la  Mer  , & qu’un  Maître„de  Na- 
vire donne  à chaque  Vaifleau  pour  1 aflîfter.  ^ 

Defe  rendre.  ) Car  s’ils  manquoient  après  s’être  loüez 
& engagez,  ne  vouloient  point , fans  caufe  légitimé, 
faite  le  voyage  dans  un  Vaifleau  Marchand  , iis  feroient 
condamnez  , fuivant  les  anciennes  Ordonnaces  & Regle- 
mensde  la  Mer , non-feulement  à rendre  au  Marchand 
l’argent  qu’ils  auroknt  reçu  pour  loyer,  mais  encore  la 
jnokiê  de  U fomme  que  le  Maître  leur  aurait  promile 
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pour  faire  le  voyage  , & à une  amende  arbitraire  ; ruais 
aujourd’hui  ils  font  punis  des  peines  portées  par  l’Article 
III.  du  prefent  Titre  ; fi  c’étoit  un  Navire  de  Guerre  j 
ils  feroient  punis  comme  déferteurs. 

Pour  charger  les  vivres.  ] L’obligation  des  Matelots 
Envers  les  Marchands  * commence  du  jour  du  charge- 
ment des  marchandifes  & vivres  5 & ce  font  eux  qui  équi- 
pent & appareillent  le  Navire  > & qui  dans  le  voyage 
îemuè'nt  la  marchandife  , crainte  qu’elle  ne  fe  gâte; 

A Rî  î é H ÎI. 

Le  Matelot  engagé  pour  tin  Voyage  > né 
pourra  quitter  fans  congé  par  écrit , jufqu’  à ce* 
qu’il  fait  achevé , & que  le  Vaififeau  foit 
amarré  à Quai , & entièrement  déchargéi 

éSte  pourra  quitter.  ) Si  le  Voyage  eft  commencé  ; par 
rArticieLXVII.de  l’Ordonnance  de  1584.  un  Matelot 
qui  quittoit  fans  caufe  & fans  congé  , le  Voyage  com- 
mencé , étoit  condamné  au  foüet. 

Soit  achevé.  ) C’eft- à-dite  , que  le  Navire  ne  foit  dé 
retour  , entré  dans  le  Port  ou  Havre  de  deftination  § 
amarré  à Quai , & entièrement  déchargés 

ARîitLE  ni. 

Si  le  Matelot  quitte  le  Maître  fans  congé 
par  écrit  avant  le  Voyage  commencé  , il 
pourra  être  pris  St  arrêté  en  quelque  lieu 
qu’il  foit  trouvé  } H contraintpar  corps  de 
rendre  ce  qu’il  aura  feçû  , & de  fervir  autant 
de  rems  qu’il  s’y  étoit  obligé  , fans  loyer  ni 
recompenfe  ; & s’il  quitte  après  le  Voyagé 
commencé  , il  fera  puni  corporellement * u 
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B fera  puni  corporellement * ) Comme  de  la  peine  du 
baniflement , ou  du  fouet , ou  autre  peine  corporelle  & 
affliélive  , fuivanc  les  circonftances  du  fait , mais  tou- 
jours extra  mortem. 

Article  IV. 

Si  toutefois  apres  l’arrivée  & décharge  du 
Vaififeau  au  Port  de  fa  deftination , le  Maître 
ou  Patron , au  Heu  de  faire  fon  retour,  le 
frète  ou  charge  pour  aller  ailleurs , le  Ma- 
telot pourra  quitter,  fi  bon  iuifemble,  s'il 
n ejl  autrement  porte  par  [on* engagement. 

S’il  nefi  autrement  porté  par  fin  engagement.  ] Car  PaEla 
funt  Loges  inter  contïahentes  , & qu’on  eft  tenu  de  fuivre, 
quoique  la  Loi  generale  foie  contraire  à ces  conventions 
Sc  paâes. 

Article  V. 

Depuis  que  le  Vaiflcau  aura  été  chargé  , 
les  Matelots  ne  pourront  quitter  le  Bordi ans 
congé  du  Maître  , à peine  de  cent  fols 
d’amende,  même  de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive. 

Quitter  le  Bord.)  Car  les  Matelots  font  obligez  de 
foigner  afiidûment  à la  confervation  du  Navire  & des 
Marchandées  chargées  dedans,  Toto  titnlo  , nam  a , cau- 
pones , ff.  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  ne  peuvent  def- 
cendre  , défemparer , ni  quitter  le  Bordfanslapermif- 
fion  du  Maître  ; il  leur  eft  encore  moins  permis  de  dé- 
coucher ou  palier  la  nuit  dehors  5 ils  font  même  obligez 
de  coucher  vêtus , fans  pouvoir  fe  déshabiller  pour  dor- 
mir dans  les  draps  ; le  tout  à peine  d’amende  , d’emnri„ 
fanaeîpent , »u  être  mis  aux  fers  , & même  de  punition 
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corporelle  arbitraire  , & telle  que  de  raiforij  en  cas  de.  reS 
cidive  ; à quoi  s’accorde  le  raiionnement  de  Mornac  fut 
ia  Loi  1 5.  ff.  De  officie  Prœfidis  ; . en  un  root  j il  faut  que 
les  Matelots  foient  toujours  prêts  à tout  faire  dès  que  lç 
Navire  eft  chargé  & prêt  à mettre  a la  voile. 

Article  VI. 

Faifonsdéfenfesà  tous  Mariniers  & Ma* 
telots  3 de  prendre  dtt  patin  ou  autres  vituailles  , 
de  tirer  aucun  breuvage  fans  la  permifïion 
du  Maître  ou  Dépenser  prépofé  pour  la  dif- 
tribution  des  vivres  , à peine  de  perte  d un 
mois  de  leurs  loyers,  & de  plus  grande  pu-? 
nition  s’il  y échoit. 

De  prendre  du  pain  ou  autres  vituailles.')  Et  cela  pour 
empêcher  la  confommation  des  viwes  , dont  1 écono- 
mie doit  être  grande,  crainte  d’en  manquer  dans  le  voya- 
ge; tout  s’y  donne  & s’y  diftribuë  par  poids  & roefu- 
res  , & on  n’y  mangé  & on  n’y  boit  que  dans  les  heures 
marquées  ; car  fans  cet  ordre  on  fe  trouveroit  fouvent 
embarque?;  fans  bifeuie  , pour  fe  fervir  du  proverbe  or- 
dinaire. 

Article  VIL 

Le  Matelot  ou  autre  qui  aura  fait  couler 
îesbreuvages  j perdre  le  pain  , fait  faire  eau 
au  Navire,  excité  fédition  pour  rompre  le 
voyage  , ou  frappé  le  Maître  les  armes  à la 
main  y fera  puni  de  mort. 

Sera  pmi  de  mort.  Il  fera-péndu  au  haut  d’un  Mât; 
éar  tous  ces  faits  font  crimes  capitaux, 

akt. 
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Article  VII î. 

Le  Matelot  qui  dormira  étant  en  garde  eu 
jaifant  le  quart , fera  mis  aux  fers  pendant 
Quinzaine  ; & celui  de  l’Equipage  qui  le 
trouvera  endormi  fans  eh  donner  avis  au 
Maître, fera  condamné  en  cent  fols  d’amende. 

La  garde  eu  faïfant  te  quart.  ] C’eft-à-dire  j dans  k teins 
qu  il  èft  en  faétiorl. 

Sera,  mis  aûxfers.  ) Gu  arrêté  prifûiinier  , & attaché  à 
» ‘ anneau  ou  boucle  de  fer  avec  Une  corde  ou  une  chaîna 

de  fer. 

Article  IX. 

Lé  Marinier  qui  abandonnera  le  Maître  M 
' |a  défenfe  du  Vaiflfeaü  dans  le  combat.?^r<s 

pmi  corporellemmt-  ' ' ~ 

Sera  pani  corpoiælifment.  ] Gtf  comme  on  traître  , ou 
Comme  un  lâche,  qui  font  crimes  qui  méritent  punition 
c0jPorc^e  ^ i cependant  puisque  la  Loi  nc  'dît  >- 

point  que  des  Mariniers  convaincus,  de  pareils  crimes 
feront  punitfablcs  du  dernier  fitpjplice  , & que  la  peine  de 
k mort  n’eft  point- arbitraire  parmi Ways  , mais  qu’il  faut 
qu  elle  foie  prononcée  par  la  Loi  i .je.n'eftirvepas, qu’un 
crinic  de  cette  qüaiité  p'uiflVêtrê  puni  *ÿu  dernier  fuppü- 
ce  triais  ffialemêrit  de  toutes  k-sTiikre^pUnicions  corpd~ 

. $ç\le&._èxtra  ihortem*  : - - - . f 

A-r  ti  c L e Xi 

Défendons  à toutes  personnes  > de  le&èt 
. aans  l’étertduë  de  notre  Royaume  > Ter- 
res & Païs  de  notre  obéïflance,  aucuns 
Matelots  pour  les  arméniens  & équipement 
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étrangers?  6s  à «os  Sujets  de  sy  engager  fans 
notre  permiffion  ? à peine  de  punition  exen> 
plaire. 

De  lever,)  De  la  même  manière  que  mil  , tel  qu’il 
fois , ne  peut  lever  de  Soldats  pour  des  Princes  & Puif. 
Tances  étrangères  , fans  la  permiffion  exprefl'e  du  Roy, 
Toit  en  paix  , foit  en  guerre  , à peine  délia  vie. 

De  s’ y engager.  ] Même  en  rems  de  paix.,  crainte  que  les 
Matelots  en  s’engageant  pour  les  aimemetis  & équipe- 
mens  étrangers  > il  n’en  manquât  dans  le  Royaume  ; ce- 
pendant tout  cela  fe  peut  faire  avec  la  permiffion  du  Roy. 

TITRE  VIII 


DBS  PROPRIETAIRES  DE  NAVIRES. 

Article  Premier 

P Ôurront  nos  Sujets  de  quelque  qualité  . 

& condition  quils  foient , faire  conf- 
-truite  oa  acheter  des  Navires  > les  équiper 
pour  eux  ? Us  fréter  à $ autres , ê£  faire  te 
Commerce  de  la  mer  par  eux  ou  par  perfon- 
nesinterpofees , fans  que  pour  raifon  de  ce 
les  Gentilhomme  s f aient  reputez  faire  a£te  dé- 
rogeant à Nobleflfe  ? fourveu  toutej ns  qu'ils  nt 
vendent  point  en  detail. 

Les  fréter 'à  d’autres.']  C’eft-à-dire  , les  louer  à d’autres. 
Les  Gentjlhemmu»  •)  Et  cela  pour  mieux  fayoûfcr  & cBr 
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trétenir  le  commerce  de  mer  , en  y admettant  toutes 
ortes  de  perfonnes  ; même  les  Gentilhpmmes , fans  pour 
ce  derogér  à leur  Nobleffe.  Dans  l’ancienne  Rome, quand 
un  .nn  faifoit  conftruire  quelque  beau  Navire  , il  de- 
venoit  Cicoyen  Romain  , Latïni  confe^uuntur  Ctvitatcm 
Komanam , Navem  œdificando,  duorum  milium  media - 
rum  capacem  ; dit  le  Jurifconfule  Ulpien  en  fes  Incitâ- 
tes , au  Tic.  de  Latinis  } cependant  les  Sénateurs  de  Rome 
ne  pouvoient  tenir  en  propre  que  des  Barques  ou  petits 
Navires,  L.  3.  ff.  de  vacatione  mwternm , & Tite-Live  ; 

. r*  Decad.  3*  mais  quant  aux  Marchands,  gc  autres 
annonam  Vrbis  adjuvabant , en  faifant  venir  des  Mar- 
c andifes  , Grains  , Boiflons  & autres  denrées  & provi- 
sions par  mer  pour  leur  compte  & à leurs  rifques,  ils 
01  vent  jouir  des  privilèges  des  Gens  de  Marin c 3 Legt 
Jemper  , G.  Negociatores  , ff.  de  pure  immunitatis  , Qc 
nopin  , Liv.  1.  de  Legibus  Andium  , chap.  5 5.  num.  5* 
,1£  que  telle  eft  la  maxime  du  Royaume.  L’Ordonnanoe 
du  mois  do  JuUlet  153  4.3^  LXXII.  & l’Edit  du  mois 
•1  j,°Ut  I^^,£^ORnenc  les  mêmes  Privilèges  aux  Gen- 
tilshommes qui  commercent  fur  mer* 

Pourveu  toutefois  quils  ne  vendent  point,  en  détail**)  Çat 
tel  trafic  eft  fordide  j ta  lis  mercatura  eft  Jbrdida  & çaupona- 
ria  , dit  Ariftote , Liv.  1*  de  Eepublica  , chap.  a.  Sc  c’eft 
dans  cette  vente  en  détail  dont  parle  le  Jurilconfuhe  dans 
la  Loi  juftiftmè , ff.  de  Edilitio  editlo. 

Article  II. 

Les  Proprietaires  de  Navires  feront  ref* 
ponfables  des  faits  du  Maître  : mais  ils  en 
demeureront  déchargez  en  abandonnant 
leur  Bâtiment  & le  Fret* 

Des  faits  du  Maître.)  A lui  pérfonttels  ét  arrivez^ 
I’occafion  de  la  Navigation,  & dans  le  voyage  par  fa 
faute  ou  autrement , comine  les  Marchands  , Banquiers 
& autres  j font  refponfables  des  faits  , Jnftitutomm , &. 
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Excrcitorum  » Mo  titulo  de  Exercitona  aSlione , du  Di- 
eefîe  & du  Code  ; cependant  les  cas  purement  fortuits  , 
ou  les  faits  du  Prince  en  font  exceptez  ; evittio  enim  pro~ 
cedens  de  plenitudine  poteflatis  , nullum  landat  authorem , L. 
Eucius  Titius  , ff.  de  eviclionibus  ; les  Propriétaires  du 
Navire  font  même  garants  de  l'impéritie  ou  ignorencedu 
Maître  , impéritie  enim  culpa  annumeratUr. 

En  abandonnant  lent  Batiment  & le  fret . ) Comme  en 
Droit  Romain  , le  Maître  en  abandonnant  l’Efclave  qui 
avoit  fait  quelque  dommage  , étoit  déchargé  du  fait  & 
du  délit  de  l’Eiclàve. 

Article  III. 

Ne  feront  toutefois  les  Propriétaires  des 
Navires  équipez,  en  guerre  , refponfables  des 
délits  & déprédations  commifes  en  mer  par. 
les  crens  de  guerre  étant  fur  leurs  Vaiffeaux; 
ou  par  les  Equipages  5 fînon  jufqu’à  concur- 
rence de  lafomme  pour  laquelle  ils  auront 
donné  caution;  Ci  cen’eft  qu  \\s  en  [oient  par- 
ticipons eu  complices. 

Equipez,  en  guerre . ) Il  en  feroit  autrement  des  Navires 
équipez  en  marchandées  les  Propriétaires  font  en  ce 
cas  refponfables  indéfinitivement  des  faits  du  Maître,.  & 
de  l’Equipage , comme  délits  & déprédations  commifes 
en  mer;  mais  par  rapport  auxVaifl'eaux  équipez  en  guer- 
re , les  Propriétaires  des  Navires  ne  font  refponfables 
des*  délits  & déprédations  commifes  en  mer  par  les  gens 
de  guerre  , étant  fur  le  Navire  ; ou  par  l’Equipage  , que 
jufqu’à  concurrence  de  la  fomme  pour  laquelle  ils  ont 

donné  caution. 

En  foimt  participant  ou  complices.  J Cardans  ce  cas, 
CenCentur  deliÜum  & crimen  cemmtff , & par  conséquent 
au ffi  coupables  que  les  principaux  auteurs  du  crime  o. 

«délit. 
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Article  IV. 

Pourront  tous  Propriétaire  de  Navires  a 
congédier  le  Maître  en  le  rembourçant , s’il 
k requiert , de  la  part  qu’il  aura  au  Vaiflfeau, 
au  dire  des  gens  à ce  connoilfans. 

S’il  le  requiert.  ) Car  il  lui  eft  permis quoique  congé- 
dié , de  fuivre  la  fortune  du  Navire,  tant  en  gain  que 
perte;  mais  quoiqu’il  en  foit,  un  Propriétaire  ou  Soi? 
gneur  du  Navire  peut  congédier  le  Maître  , Capitaine  ou 
Patron  du  Navire , fans  être  obligé  d’en  dire  d’autre  caufe, 
que  parce  que  telle  eft  fa  volonté  ; tout  ce  que  le  Maître 
peut,  exiger  , eft  que  le  Propriétaire  lui  rembourfe  , 4 
dire  de  gens  à_  ce  connoiflans  , la  part  ou  l’intérêt  qu’il  %. 
dans  le  Navire,  & qu’il  lui  paye  fes  appointemens  , s' il 
lui  en  a promis. 

Article  V. 

En  tout  ce  qu-i  concerne  l’interês  com- 
mun de  Propriétaires  , l’avis  du  plus  grand 
nombre  fera  fuivi  5 & fera  réputé  le  plus  grand 
nombre,  celui  des  Intereffez,  qui  auront  la. 
grande  part  au  F* aijfeau. 

L’avis  du  fins  grand  nombre.  ]-Ce  qui  eft  conforme  à 
la  Loi  Nulli  , & à la  Loi  Plane , fF.  Quod  cujufqne  mi~. 
verfttafis  nemine  ; & c’eft  ce  que  nous.trouvons  dans  Vz%r. 

V.  du  Titre  IL  de  l’Ordonnance  de  î 673 . qui  die , que- 
dans  le  cas  des  faillites  & banqueroutes  , les  réfolution*  \ 
feront  prifes  dans  les  Aflemblées  des  Créanciers  à la  plu-» 
ralité  des  voix  ; judicium  enim  integrum  eft  x quod,  flurmoy 
rum  fententiis  compxebatur. 

Qui  amont  U fins  grande  fart  au  V aijfeau.  ) Ceîa  et? 
fpndé  fur  la  difpofiticn.  du  Droit,  & notamment  de  1^ 

Loi  Majorer)}  , de  Paiîis  } qui  dit  que  majorent . eftftç 

L iii 
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fartent  pn j modo  âebiti , non  pro  numéro  perfonxnm  ; la  me» 
me  chofe  eft  repetée  dans  l’article  VI.  du  Titre  XI  de 
i’Qrdonnançe  de  1673. 

Article  VI. 

Aucun  fis  pourra  contraindre  fort  Ajfociê  d$ 
procéder  à la  licitation  dun  Navire  commun, 
fi  ce  n’cft  que  les  avis  foient  également  parta - 
l^furlWeprife  de  quelque  voyage. 

Ne  pourra  contraindre.  ] Cela  eiî  contraire  à la  difpoft* 
tîon  du  droit , qui  dit , que  nemoinvitus  in  focietate  ptanef. 

Partagez.,  ) Cependant  ç’eft  une  maxime  de  la  mer  , 
que  dans  le  cas  d’avis  partagez  fur  une  entréprife  d’uU 
Voyage  dé  mer,  l’avis  qui  va  à la  Navigation , doit  l’en> 
porter  , & cela  fayore  commérai. 

TITRE  IX 

DES  CHARPENTIERS 
0T  Calfateurs » 

Article  Premier. 

LE  S métiers  de  Charpentier , Calfatemy 
01  Perceur  de  Navire  , pourront  être  ci* 
«près  exerces  par  une  même  perfbnne,  noil- 
ôbftant  tous  Reglemens  ou  Statuts  con* 
*ra?res» 

Z.*r  métiers  dé  Charpentier , Catfateur  , & Perceur  de 
Plmvccit  ) P^r  î<fs  anciens  Kegiemens , te  métier  de  Chat* 
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«entier , Calfatent  ou  Ouvrier  qui  fait  entter  l’étoupe 
dans  les  joints  du  Navire  & l’enduit  de  Brey  , & le  Per- 
ceur de  Navire  , étoient  trois  differervs  métiers  , qui  ne 
pouvoient  être  exercez  que  par  trois  differentes  perfon- 
nes  ; & non  par  une  même  ; mais  cela  a été  changé  par 
notre  article.  L’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1^54* 
prefcrit  la  manière  en  laquelle  ces  Ouvriers  doivent  être 
reçus  à la  maîtrife. 

Article  IL 

En  chaque  Port3  ceux  qui  exerceront  Je  s 
métiers  de  Charpentier  & Calfateur  3 s aj- 
fembleront  annuellement  pour  élire  deux  Ju- 
rez ou  Prud’hommes. 

S’affembleront.  ] Bien  entendu  , s’il  y en  a en  nombre 
{affilant  dans  un  Port  ; car  s’il  n’y  en  avoir  que  deux  ou 
trois,  il  feroit  affez  inutile  de  faire  annuellement  entre 
eux  des  jurez  ou  Prud’hommes  ; ou  du  moins  n en  fau- 
drpit-il  faire  qu’un  feul;  & non  pas  deux,  comme  dit  notre 
article , qui  ne  fe  doit  entendre  que  lorfque  dans  ua 
Port , Havre  ou  Ville  Maritime  , il  y a un  nombre  cor- 
flderable  de  ces'Ouvriers 

Article  IïL 

Les  Jurez  ou  Prud’hommes  feront  de 
jour  à autre  vifne  des  ouvrages  , & raportà 
Juftice  des  abus  & malfaçons  qu’ils  recon- 
noitront  dans  les  confruBions  , radoub  @jr  cal- 
fat  des  Batimens. 

Dans  les  Sbnfimclions  , taàmb  calfat  des  Batimens.  ) 
Conftruire  un  Navire  , c’eftle  faire  à neuf*  le  radouber  > 
c’eft  le  racommoder  & le  mettre  en  état  de  naviger  le 
calfater , c’eft  faire  entrer  de  l’étoupe  dans  les  joints,  & 
l’enduire  de  braioude  poix,  mêlée  avec  de  1 huile  da 
jpoiflon. 
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Article  IV. 

Ceux  qui  auront  deux  ou  plujieurs  apprend 
tifs  dans  les  lieux  où  il  y aura  des  enfans 
renfermez  3 feront  tenus  d’en  prendre  un 
de  1 Hôpital  3 auquel  les  Directeurs  fourni- 
ront les  Outils  g Nourriture  & Vêtemens 
neceflaires. 

Ceux  qui  auront  deux  ou  plu  fleurs  Apprentifs.  ] G’e^t-à 
aire  que  les.  Charpentiers,  Calfateurs  & Perceurs  de  Na 
vires,  qui  auront  a fiez  d’ouvrage  pour  entretenir  deux  ou 
j lu“^ur5  APPrenpfs  , feront  tenus  de  prendre  un  enfant 
de  1 Hôpital  du  lieu  pour  Tun  de  leurs  Apprenti ft  , au- 
quel î,is  apprendront  leur  me'tier  gratuitement  & fans  re- 
snouçiqn  , à la  charge  par  les  Dire&eurs  de  l’Hôpitaï  dç 
lui  fournir  les  Outils  , Nourriture  & Vêtemens  necef- 
faires  ; quant  au  logement , ce  fera  au  Maître  à le  lui  don- 
nçr  ; mais  fi  »eur  travail  n’etqit  que  pour  pouvoir  entre- 
tenir qu  un  feul  Apprentif , en  ce  cas  ils  ne  leroient  pas 
ODllocz  de  prendre  un  enfant  de  l’Hôpital , pour  être  cet 
Apprentif;  ils  pourront  chofir  & prendre  tel  autre  en» 

tant  qu’ils  voudroient , & quj,  feroit  leur  condition  la 

' v ‘'v'  -4 

Article  V. 

L’Apprentif  tiré  de  FHÔpitaf  fera  tenu,  ' 
?prb  dm^  années  £ apprentif  âge  de  fervir  fou 
"^Aàitt-Ç pendant  un.  an  en  qualité  de  Compagnon  3 
(dns  antre  ûkrre  que  fa  murmure. 

Après  deux  années  d’apprentijfage.  ) Il  y a donc  deux 
années  d’apprentiflage  dans  le  métier  de  Charpentier/ 
Ç^steur  & Perceur  de  Navires.  ' ' * 
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Pendant  un  an  en  qualité  de  Compagnon,  ) Afin  pat  là, 
de  recompènfer  le  Maître  , d’avoir  appris  fon  métier  gra- 
tuitement à cet  enfant  de  l’Hôpital. 

Que  fa  nourriture.  ) Et  logement. 

Article  VL 
Les  Apprentifs  ne  feront  tenus  de  prêter 
aucun  fermenten  Juftiçc  pour  entrer  en  Ap* 
prentiflfage,  de  payer  aucun  droit , nid  c faire 
aucun  banquet  $ faifons  défenfes  d en  exiger 
d’eux  > àpeine  d’amende  arbitraire  ôéde  ref- 
titution  du  quadruple. 

De  payer  aucun  droit.  ) Tant  par  rapport  aux  Apprend 
tifs  tirez,  des  Hôpitaux , qu’à  l’égard  de  tous  autres. 

Fasre  aucun  banquet.  } Ni  aucuns  prefens  > non-feule- 
ment pour  éviter  la  dépenfe  , mais  encore  pour  empêcher 
qu’on  ne  reçoive  pour  apprentifs  des  jeunes  gens  qui  ne 
feroienc  pas  propres  à tel  métier  , c’eft  auflî  ce  qui  eft  dé- 
fendu par  rapport  aux  Afpirans  , dans  les  autres  Arts  & 
Métiers , par  toutes  les  Ordonnances  anciennes  & nou- 
velles , & notamment  par  l’Ordonnance  de  1539.  art. 
CLXXXX.de  1563.  art.  XVI.  chap.  VU.  & de  1673. 
art.  V.  du  Tic.  I.  & ce  qui  eft  conforme  à plufieurs  dif- 
poficions  de  Droit , L.  ZJnïca , au  Code  de  Âthletis  } & L. 
%JniverJt  3 au  Code  de  Legatis. 

Article  VII- 

0eux  qui  voudront  faire  radouber  des 
Vaiffcaux,  pourront  fe  fervir  d’ Ouvriers  fo- 
rains.. } & faire  , fi  bon  leur  femble  vifitçç 
l’Ouvrage  par  les  Jurez  du  lieu. 

D'Ouvriers  forains.  ) Quand  bien  même  il  y adroit  une 
maîcrife  » des  Maîtres  & des  Jurez  dans  le  lieu. 
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Kiftter  [ouvrage  far  les  jurez,  du  lieu . } Il  y aura  | 
craindre  pour  les  Ouvriers  forains  , que  les  Jurez  du  lieu 
ue  trouvent  à redire  à leurs  Ouvrages , comme  ayant  été 
préferez  aux  Maîtres  ou  Ouvriers  du  lieu  j&  ceftà  quoi, 
en  C3S  de  diffejend,  les  Juges  feront  attention. 


TITRE  X 


DES  NAVIRES  ET  AUTRES  BAT  IME  NS 

de  Mer. 

Article  Premier. 

TOüs  Navires  & autres  Bâtimens  de 
mer  feront  réputé meubles , & ne  fe- 
ront fujets  à retrait  lignager } ma  aucuns  droits 
Seigneuriaux. 

Seront  reputez.  meubles.  ) Cependant  ils  font  fufcepti- 
bles  d hypoteque  , & ils  fe  vendent  par  décret  comme  des 
immeubles  , & telle  eft  la  difpofition  de  l’article  5 15?.  de 
la  Coûtume  de  Normandie. 

A Retrait  lignager')  N’y  ayant  que  les  véritables  immeu- 
bles & héritages  qui  foient  fujets  au  Retrait  lignager. 

Ni  d'aucuns  droits  Seigneuriaux.  ) Comme  lots  & ventes 
& autres  droits  Seigneuriaux  marquez  par  les  Coutumes, 
en  cas  de  vente  d’heritage  roturier. 

Article  II. 

Seront  néanmoins , tous  Vaiffeaux  > affec- 
tez aux  dettes  du  Vendeur , jufqua  ce  qu’ils 
ayent  fait  un  voyage  en  mer  fous  le  nom  & 
aux  rifques  du  nouvel  acquereur  ; fi  ce  neft 
qu'ils  ayent  été  vendus  par  decret . 
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54ux  dettes  du  Vendeur.  ] Tant  hypotequaires  que  chi- 
rographaires > dont  l’acquereur  du  Navire  fera  tenu  s 
fauf  fon  retours  contre  fon  Vendeur  ; ce  qui  doit  s en* 
tendre,  tant  que  le  Vaifl'eau  n’aura  point  fait  de  voyage 
en  mer  fous  le  nom  & aux  rifques  de  1 Acquereur  ; mais 
dès  que  ce  Vaiffeau  aura  fait  un  voyage  en  nier  fous,  le 
nom  & aux  rifques  de  l’Acquereur , le  Vaifleau  cefiera 
d’être  affeéèé  aux  dettes  du  Vendeur,  & 1 Acquereur  ne 
pourra  plus  être  pourfuivi  pour  raiton  des  dettes  du  Ven» 
tdeur  , ni  par  la  voye  d’une  demande  en  déclaration  d hy*» 
poteque  , ni  autrement  » dès  qu’il  aura  paye  le  prix  de 
fon  achat  au  Vendeur  avant  qu  il  y eût  des  faifies  ouem- 
pêchemens  en  fes  mains. 

Si  ce  n’eji  quils  ayent  été  vendus  par  décret . ) D’autant 
que  le  décret  d’un  Navire  purge  toutes  les  dettes  du 
Vendeur  , quoique  le  Navire  n’ait  point  fait  de  voyage 
en  mer  fous  le  nom , Sc  aux  rifques  de  1 Acquereur  par 
décret» 

Article  III» 

La  vente  d’un  Vaiffeau  étant  en  voyage  , 
ou  faite  fousfeing  privé , ne  pourra  préjudi* 
cier  aux  Créanciers  df*  Vendeur. 

Ne  pourra  préjudicier  aux  Créanciers  d » Vendeur.') 
Quand  bien  même  il  paroîtroit  pat  la  Vente  , que  le 
prix  en  auroit  été  payé  comptant  pat  l’Acquereur  au  Ven- 
deur ; parce  qu’une  vente  de  cette  qualité  eft  pretumee 
frauduleufe , & faite  en  vue  de  tromper  les  Créanciers  du 
Vendeur  , & de  leur  faire  perdre  leur  dû  ; Quidqutd  auteur* 
fitinfrdtidçm  Çreditofum  , nullius  efi  momenti. 

Article  IV. 

Tous  Navires  feront  jaugez  ^incontinent 
après  leur  conftruçtion,  par  les  Gardes, 
Jurez  ou  Prud’hommes  de  métier  de  Char- 
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pentier , qui  donneront  leur  attention  du 
port  du  Bâtiment , laquelle  fera  enregiftrée 
au  Greffe  de  ï Amirauté. 

Du  port  du  Batiment.  ) C’eft-à-dire  , de  îa  capacité  ou 
grandeur  du  Vaifl'eau. 

Au  Greffe  de  l’ Amirauté.  ) Du  lieu  où  le  Navire  a été 
conftruit. 

Article  V. 

Pourront  connoître  le  port  & la  capacité 
d’un  Vaifl'eau,  & en  regler  la  jauge  , le 
fond  de  cale,  qui  eft  le  lieu  de  fa  charge, 
fera  mefure  à raifon  de  quarante-deux  pieds 
tubes  pour  Tonneau  de  mer. 

Cubes.)  On  fe  1ère  de  cubes  pour  la  mefure  des  corps 
fol  ides. 

Tonneau.  ] Eft  un  terme  de  mer  , dont  on  fe  fert  pour 
exprimer  un  poids  de  deux  mille  livres , ou  de  vingt  quin- 
taux ; ce  qui  fert  enfuite  àdéfigner  la  capacité  & le  port 
d’un  Vaifleati  , car  la  pefanteur  d’un  tonneau , eft  évaluée 
à deux  mille  livres  ou  vingt  quintaux  , & le  tonneau 
doit  être  mefuré  à raifon  de  quarante  deux  pieds  cubes , 
ou  égaux  en  largeur  & profondeur.  Il  y a deux  Arrêts  du 
Confeil  du  15?.  Avril  1701.  & 15.  Juillet  1704.  qui 
ont  réglé  la  mefure  > pour  le  payement  du  droit  de  Fret, 
établi  par  la  Déclaration  du  Ro,y  du  20.  Juin  165p.  les 
Traitez  dç  paix  d’Ucrecht , règlent  la  même  chofe. 

Article  VI. 

Seront  tenus , les  Officiers  de  l’Amirayté, 
à peine  d’interdidion  de  leur  Charge  y de 
faire  tous  les  ans  au  mois  de  Décembre  % 
un  état  de  tous  les  Vaiffeaux  appartenans  au» 


(§r  autres  Bâtimens , &c*  *73 

Bourgeois  de  leur  Reflfort,  qui  contiendra  leur 
port , âge , qualité  & fabrique  j avec  le  nom 
des  Propriétaires , & de  l’envoyer  4u  Secré- 
taire d'Etat,  ayant  le  département  de  la  Mari- 
ne. 

Aux  Bourgeois.')  Ou  Proprietaires  des  Navires  ; ces 
deux  mots  fignifient  la  même  chofe  ; c eft-à*dire  , ceujc 
à qui  appartiennent  les  Navires. 

Au  Secrétaire  àtEtat  ayant  le  De'partement  delà  Marina  ] 
Et  par  ce  moyen  , ce  Miniftre  aura  une  entière  connoif- 
fance  de  tous  les  Navires  du  Royaume } appartenans  aux* 


Particuliers. 


LIVRE  TROISIEME 


DES  CONTRATS  MARITIMES, 
TITRE  PREMIER. 

DES  CHARTES- PARTIES } AFFRETEMENT 


ou  Nolijfemens « 


Article  Premier; 


f Outc  convention  pour  louage 
Il  à’ un  Vaiffeau , appelle  e Charte - 
I parée  > affrètement  ou  nolijjement  * 
tffâaredkeefar  écrit  & paÎTée  entre 


les  Marchands^  le  .Maître , ou  les  Propriété* 
res  du  Batiment * 

Appellée  Charte-partie * affrètement  eu  noliff'ement.)  Ces  trois 
inots  font  fvnonimes  , quifignifient  l’aéte  d’afFretement 
ou  convention  pour  le  louage  d?un  Vaifleau  ; on  dit  fut 
l'Océan  , affrètement , & fur  la  Méditerranée , noh fi  entent. 

Sera  rédigée  par  écrit.)  Soit  devant  Notaire,  ou  fous 
fionature  privée,  fans  qu’aucune  preuve  par  témoins  fût 
recevable  contre  & outre  le  contenu  en  i’aéte  , ni  fur  ce 
qui  feroit  allégué  avoir  été  dit  avant , lors  , & depuis 
l’a$e , encore  qu’il  s’agit  d uue  femme  ou  Valeur,  moin^ 


3te  de  cent  livres , ce  qui  eft  confariÉe  à l’arâcle  I.  du 
Titre  IV.  de  l’Ordonnance  de 

Entre  les  Marchands  & le  Maître  du  les  Proprietaires 
duBâdntenuï  Entre  les  Marchands  ou  Affréteurs  qui  pren- 
nent le  Vaifl'eau  à louage  , d’une  part , & le  Maine  , Ca- 
pitaine ou  Patron  du  Bâtiment , ou  le  Propriétaire  du  Bâ- 
timent s d’autre  part. 

Article  II. 


Le  Maître  fera  tenu  de  fuivre  ravis  des 
Proprietaires  dtt  Vaijfeau , quand  il  l’affrétera 
dans  le  lieu  de  km  demeure. 

L’avis  des  Propriétaires  du  Vaiffean.  ] Ilefl  bien  juffë 
que  le  Maître  prenne  l’avis  du  Propriétaire  du  Navire  * 
quand  il  affrétera  dans  le  lieu  de  la  demeure  du  -Proprié- 
taire qui  a un  principal  interet  dans  i’affretement , Sc  de 
connaître  les  Affréteurs  , & le  prix  de  les  conditions  de 
i’affretement. 

Dans  le  lieu  de  leur  demeure»  ] Donc  fi  l’affretenjent  fe 
fait  ailleurs  , le  Maîcre  , Capitaine  ou  Patron  n’eft  point 
tenu  de  prendre  l’avis  du  Propriétaire  du  Navire. 


,Ar  T I C i E I II. 


La  Charte-partie  contiendra  le  nom  Wi 
le  port  du  Vaiffeau , le  nom  du  Maître  & ce- 
lui de  T Affréteur , le  lieu  & le  terns  de  là 
charge  & décharge.,  le  prix  du  Fret  ou  Kolis , 
hvtc  ks  interets  des  retardemens  & fé jours  ; & il 
iera  loifible  aux  Parties  d’y  ajouter  les  autres 
famditions  dont  elles  feront  convenues. 

Du  Fret  ou  Nolis.  ] Ces  deux  mots  lignifient  la  fomme 
proimfe  pour  le  loyer  du  Vaiffeau. 


, ï>es  Charte-parties  ; 

Avec  les  intérêts.')  Stipulez  parla  Charte-partis  , eh 
cas  de  retardement  & de  féjour  du  Navire  , plbs  long 
que  ceux  portez  par  la  Charte-partie , autre  & par  deffuà 
le  tems  pour  lequel  le  Vaiileau  a été  affrété  par  la  même 
Charce-partie. 

Les  autres  conditions.]  Poflibles ; légitimes  ; & non  con- 
traire» aux  Us,  Ccütumes  & Loix  de  la  mer,  à l’intérêt 
public  & de  l’Etat  & aux  bonnes  mœurs. 

Article  ÎV. 

Le  tems  dé  la.  charge  & décharge  des 
marchandifes  fera  règle  fuivant  l’ufage  des 
lieux  où  elle  fe  fera  5 s’il  n’ejl  point  fixé  par  U 
Charte-partie. 

S’il  n’ejl  point  fixe’  pÀr  la  Charte-partie.]  Car  defechi 
Statuti  fett  legis , aut  Pacli  convenu , recurrendttm  ejt  ad 
ufttm  loci  in  quo  res  peragitur. 

Article  Y. 


Si  le  ISÏaviré  eft  frété  au  mois  , & que  le 
tems  du  fret  ne  [oit  point  aajjt  réglé  par  la 
Charte-partie , il  ne  courra  que.  du  jour  que 
le  Vaifîeau  fera  voiler 

Ne  foit  point  aujji  réglé  par  la  Chartc-pani?.):  C’efl» 
à^dirè,  qu’il  ne  foit  pandit  par  la  Charte-partie  , de 
quel  jour  commencera  à courir  le  fret  ; dans  ce  cas,lè 
fret  ne  courra  que  du  jour  de  la  fortie  du  Navire  dû 
Port,  & non  plutôt , encore  bien  que  par  la  Chart«- 
partîe  le  Vaiflféau  fût  loué  au  mois  , 5c  qu’il  demeurât 
du  teins  dans  lè  Port  fans  faire  voile;  car  ce  n’cft  pas 
ad'ez  de  dire  par  la  Charte-partie,  que  le  Navire  a: été 
fi-eté  au  mois  , il  faut  en  outre  ftipuler  que  le  fret  ne 
commencera  à courir  que  du  jour  que  le  Navire  aura 


fait  voile. 


ARTICLE 
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ARTICLE  Vt. 

Celui  qui  après  fommation  par  écrit } dô 
fatisfaire  au  Contrat  , rcfufera  ou  fera  en  de* 
meure  de  l’exécuter  , fera  tenu  des  dom- 
mages & interets. 

Celui.  ] C’eft-à-dire  , le  Marchand  Affréteur  & le  Pro« 
prietaire  du  Navire  qui  l’a  donné  à loyer  au  Marchand. 
Par  écrit.]  La  fimple  fommation  verbale  ne  fuffiroit  pas» 
Au  Contrat. J C eft-à-dirç  au  contenu  de  la  Charte-partie. 

Article  VIL 

Si  toutefois  avant  le  départ  du  Vaiffeau  * 
il  arrive  interdiction  de  Commerce  , par  Guerre^ 
Reprefailles , ou  autrement  avec  le  Pais  pour 
lequel  il  étoit  deftiné  , la  Charte-partie  fera 
réfoluë  fans  dommages  & intérêts  de  parc 
ni  d’autre,  & payera  le  Marchandées  frais 
de  la  charge  & décharge  de  fes  marchandées  5 
mais  fi  ceft  avec  autre  Pats  , la  Charte-partie 
fubfiftera  en  fon  entier. 

Il  arrive  interdiction  de  Commerce.  J Car  c’eft  un  fait  de 
force  majeure  , & du  Prince  dont  pexfonne  n’cft  tenu. 

De  fes  Marchand} fet.}  Qui  auront  été  chargées  ou  dé- 
chargées pour  fon  compte.  , 

Mais  ft  c’ejl  avec  autre  Pais.  ] Que  celui  dé  la  defti- 
nation  du  Navire  , od  la  guerre  ou  reprefailles  , ou  autre 
accident  de  force  majeure  ,&  d’une  Puifl'ance  abfoluë, 
font  furvenuës  , la  Charte-partie  n’aur»  pas  moins  lieu 
que  s’il  n’étoit  furvenu  aucun  de  ces  accidens;  parce  que 
dans  cc  cas  il  faut  feulement  confiderer  le  lieu  de  U defU* 
natisn  du  Navire* 


M 
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Article  VIII. 

'Si  les  Ports  font  feulement  fermez  , ou 
les  Vailfeaux  arrêtez  pour  un  tem#  par  force 
majeure  , la  Charte-partie  jubfjiera  en  fou 
entrer  5 & le  Maître  & le  Marchand  feront 
réciproquement  tenus  d’attendre  Touverture 
des  Ports  & la  liberté  des  Vailfeaux,  fans 
dommages  & intérêts  de  part  ni  d’autre. 

La,  Cnarte-pank  .fubjiftera.  ] Parce  que  l’empêchemeflt 
dans  ce  cas  n eft  que  pour  untems  , comme  par  crainte 
de  ia  pefte,  ordre  du  Prince  , ou  autre  caufe  procédant  de 
ia  rorce  majeure  : Cajùs  entra  fortuiti  a nemine  prœftantur  , 
Z/,  qua  fortmti  , Coa.  de  pigneratitia  aElione  ; & le  délai  qui 
iera  porte  par  la  Charte-partie  ne  courra  que  du  jour 
que  ces  obftacles  feront  levez  } L . ult.  fF.  de  eo  per  quem 
folium  erit  ; & le  Marchand  & le  Proprietaire  du  Navire 
font  obligez  d attendre  que  cet  obftacle  foit  levé,  fans 
pouvoir  prétendre  de  dommages  & interets  de  part  & 
d autre , ni  empêcher  que  ia  Charte-partie  ne  fubfîfte  en 
ion  entier  & ne  foit  exécutée , à moins  que  par  un  mu- 
tuel & libre  confentement  ils  ne  donnent  les  mains  à la 
réiqlution  de  cet  A&e  ; car  Nihil  eft  tam  nmtrale  quoi 
qiit&us  Ÿfto&is  ccntraPlum  eft  3 vtsdem  modis  a contraria  dtfte~ 
datur  3 difent  les  Dc&eurs. 

Article  IX. 

. Pourra  néanmoins  le  Marchand  , pendant 
le  tems  de  la  fermeture  des  Ports,  ou  de 
l’arrêt , faire  décharger  fa  Marchandée  à fes 
frais , à condition  de  la  recharger , ou  d'in* 

demnifer  le  Maître. 
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Faire  décharger  fa  Maxchandifi.  ] Crainte  qu’elle  ne  fe 
gâte , ou  autrement. 

Oh  à’ indemniser  le  Maître . ] S’il  ne  veut  point  faire  re- 
charger fa  Marchandée  dans  le  Navire  , ni  continuer  le 
Voyage  entrepris  ou  commencé  ; ce  qui  fera  permis  au 
Marchand  en  indemnifant  le  Maître  du  Navire. 

Article  X. 

Le  Maître  fera  tenu  d’avoir  dans  Ton  vaîf- 
feau  pendant  Ton  Voyage , la  Charte-partie 
& les  autres  pièces  juftificatives  de  fion  char- 
gement. 

De  fin  chargement.  ,1  Dont  il  ferait  garant  s’il  ne  repre- 
fentoit  pas  le  Charte-partie  & toutes  les  pièces  juftï- 
ficatives  d’icelui  ; c’eft  pourquoi  il  doit  garder  foigneufe- 
rrient  toutes  ces  pièces  ; & pour  cela  il  doit  les  porter  àvfc 
lui  dans  le  Vaifi'eau  pendant  le  voyage  , afin  de  les  repré- 
fenrcr  à toute  occafion  , s’il  eft  neceffaire  ; il  eft  même 
tenu  de  les  porter  Si  rapporter  avec  foi. 

Article  XI. 

Le  Navire  , Tes  Agrez  & Apparaux,  I« 
Fret  & les  Marchandées  chargées  , feront 
refpeétivement  affetfeç.  aux  conventions  de 
la  Charte-partie. 

u4j fêtiez.  ] Le  prix  du  loyer  du  Navire  doit  être  paye 
par  préférence  2c  privilège  à toutes  autres  dettes  , même 
aux  appointemens  , gages  Si  loyers  des  Capitaines  , Pi- 
lotes , Matelots  Si  autres  gens  de  l’Equipage  ; il  n’y  au* 
roit  que  les  Charpentiers , Calfateurs  * Perceurs  de  Na. 
vire,  & autres  Ouvriers  de  cette  qualité,  qui  feraient 
préferez  fur  le  Prêt  du  Navire  au  loyer  du  Vaifi'eau;  Se 
cela  par  indemnité  de  privilège  d’un  Proprietaire  de 
maifon  pour  fes  loyers , le  tout  par  concurrence  entre 
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eux.  Mais  à l’égard  des  autres  conventions  portées  par  la 
Charte-partie  , le  Navire  , Tes  Agrez  & Apparaux  & les 
Marchandées  y font  rèfpe&ivement  8c  fpedalement  a& 
fe<âez  ; 5c  cela  par  contribution  , & eu  égard  à TinterU 
des  Proprietaires  du  Navire  & des  Marchandifes  , pour 
faire  la  répartition  entr’eux  de  ce  qu’un  chacun  doit  por- 
ter de  la  dette  qui  procédé  de  la  Charte-partie.Mais  quant 
aux  Créanciers  j fuit  du  loyer  du  Navire,  foit  pour  rai* 
fon  des  conventions  dé  la  Charte-partie , ils  ont  une  ac- 
tion iolidaire  contre  chaque  Interefle  dans  le  Navire  & 
Marchandifes.  , 

TITRE  IL 

DES  CONNOISSE  ME  N S OU  POLICES 
de  Chargement. 

Article  Premier. 

LE  S Cônnoijfemms  t Polices  de  Chargement 
ou  Reconnoijfances  des  Marchandifes 
chargées  dans  lé  VaiiTeau,  feront  lignées 
parle  Maître  ou  par  l’ Ecrivain  du  Bâtiment. 

Les  Connoijfemens , Polices  de  Chargement  ou  Reconnoif- 
fances .]  Ces  trois  mots  ne  fignifient  qu’une  feule  Sc  même 
chofe  ; fçavoir  , la  Recoonoiflance  qu’un  Maître  donne 
à un  Marchand  , de  la  quantité  & qualité  des  Marchan- 
dées chargées  dans  fon  Yaiffeau  , avec  foumifïîon  de  les 
porter  au  lieu  deftiné.  Sur  la  Mediterranée,  on  dit , Police 
de  Chargement  , & fur  l’Océan  on  dit , Connoijfement.  Ce  s 
A êtes  fe  font  ordinairement , & prefque  toujours  fous 
irgnature  privée  ; ils  font  conçus  en  moins  de  paroles  que 
les  Chartes-parties , nagis  ils  ont  le  meme  effet  pour  le 
particulier  ou  partie  dé  la  Cargaifon , que  la  Charte-par- 
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tic  pour  le  total  ; car  il  y a cette  différence  entre  la  Char- 
te-partie & le  Connoifl'ement,  que  la  Charte-partie  eft  le 
Contrat  d’ Affrètement  de  la  totalité  du  Navire.  Loéatio 
per  ayerfionem  feu  uno  pretio , pour  fe  fervir  des  termes  de 
la  Loi  , & hæc  difiinüio , ff.  Locati  , & en  termes  de  Ma- 
rine , Cap  & Queue  ; au  lieu  que  le  Connoiffement  eft  la 
Reconnoiffance  particulière  que  fait  le  Maître  du  Na- 
vire de  la  réception  de  telle  & telle  forte  de  Marchandée 
appartenant  à tel  Marchand  , pour  porter  à tel  endroit  ; 
il  faut  autant  de  Connoifl'emens  qu’il  y a de  perfonnes  à 
qui  les  Marchandées  appartiennent  : de  plus  , la  Charte- 
partie  fe  peut  faire  pour  aller  & retourner  , & les  Con- 
noiffemens  fe  font  , les  uns  pour  aller  & les  autres  pour 
retourner. 

Par  le  Maître.  ] C’eft- à-dire  , Capitaine  ou  Patron  du 
Navire. 

Ou  par  l’Ecrivain.  ] Si  le  Maître  ne  fçait , ou  ne  veut 
figner;  de  forte  que  les  .Connoifl’emens  trouvez  à Bord, 
Bon  (ignez  par  le  Maître  ou  par  l’Ecrivain  , font  repuiez 
nuis.  Art.  V.  du  Reglement  du  17.  Février  1694. 

Article  IL 

Les  ConnoHfemens  contiendront  la  qua- 
lité, quantité  & marque  des  Marchandifes,, 
le  nom  du  Chargeur  , ôc  de  celui  auquel  elles 
doivent  être  conjignées , les  lieux  du  départ  & 
de  la  décharge  , le  nom  du  Maître  & celui 
du  Vaiflfeau , avec  le  prix  du  Fret. 

Le  nom  du  Chargeur.'']  C’eft-à-dire  du  Marchand  à qui 
les  Marchandées  contenues  & fpecifiées  dans  le  Con- 
noiffement , appartiennent  : cependant  le  Chargeur  n’eft 
pas  réputé  toujours  le  Proprietaire  de  la  Marchandée  ,,  il 
n’en  eft  quelquefois  que  le  confignataire. 

Doivent  être  confignee  s.]  C’eft-à-dije  v snduës  dans  le 
lieu  deftiné  pat  le  Connoiflement. 

M iîj 
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Article  III. 

Chaque  Connoiffement  fera  fait  triple? 
Y un  demeurera  au  Chargeur  , l’autre  fera 
envoyé  à celui  auquel  les  Marchandifes  doi- 
vent être  conlignées , & le  troifiéme  fera 
mis  entre  lçs  mains  du  Maître,  ou  de  l'Ecri- 
vain, 

Onde  F Ecrivain.]  Au  refus  du  Maître  feulement;  car 
autrement  ce  feroit  faire  un  affront  au  Maître,  Capitaine 
ou  Patron  du  Navire  , fi  oa  ne  vouloir  pas  lui  confier  le 
Çonnoifl'çmcnt. 

A R T I C L E IV. 

Vingt-quatre  heures  après  que  le  Vaifïcat* 
aura  été  chargé  , les  Marchands  feront  tenus 
de  prefènter  au  Maître  les  Connoiflfemens 
pour  les  hgner  5 (§/•  âe  lui  fournir  les  Acquits 
de  leurs  Marchandifes  à peine  de  payer 
l’interet  du  retardement. 

Et  de  lui  fournir  les  Acquits.]  Des  droits  que  les  Ma;- 
ehandifes  peuvent  devoir  au  Roi  ,à  l’Amiral  ou  autre,  & 
qui  doivent  être  payez  acquittez  avant  de  faire  voile  â£ 
de  forcir  du  Port. 

A rt  i c l e V, 

Les  fadeurs , Commifllonnaires  & autres, 
qui  recevront  les  Marchandifes  mentionnées 
dans  les  Connoiifemens  ou  Chartes-parties , 
feront  tenus  dtn  donner  le  reçu  aux  Maîtres 
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<jui  le  demanderont,  à peine  de  tous  dépens , 
dommages  & interets,  même  de  ceux  du 
retardement. 

D'en  donner  le  reçu  aux  Maîtres.  T,  Pour  leur,  décharge 
des  Marehandifes  mentionnées  dans  le  Connoiflement. 

Qui  le  demanderont.  ] Donc  fi  les  Maîtres  ne  deman- 
dent point  de  reçû  3 les  Faêleurs  > Cofnmifîîonnaires  & 
autres  , ne  feront  tenus  d’aucuns  dépens  , dommages  de 
intérêts  à cet  égard. 

Article  V I. 

En  cas  de  diverfité  entre  les  Connoiflfè^ 
mens  d’une  même  Marchandife,  celui  qui 
fera  entre  les  mains  du  Maître  fera  foi,  s’il 
eft  rempli  de  la  main  du  Marchand , ou  de 
celle  de  fôn  Commiflionnaire  ; & celui  qui 
fera  entre  les  mains  du  Marchand  fera  fui» 
yi,  s’il  eft  rempli  delà  main  du  Maître. 

Du  Marchand.  ).  A qui  appartiennent  les  Marchanai-. 
fes  ; d’ailleurs  la  Marchandife  peut  être  pour  le  compté 
d’un  étranger , qui  n’eft  ni  Chargeur  ni  Confignaraiie.. 

Du.  Maître.  ) Du  Navire  chargé  des  Marchandife* 
contenues  au  Ccnnoiflement» 
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titre  III. 

VU  F R M,  T ou  K 0 L I S\ 

Article  Premier. 

LE  loyer  des  Vaiflfeaux 3 appelle  Fret  ou 
MoUs  > ^ra  réglé  par  la  Charte  «partie  , 
ou  par  le  Connoiffemen t>foit  que  les  BâtU 
mens  ayrnt  été  louez  en  entier , ou  pour  partie  , 
au  voyage  ou  au  mois  5 avec  défîgnation  ou 
fans  defignation  de  portée  , au  Tonneau , au 
Quintal  ou  à Cueillette  3 & en  quelqu’autre 
maniéré  que  ce  puiffè  être, 

fret  ou  Nolis.  ] Notre  Article  démontre  3 {fez  que  Fret 
U Nolis  font  deux  mots  fyn&nimes  , qui  lignifient  lover- 
d un  Vaifleau  ; c eft  - a - dire  , la  fomrne  promife  pour  le 
payement  d’un  Vaiffeau.  Sur  l’Océan  on  fe  fert  du  mot 
fret,  & fur  la  Mediterranée  du  mot  Nolis\  le  Maître  frété 
Sf  le  Marchand  Chargeur  affrété.  Les  Capitaines  de  Na- 
vires au  Ponant  , qui  louent  les  Navires  pour  aller  en 
<5nerrc  , ou  pour  courir  le  bonbord  , nomment  le  lover  " 
Z^auUge  , lequel  mot  vient  du  mot  Latin  Nmltm , ' * 

Soit  que  les  Bktmens  a yent  été  louez,  en  entier,  oh  pour 
p4ttie>  J Les  Fretemens  fe  font  de  deux  maniérés  , ou  en 
entier  & per  averftonem  pour  charger  tout  le  Vaifi'eau  , 
Çap  Sî  Queuë  j fans  aucune  referve,  ©u  pour  partie , pour 
y piètre  de  la  Marchandée  pafiagere  ; fçayoir  , certain 
nombre  de  Tonneaux  , ou  de  fardeaux,  L.  tdtini.  §.  ultm% 
h L-ge  Rhedi.-i,  Les  Fretemens  fe  peuvent  encqre 
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faire  au  voyage  ou  au  mois , avec  défignation  ou  fans 
déiïgnation  de  portée , au  Tonneau  > au  Qyintal  » ou  à 
Cueillette  ; c'eft-à-dire  à l'amas  de  differentes  Marchan* 
difes  qu’un  Maître  cherche  & reçoit  de  divers  Particu- 
liers pour  faire  le  chargement  de  fon  Vaifleau,  qui  pour 
cette  raifon  eft  dit  chargé  à Cueillette  , fur  l’Océan  ; &cah 
Qjdntal , fur  la  Mediterranée  : or  Quintal  veut  dire  au 
cent  de  pefantcur. 

Akticie  IL 

Si  le  Vaifleau  eft*loüé  enentier,  & que 
l' Affréteur  ne  lui  donne  pas  fa  charge  , le  Maîrrc 
ne  pourra  fans  fon  confentement,  prendre 
d’autres  Marchandifes  pour  l’achever  , ni 
fans  lui  tenir  compte  du  Fret. 

Et  que  l Affréteur  ne  lui  donne  fus  toute  fa  charge.  3 
C’eft-à-dire  , au  cas  que*  le  Marchand  , qui  a pris  le  Na- 
vire à loyer,  ne  charge  pas  en  entier  le  Vaiffeau,  ou  parce 
qu’il  n’a  pas  affez  de  Marchandifes  pour  fournir  l’entiere 
cargaifon  , ou  parce  qu’il  ne  le  juge  pas  à propos  : cepen- 
dant , comme  il  ne  laifle  pas  de  payer  le  Prêt  en  entier  , 
le  Maître  , Capitaine  ou  Patron  , ne  peuvent  fans  le  con- 
fentement du  Marchand  Affréteur  , prendre  d’autres  Mar- 
chandifes pour  achever  la  charge  ou  cargaifon  , ni  fans  lui 
t&iîr  compte  du  Fret. 

Article  III. 

Le  Marchand  qui  n aura  pas  chargé  la 
quantité  des  Marchandifes,  portée  par  la 
Charte  - partie,  ne  îailfera  pas  d’en  payer 
le  Fret,  comme  fi  tout  avoit  été  chargé  ; ÔÇ 
s’il  en  charge  plus , il  payera  le  fret  de  ïe#* 
çedjgm. 
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Comme  fi  le  tout  avoit  été  chargé.  ) Ce  qui  eft  très-Jufte  * 
puifque  c’eft  pat  fon  fait  qu’il  n’a  pas  chargé  la  quantité 
des  Marchandées  énoncées  par  la  Charte-partie. 

Il  payera  le  Fret  de  F excédant.)  C’eft-à-dire  de  l’exce- 
dant des  Marchandifes  portées  dans  la  Charte-partie  , & 
dont  il  n’auroit  point  été  fait  de  marché  ou  convention 
par  la  Charte-partie, 

Article  IV. 

Le  Maître  qui  aura  déclaré  fon  Vailfeau 
d’un  plus  grand  port  qull  n’eft , fera  tenu  des 
dommages  & interets  du  Marchand , 

Sera  tenu  des  demmages  & interets  du  Marchand.  ) Pour 
fa  faufle  déclaration  , en  ce  cas  il  a donné  lieu  au  Mar- 
chand d’acheter  une  plus- grande  quantité  de  Marchandé 
feà  que  le  Vailfeau  n’en  pouvoir  contenir  & porter. 

Article  V. 

Ne  fera  réputé  y avoir  erreur  en  la  dé- 
claration de  la  portée  du  Vaiffeau  , {1  elle  nejt 
au-dejfus  du  quarantième. 

De  la  portée  du  Faiffeau.  ) C’eft-à-dire  du  port  ou  ca«. 
parité  du  Vailfeau. 

Si  elle  n’eft  au-defius  du  quarantième.  ) Il  faut  donc  que 
l’erreur  dans  la  déclaration  faite  par  lç  Maître  de  la 
portée  du  Navire , foit  confiderable  pour  donner  lieu  à 
des  dommages  & interets  contre  lui , il  faut  qu’il  y-  ait 
au  moins  un  quarantième  complet  au-defl'us  dujporc  du 
Vailfeau.  ; c’eft  prefque  la  moitié. 

Article  VI. 

Si  le  Vailfeau  e£t  chargé  à Cueillette  ÿ 
ou  Quintal  ou  Tonneau  ? ie  Marchand  qui 
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voudra  retirer  Tes  Marchandées  avant  îe  dé- 
part du  Vaifleau,  pourra  les  faire  décharger 
à fes  frais  5 en  payant  la  moitié  du  fret. 

yl  Cueillette  , ou  au  Quintal  ou  Tonneau , ] Ces  paroles 
font  voir  qu’un  Navire  peut  être  chargé  de  cLux  manié- 
rés, ou  Cueillette -y  c’eft-à-dire  à l’amas  de  differentes 
Marchandées  qu’un  Maître  cherche  Se  reçoit  de  divers 
Particuliers  puyr  faire  le  chargement  de  fon  Vaifleau  , 
ou  ait  Quintal  ou  Tonneau  ; c’eft-à-dire  au  poids  ; or  an 
Quintal , c’tft  au  cent , puisqu’un  Quintal  eft  le  poids  ou 
|a  pefanteur  de  cent  livres  , Se.  au  Tonneau  ; c’eft-à-dire  a 
deux  mille  pefant  ; car  un  Tonneau  eft  la  pefanteur  de 
deux  paille, 

En  payant  la  moitié  du  Fret.  ) C’eft  lui  faire  grâce  ; 
parce  que  par-là  il  dérange  le  Maître  dans  fon  charge- 
ment , Voyage  ou  Navigation  , & le  met  dans  un  féjour 
au  Port  pour  chercher  un  autre  chargement  : or  cette 
moitié  de  Fret  fe  réglera  fut  le  prix  du  Fret  porte  par  la 
Charte-partie, 

Article  VIL 

Le  Maître  pourra  auflî  décharger  à terre 
les  Marçhandifes  trouvées  dans  fon  Vaif- 
feau , qui  ne  lui  auront  point  été  déclarées  ; ou  en 
prendre  le  Fret  au  plus  haut  prix  qui  fera 
pa)é  pour  Marchandées  de  pareille  quantité. 

Qui  ne  lui  amont  point  été  déclarées.  ) Les  Marchands 
font  tenus  de  manifefter  & déclarer  au  Maître  du  Navi- 
re toutes,  les  March,apdiies  Se  Denrées  qu’ils  font  porter 
à bord  , Si  charger  dans  le  Navire  , tant  avant'qu’après 
le  départ  ; & fi  le  Maître  en  trouve  dans  fon  Vaifleau , il 
peijt  les  décharger  à terre  îans  etre  garant  de  rien  , pas 
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même  de  la  perte  ou  endommagement  des  Marchandées 
& Denrées  , à moins  que  le  Maître  n’aime  mieux  pren- 
dre le  Fret  au  plus  haut  prix  qui  fera  payé  pour  les  Mar- 
chandées de  pareille  qualité  ; & s’il  n’y  avoir  pas  de  Mar- 
chandées de  pareille  qualité,  fur  le  pied  de  l’eftimation  ; 
c eft  une  alternative  qui  eft  donnée  au  Maître  moins 
que  les  Marchandées  non  déclarées  ne  fuffent  d’une  (î 
grande  pefanteur  , que  le  Navire  en  pourroit  courir,  des 
rifques  ; car  en  ce  cas  , le  Maître  fera  indifpenfablement 
tenu  de  décharger  ces  Marchandifes  à terre  pour  alléger 
le  Vaifl'eau  , fans  pouyoir  laifler  ces  Marchandifes  dans  le 
Navire,  & en  prendre  le  Fret  ; Commodum  enim  ÿnvatum 
cedit  utilitati  univerjitatis  , Jeu  plurimormn  ; c’ef^  pourquoi 
comme  la  vie  & les  biens  feroient  en  danger  par  ce  char» 
»e^nept  > il  convient  dans  ce  cas  de  laiffer  les  Marchan- 
difes à terre. 

Article  VIII. 

Le  Marchand  qui  retirera  fes  Marchandi- 
fes pendant  le  Voyage , ne  laiflera  pas  d’en 
payer  le  Fret  entier , pourvu  qu’il  ne  les  re- 
tire point  par  le  fait  du  Maître. 

Vnr  le  fait  du  Maure.  ] Car  en  ce  cas  cç  feroit  le  pro- 
pre fait  du  Maître  , qui  auroit  donné  lieu  au  décharge- 
ment des  Marchandifes  retirées  du  Navire  pendant&le 
Voyage,  & non  le  fait  du  Marchand;  6c  dans  ce  cas 
il  ne  feroit  point  dû  de  Fret  pour-  raifon  de  ces  Marchan- 
dées, Fachim  enim  nojlrunt  non  debef^a’teri  ejfe  damnofam. 

Article  I K. 

Si  le  Navire  eft  arrêté  pendant  fa  route, 
ou  au  lieu  de  fa  décharge  par  le  fait  du 
Marchand  Affréteur , ou  fi  le  Vailfeau  ayant 
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(été  affrété  allant  & venant , il  eft  contraint 
de  faire  fon  retour  lege  , l’intérêt  du  retarde- 
ment ) & le  Fret  entier  feront  dus  au  Maître. 

Affrété  allant  & venant.  ] C’eft-à-dire , tant  pour  le 
Voyage  de  l’aller , que  pour  le  Voyage  de  retour. 

Lege.  ] Ce  mot  fignifie  » vuide  & fans  charge  ; un 
Vaifleau  qui  fon  retour  lege , qui  revient  fans  Marchan- 
dées. 

Seront  dus  au  Maître . ] Parce  que  tout  cela  eft  arrivé 
par  le  feul  fait  du  Marchand  Affréteur. 

Article  X. 

Le  Maître  fera  auflî  tenu  des  dommages 
& interets  de  l’Affreteur , au  dire  de  gens  à 
ce  connoiflans , û par  fon  fait  le  Vaifleau  efi 
arrêté  ou  retardé  au  lieu  de  fa  décharge , ou 
pendant  fa  route. 

EJI  arrêté  oit  retardé . ] Par  le  propre  fait  du  Maître  ; 
foit  par  négligence  , impéritie  , ou  autre  fait  à lui  pef- 
fonnel , ou  de  fon  Equipage  ; mais  non  fi  le  Navire  avoit 
été  arrêté  ou  retardé  par  force  majeure , tempête,  radoub 
du  Navire , pefte , fait  du  Prince  , ou  autres  cas  impré- 
vus > & aufquels  on  ne  peut  réfifter. 

A R T I C L E XL 

Si  le  Maître  eft  contraint  défaire  radouber 
fon  Vaifleau  pendant  le  Voyage , le  Chargeur 
fera  tenu  d attendre , ou  de  payer  le  Fret  en- 
tier ; (flr  en  tas  le  Vaifleau  ne  puifle  être 
racommodé  , le  Maître  fera  obligé  d'en  louer  in - 
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cejfamment  un  autre  ; s'il  n'en  peut  trou» 
•ver , il  Jera  feulement  payé  de  fon  Fret  3 à pro * 
portion  de  ce  c^ue  le  Voyage  fera  avancé» 

F Aire  radouber  fon  Vaijfeau  fendant  le  F oyage.  J Le  ra» 
deub  d’un  Navire  pendant  le  Voyage  cft  un  cas  fortuit  s 
qui  ne  doit  être  imputé  au  Maître  pour  lui  en  faire  un 
fait  qui  le  prive  de  fon  Fret*  quand  bien  même  ce  ra- 
boub  auroit  coûté  un  tems  & un  retardement  cor.fidera- 
ble.  C’eft  pourquoi  nonobftantlefaitde  radoub,  le  Char» 
geur  ; c’eft-i-dire  le  Mairre  de  la  Marchandée  ou  l’Affre» 
teur , ne  laiffera  d’être  tenu  d’attendre  que  leVaiffeau 
foit  radoubé  & de  retour  , ou  de  payer  le  Fret,  en  entier. 

Et  en  cas  que  h Vaijfeau  ne  pttijfe  être  racammodé  , le 
Maitre  fera  obligé  d'en  louer  inceffamment  m autre  ; & s’il 
nen  peut  trouver , il  fera  feulement  payé  de  fon  Fret , a 
proportion  de  ce  que  le  Voyage  fera  avancé.  ] Si  le  Navire 
fe  trouve  endommagé  dans  le  Voyage  , s’il  eft  entr’ou» 
vert  j qu’il  y ait  des  trous  , des  fentes  , & qu’il  foit  telle» 
ment  en  mauvais  état , qu’il  ne  puifle  achever  le  Voyage 
fans  être  radoubé  , le  Maître  cft  obligé  de  le  faire  radou- 
ber inceffamment , & de  le  mettre  en  état  de  naviger: 
mais  fi  le  Vaifieau  ne  pouvoir  être  radoubé  eu  racom* 
mode  le  Maître  feroit  obligé  d’en  louer  inceffamment  J 
c’eft-à-dire  dans  trois  jours  au  plus  tard  , un  autre  , s’il  en 
pouvoir  trouver,  à fes  frais , & il  feroit  payé  nonobftant 
cet  accident , du  Fret  porté  par  la  Charte-partie  faite  e>- 
tre  lui  & le  Marchand  ou  Chargeur  : mais  fi  au  contraire 
il  ne  pouvoir  trouver  d’autre  Vaiffeâu,  il  feroit  feulement 
payé  de  fon  Fret  à proportion  de  ce  que  le  Voyage  feroit 
avancé. 

Article  XII. 

Si  toutefois  le  Marchand  prouvoît  que 
lorfque  ic  Vaiffeau  a fait  voile , il  étoit  in- 
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capable  de  naviger  5 le  Maître  perdra  fon  fret , 
répondra  des  dommages  (çfy*  interets  du 
Marchand. 

Il  était  incapable  de  naviger , le  Maître  perdra  fon  Fret , 
& répondra  des  dommages  & intérêts  du  Marchand.}  Ce 
ferait  en  ce  cas  un  fait  de  fraude  & de  tromperie  de  îa 
part  du  Maître,  qui  doit  être  puni  par  la  perte  de  fon  Fret, 
& en  outre  par  des  dommages  & interets  confiderables, 
& tels  que  de  raifon  , envers  le  Marchand. 

Article  XIII. 

Le  Maître  fera  payé  du  Fret  des  Mar- 
chandifes qui  auront  été  jettées  à la  Mer 

POUr.,Ic/aIut  commun  , d la  charge  de  la 
contribution. 


A la  charge  de  la  contribution.  ] Par  rapport  au  Navi- 
, car  en  cas  de  jet  des  Marchandifes  à la  Mer  pour  le 

_ -UnCjmSUn-5  unchacunq«i  a interet  dans  le  corps  & 
quille  du  Navire , & dans  les  Marchandifes  qui  y ont  été 
c argees  , doit  contribuer  à la  perte  des  Marchandifes 
jettees  a la  Mer  pour  le  falut  commun  ; Qda  omnes  quo- 
rum mterefl  Navem  falvam  ejfe  , contribué  debent , L.  2 
ff.  de  Legs  Khodia.  Mais  dans  le  cas  de  notre  Article , le 

feraPfy.édu  fr«des  Marchan- 

dln ni  I -a  lA  MeV  fans  qu>il  foit  à fa  Mené  d’aban- 
donner  le  prix  de  ce  Fret  pour  s’exempter  de  la  contribu- 

tion  d autant  que  le  jet  a été  fait  pour  le  falut  com- 
Savirt  Navke>  & des  Ma«handifes  chargées  dans  le 
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Le  Fret  fera  pareillement  dû  pour  les 
Marchandifes  que  le  Maître  aura  été 
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contraint  de  vendre  pour  vituailies , radoub 
(&jr  autres  netejjitez^  prenantes  5 en  tenant  par 
lui  compte  de  leur  valeur  au  prix  que  le  refte 
fera  vendu  au  lieu  de  leur  décharge* 

Pour  vituailies , radoub  , & autres  necejfttez  greffantes.  ] 
Comme  la  neceflité  , dit  le  Proverbe  , contraint  la  Loi* 
il  eft  permis  à un  Maure  de  Navire  en  Voyage,  de  vendre 
des  Marchandifes  de  fon  Chargement,  pour  avoir,  des 
vituailies , radouber  fon  Navire , Se  pour  autres  necef- 
fitez  prenantes  Si  indifpen fables  , à tei  prix  qu’il  jugera  à 
propos , & de  la  maniéré  qu’il  eftiinera  la  meilleure  , à la 
charge  par  lui  d’en  tenir  compte  au  Marchand  au  prix 
que  le  refte  fera  vendu  au  lieu  de  deftination  & de  dé- 
charge; mais  dans  ce  cas  il  lui  fera  tenu  compte  du  Fret 
à lui  dû  par  les  Marchandifes  qu’il  aura  vendues  pour  ces 
eau fes  ,&  de  cette  maniéré. 

Article  XV- 

S’il  arrive  interdi&ionde  Commerce  avec 
le  Païs  pour  lequel  le  Vaifleau  eji  en  route  y 
& qu’il  Toit  obligé  de  revenir  avec  fon  Char- 
gement , il  ne  fera  dû  au-Maître  que  le  Fret 
d* aller , quand  même  le  Navire  auroit  été  af- 
frété allant  & venant. 

Eft  en  route.  ] Pour  y décharger  fa  Cargaifon,  comme 
étant  fon  lieu  de  deftination. 

j Que  le  Fret  d'aller.  ] Et  non  le  Fret  de  retour  , quand 
bien  même  le  Navire  auroit  été  frété  pour  l’alier  & le 
revenir  ou  retour. 

Article  XVI. 

Si  le  Vaifleau  eft  arrêté  par  ordre  fou - 
verain  dans  le  cours  du  Voyage , il  ne  fera 
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3ü  ni  Fret  pour  le  tems  de  fa  détention , s’il 
eft  affrété  au  moisj  ni  augmentation  de  Fret 
s il  eft  loiié  au  Voyage  5 mais  la  nourriture  (df 
les,  loyers  des  Matelots  pendant  le  rems  de  la 
détention  , feront  réputé <.  avarie. 


Par  ordre  fmverain,  ) Dans  ce  cas  le  tems  de  la  déten- 
tion du  Vaifle%u  fera  à la  charge  du  maître  du  Navire 
par  rapport  au  Fret , que  le  maître  perdra  en  pure  perte  , 
fi  le  Vaifl'eau  eft  loué  au  mois  ; mais  fi  le  Navire  eft  loüé 
an  voyage  , le  maître  ne  pourra  prétendre  d’augmenta- 
tion de  Fret  pour  le  tems  de  la  détention  ; car  ce  faic  du 
Prince  ne  regarde  en  ce  cas  que  le  maître , & eft  pour 
Ion  compte , fans  qu’il  puifi’e  en  rien  prétendre  contre  le 
Marchand  chargeur. 

Mais  U nourriture  & les  loyers  des  Matelots  pendant  le 
tems  de  la  détention  feront  réfutez,  avarie.  ) C’eft-à-dire 
qu’ils  ieront  contribuez  entre  le  maître  & le  marchand 
cargeur,  parce  que  le  fervice  des  matelots  pendant  la 
détention  du  Navire  , n’eft  pas  moins  pour  la  confec- 
tion des  marchandises  , que  pour  le  Navire. 


Article  XVII. 


En  cas  que  le  dénommé  au  Connoiffe- 
ment  refufe  de  recevoir  les  Marchandées  , le 
Maître  pourra  par  autorité  de  fuftice  en  faire 
vendre  pour  le  payement  de  fon  Fret  & dé- 
pofer  le  refte  dans  un  magafin. 


. recevoir  les  Marchandas.  ) Au  lieu  de  la  def- 

tmation  des  marchandifes  porté  par  le  Connoifl'emenc. 

Par  autorité  de  fuftice.)  C’eft-à-dire,  vi,  juris 
& non  propna  pnvata  mthoritate  ; & il  ne  le  pour- 
ra faire  que  Partie  prefente  , ou  dûëment  afll^née  Si 

N ° 
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appcllée  : or  cette  Partie  eft  le  dénommé  dans  le  Qofi» 

noifl’ement. 

Dans  un  Magafîn.]  Ou  antre  lieu  de  fureté,  aux  rif> 
ques  , périls  & fortunes  du  marchand  chargeur  dénom- 
mé dans  le  Connoiflement,  tout  cela  n’étant  pas  du  fait 
du  maître* 

Article  XVIII. 

II  riefl  du  aucun  Fret  des  dldarchandifes 
perdues  par  naufrage  ou  échouèment  , pillées  par 
les  Pirates  , ou  prifes  par  les  Ennemis  j & fera 
tenu  le  Maître  en  ce  cas  de  reftituer  ce  qui 
3ui  en  aura  été  avancé , s’il  ny  a convention 
au  contraire , 

Il  r’efi  dû  aucun  Fret  des  Adarchandifes  perdues  par  nau- 
frage ou  échoue  ment , pillées  par  les  Pirates , ou  prifes  par  les 
Ennemis,')  Cette  difpofttion  eft  conforme  à la  Loi  Ex 
condullo  , §.  Item  cum  quidam , ff.  Locati  , à moins  qu’un 
tel  accident  ne  fut  arrivé  ou  par  la  faute  , ou  par  l’intelli- 
gence du  maître  avec  les  Pirates  , ou  Ennemis. 

S'il  n’y  a convention  au  contraire.  ) Par  la  Charte-par- 
tie qu’au  cas  que  le  Vaifieau  fît  naufrage  ou  échoiiât , ou 
qu’il  fut  pillé  en  tout  ou  partie  par  les  Pirates  ou  les  En- 
nemis, le  matftre  ne  reftitueroic  point  le  Fret  qui  lui  au- 
foit  été  payé  par  avance  avant  la  fortiedu  Vaifleau  du 
Port  ; car  une' telle  convention  eft  licite  &j?ermife. 

Article  XIX. 

Si  le  Navire  & les  Marchandées  font  ra- 
chetées > le  Maître  fera  payé  de  fon  Fret 
jufqu’au  lieu  de  la  prife  , même  de  fon  Fret 
entier,  s’il  les  conduit  au  lieu  de  leur  de-fti- 
liâtiQn  a en  contribuant  au  rachat. 
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■fcn  contribuant  au  rachat.  ) Ce  gui  eiî  conforme  à la 
difpontion  de  Droit , qui  dit  que,  ‘fi  Navis  a Piratis  re- 
dempta  fit , Servius  Ojjilius  & Labs  o cmnes  conferre  debere 
aiunt  j q uod  veto  Prizdor.es  abjhderint  , eum  perde re  citjus 
fuenne , nec  confirendxm  ei  qui  fuas  merces  redemnt , L. 
2-  §.  q.  fF.  de  Lege  Rhodta.  Nean  moins  fi  une  portion  de 
la  marchandife  a été  donnée  pour  le  rachat  du  refte  , 
Omnesjenentur , dit  Stracha  en  fon  Traité  de  Nautis , Part. 
5 . §.  Sed  nec  efi  quotidianum.  Mais  en  matière  de  Fret , le 
maure  n’en  fera  payé  dans  ce  cas  que  jufqu’au  lieu  de  la 
priie  du  Navire  Sc  des  marchandifes,  à moins  qu’il  ne 
ramene  le  Vaifléau  & les  marchandées , après  que  le  ra- 
chat en  a été  fait , au  lieu  de  leurdefîination  3 auquel  cas 
il  fera  payé  de  fon  Fret  en  entier. 

Article  XX. 


La  contribution  pour  le  racha|fe  fera  fur 
le  prix  courant  des  Marchandises  au  lieu  de  leur 
déduction  faite  des  frais  , & fur  le 
total  du  Navire  & du  Fret  ? déduction  faite 
des  vituaiiles  confomtnees  ^ & des  avances 
faites  aux  Matelots  3 lej quels  contribueront  aujji 
a la  décharge  du  Fret  5 d proportion  de  ce  qui  leur 
rejlera  dû  de  leurs  loyers . 


Sur  le  prix,  coûtant  des  Marchandifes  au  lieu  de  leur  dé- 
charge. ] Et  non  au  tems  du  premier  achat  des  marchan- 
difes , ni  au  tems  de  leur  chargement , ni  au  tems  de  leur 
prife  , ni  au  tems  de  leur  rachat  , foie  que  le  Vaifléau  fïiS 
arrivé  à demi  voyage,  ou  qu’il  fut  plus  avancé  dans  le 
tems  que  les  marchandifes  ont  été  pillées  par  les  Pirates, 
ou  prifes  par  les  Ennemis  , & enfuite  rachetées  ; c’eft 
donc  fur  le  prix  courant  que  les  marchandifes  rachetées 
Valent  au  lieu  de  leur  décharge , que  la  contribution  des 
marchandifes  rachetées  doit  être  faite  , quand  même  e], 
lis  feroient  moins  ygnduës  dans  le  lieu  de  leur  décharge 

Ni;  e 
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quelles  n’a  voie  ne  été  achetées.;  Quia,  in  bis  non  bahetu * 
ratio  lucri , fed  tantum  damni , dit  la  Loi  2.  §.  Portïo  , Û'. 
■ de  Lege  Rhodia  , dédu&ion  toutefois  faite  des  frais  da 
chargement  des  marchandifes  rachetée:,  comme  auflï  dé- 
duâion  faite  furie  total  du  Navire  & da  Fret,  des  vi- 
tuailles  confommées , 8c  des  avances  faites  aux  matelots 
de  leurs  loyers. 

Lefquels  contribueront  auffi  à la  décharge  du  Fret , a pro- 
portion de  ce  qui  leur  reftera  dû  de  leurs  loyers. . ) Cettèdif- 
pofition  eft  contraire  à la  maxime  de  la  Mer,  que  les 
loyers  des  matelots  & mariners  n’entrent  point  en  con- 
tribution en  cas  de  jet  ; Quia  bis  non  oneratur  2Vavis , mais 
ii  en  eft  autrement  par  rapport  aux  marchandifes  rache- 
tées des  Pirates  ou  Ennemis  de  l’Etat,  pour  raifon  du  prix 
duquel  rachat  les  matelots  entreront  en  contribution  à 

\a,  <]ecylar§e  Fret , a proportion  de  ce  qui  leur  reftera 
dû  de  leurs  loyers. 

Article  XXI. 

Le  Maître  fera  auflî  pavé  du  Fret  des 
Marchandifes  fauvées  du  naufrage  } en  les 
conduifant  au  heu  de  leur  destination. 

Sauvées  du  naufrage.  ) Car  dans  ce  cas  & par  rapport 
au  payement  du  Fret  , c’eft  tout  comme  fi  ces  marchan- 
des n’avoient  point  été  naufragées  ; & dès  quelles  font 
lauvees  & rembarquées  dans  un  autre  Navire  que  celui 
qui  avoir  fait  naufrage  ou  échoué,  & conduites  au  lieu 
de  leur  dcSination  , Res  redeunt  ad primttm  ftatum. 

Au  lieu  de  leur  defiination.  ( Et  aux  conditions  portées 
par  la  Charte-partie  pour  le  total  de  laCargaifon,  fans 
Quoi  ie  maître  ne  pourroit  pas  prétendre  de  Fret  pour 
Eâiio n des  marchandifes  fauvées  du  naufrage. 

A R T I C LE  XXII. 

Ssil^  ne  peut  trouver  de  Vaifieau  pour 
conduire  les  Marchandifes  fauvées  3 il  fera 
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payé  du  Fret^  à proportion  feulement  du 
y ojage  avancé \ 

Bu  voyage  avance.)  Lors  du  naufrage  du  Navïr-  - ^ 
dansCecas  le  maître  ne  pourra  prétendre  la  totalké  du 

lku  deCCimmeÀ  marchandifeSeufî'em  «é  conduites  au 
heu  de  eur  deftmation  , mais  feulement  à proportion 

que  le  Navire  auroit  fait  route  dans  fon  voyage  dans  Û 
moment  du  naufrage  ; car  enfin  il  ne  feroit  pa s}üof^ 
es  marchandifes  fauvees , demeurant  fur  le  lieu  de  leur 
fauvement,  &ne  pouvant  être  conduites  par  le  maître 
du  Navire  naufragé  au  lieu  de  leur  deftmation  & déchar! 
ge  , faute  par  le  maître  de  trouver  un  Vaiffeau  pour  en 
fane  le  cranfporr  ou  ]a  conduite  , ou  que  ces  mêmes  mar- 
an  ! es  iapvees  ayant  été  conduites  au  lieu  de  leur  def 
tina.ion  aux  frais  des  marchands,  qui  pour  ce'a  auro^nr 
eux-memK  trouvé  & affmé  un  .In*, 
le  Fret  en  entier  au  maître  , comme  fi  elles  enflent  été  par 
“ ■"  de  le“ 

A R T I CLE  XXIII. 

^tre  ne  Fourra  retenir  la  Marchan- 
dée dans  fon  Vaiffeau  faute  de  payement 
de  fon  Fret;  mais  i!  pourra  dansle  rems  de 
a déchargé  3 opppfir  au  tranfport  , ou  U 

jAirefaifir  , même  dans  les  Allégés  ou  Ga - 
barres.  6 

Ne  fourra  retenir.)  Ce  feroit  une  vove  de  fi» f „ • ' 
rf,^fcml„êrtlÇs  Loi  *,  N.  r„:zj'2rj  Z?. 

C eft  pourquoi  le  maître  , faute  de  payement  de  fon  Fret  * 
na  que  la  voye  de  droit , qui  eft  d’affionner  le  Zd 
chaud  jeteur  ou  Chargeur  pour  raifon  de  ce  • & ZZ 
aeurs  il  eft  de  l’intérêt  public  que  les  marchandifes  foie  ’ 
déchargées  du  \ aulcau  , crainte  qu’elles  ne  fe  g'âtenï& 

N iîj 
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déperiffcmeat  p2r  la  longueur  du  chargement* 

S’oppofer  ,zu  tranfport.  ] Ace  qu’il  ne  Soit  fait  qu’à  h 
charge  de  fon  oppofition  3 car  il  ne  pourroit  pas  empê- 
cher que  les  marchandifes  ne  fuflent  transportées  dans  un 
tnagafin  ctu  ailleurs , à la  charge  de  fon  oppofition  , qui 
tiendra  entre  les  mains  du  Gardien  , Commifiîonnaire, 
ou  autre  perSonne  dont  il  fera  convenu  entre  les  Parties  , 
ou  de  l’autorité  du  Juge. 

Oulafairefaifr .)  En  vertu  de  la  Chaue-parde  , ou 
d’une  Ordonnance  du  Juge  de  l’Amirauté  du  lieu  , por- 
tant permiflîon  de  faifir. 

Allégés  ou  Gabarres.  ) Sont  de  petits  Navires  de  Ser- 
vice , rie  charge  & décharge , plats  & larges  , & qui  vont 
à voiles  & à rames  , Naves  apena. 

A K T l G t E XX  ï V= 

Le  Maître  fera  préféré  pour  fon  Fret  fur 
les  Marchandifes  de  fon  Chargement,  tant 
qu  elles  feront  dans  le  Vaijfeau  , fur  des  Gabar~ 
res  ou  fur  le  Quai , f$$r  meme  pendant  quinzaine 
apres  la  délivrance , pourvu  qu’elles  payent 
point  pajjé  entre  les  mains  d'un  tiers. 

Sera  préféré.  ) Le  payement  du  Fret  eft  préférable  fat- 
k provenu  de  la  Cargaifon  à toutes  autres  dettes  , telles 
qu’elles  Soient , L.  HQ  us  enim  , ff.  Qui  potiores  in  pignore  a 
& ibi  5 Mornac  , même  aux  vendeurs  des  marchandises, 
du  Chargement. 

Tant  quelles  feront  dans  le  Vaiffeais  3 fur  des  Gabarres  s 
ou  fur  k Qtuû  » & meme  pendant  quinzaine  après  la  déli- 
vrance* ) Èt  ?n  tout  tems  fi  k maître  a fait  une  oppofi- 
tion  3 empêchement  ou  faille  fur  ces  marchandises  avant 
d’etre  déchargées , ou  cfesi  Suc  les  .Gabarres*,  ou  dé- 
chargées Sur  k Quai , ou  dans  ia  quinzaine  qu’elles  au- 
fç.g|  été  délivrées  aux  marchands  à qui  elles  rtppartç- 
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noient  ; car  cette  voye  de  droit  conferve  ce  privilège 
pour  toujours  fur  le  prix  des  marchandifes. 

■Pajfé  entre  les  mains  d’un  tiers.)  Purement  & fi  triple- 
ment , fans  empêchement  j oppofition  , faille  ou  protdia- 
tion  de  la  part  du  maître  pour  fon  fret. 

Article  XXV. 

Ne  pourront  les  Marchands  obliger  k 
Maître  de  prendre  pour  Ton  Fret  les 
Marchandifes  diminuées  de  prix  , gâtées  ou 
. empirées  par  leur  vice  propre , ou  par  cas 
fortuit. 

Obliger  le  Maître.  ) Le  Fret  doit  être  payé  en  argent , 
& non  en  marchandifesi,  s’il  n’y  a convention  au  con- 
traire  ; & en  aucun  cas  le  marchand  ne  peut  obliger  le 
maître  de  prendre  en  payement  de  fon  Fret  des  mar- 
chandifes de  fa  cargaifon  , fous  prétexte  que  pendant  le 
voyage  elles  font  diminuées  de  prix  , qu’elles  ont  été  gâ- 
tées ou  empirées  par  leur  propre  vice  , ou  par  cas  fortuit , 
tout  cela  n’étant  point  du  fait  du  maître  , & ne  devant 
point  tomber  fur  fon  compte. 

Article  XXVI. 

Si  toutefois  les  Marchandifes  miles  en 
futailles,  comme  vin,  huile  , miel  & autres 
liqueurs , ont  tellement  coulé , que  les  fu- 
tailles foient  vuides  , ou  prefque  vuides , les 
Marchands  Chargeurs  les  pourront  ahmion-* 
per  pour  le  Fret. 

Les  Pourront  abandonner  four  le  Fret.)  Parce  que  tons 
cela  eft  préfumé  être  arrivé  par  le  fait  du  maître  , connue 
par  fa  négligence  & peu  de  foin,  ou  parie  fait  de  foa, 
équipage  - dont  il  çft  garant» 
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Article  XXVIÏ. 

Failbns  defenfes  à tous  Courtiers  & au- 
tres de  fous-freter  les  Navires  à plus  haut 
prix  que  celui  porte  par  le  premier  Contrat  , à 
peine  de  cent  livres  d’amende , & de  plus 
grande  punition  ^ s’il  y échet. 

r'  fâ*  haut  prix  que  celui  porte  par  le  premier  Contrat.  ) 

■ , ec  rt,c  e «ercrid  une  friponerie  qsi  étoit  très-ordinaire 

dans  les  fous-affretemens  ; il  porte  qu’aucun  fous-affrete- 
ment  ne  pourra  être  fait  à plus  haut  prix  que  celui  porté 
par  le  .premier  Contrat  ou  Charte-partie  , & uneconven- 
tfon  contraire  leroit  contre  les  bonnes  mœurs  & les  Loix 

’ r“*n^ufe  au  public  , & oppofée  à la  liberté  & 
a la  facilite  du  Commerce  maritime  ; ‘ce  qui  eft  fondé  fur 
équité  , .a  raifon  & la  difpofition  de  Droit , argumenta 

des  Loix  Per  diverfas  & ab  Anafiafio  au  Code  Mandats 
vel  contra , & même  fur  la  nature  du  Commerce  delà 
mer  , dans  lequel  nul  ne  doit  & ne  peut  profiter  fans  rif- 
quer  .a  vie  ou  ion  bien  , & que  le  marchand  feroit  obligé 
de  vendre  fa  marchandife  plus  cher  lorfque  le  fret  & les 

- !X^-fCW“  confidSrabIcs  ? ^ qui  interelfe  le 
? ‘‘  # rC  aefendrf  cette  monopole  dans  ces  fortes  de 

fous-affretemens  : or  l’intérêt  public  doit  toujours  i’em- 

porœrmr  ! utilité  du  particulier  , Bonum  gentis  divinius  & 
emmentim  gj.  qztam  bonum  mws  , dit  faim  Thomas  in  F 
J art.  Somma  , Çuaft.  x.  An.  4,  & ce  quieft  conforme  à 
la  Loi  Vtihtas  du  Code  Pnmipilo. 

Punition.  J Corporelle , attendu  que  ce  crime  eft  éga- 
lement grave  3 odieux  , & qu’il  importe  de  l’empêcher? 

Article  XXVÎIL 

Pourra  neanmoins  I’afFreteur  prendre 
a fon  profit  le  Fret  de  quelques  Marchandées 
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four  achever  la  charge  du  Navire  cpi  il  aura 
entièrement  affrété. 

Le  Fret  de  quelques  Adarchandifes.  ] Mais  au  meme  prix 
que  celui  porté  par  la  première  Charte-partie  , & non  à 
plus  haut  prix.  s_  , . 

Four  .achever  la  charge.  ] Seulement , fans  qu  il  puifie 
furcharger  le  NavirtT qu’il  auroit  affrété  en  entier. 

TITRE  IV- 

DE  V ENGAGEMENT  ET  DES 

Loyers  des  Adatelots. 

Article  Premier. 


LEs  conventions,  des  Maîtres  avec  les  Gens 
de  leur  Equipage  feront  rédigées  par  écrit  > 
Si  en  contiendront  toutes  les  conditions,  foit 
quils  s'engagent  au  mois  ou  au  voyage  , foit 
au  profit  ou  au  fret , finon  les  Matelots  en 
feront  crus  a leur  ferment. 

Les  Conventions.  ] Les  parts  & conventions  de  la  Lo- 
cation entre  le  maître  du  Navire  & les  matelots  , doivent 


être  obfervées,  Argumento.  Leges  ed  Lege  , ff.  Locati  >& 
Legis  circa  Locationes  , au  Code  Locati. 

Avec  les  gens  de  leur  Equipage.  ] Qyi  font  le  Pilote  , 
les  Matelots  , les  Mariniers  ou  Compagnons  ; dans  l’Or- 
donnance de  1555.  les  Matelots  feulement  appeliez  Com- 
pagnons ; & c’eft  ainfi  que  Tite-Live  dans  fon  Liv.  IV. 
Décade  III.  les  noms  , Socïi  Navales  , tutu  prhnum 
fa£hm  efi  ut  ciajjis  Romana  fociis  Navahhus  privât  a ixn- 
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fensâ  parais  compleretur , & Virgile  au  Liv.  III.  de  fon 
Eneïde  , leur  donne  ce  même  nom  , Remigium  fitplet , 
Socios  fimul  inftituit  armis  ; cfeft  un  u l'acre  de  la  mer  , 
qu’un  matelot  doit  être  âgé  depuis  dix-fept  jufqu’à  cin- 
quante ans;  car  s’il  eft  plus  jeune  que  de  dix-fept  ans  , 
il  ne  pourra  être  que  moufle,  & s’il  eft  plus  vieux  que  de 
. cinquante  ans  , il  ne  peut  plus  fervir  & faire  les  fonc^ 
çions  pénibles  & fortes  de  matelot;  & s’il  y en  a à cet 
âge  , ce  font  gens  à qui  ie  travail  n’a  point  ôté  tout-à- 
tait  la  force  ; auflî  les  Forçats  ne  font  reçûs  dans  les  Ga- 
lères , ni  plus  jeunes  ni  plus  vieux  par  le  Droit  Ro- 
main , la  même  choie  avoit  lieu  , comme  il  paroît  par  la 
Loi  manifefii  juris , au  Code  de  iis  qui  atate  vel  profefi 
fions  fè  ex  enfant  > & Aulugeile  noclium  Atticarum  , Livre 
X.  chap.  XXVIII.  & Seneque  en  fon  Livre  de  brevitat- 
^,chap.  dernier,  nous  apprennent  qu’on  ne  pouvoir 
obliger  & contraindre  une  homme  âgé  de  plus  de  cin- 
q Liante  ans  à aller  à la  guerre  , Lex  a quinquagefitno  anne. 
Aiüueni  non  cogit. 

Seront  rédigées  par  écrit.  ) Sinon  les  matelots  ferons 
crus  a leur  affirmation  fur  ce  qu’ils  prétendront  contre  le 
maître  au  fujet  de  leurs  loyers  : lans  que  le  maître  puifïe 
oemander  la  preuve  par  témoins  , quand  bien  même  la 
ouime  precenduë  feroit  au-deflus  dje  cent  livres  : ainfî 
“ n,ai£rf  a §rand  intérêt  de  faire  rédiger  par  écrit  les 
conventions  qu  il  fait  avec  fes  matelots  & gens  d’équi- 
page  , Sç  de  renfermer  dans,  un  acte  toutes  les  condi- 
tions, foit  fous  fignature  privée  , fait  devant  Notaire  : 
puifque  ce  défaut  d a£te  ne  peut  que  tourner  contre  lui 
Jç  à l’avantage  des  matelots  , qui  en  feront  crqslà-def, 
lus  à leur  ferment. 

Soit  qu  ils  s engagent .■  ) Cet  Article  explique  quatre 
fortes  d’engagemens  des  matelots  , au  mois,  au  voyage  , 
au  profit  , & au  fret  ; au  mois , c’eft  pour  un  mais  feu- 
lement, apres  le  quel  tems  les  matelots  font  de  plein  droit 
flores  de  leur  engagement , & peuvent  quitter  le  fervice  ; 
au  voyage  , ccd  pour  le  voyage  entier  du  Navire,  ce 
qui  comprend  I aller  & le  retour  du  Vaifieau  ; au  profits 
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c'eft  avoir  part  dans  le  profit  quels  ml'“'  g""1  fU'' 
dans  le  Voyage  »k 

Vivront  la  bonne  ou  mauvaife  fortune  du  Vaiffeau  , « 
Fret,  c’cft  avoir  part  dans  le  Fret  du  Navir  > 
la  maniéré  qu’il  aura  été  convenu  entre  le  maure  & les 

^ firent  crk  k leurrent.  ) Sans  que  cette  délation 

de  ferment  puifl'e  être  empêchée  par  U demande  que  fc- 

toit  le  martre  , à être  admis  à la  preuve  teftimomaje  du 
çoncraire  de  la  prétention  des  matelots  , quand  mem  , 
s’agiroic  d’une  fomme  au-deflous.de  cent  livres. 


Article  IL 

LesMarelots  ne  pourront  charger  aucune 
Marchandée  pour  leur  compte , fous  prétexté 
de  portée  , ni  autrement  , fans  en  payer  le  Fret, 
s’il  n’eneft  (ait  mention  dam  leur  engagement. 

Sms  prétexte  de  ferlée.)  Ç’eft-à-dire  en  cet  endroit  , 
fous  prétexte  de  la  quantité  de  marchandées  qu’il  eft  per. 
mis  à un  matelot  de  porter  & mettre  dans  le  Navire  fans 

çn  payer  le  Fret.  . . 

Sans  en  payer  le  Fret.  ) Autrement  il  y anroit  double 
profit  pour  les  matelots  , fes  loyers  , & l’exemption  de 
payer  le  Fret  pour  les  marchandées  qu’il  chargeront  pour 
fon  compte  particulier  ; outre  & par-deüus  les  marchan- 
difes  qu’on  lui  permet  de  porter  fans  en  payer  le  Fret  ; ce 
qui  feroit  à la  charge  du  maître.  , 

pe  kur  engagement.  ) Rédigé  par  écrit  ; fans  quoi  ,e 
maître  dans  ce  cas  en  feroit  crû  à fon  ferment  , & ce  fer- 
ment ne  pourrait  pas  lui  être  dénié  pour  le  déférer  au  ma- 
telot , ni  fops  prétexte  que  le  matelot  offriroit  de  faire 
preuve  par  témoins  , & qu’il  s’agiroit  d’une  fomme  au- 
de flous  de  cent  livresfparce  que  la  difpcfition  de  cet  Arti- 
cle eft  en  faveur  du  maure , & non  en  faveur  des  matelots. 
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Article  I H. 

Si  le  Voyage  eft  rompu  far  U fait  des  Pnmez 
mm.  Marnes  m Marchand,  avant  ie  départ 
du  Vaiffeau , les  Matelots  louez  au  Vo/a  Je 
feront  payez  des  journées  par  eux  empli 
yees  a equiper  le  Navire  , &d’un  quart  de 
leur  loyer  ;&  ceux  engagez  au  mois  feront 

payez  a proportion , eu  égard  à la  durée  or- 
dinaire du  Voyage  ; mais  fi  la  rupture  arrivée 
après  le  voyage  commencé  , les  matelots 
louez  an  voyage  font  payez  de  leurs  loyers 
n entier;  & ceux  Ioüez  au  mois,  des  loyers 
dus  pour  le  tems  qu’ils  auront  fervi  ; & pour 
«lui  qui  leur  fera  neceffaire  à s’en  retour- 
net  au  lieu  du  départ  du  Vaiffeau  ; & les  uns 
les  autres  feront  en  outre  payez  de  leur 
nourriture  julqu’au  même  lieu. 

‘:4±  % 

matelots,  cet  Article  diffl„gue  deL  cas  ; o7lc”v"™  “ 
a ece  rompu  avant  le  départ  du  Vaiffeau  , Du  après  îe 
Voyage  commence;  au  premier  cas,  le5  matelots  lou^ 
aa  Voyage  feront  payez  des  journées  par  eux  emplies 

a équipé r le  Navire  & d’un  quart  de  leur  loyer  l £”  ' 

engagez  au  mois  feront  payez  à proportion  ! eu 
la  ciuree  ordinaire  du  Voyage;  dans  le  fécond  cas  les 

enaender  &T“  VT*gC,  fcrOM  P3?62  de  loyers 
nent!er,&  .es  matemts  Jouez  au  mois  feront  pavez  de 

leurs  dus  pour  Je  tems  qu’ils  auront  fervi,  & e/ oui 

pour  le  tems  am  leur  fera  neceflai-e  m 

- 1 necenaue  pour  s en  retourner 


3c  fe  rendre  au  lieu  du  départ  ; & même  les  matelots 
loiiez  au  Voyage  ou  au  mois,  feront  de  plus  payez  de 
leur  nourriture  jufqu’au  lieu  du  départ  du  Vaifl'eau  , SC 
c’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  cet  Article. 

Article  IV, 

En  cas  d’interdidîion  de  Commerce  avec  le 
Heu  de  la  deftination  du  Vaifl'eau  avant  le 
Voyage  commencé  , il  ne  fera  dû  aucuns 
loyers  aux  Matelots  engagez  au  Voyage  ou 
au  mois , & ils  feront  feulement  payez  des 
journées  par  eux  employées  à équiper  le  Bâ- 
timent, & fi  c’eft  pendant  le  Voyage,  ils 
feront  payez  à proportion  qu’ils  auront  fervi. 

En  cas  a interdiction  de  Commerce.)  Soit  à l’occafion  de 

la  fT*  fur*enuè'>  foie-  par  ordre  du  Prince,  foie  à 
c.uje  de  la  pefte  , ou  pour  autre  fujet  fuperieur  , & au. 
quel  il  faut  abiolument  le  fendre  ; il  y a pareillement- 
dlftlaftiSn  à feue  par  rapport™ 
c ots’  ou  cette  mterdnâion  eft  fufvenuë  avant  le  Voyage 
commence,  ou  pendant  le  Voyage  ; dans  le  premier  cS 
ilne  fera  du  aucun  loyer  aux  matelots  , foit  qu’ils  foient 
engagez  ou  au  Voyage  ou  au  mois , & iis  feron;  peul 
ment  payez  des  journées  par  eux  employées  pour  équipe- 

le  Navire;  dans  le  fécond  cas  ils  feront  payez  à prooor- 

£]Pn  üu  teais  qu  ils  auront  fervi,  * * 

Article  V. 

Si  le  Vaifl'eau  elî  arrêté  par  ordre  foue 
veram  avant  le  Voyage  commencé,  il  ne 
fera  auffi  du  aux  Matelots  que  leurs  journées 
employées  à équiper  le  Navire  ; mais  fi  c’eft 
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pendant  le  cours  du  Voyage  , le  loyer  des 
Matelots  engagea  au  mois  courra  pour  moitié 
pendant  le  tems  de  l arrêt  , &i  celui  des  Mate- 
lots engagez  au  Voyage,  fera  paye  aux  ter- 
mes de  leur  engagement. 

Courra  pour,  moitié  pendant  le  tems  de  l'arrêt.  } Il  y a 
cette  différence  entre  ce  dernier  cas  propofé  par  notre 
article , & le  dernier  cas  propofé  par  le  precedent  arti- 
cle; que  par  le  precedent  article  les  Matelots  ne  feront 
payez  de  leur  loyer  qu’à  proportion  du  tems  qu’ils  au- 
ront fervi  , au  lieu  que  par  cet  article  ils  doivent  être 
payez  ; fçavoir  , les  Matelots  engagez  au  mois  s de  la 
moitié  de  leur  loyer  pendant  le  tems  de  Tarrct , & les 
Matelots  engagez  au  Voyage  , du  loyer  convenu  & fpe- 
cifïé  par  leur  engagement  ; de  forte  que  la  condition  des 
Matelots  eft  plus  avamagjufe  dans  le  cas  de  l’arrêt  d’un 
Vaifl'eau  par  ordre  fouve/ain  dans  le  cours  du  Voyage  , 
que  dans  le  cas  d interdiétion  de  Commerce  avec  le 
lieu  de  diftination  du  Vaifleau  , furvenuë  pendant  le 
Voyage  du  Vaiffeau. 

Article  \I. 

En  cas  que  le  Voyage  [oit  prolongé , les 
loyers  des  Matelots  loikz  au  Voyage  fe- 
ront augmentez  d proportion  $ & fi  la  dé- 
charge fe  fait  volontairement  en  un  lieu  plus 
proche  que  celui  défigné  par  l' Affrètement , 
il  ne  leur  fera  fait  aucune  diminution  ; mais 
s’ils  (ont  louez  au  mois  , ils  feront  en  l’un  & 
l’autre  cas,  payez  pour  le  tems  qu’ils  auront 
fervi.  ■ 

Soit  prolongé.]  Par  convention  entre  le  Maitre  y le 
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Marchand  & l'Affreteur. 

A proportion.  J Du  tems  que  durera  cette  prolonga- 
tion. 

Par  F Affrètement.  ] Ou  Charte-partie, 

V olontairement.  J . Par  convention  encre  le  Maître  & le 
Marchand* 

Il  ne  leur  fera  fait  aucune  diminution.  ] Ils  en  feront 
payez  tout  comme  fi  le  Navire  avoit  parachevé  & fait  le 
Voyage  entier,  bien  entendit  fi  les  Matelots  ont  été  louez 
au  Voyage  ; car  s’ils  avoient  été  feulement  loüez  au 
mois  , ils  ne  feroient  payez  que  pour  le  teins  qu’ils  au- 
roient  fervi , foit  dans  le  cas  de  la  prolongation  du  Voya- 
ge, foit  dans  le  cas  que  le  Vaifleau  eût  été  déchargé  vo- 
lontairement dans  un  lieu  plus  proche  que  celui  défigné 
par  la  Charte-partie. 

Article  VII. 

Et  quant  aux  Matelots  & autres  gens  de 
1 Equipage  allant  au  profit  ou  au  Fret  , ils 
ne  pourront  prétendre  journées  ni  dédom- 
magement , en  cas  que  le  Voyage  foit  rom- 
pu,  retardé , ou  prolongé  par  force  majeure, 
foit  avant  ou  depuis  le  départ  du  Vaiffeau  : 
mais  fi  la  rupture , le  retardement , ou  la  pro- 
longation arrive  par  le  fait  des  Marchands 
Chargeurs,  ils  auront  part  aux  dommages 
& interets  qui  feront  adjugez  au  Maître  le- 
quel , auflî  bien  que  les  Proprietaires  , fera 
tenu  de  ceux  des  Matelots,  fi  l'empêche- 
ment arrive  par  leur  fair. 

Allant  au  profit  ou  au  Fret.]  Cet  article  propofe  trois 
cas  par  rapport  aux  loyers  des  Matelots  Sç  autres  gens  de 
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l’Equipage  , allant  au  profit  ou  au  fret , lors  de  la  rupt 
ture  , retardement  , ou  prolongation  de  voyage  avant  ou 
depuis  le  départ  du  Navire  ; le  premier  cas  eft  lorfque 
le  voyage  eft  rompu  , prolongé  , ou  retardé  par  force 
majeure  , comme  par  ordre  du  Souverain  , interdiétion 
de  Commerce,  pour  caufe  de  perte,  ou  autre  cas  fortuit 
& caufe  majeure  ; & dans  ce  cas  les  matelots  ne*  peuvent 
prétendre  ni  journées  , ni  dédommagement  , ayant  fuivi 
la  bonne  ou  mauvaife  fortune  & tous  les  hazards  du 
Vaifleau  ; le  fécond  cas  eft  , fi  la  rupture  , le  retardement 
* ou  la  prolongation  eft  arrivée  par  le  propre  & lcul  fait 
des  Marchands  Chargeurs,  dans  ce  cas  les  matelots  au- 
ront part  aux  dommages  & intérêts  qui  feront  adjugez 
au  Maître  , chacun  à proportion  de  fon  intérêt  au  profit 
ou  au  fret  ; le  troifiéme  & dernier  cas.  eft  , fi  ces  accidens 
font  arrivez  par  le  fait  du  Maître  eu  des  proprietaires  du 
Navire  , & dans  ce  cas  le  Maître  ou  les  propriétaires  fe- 
ront tenus  des  dommages  & interets  des  matelots  & gens 
de  l’Equipage. 

Article  VIII. 

En  cas  de  prife , bris  & naufrage  avec 
perte  entière  du  V tijfeau  (ê$r  des  Adarchandifes  ? 
les  Matelots  ne  pourront  prétendre  aucuns 
loyers  ; & ne  feront  néanmoins  tenus  de 
reftituer  ce  qui  leur  aura  été  avancé. 

yivsc  ÿerte  entière  du  Vaijfeau  & des  Marchandifes.  J 
Et  non  pas  feulement  du  Vaifieau  ou  des  marchandifes  ; 
il  faut  qu’il  y ait  perte  emiere  & du  Navire  & de  toutes 
les  marchandifes  par  la  prife , bris  ou  naufrage  , peur 
que  les  Matelots  foient  privez  de  leurs  loyers  ; mais  d’un 
autre  côté  quand  ce  cas  arrive , il  eft  jufte  que  comme 
les  proprietaires  perdent  leur  Navire , le  maître  perde 
fon  fret , les  Marchands  leurs  marchandifes  , & les  ma- 
telots p.’ayent  point  de  loyers , foit  qu’ils  foient  loüez 

au 
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àu  voyage  ou  au  mois,  étant  trop  heureux  d’ayoîr  leur  Vie 
fàuve. 


fe  qui  leur  aura  été  avancé . ] Sur  leurs  loyers  ; parce 
(ju  on  préfume  où  qu’ils  l’ont  gagné  , ou  qu’ils  font  cou- 

îomiîiCa 

Article  ï X. 


Si  quelque  partie  du  Vâiflfeaü  eft  fauvee  , 
les  Matelots  engagez  au  voyage  ou  au  mois 
feront  payez  de  leurs  loyers  échus  , fur  ies 
débris  qu  ils  ^auront fauves  • @r  s'il  riy  a que  les 
marchandées  fauve  es  , les  Matelots  3 même 
ceux  engagez  au  fret,  feront  payez  de  leurs 
loyerspar  le  Maître  à proportion  du  fret  qu’ü 
recevra  j & de  quelque  manière  qu’ils  foient 
loiiez , ils  feront  en  outre  payez,  de  s journées  par 
eux  employées  à fauver  les  débris  & les  effets 
naufragez. 


Su-des  débris  qu’ils  auront  fauvèz.  ] Seulemehc  ; car  s’ils 
n?  fuffifent , les  Matelots  ne  pourront  plus  rien  prétendra 
mcontre  les  Proprietaires  du  Navire,  ni  contre  le  Maître. 

i w * "J  a Tf  marchantiifa  fauvées.  ] Dans  ce  ta? 
les  Matelots  , foit  ceux  engagez  au  voyage  , foie  ceüx  en- 
gagez au  mois,  foit  ceux  engagez  au  fret,  feront  payez  d* 
leurs  loyers  par  le  Maître,  à proportion  du  fret  ou’ïl  recel 

fauv^,  fChandS  afffeteUrS  P°ur  raifon  des  niaKÜandifes 
En  outre  payez,  des  journées.  ] Les  Matelots  louez  ou  an 
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expliquez  par  cet  article,  avec  cependant  cette  différence^ 
que  c’eft  aux  Proprietaires  de  Navires  à payer  aux  Matelots 
les  journées  par  eux  employées  à fauver  les  débris  du  Vaii- 
feau,  & aux  Marchands  affréteurs  à leur  payer  les  journées 
par  eux  employées  à fauver  leurs  marchandées  & autres 
effets  naufrages  .apartenans  aux  Marchands. 

Article  X. 

Si  le  Maître  congédie  le  Matelot  fans  eau- 
fe  valable  avant  le  voyage  commencé»  il  lui 
payera  le  tiers  defes  loyers  $ fi  c’eft  pendant 
le  voyage , avec  les  frais  de  fon  retour , fans 
les  pouvoir  pajfer  en  compte  aux  Proprietaires  du 
Batiment. 

Sans  caufe  valable.  ) Le  Maître  qui  congédie  fon  Mate» 
lot  fans  caufe  légitime  , ou  c’eft  avant  le  voyage  commen- 
cé, & le  Navire  étant  encore  dans  le  Port  on  Havre  du  dé- 
part ; ou  c’eft  après  que  le  Navire  eft  en  mer  , & pendant 
le  voyage  : au  premier  cas  le  Maître  payera  au  Matelot  le 
tiers  de  fes  loyers  ; 4aùs  -le  fécond  cas  il  les  lui  payera  en 
entier,  avec  même  les  frais  de  fon  retour  , comme  fi  le 
voyage  avoir  été  fait  & parachevé  , tant  l’aller  que  le  re- 
tour, fans  que  le  Maître  puifle  rien  pafi'er  de  ces  loyers  & 
frais  en  compte  aux  Proprietaires  ou  Bourgeois  du  Navi- 
re. De  plus  il  eft  à obferver  qu’un  Maître  de  Navire  ne 
peut  congédier  un  Matelot  fans  caufe  valable,  pour  pren- 
dre en  fa  place  fon  parent,  ou  un  autre  à meilleur  marché. 
Il  ne  peut  pareillement  efeamoter,  retrancher,  nidiminuer 
les  loyers  des  Matelots  ; car  comme  le  travail  de  ces  mari- 
niers n’eft  pas  moins  necefi'aire  que  pénible , il  eft  jufte 
qu’ils  foient  au  moins  payez  de  ce  qu’on  leur  a promis. 

Sans  les  pouvoir  paffer  en  compte  aux  Proprietaires  du  Ba~ 
timent.)  D’autant  que  ie  procédé  du  Maître , Capital- 
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ne  ou  Patron  du  Navire , eft  en  cela  également  injufte 
& déraifonnable , & dont  l’effet  doit  par  confequent  tom- 
ber fur  Jurfeul. 

Article  XI. 

Le  Matelot  qui  fera  bîeflfé  au  fervice  du 
Navire,  ou  qui  tombera  malade  pendant  le 
voyage  > fera  payé  de  fes  loyers  panfé  aux 
dépens  du  Navire 3 & s’il  eft  bleflfé  en  combatant 
contre  les  Ennemis  ou  les  Virâtes , il  fera  panfé 
aux  dépens  du  Navire  & de  la  cargaifon* 

Sera  payé  de  fis  loyers , & panfé  aux  dépens  du  Navire.  ) 
Ce  qui  eft  conforme  à la  difpofition  de  Droit,  dans  la  Loi, 
Qui  opéras,  8c  dans  la  Loi  Sed  addes , ff.  Locati  ; & Honoré 
Bounet  dit  la  même  chofe  en  fon  Traité  des  Batailles,  dé- 
dié au  Roi  Charles  VI.  chap.  43.  part.  3.  mais  dans  le  cas 
que  le  Matelot  foit  bleflé  au  fervice  du  Navire  , ou  qu’il 
tombe  malade  pendant  le  voyage, il  fera  payé  de  fes  loyers, 
Sc  panfé  aux  dépens  du  Navire  feulement  , 8c  non  aux 
dépens  de  la  cargaifon. 

En  combattant  contre  les  Ennemis  ou  les  Virâtes.  ] Il  feroit 
jufte  qu’un  Matelot  qui,  combattant  contre  les  Ennemis 
ou  les  Pirates,  feroit  bleflfé,  & tellement  mutilé  & eftropié 
de  fes  membres,  qu’il  ne  feroit  plus  en  état  de  travailler  8c 
gagner  fa  vie,  outre  le  payement  de  fes  loyers,  & les  pan- 
femens  & médicamens  qui  lui  ont  été  fournis  par  le  Na- 
vire & la  Cargaifon  , eût  quelque  fecours  extraordinaire  , 
comme  de  lui  aflûrer  du  pain  le  refte  de  fes  jours  aux  dé- 
pens du  même  Navire  8c  de  la  Cargaifon  : -Argumenta  , L. 
fecundum  fulianum,  8c  ibi  Bartolus,  8c  L.  cum  duobus , §.  qui- 
dam, ff.  pro  ficio  ; 8c  M.  Hugo  Gratius  dans  fon  Traité  de 
fure  Pacis  & Belli,  liv.  2.  chap.  12.  nomb.  25.  dit  que  tel 
efti’ufagede  la  République  d’Hollande  , filent  enim>  ce 
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font  fes  paroles  ; aftimari  Naves  & qvu  in  Navi  fiant , at- 
que  ex  bis  fiumma  confici  ut  damna  qua  eveniunt,  in  quibtts  fitnt 
& vulnetàtorum  impendia  , ferantur  à Dominos  Navium  & 
Mercium  pro  parte  quam  habent  in  eafumma , & bac  ipjî  ju- 
ri  natura  fitnt  confentanea  ; ce  cas  eft,  à proprement  parler, 
grofl'e  avarie. 

Du  Navire  & de  la  Cargaifon.  ) Solidairement  contre 
les  Proprietaires  du  Navire,  & ces  marchandifes  de  la  car- 
gaison en  faveur  du  Matelot,  & par  contribution  entre  ks 
Proprietaires  du  Navire  & les  Marchands  de  la  cargaifon  , 
pro  modo  de  l’intérêt  d’un  chacun  dans  le  Navire  & dans  la 
cargaifon  ; parce  que  cet  accident  eft  arrivé  au  Matelot  en 
combattant  contre  les  Ennemis  de  l’Etat,  ou  contre  les  Pi- 
rates , pour  le  falut  du  Navire  & de  la  cargaifon  touten- 
femble. 

A R T I CLE  XII. 

Mais  s’il  eft  blefle  à terre,  étant  defcendu 
fans  congé  9 il  ne  fera  point  panfé  aux  dépens 
du  Navire  ni  des  marchandifes } & il  pourra 
etre  congédié  fans  pouvoir  prétendre  que  fes 
loyers  à proportion  du  teins  qu’il  aurafervi. 

Sans  conge.  ) Comme  le  Matelot  ne  peut  defeendre  â 
terre  ni  décamper  du  bord  fans  la  permiflîon  du  Maître 
ou  principal  Officier  , auffi  s’il  vient  à être  blefle  à terre, 
en  le  battant  ou  autrement  , non-feulement  il  ne  fera 
point  panfé  aux  dépens  du  Navire  ni  de  la  cargaifon  ou 
marchandifes  , mais  encore  il  pourra  être  congédié  du 
fervice  lans  qu’il  puifle  prétendre  autre  chofe  que  le 
payement  de  fes  loyers  jufqu’au  jour  qu’il  eft  defcendu 
du  Navire  fans  congé  ; parce  que  tout  cela  eft  arrivé  par 
la  faute  du  Matelot,  pour  être  defcendu  fans  permiflîon  ; 
fi  donc  , argumenta  d contrario , il  avoir  été  blefle  à terre , y 
étant  defcendu  avec  congé,  il  feroit  panfé  aux  dépens  du 


dis  Loyers  , ffit. 

Navire  feulement,  & non  de  la  Cargaison,  il  ferais 
payé  de  fes  loyers  , & il  ne  pourroit  être  congédié. 

A R T 1 CLE  XIII. 

Les  heritiers  du  Matelot  engagé  par 
mois  , qui  décédera  pendant  le  voyagé 
feront  payez  des  loyers  jufqum  jour  de  fors 
dé  ce  z.. 

fufqu'au  jour  ex  fon  derez,.  ) Quand  bien,  même  le  ma- 
telot aurpit  été  malade  & borsd’écat  de  fervir  ; car  en  ca| 
quil  .vienne  à mourir  de  cette  maladie  , ou  qu’il  feit  tué  , 
fes  heritiers  feront  payez,  des  loyers  jufqu’ au  jour  de 
mort , s’il  étoit  loué  au  mois;,  ce  qui  eft  conforme  à 
l’Article  LXXVI.  de  l’Ordonnance  de  1584.. 

Article  XIV. 

La  moitié  des  ioyers  du  Matelot  engagé 
par- voyage,  fera  dûë  s’il  meurt  en  allant, 
&le  total  fi  c’eftau  retour  5 & s’ilnavigeciê 
au  Fret  , du  au  profit,  fa  part  entière  fera 
acquife  à fes  heritiers -,  pourvu  que  le  voyage- 
Fût  commencé. 

A fes  heritiers.')  Tout  cet  Article  a pour  fondement  là. 
Loi  fi  vehemeada  , ff.  de  Lege  R-hodia  , la  Loi  petitiotiem  , 
%.qmndo  autem , & la  Loi  poft  duos  , au  Code  de  ^J-vo-. 
catts  dtverfôrum  fudiciorum  ; on  y explique  le  cas  qu’un 
matelot  engagé  par  voyage  , meurt  dans  Je  voyage’,  £4 
on  y diftingue  que  c’eft  ou.  en  allant,  ou  au  retour  ific’cft 
en  allant , la  moitié  des  loyers  feront  dus  à fes  heritiers  i 
fi  c eft  au  retour,  le  total  des  loyers  leur  appartiendra 
ce  même  Article  ajoute  un. autre  cas  , qui  eft,.  que-  fi  Ig. 
matelot  navigeoit  au  fret  ou  au  profit,  fa  part  entière  em 
fera  acquife  à fes,  heritiers  , ppurvâ  que  le  voyage  fjs; 
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commencé  dans  le  tems  qu’il  eft  mort,  quand  bien  mêfflft 
il  mourroit  le  premier  jour  du  voyage. 

Article  XV. 

Les  loyers  du  Matelot  tué  en  défendant 
le  Navire  , feront  entièrement  payez  5 comme 
s'il  avoit  fervi  tout  le  voyage , pourvu  que  le 
Navire  arrive  à bon  port. 

Comme  s il  avoit  fervi  tout  le  Voyage.  ] Soit  que  le  mate- 
lot eût  été  engagé  au  mois  ou  au  voyage  ; ce  fera  le  Na- 
vire feul  qui  devra  les  loyers  aux  heritiers  du  matelot  tue 
de  cette  maniéré  , & non  la  cargaifon.  . 

Arrivé  a bon  port.  ) Car  s’il  fait  naufrage , ou  qu  il  ioit 
pris  dans  le  retour  , il  ne  fera  dû  aucuns  loyers  aux  heri- 
tiers de  ce  matelot. 

Article  XVI. 

Les  Matelots  pris  dans  le  Navire  & faits 
efclaves  ne  pourront  rien  prétendre  contre 

Mar- 

Pour  le  payement  de  leur  rachat.  ] Il  doit  imputer  fa  cap- 
tivité à fon  malheur. 

Article  XVI L 

Mais  fi  aucun  deux  eft  pris  étant  envoyé  en 
Mer  ou  à terre  pour  le  fervice  du  Navire  , fon 
rachat  fera  paye  aux  dépens  du  Navire  ; Sz  ü 
c eft  pour  le  Navire  & la  cargaifon  , il  fera 
payé  aux  dépens  de  tous  les  deux  , pourvu 
qu'ils  arrivent  à bon  port  j le  tout  néanmoins 


les  Maîtres  , les  Proprietaires  s ni  H 
chands  pour  le  payement  de  leur  rachat. 
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jüfqua  concurrence  de  trois  cens  livres  , fans 
préjudice  de  fes  loyers. 

Etant  envoyé  en  Mer.  ] Hors  le  Navire  qu*ilunontoic  , 
& dans  un  autre.  Toit  Chaloupe  , ou  autre  Vaifleau  de 
tranfport  , pour  aller  aborder  quelqu’autre  Navire  , pour 
le  fervice  du  Vaifleau  dans  lequel  il  étoit  engagé  en  qua- 
lité de  Matelot. 

Ou,  a Terre.)  Etant  dans  un  Efquif  ou  autre  Navire, 
pour  aller  à terre  pour  le  fervice  de  fon  Bâtiment. 

Aux  dépens  du  Navire.  ) Seulement,  cet  accident  étant 
arrivé  à l’occafion  du  fervice  feulement. 

Aux  dépens  de  tous  les  deux.  ] C’eft-à-dire  du  Navire  , 
& de  la  Cargaifon  , la  captivité  du  Matelot  étant  arrivée 
à l’occafion  du  fervice  du  Navire , & de  la  Cargaifon 
tout  enfemble  ; le  Matelot  fera  même  payé  de  fes  loyers. 

A bon  port.  ] Pbür  que  le  rachat  d’un  Matelot  foie 
payé  aux  dépens  du  Navire  , & de  la  Cargaifon  , pour  le 
fervice  defquels  le  Matelot  a été  pris  , il  faut  que  le  Na- 
vire & la  Cargaifon  viennent  à bon  port , & non  le  Na- 
vire feul  fans  la  Cargaifon. 

Demis  cens  livres.  ] On  ne  peut  en  aucun  cas  taxer  îe 
Navire  & la  Cargaifon  à une  plus  haute  fomme  que 
celle  de  trois  cens  livres  pour  le  rachat  d’un  Matelot , non 
compris  les  loyers  à lui  dûs.  _ 

Article  XVIII. 

Le  réglement  des  fommes  deftinées  au 
rachat  des  Matelots,  fera  fait  à la  diligence 
du  Maître  incontinent  apres  l'arrivée  dit  Faif 
feau , les  deniers  feront  dépofez.  entre  les 
mains  du  principal  intereffé , qui  fera  tenu 
de  les  employer  inceifamment  au  rachat } à 
peine  du  quadruple  au  profit  des  Matelots 
détenus. 
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Sera  fait . ] Outre  le  Navire  & la  Cargaifon  , à la  dk 
ligence  du  Maître  du  Navire  au  prorata  de  l’intérêt  qu’ont 
les  Proprietaires  du  Navire , & les  Marchands  dans  la 
Cargaifon. 

Mcontinent  après  & arrivée  du  V’aijfeau.  ~)  Car  kbertas  non 
rçcipit  dilationem  , lorfqu’iL  s’agit  de  recouvrer. 

Et  les  deniers.')  Sçavoir  de  trois  cens  livres  aufquelles 
le  Navire  & la  Cargaifon  font  taxez  par  le  précèdent 
Article , Si  laquelle  femme  de  trois  cens  livres  fera  dé- 
pofée  après  le'  reglement  ès  mains  du  principal,  in  ce- 

rT  r ’ ' 

relie. 

Au  rachat.  ) Et  non  à tout  autre,  emploi } quel  qu’il* 
fût , même  ad  alias  fias  caufas  , ou  caufe  de  neceffité  , 
comme  pour  avoir  des  vituailles  ; ce.  dépôt  eft  facié  3 Si 
ne  peut  fouttrir  d’autre  application. 

Article  XIX. 

Le  Navire  (êjf.  Je  fret  demeureront  fÿ£?± 
qalementaffeiïez.zu'x.  loyers  des  Matelots. 

Le  Navire  & le  Fret.  ) Et  non  la  Cargaifon, 

Spécialement affeUez..  > Par  privilège  Si  hypoteque  pri* 
vileoiée  ,qui  fubfifte  tant  qu’il  refte  un  morceau  du  Na- 
vire0, par  la  rnaxïmq.  que . kypoieca  eft  ma  in  toto  , &m 
qtidib et  parte  , tanquam  indivifibihs  s L.  cu]u$  enirn  , fif, 
qui  potiores  in  pigtiore  , & L.  quandïu  , ff.  de  dijiraSl.  pignor. 
nec  perdùur  nifi  re  perempta  , dit  Bartole  fur  la  Loi  rem, 
aliénant  if.  de  pignor anti a. aligne  ; c’eft  pourquoi  les  Ma- 
telots viennent  "par  concurrence  entr’cux  fur  le  prix  du 
Navire  & du  Fret  > comme  créanciers  privilégiez.,  quoi- 
qu’ils foient  de  divers  teros  j par  la.  maxime  que  privilégia*  ' 
npn  ex  tempore  aftimatur  % fed  ex  causa  t(  L*  ffivilegia,  & 
de  rebus  mthoritd1  fudicis  pqffiâendis. 


& des  loyers  ~9  ^c.  ii’) 

'Article  X X« 

Les  loyers  des  Matelots  ne  contribuerons 
a aucune  Avarie , fi  ce  n’eft  pour  le  rachat  du 
Navire. 

iVe  contribuera  a aucunes  Avaries.  ) D’autant  que  bis 
non  oneratqr  N avis  , & par  confequent  n’entrent  point  en 
contribution  d’aucunes  A '/ânes  , grofles  ou  fimples. 

Pour  le  rachat  du  Navire.  ] Ce  qui  eft  conforme  à la 
Loi  2.  §.  j.  ff .de  Lege  Rhodiafi  N avis  a Piratis  redefmta 
fit,  Servius  Officias  & Labeo  omnes  contribnere  debere  aimf,  8ç 
comme  dit  Straeh3>0/»»«  tenenîur,zn  fon  Traité  de  Nantis, 
partie  <•  §.  fednec  eft  sjtiotidianum.  __ 

Article  XXL 
Ce  qui  eft  ordonné  par  le  prefent  Titre 
touchant  les  loyers  , panfement  & rachat 
des  Matelots , aura  lieu  pour  les  Officiers  (gzr 
autres  gens  de  11  Equipage. 

Et  autres  gens  de  l Equipage.  ) Même  les  Moufles  , & 
autres  Mariniers  qui  compofent  l’Equipage  d’un  Bâ- 
timent. 


TITRE 


DES  CONTRATS [ A GROSSE 
Avanture  y ou  à retour  de  Voyage. 

Article  Premier,. 

LEs.  Contrats  d grojje  Avanture , autrement 
dits  Contrats  à la  Grojje  0*4  a retour  (fc 
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Voyage , pourront  être  faits  pardevant  No- 
taires , oh  fous  Jignature  privée. 

Les  Contrats  à GroJJe  avant  ure , autrement  dits  Contrats 
a la  Grojfe  ou  à retour  de  Foyage.  ] Ce  font  termes  fy  no- 
mmes, qui  fignifient  une  efpecede  Société  entre  deux 
particuliers  , dont  l’un  envoyé  des  effets  par  mer  , & 1 auy 
tre  lui  fournit  une  fomme  d’argent , à condition  de  la 
retenir  avec  un  certain  profit  en  cas  de  bon  Voyage  , SC 
de  la  perdre  fi  les  effets  periffent.  Nous  ne  trouvons  point 
cet  ufage  & cette  maniéré  de  prendre  atgent  à profit  dans 
les  autres  pais , foit  que  nous  confultions  les  anciens  Au- 
teurs ou  les  modernes  fur  les  Us  & Coutumes  de  la  Mer  , 
encore  bien  qu’ils  ayent  aflez  parlé  & traite  d Uiure  SC 
Profits  maritimes,  tranfport  de  deniers  par  Mer  , ftipula- 
tion  d’iceux,  peines  & interets  qui  fe  doivent  payer,  faute 
d’accomplir  les  paétions  fur  ce  intervenues  ; mais  parmi 
nous  ces  fortes  de  Contrats  font  reçûs  comme  légitimés  3 
& qui  n’ont  rien  de  contraire  à la  Religion  ni  aux  bonnes 
mœurs  , nonobftant  le  Chapitre  dernier  aux  Decretales^  , 
de  Vfuris.  On  appelle  quelquefois  ce  Contrat  Bomerie . 
Cet  interet  fc  monte  ordinairement  à une  grofle  fomme  » 
comftie  à vingt-cinq  pour  cent.  Nous  avons  un  Titre  en 
Droit  , de  N autico  fœnore , & plufieuts  Doéteurs  , & en» 
tr  autres  Cujas  fut  la  Loi  4.  ff.  Nautico  fœnore  , & Du- 
moulin en  fon  Traité  de  Vfutis  , ont'  beaucoup  parlé  de 
nautico  fœnore  & pecùnia  trajeftitia  ; mais  tout  ce  qu’ils 
ont  dit  n’approche  prefque  point  des  Contrats  à la  Grofle. 

Pardevant  Notaires  , ou  fins  Jignature  privée.  ] Mais 
toujours  par  écrit , fans  que  la  preuve  teftimoniaîe  fût 
recevable  j quand  meme  il  s’agiroit  d’une  fomme  au- 
defious  de  cent  livres. 

Article  II. 

L’argenc  à la  Groffe  pourra  être  donné  fur 
le  Corps  & Quille  du  Vaiffeau,  fes  Agr ex 
& Apparaux  ? Armemens  Si  Vituaiiles  3 con- 
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jointement  ou  feparément,  & fur  le  tout 
ou  partie  de  fon  Chargement , pour  un 
Voyage , ou  pour  un  tems  limité. 

Pourra  être  donné.  ) Il  dépend  de  celui  qui  donne  Ton 
■argent  à la  Grofle  de  choifir  , ftipuler&  convenir  de  la 
maniéré  8c  fur  quoi  il  le  donne , ou  fur  le  Corps  & Quille 
du  Navire,  fes  Agrez  & Apparaux  , Armement  8c  Vi« 
tuailles , conjointement , ou  féparémeht  fur  la  Cargaifon 
du  Navire , en  total  ou  partie  d’icelle,  ou  pour  un  Voya- 
ge encier,  ou  pour  un  tems  limité  ; tout  cela  eil  à la  li- 
berté de  celui  qui  donne  fon  argent  à la  Grofl'e  , Scc’eft 
à lui  à voir  en  cela  quid  melius  & quid  unlius  pour  i’af» 
fiettc  & l’emploi  de  fon  argent. 

Article  III. 

Faifons  défenfes  de  prendre  deniers  à la 
Groflfe  fur  le  Corps  & Quille  du  Navire  ou 
fur  les  Marchandas  de  Ion  Chargement 
au-dela  de  leur  valeur,  à peine  d’être  con- 
traint, en  eas  de  fraude,  au  payement  ^ forn* 
mes  entières , nonobjlant  la  perte  ou  la  prife  du 
Prdijpau. 

Au-delà  de  leur  'valeur.  ] Du  Corps  & Quille  du  Na- 
vire , fi  l’argent  a été  donné  à la  Grofl'e  fur  le  Corps  & 
Quille  du  Vaifleau  feulement,  ou  des  Marchandées  du 
Chargement  du  Navire,  fi  l’argent  a été  donné  à la  Grofi 
fe  fur  les  Marchandées  du  Chargement  , & fi  le  Maître 
du  Navire  ou  le  Marchand  prenoit  de  l’argent  à la  Grofl'e 
au-delà  de  la  valeur  du  Navire  ou  des  Marchandées , il 
feroit  une  fraude  punifl'able  à celui  qui  donnerait  fon 
argent  à la  Grofl'e. 

Des  fommes  entières.  ) C’eft-à-dire  des  fommes  entières 
en  principal  données  à la  Grofl'e , mais  non  pas  des  in  te- 
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j:çts  ftipiriez  par  le  Contrat  à la  Greffe  ; qui  ne  font  dus 
qu’en  cas  de  bon  voyage  du  Navire  ou  des  autres  effets 
£ur  lefquels  l’argent  a été  donne  à la  Grofle. 

Nonobstant  la  perte  ou  la  prife  du  V aijfeau.  ] Quoique  par 
la  nature  du  Contrat  à ta  Grofle  , la  fomme  fournie  ne 
puiffe  être  retirée  avec  le  profit  ftipule  par  le  Contrat  a ta 
Grofle,  qu’en  cas  de  bon  Voyage  ;&  qu’elle  efl;  entiè- 
rement perdue  pour  celui  qui  l’a  prêtée  , fi  le  Navire  oy 
autres  effets  periflent  par  prife,  n’aufrage  ou  autrement , 
néanmoins  fi  celui  qui  a pris  cet  argent  à la  Groffe  ,1a 
pris  au-delà  de  la  valeur  du  Navire  ou  de  la  Catgaifon  , 
il  fera  contraint  pour  fa  fraude  à rendre  le  principal  de  la 
Tomme  prêté  au  créancier  qui  l’aura  prêtée  , quoique  le 
Navire  ft>it  péri  ou  pris  ; de  forte  que  la  fraude  force  ta 
nature  du  Contrat  à faire  quelque  chofe  contre  fa  difpo- 
fition  , pour  punir  la  fraude  même-;  & tout  cela  in  odium 
fraudis  & doit  malï  de  celui  qui  a pris  à la  grofle  avanture  ; 
fDolus  enim  nemini  débet  patrocinari. 

Article  I V. 

Défendons  aufli  fous  pareille  peine  , ds: 
prendre  deniers  furie  Fret  à faire  par  le  V atf* 
feau  , & fur  le  profit  efiper4  des  Marchandé 
fes , même  fur  les  loyers  des  Matelots , fi  c® 
n’eft  en  prefence  (efr  du  confentement  du  Maître * 
$ au-deffous  de  la  moitié  du  loyec. 

Sur  U Fret  à faire  pM.  le  Vatican.}  Dans  le  Voyage 
projette  & à faire,  & fur  l’ Affrètement  qui  fera  ou  pour- 
ra être  fait  du  Vaiffeau  dans  le  Voyage  pour  le  retour. 

Des  Marchandifes.  ) Chargées  pour  être- portées  èt 

vendues  au  lieu  de  deftination. 

En  prefence  & du  canfentement.aa  Maure.)  Gomme 
ayant  le  pouvoir  de  commander  & conduire  le  Navire, 
& l’autorité  fur  l’Equipage,  & même  comme  étant  un 
des  principaux  intereffez  dans  le  Fret,  & quelquefois  au, 
Çqrps  & Quille  du.  Navire  , on  dans  la.Gargaifon, 
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Article  V. 

Faifons  en  outré  défenfes  à toutes  pcr- 
fonnes  de  donner  de  l’argent  à la  Grofîe  aux 
Matelots  fur  leurs  loyers  ou  voyages  , finon  en 
prefence  & du  confentement  du  Maître  , d peine 
de  conf [cation  du  prêt,  @r  de  cmcpuante  livres 
d'amende. 


Aux  Matelots  fur  leurs  loyers  ou  voyages.  ] Ce  qui  eft 
conforme  à l’Ordonnance  de  1584.  Article  X C V.  & 
cela  crainte  que  les  Matelots,  ayant  reçu  par  avance  & à 
gros  intérêt  de  l’argent  fur  leurs  loyers  ou  fur  leurs  voya- 
ges , ne  fiflent  pas  leur  devoir  avec  cœur  & exaâitudê 
pour  le  fervicc  du  Vaiffeau. 


, En  îrefencg  f -à»,  confentement  du  Maître.)  Comme 
étant  le  feul  Infpeaeur  de  l’équipage  , qui  a droit  d’em- 
pecher  ou  permettre  une  pareille  négociation,  & qui  peut 
mieux  que  perfonne  en  connoître  les  confequences. 

A peine  de  conf  [cation  du  prêt.  ] Mais  non  des  loyers 
Et  de  cinquante  livres  d’amende.  ) Contre  le  prêteur 
feulement,  & non  contre  les  Matelots,  qui  ne  font  en- 
trez dans  cette  négociation  que  par  neceffité  ou  autre 
motif  pitoyable  ; au  lieu  que  le  prêteur  n’y  eft  entré 
qu  intuitu  lusnimfenfis  ; fi  Je  Navire  ou  fa  Car^aifon 

ou  les  autres  effets  iur  lefquels  le  prêt  a été  fait  , viennent 
a Don  port. 

Article  VI. 


Les  Maîtres  demeureront  refponfables 
en  leur  nom  du  total  des  Tommes  prifes  de 
leur  confentement  par  les  Matelots  ,fi  elles 
excédent  la  moitié  de  leurs  loyers  j & ce  nonob- 
stant la  perte  ou  prife  du  Vaifieau. 
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' _/  jiat  eXceâent  U moitié  de  leurs  loyers .)  jamais,  & 

C/  ras  les  Matelots  , même  du  confentement  du 
en  aucun  cas  les  , j y argent  à la  Grotte  fur 

ç tùp 

o “Maître  ait  aucun  recours  con- 

STfaSlS  ■ « £**  «“*  *£ SSr,'“ô 

*e,ft  à lui  à s imputer  d avoir  iourren 
que  tout  fut  fait  dans  la  réglé. 

Article  VII- 
Le  Havlre , fes  Agtez  & Apparaux , Ar- 
mement & Vituailles,  même  le  Fret , .fin* 
Mettez  par  privilège  au  principal  & interet  de 
fargent  donné  fur  le  Corps  & Qi»11^ 
Vaine  au  pour  les  necejjitez.  du  voy  age  , & 1 
Chargement  au  payement  des  deniers  pris 

P°r 'aWO  Deux  manieres  de:  prendre  deniers  à la 
LlNy  ':  L iP  Corps  & Quille  du  Navire,  Agrez 
Grotte  ; 1 un  £ Vituaiües  & Prêt  ; l’autre'  fur 

& Apparauz  , , fofe  fur  rune  & fur  l'autre  con- 

ia£rSn°,  félon  les  diferens  intérêts  d’un  chacun  dans- 
^ ^aVir;i£r5 1 c’as  de-bon  retour  du  Vaifleau. 

Seront  ajfeclez..)  £outefois  les  dettes  plus  privile- 

* fa—  ^ 
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Charpentiers  & Calfateurs  du  Navire  , & les  loyers  des 
Matelots  qui  ne  feroient  point  entrez  dans  le  prêt  fait  » 
la  Grofle. 

Pour  les  necejjîtez.  du  Voyage.  ) Seulement  , comme  ra- 
doub & vituailles  du  Navire  , & non  pour  autres  caufes 
vagues  & fans  fpecification  , que  le  prêt  a été  fait  pour 
les  neceffitez  de  Voyage. 

Article  VIL 
Ceux  qui  donneront  deniers  à la  Grolfe 
au  Maître  dans  le  Ueu  de  la  demeure  des  Pro- 
prietaires fans  leur  confentement , n’auront  hy - 
poteque  ni  privilège  que  fur  la  portion  que 
le  Maître  pourra  avoir  au  Vaifleau  & au 
Fret,  quoique  les  Contrats  fuflfent  eaufez 
pour  radoub  ou  vituailles  du  Bâtiment. 

Dans  le  lieu  de  ta  demeure  des  Proprietaires  fans  leur  cou » • 
fentemenu  ) Car  il  ne  feroit  pas  jufte  que  cette  négocia- 
tion importante  & confiderabie , & qui  engage  , af- 
fecte & oblige  un  Navire  à des  fommes  exceflîves,  prin- 
cipal & profit , en  cas  de  bon  retour  de  Navire  ; fe  faifant 
dans  le  lieu  de  la  demeure  ordinaire  des  Proprietaires  dji 
Vaifleau,  les  Proprietaires  du  Vaifleau  n’y  eufient  aucune 
part , n’y  fuflfent  point  appeliez  , & que  le  tout  fe  fit  en- 
tre le  Prêteur  & le  Maître,  Capitaine  ou  Patron  du  Na- 
vire, à i’infçu  & fans  la  participation  & le  confentement 
des  Proprietaires  du  Navire  ; ce  feroit  même  une  efpece 
de  mépris  pour  les  Proprietaires  ; c’eft  pourquoi  fi  la 
chofe  fe  fait  autrement  , celui  qui  aura  donné  fon  argent 
a la  Grofle  au  Maître  feul , n’aura  privilège  & hypote- 
queque  fur  la  portion  que  le  Maître  pourra  avoir  au  Na- 
vire & au  Fret , & rien  far  les  portions  que  les  Proprie- 
taires auront  au  même  Navire  & au  Fret  ; & encore  bien 
que  dans  le  Contrat  de  prêt  à la  Grofle  il  fur  dit  que  le 
prêt  a été  fait  pour  radoub  ou  v-ituaille  du  Navire, 
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cette  expteffion  feroit  inutile  pat  rapport  aux  portions 
des  Proprietaires  dans  le  Vaiffeau  & Fret , dont  on  n’au- 
toit  point  pris  le  confentement  pour  faire  cet  emprunt  , 
Quoiqu’ils  demeuraient  aébellement  dans  le  heu  ou  .a 
Négociation  a été  faite  ; ficus  fi  elle  avoir  ete  faite  dans 
ùn  autre  lieu  que  celui  de  la  demeure  ordinaire  ces  Pro- 
prietaires, parce  que  ce  feroit  le  cas  dans  lequel  u eft 
permis  au  Maître  d’affe&er  & hypotequer  le  Navire  , a 
Vinfçû  & fans  la  participation  des  Proprietaires  aux  em- 
prunts faits  pour  raifon  du  Navire  , Equipement  ,Vi- 
tuaiiles , Radoub  , Voyage  du  Navire  & autres  choies 
neceflaires.  . 

Article  IX. 

Seront  toutefois  affectées  aux  deniers  pris 
par  les  Maîtres  pour  radoub  & vituailles  , les 
parts  & portions  des  Proprietaires  qui  auront 
refufé  de  fournir  leur  contingent  pour  mettre 

le  Bâtiment  en  état. 

Qui  Auront  refufé.  1 Après  fommadon  à eux  faite  par 
écrite  de  fournir  leur  contingent  pour  le  radoub  & les 
v tua  lies  du  Navire  , & .pour  le  mettre  en  état  de  fane 
voile;  car  dans  ce  cas  il  eft  permis  au  Maure  ae  prendre 
des  deniers  à la  Greffe  ; & les  parts  & portions  des  Pro- 
prietaires au  Navire  & au  Fret , feront  & demeureront 
Affe^ées  Schypotequées  à l’emprunt,  comme  s ils  y «voient 
parlé  , le  Voyage  du  Navire  ne  devant  point  fouftnr  ne 

ce  refus.  ** 

Article  a. 

Les  deniers  laiflez  par  renouvellement 
ou  continuation  , n'entteront  point  en  an- 
cmrma  avec  les  deniers  aSuellement  fournis 
pour  le  même  voyage-  ^ & 

En  concurrence . ; G cit  a aire  que  ic  i a&uet 
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àéïuèllement  fournis  à lagroffe  pour  le  prefent  Voyage 
du  Vaiflèau,  ont  un  privilège  fur  le  Navire  & autres  ef« 
fers,  & éminent  èxcltilîf  au  privilège  des  deniers  qui  ont 
été  laifl'ez  par  renouvellement  &c  continuation  ; parcé 
qu’il  eft  vrai  de  dire  que  c’éft  prcfens  pecunia  qui  a fait 
faire  voile  au  Vaifl'eau  : ce  qui  eft  même  fondé  fur  là 
difpofition  de  Droit,  qui  nous  apprend  que  deux  diverfes 
fpeeiales  hypoteques  font  incompatibles  fur  un  même 
gage  ; & c’eft  ainfi  , dit  Faber  qu  il  faut  entendre  la 
Loi  1.  au  Code  de  crimine  fiellïonatus  : c’eft  pourquoi  la 
neceffitédu  radoub  ou  d’avituailletiient  pour  un  Voya» 
ge  à faire  , fait  dégénérer  en  fimples  hypoteques  fpecia- 
les  des  Voyages»  précedens  déjà  faits  & accomplis;  Quia 
àua  fpecialitates  non  pojfimt  concurrere  circa  idem.  C’eft 
pour  la  même  raifon  que  plufieurs  Créanciers  privilégiez 
pour  un  même  Voyage  font  cenfez  n’avoir  qu’une  feule 
hypoteque  , & que  pour  leur  payement  ils  concourent 
e-ntr’eux  au  fol  la  livre  ; zÆquales  ratione  privilegii  redi « 
guntur  ad  jus  commune , L.  Privilégia  > ff.  de  Privilegiis 
Creditomm , 8c  L.  fi  Minor , ÏÏI*de  Almoribm.  Mais  en 
concours  de  privilèges  le  plus  fort  & le  plus  favorable 
prévàut  & l’emporte  , L.  Sed fi  dammm  , ff.  de  peculio  t 
& L.  In  pradiis  rufticis  ; ff.  In  quibus  eau  fi  s pignus.  C'eft 
auffile  fentiment  des  Doéteurs  , Tiraqueauen  fon  Traité 
de  Privilegiis  pta  caufie , Cap.  26.  Mornac  furie  §.  der- 
nier de  la  Loi  1.  ff.  de  Minoribus  , 8c  fur  la  Loi  unique 
au  Code  Si  adverfits  tranfaclionem  , Bacquet  au  Traité 
des  Droits  de  Juftice,  chap.  8.  nom.  54»  & plufteur# - 
autres. 

Article  XI. 

Tous  Contrats  à la  Grofife  demeureront 
nuis  parla  perte  entière  des  effets  fur  lefquels 
on  aura  prêté,  pourveu  qu’elle  arrive  par 
cas  fortuit  dans  le  tems  & dans  les  lieux  des 
ifaues. 
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P aï  U perte  entière.  ] Et  non  pas  d’une  partie  feule* 
ment  des  effets  fur  lefquels  on  aura  prêté  , quand  cette 
partie  feroit  la  plus  confidcrable  ; mais  du  moment  que 
Va  perte  eft  entière  ; ou  par  prife  , ou  par  naufrage  , Po- 
bli°ation  fera  éteinte  , tant  pour  le  principal  que  pour 
i’interêt  ou  profit  ftipulc. 

Part  cas  fortuit.  ] Ce  Contrat  eft  fujet  aux  mêmes  rif» 
que9  & femblablés  évenemensque  la  Police  d’Affurances 
dontil  fera  parlé  dans  le  Titre  luivant  ; cependant  il  y a 
cette  différence  entre  l’un  & l’autre  , en  ce  qu’en  cas  de 
conteftation  pour  railbn  du  Contrat  à la  Grofle  , c’cft  au 
créancier  à faire  apparoir  en  Juftice  que  le  Navire  cf£ 
arrivé  à bon  port  de  fàiut,  pour  que  le  Contrat  à laGrof- 
fe  puiffe  ayoir  lieu  , & être  exécuté  ; au  lieu  que  dans  la 
Police  d’Affurance  , c’eft  à l’Afluré  à juftificr  la  perte  , 
prife  ou  naufrage  du  Vaiffeau  : mais  il  eft  toujours  vrai  de 
dire  qu’il  faut  que  la  perte  du  Navire  foit  arrivée  par  cas 
fortuit , pour  que  le  Contrat  à la  Greffe  puifie  être  exé- 
cuté centre  eeux  qui  ont  pris  deniers  à la  grofle  avanture» 

ÀHxfCtE  XII. 

NË  fera  réputé  cas  fortuit  tout  ce  qui  eft 
arrivé  par  le  vice  propre  de  la  ebofe , ou 
par  le  fait  des  Proprietaires , Maître  ou  Mar - 
chands  Chargeurs  , s'il  ri  eft  autrement  porté  par 
la  convention . 

Par  le  vice  propre  de  la  ebofe.  ) Comme  fi  le  Navire  a 
coulé  à fond  à caufe  qu’il  ne  valoir  rien,  par  caducité  ou 
autrement,  ou  parce  que  ^les  Marchaadîfës  chargées 
étoient  de  mauvaise  qualité.  4 . 

Par  le  fait  des  Proprietaires , Martre  m Marchands 
Chargeurs.)  Comme,  par  exemple,  s’ils  avoient  furchar- 
<?é  le  Navire,  ou  que  la  perte  du  Navire  ou  de  la  Car- 
gaifon  fut  arrivée  pat  imperitie  du  Maître  , Pilote , ou 
autres  gens  de  l’Equipage , ou  pat  leur  négligence  ou 
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aàtre  accident  arrive  par  le  fait  des  Proprietaires , Martre 
ou  Marchands  Chargeurs  ; car  dans  ce  cas , c’eiï  à ceujç 
qui  ont  prêté  leurs  derniers  à la  grofl'e  , à s’imputer  taies 
■perfonas  eiigijfe , pour  leur  prêter  leurs  deniers  à la  Grofl'e. 

Article  X ïI  Ï. 

SI  le  terni  des  ri  (que  s n’eft  point  réglé  par 
le  Contrat , il  courra  à l’égard  du  Vaif- 
feau , fes  Agrez , Apparaux  & Vituailles  du 
jour  qu’il  aura  fait  voilé  , jufqu  a ce  qu’il  foie 
ancré  au  Port  de-  fa  deftination , amarré  à 
Quai  ; & quant  aux  Marchandées  * fi-tôt 
qu’elles  auront  été  chargées  dans  le  Vaiffeau,  oü 
dans  lesGabarres  pour  les  y porter,  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  déliznrées  à terre. 

Si  le  tems  des  rifques.  ] Que  doivent  courir  ceux  qui 
donnent  leur  argent  à la  Grofie. 

fait  ancré  au  Port  de  fa  destination,  & amarrée  a Quai.  ") 
Tout  enfèmbie  ; & non  pas  feulement  ancré  au  Port  de 
la  deftination  ; il  faut  encore  qu’il  foit  amarré  à Quai. 

Auront  été  chargées.  ) Dans  le  Navire  étant  dans  leîieu 
de  chargement  & départ. 

, Soient  délivrées  k terre.  ] Dans  le  lieu  de  déchargement-» 

Article  XIV. 

Le  Chargeur  qui  aura  pris  de  fargent  à 
ïa  Grofl'e  fur  Marchandée , ne  fera  point 
libéré  par  la  perte  du  Navire  & defon  Char- 
gement , s’il  ne  juftifîe  qu’il  y aveit  pour 
fon  compte  des  effets  jufqu  à concurrence  de 
pareille  fomme. 

fe  Chargeur.]  C’eft- à-dire  le  Marchand  Chargeât 
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qui  a charge  des  Marchandées  pour  Ton  compte  dans  le 
Navire. 

fufqd a concurrence  dépareille  femme.]  Au  moins  que 
celle  qu’il  a prife  à la  'Greffe  fur  les  Marchandées  char- 
oces  pour  fon  compte  dans  le  Navire;  autrement  il  trom- 
peroic  celui  qui  lui  auroit  donné  fes  deniers  à la  Grofle  ; 
caries  Marchandées  fur  lefquelles  le  prêt  à la  Grofle  a 
été  fait , ne  valant  pas  les  fommes  prêtées , elles  ne  fe- 
roient  pas , en  cas  de  bon  retour,  capables  de  répondre 
des  fommes  prêtées  à la  Grofle  pour  le  principal , encore 
moins  pour  l’intérêt  : & de  cette  maniéré  le  Créancier 
ieroit  expoféà  perdre  fon  dû  ; car  enfin  dès  que  le  Na- 
vire , ou  que  les  Marchandées  font  venues  à falut , ceux 
qui  ont  pris  de  l’argent  à la  Grofle  , foit  fur  le  Navire  , 
foit  fur  les  Marchandées  , fuivant  les  differentes  qualitez 
du  Contrat  à la  Grofle  , demeurent  les  debiteurs  folidai- 
res  envers  ceux  qui  ont  prêté  leurs  deniers  à la  Grofle  ; 
c’eft  pourquoi  il  faut  que  les  Marchandifes  valent  au 
moins  le  principal  de  la  fomme  prêtée  ; autrement  le 
Marchand  Chargeur  qui  aura  pris  de  l’argent  à la 
Grofle  fur  les  Marchandifes,  ne  feroit  pas  libéré  pat  la  per- 
te du  Navire  & de  fon  Chargement  ; & c’eft  à lui  à juf- 
tifier  que  les  effets  qu’il  avoit  dans  la  Cargaifon  pour  fon 
compte,  étoient  au  moins  de  valeur  de  la  fomme prêtée. 

Article  XV. 

Si  toutefois  celui  qui  a pris  deniers  à la 
Greffe  j juftifie  n avoir  pu  charger  des  effets 
pour  la  valeur  des  fommes  prifes  à la  Greffe, 
le  Contrat,  en  cas  de  perte,  fera  diminué  à 
proportion  delà  valeur  des  effets  chargez, 
& ne  fubfîftera  (jue  pour  le  furplus , dont  le 
preneur  payera  le  change  fuivant  le  cours  de 
la  rlace  ouïe  Contrat  aura  été  gaffé , jufquà 
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factuel  payement  du  principal  : E Ci  le  Na- 
vire arrive  à bon  port,  ne  fera  suffi  dû  que- 
la  charge  , (èfr  non  le  profit  maritime  de  ce 
qui  excedera  la  valeur  des  effets  chargez. 

Si  toutefois .)  Çct  Article  contient  une  exception  au 
precedent , & veut  dire , que  fi  le  Marchand  chargeur  qui 
a pris  des  deniers  à la  Grofle  fur  les  marchandées  , jufti- 
fî«-  clairement  qu’il  lui  a été  impoffible  de  charger  des 
effets  pour  la  valeur  des  fournies  par  lui  prifes  à la  greffe , 
le  Contrat  à la  grofle  , en  cas  de  perte  des  marchandées, 
fera  diminué  à proportion  de  la  valeur  des  effets  chargez  , 
& qu’il  ne  fubfiftera  que  pour  le  furplus  , la  moins  value 
des  marchandifes  qui  manquent , prélevées , que  le  pre- 
neur à la  grofle  payera  le  change  du  furplus  fuivant  k 
cours  de  la  Place  où  le  prêt  a été  fait , jufqu’à  i’aéluel 
payement  du  principal  , & que  fi  le  Navire  arrive  à bon 
port,  il  ne  fera  dû  que  le  change  & non  le  profit  mari- 
time de  ce  qui  excedera  la  valeur  des  effets  chargez  ; tel 
eft  le  fens  de  cet  Article. 

N’avoir  pu  charger.  ) Car  nemq  tenetuv  ad  impotfibile , 

Ne  fubfiftera  que  pour  le  furplus.  ] Des  effets  qui  fe  trou-, 
veront  aéfuellem.enc  chargez  fur  lç  Navire  pour  le  compte 
de  celui  qui  a pris  a la  grofle  , & le  Contrat  à la  grofle 
fera  diminué  à proportion  de  la  valeur  des  effets  chargez  a 
en  cas  de  perce  des  effets  fur  lefqueis  les  deniers  à h grofle 
ont  été  mis. 

Payera  le  change  fuivant  te  cours  de  la  Place  ou  le  Contras 
aura  été paffé.  ) Suivant  la  Loi  i.  fi.  de  V fiais  ; ufurarum 
modus  ex  more  regionis  conftituitur  ; car  le  prix  du  change 
hauffe  & baifle  félon  l’abondance  & la  dîfette  d’ar^çn. 

& r 'augmentation  ou  diminution  du  prix  des  elpcce$ 
qu’il  y dan.s  les  Provinces  du  Royaume. 

fuftqud  l’aSluel  -payement  du  principal.  ) Des  femmes 
prêtées  à la  grofle,  & non  de  l’intérêt;  car  dans  ce  cas 
il  ne  teroic  point  dû  d’intérêt  , mais  feulement  le  chan°-~ 
de  ce  principal, 

P jij 
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Et  non  te  profit  maritime.  ] Ce  quil  faut  entendre  fi  1* 
Kavire  vient  à bon  port  c’eft-à-dire  , que  fi  dans  le  cas 
de  notre  Article  le  Navire  arrive  à bon  port  , il  ne  fera 
dû  que  le  change  de  ce  qui.excedera  la  valeur  des  effets 
chargez  , & non  le  profit  ou  intérêt  maritime  des  fora- 
ines données  à.  la  Groffe. 

Article  X V I> 

Les  donneurs  à la  Grofle  contribueront; 
%îa  décharge  des  preneurs  aux  groffes  Ava- 
ries, comme  Raçhats>  Comportions.  5 Jets* 
Mâts  & Cordages  coupez  pour  le  lalut 
tommun  du  Navire  Sè  des.  Marchandifes  > 

non  aux  (impies  Avaries  ou  dommages 
particuliers  qui  leur  pourroient  arriver  > s il 
nÿ  a convention  au  contraire = 

S' il  ri  y a convention  au  contraire .}  Doac  par  le  Droit 
commun,  ceux  qui  donnent  à la.  groffe  font  tenus  ae  con«. 
tribuer  à la  décharge,  des  preneurs  aux  grofi.es  Avaries  , 
à moins  que  le  contraire,  ne.  foit  porté  pàr  le  Contrat  a, 
la  groffe;  maïs  pour  ce  qui  eff  des  fimples  Avaries,  les 
prêteurs  à la  greffe  ne  font  point  tenus  de  continuer  9 
ff  ce  n’eft  que  par  le  Contrat  à la  groffe,  ceux  qui  ont 
prêté  leurs  deniers  à la  groffe  , ne  s’y  forent  fournis  par 
une  claufe  expreffe  fpeciak  qui  dérogé  au  Droit. 

commun.  v,nr 

A À T I Ç h.  E 

Seront  toutefois en-  cas  de  naufrage , les. 
Contrats  à la  Greffe  réduits  à la  valeur  des, 
effets  fauves 

^ A la  valeur  des  effets,  fauves)  Tant  par  rapport  au 
principal  des.  fomnies  données  a la  groffe  , que  par  rar 
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port  tU  profit  ou  inséré t maritime  défaites  fommes. 

Article  X VITE 

S’il  y a Contrat  à la  Groffe  & Aflurance 
fur  un  même  chargement , le  donneur  fera 
préféré  aux  Affurturs  fur  les  effets  fauve?,  du 
naufrage  pour  fort  capital  feulement . 

Sera  préféré  aux  A fureurs . ) Parce  que  ce  font  les  de- 
niers des  préteurs  à la  Grofie  qui  ont  faic  faire  le  voyage 
au  Navire  , s’ils  ont  été  donnez  fur  le  Corps  & Quille 
du  Navire  , Agrez  , Apparaux  » Armement , Yituailies  3 
Fret  Si.  Loyers  de  l’Equipage  , ou  qui  ont  fçrvi  à acheter 
lz  Cargaifon  ; car  fans  ce  dernier  , il.  eft  vrai  oe  aire  que 
|e  Navire  n’auroit  point  été  en  état  de  faire  le  voyage  * 
Si  que  la  Cargaifon  n’auroit  point  été  faire..  Il  eft  donc 
jufte  que  le  préteur  foit  préféré  aux  Aflureurs  , qui  ne 
contribuent  en  rie»  au  voyage  du  Navire  & à fon  faine  9, 
que  leur  bonne  efperan.ee  fur  les  effets  fauvez  du  naiï- 
frage. 

Pour  fon  çaÿkaï  feulement.  ) 1 non  pour  le  profit  qu 
intérêt  maritime  de  fon  capital- 
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Article  Premier. 

PEr.roettons  à tous  nos  Sujets  .5,  même: 

aux  Etrangers , d’affurer&  faire  afluret- 
dans  ï étendue  de  notre  Royaume  , les  Navires 
MarchancKfes  & autres  effets  qui  feron*  traai« 
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portez  par  mer  & rivières  navigables;  &atix 
Aflureurs  , de  ftipuler  un  prix  pour  lequel  ils 
prendront  k péril  fur  eux. 

D'affurer.)  Aflurance  ou  Police  d’Aflurance  eft  un  con* 
trat  par  lequel  un  Particulier  s’oblige  de  reparer  les  pertes 
& dommages  qui  arrivent  en  voyage  par  cas  fortuit  à un 
Vaifl'eau  ou  à fon  chargement3moyennant  certaine  fomme 
qui  lui  eft  payée  par  le  Proprietaire  : Contractas  ajfecuratio- 
nisy  dicitur  comracîus  innominatus , facto  ut  des , do  ut  facias  , 
tmdedebet  regulari  juxta  naturam  Contrattmm  quibus  affimila- 
tur  autem  emptioni  & venditiom  profiter  pretium  quod  Àaturra - 
tions  periculi,  quia  qui  affecuràtiônemfacit  propter  pretium,  di- 
çitur  emere  eventum  penetdi  : c’eft  ainfi  que  le  Contrat  où 
Police  d’Afl'urance  eft  défini  dans  les  décidons  de  la  Rote 
de  Genes,  décifîon  -j.nomb.  28.  décifion  3 p.  nomb»  9. 
L’Afiureur  eft  celui  qui  déchargé  de  reparer  les  pertes  & 
dommages  qui  arriveront  au  Vaifi'eau  ou  à fon  charge- 
ment; & i’Afl'uré  eft  le  Proprietaire  du  Vaifteau  ou  du 
chargement , fur  Icfquels  l’afl'urance  eft  faite  : les  Polices 
d’Affurance  & les  Lettres  de  Change  écoient  inconnues 
dans  Tancienne  Jurifprudence  Romaine;  elles  font  une 
invention  des  Juifs , fuivant  la  Remarque  de  Gioyan 
.Viîlani , en  fon  Hiftoire  Univerfelle. 

Dans L’ étendue  de  notre  Royaume.]  Tl  eft  même  permis 
aux  Etrangers  , quoique  non  naturalifez  , d’aflurer  ou 
faire  aflürer  ; & cela  in  favorem  Commercii  Mariçimi  % 
afin  de  le  rendre  plus  étendu  & plus  univerfel  ; mais  il 
faut  que  cela,  fç  fade  dans  l’étendue  du  Royaùrfte  , & 
son  dans  les  pais  étrangers. 

Ils  prendront  k péril  fur  eux,  J Ce  qui  fait  le  caractère  & 
îeffencc  du  Contrat  on  Police  d’afthrance  , eft  de  pren- 
dre par  PAflurear  le  péril  des  effets  a Aurez  fur  lui  Si 
pour  fbp  compte  , moyennant  la,  faqyxse  qui  lui  eft  dqn> 
ççe  parles,  A Aurez, 
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Article  II. 

Le  Contrat  appelle  Police  d’ Aflfurançe  > 
fera  rédigé  par  écrit , & pourra  être  fait  fous 
fignature  privée. 

Police.  ] Ce  mot  eft  un  terme  Italien  ou  Lombard  > 
Poüffa  , qui  fignifie  un  Brevet  ou  Billet  ; Breve  fcripturd 
%n  picola  carra. 

Sera  rédigée  par  écrit.  ) Autrefois  les  Polices  d’aflu- 
rance  fe  fajioient  fans  écrit  > & on  les  appelloit  des  Po- 
lices d'afl'urance  de  confiance;  parce  que  celui  qui  fti- 
puloi:  Taflurance  ne  faifoit  point  fes  partions  par  écrit , 
mais  fe  confioie  à la  bonne  foi  & à la  probité  de  fon 
Aflureur,  fuppofant  qu’il  les  écrivoit  fur  un  Livre  de 
raifon  ; mais  à prefent , & fuivant  cet  Article  , toute  Po- 
lice ou  Contrat  d’afl'urance  doit  être  rédigé  par  écrit  , 
foit  devant  Notaire  , foit  fous  fignature  privée  , à peine 
de  nullité  ; & la  preuve  par  témoins  ne  feroit  pas  en  ce 
cas  recevable  ; quand  bien  même  il  s’agiroic  d’une  Tom- 
me au-defious  de  cent  livres. 

Article  III. 

La  Police  contiendra  le  nom  & le  domi- 
cile de  celui  qui  fe  fait  affurer  , fa  quali- 
té de  Proprietaire  eu  de  Commifîionnaire  , 
les  effets  fur  lefquels  l’Aflurance  fera  faite, 
le  nom  du  Navire  & du  Maître  , celui  du 
lieu  où  les  Marchandises  auront  été  ou  de- 
vront être  chargées  , du  Havre  d’où  le  Vaif* 
feau  devra  partir  ou  fera  parti,  des  Ports  où 
il  devra  charger  ou  décharger  , @r  de  tous, 
ceux  ou  il  devra  entrer , le  tems  auquel  ie$ 
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rifques  commenceront  & finiront , îes  foirn 
mes  qu’on  entend  aflurer , U prime  ou  coût  de 
p /îjjurance , la  foumijjion  des  Parties  ou  Arbi- 
tres m cas  de  centrations  dont  elles  voudront 
convenir o. 


Et  de  tous  ceux  oh  il  devra entrer.]  Par  occafion  pen- 
dant le  voyage  , foie  pour  le  rafraîchiflement , ou  pour 
fe  pourvoir  des  chofes  neceflaires , ou  même  pour  y de-- 
charger  partie  des  marchandifes  , ou  poury  en  recevoir  ; 
ces  fortes  de  Ports  ou  abordemens  s’appellent  en  quel- 
ques lieux  , E cules. 

La  prime  ou  coîtt  de  l’ Aifurance.  ) Prime  eft  la  tomme 
que  Y Affhré  paye  à l’Aflureur  pour  le  prix  de  i’aflûrance  ï 
elle  s’appelle  Prime  ».  parce  qu'elle  fe  paye  premièrement 
& par  avance. 

La  fo  mijft'on  des  parties  aux  Arbitres  en  cas  de  conte  fl  A- 
thn.  ) Pour  réglé r à i’amkble  & fans  frais  les  dififcrends 
qui  pourraient  furvenir  entmjes  Parties  pour  raifon  de 
la  Police  d’  Murance  ; il  faüt  même  abfoîuraent. , & 
à peine  de  nullité  que  la  Police  d’aüurance  contienne  la 
foumiffion  des  Parties  aux  Arbitres  convenus  & nommes 
par  la  Police  d’aüürance  , ou  dont  les  Parties  eonviexw- 
dront , & qu’elles  nommeront  entr’elles  s il  arrive 
quelque  conteftation,  devant  lefquels  Arbitres  les  Parties 
feront  tenues  de  fe  pourvoir»  fauf  à fe  pourvoir  contre 
leur  Sentence  arbitrale  par  appel  aux  Parkmens  ; fans 
que  les  Parties  puil&nt  omijfts  Ahuris  fe  pourvoir  reüa 
en  jufr.ee  réglée  , l’Ordonnance  voulant  qu’elles  ayene 
auparavant  épuiie  les  voyes  de  douceur. 

Les  autres  conditions  dont  elles  voudront  convenir.  ) Pour- 
vu quelles  ne  foient  ni  impoffibtés  » ni  contraires  aux. 
Proies  du  Royaume,  à la  Religion,  ni  aux  bonnes  «ceurs.. 
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A R T I CLE  I V. 

Pourront  toutefois  les  chargemens  qui  fe- 
goflt  faits  pour  PHurope  aux  Echelles  du 
Levant , aux  Côtes  d’Affrique  , & aux  au- 
tres parties  du  monde , être  affurez  fur 
quelque  Navire  qu’il  puilfe  être  , fans  déiî- 
gnation  du  Maître  ni  du  Vailfëau  , pourvft 
que  celui  à qui  ils  devront  être  confignez.  fois 
dénommé  dans  la  Police. 

Pourront,  toutefois.  ] Cet  Article  eft  une  exception  au, 
precedent , en  ce  que  par  le  précèdent  il  eft  dit  que  les 
Polices  d’aflurance  contiendront  le  nom  du  Navire  cC 
du  Maître  , Capitaine  ou  Patron  ; Se  ce\ui-çi  en  excepte, 
les  chargemens  qui  feront  faits  pour  l’Europe  aux  Echel- 
les du  Levant , aux  Côtes  d’Affrique , Se  autres  parties 
du  monde  ; car  par  rapport  à ces  chargemens  , ils  pour- 
voient être  afl'urez  fur  quelque  Navire  que  ce  foie  en  ge- 
neral & fans  défignation  ni  déclaration  du  Navire  ni  du 
Maître  , Capitaine  pu  Patron  , dont  les  norns  pourront, 
même  être  en  4>laEc  ; pourvu  néanmoins , Se  non  autre» 
ment , que  celui  à qui  le  chargement  devra  être  confîgné, 
foie  dénommé  dans  la  Police  d’afiurance  ; mais  il  peut 
arriver  de  grands  inconveniens  de  ces,  fortes  de  Polices 
d’aflurance  par  les  abus  qu’on  en  peut  faire  ; Se  c’eft 
pourquoi  il  faut  bien  prendre  garde  de  n’y  pas  omettre 
les  autres  formalitez.,  défignations  , déclarations  Se  Spé- 
cifications qui  doivent  abfolument  s’y  trouver. 

Configaez..  ] G’eft-à-dire  remis  entre  les  mains  de  ceux, 
qui  auront  la  commiflïon  , l’ordre  ou  le  droit  de  recevoir 
k chargement  dans  le  lieu  de  deftinaiion^ 
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Article  V. 

Si  la  Police  ne  réglé  point  le  tems  des  rif- 
qttes  y elles  commenceront  & finiront  dans 
le  tems  réglé  par  les  Contrats  à la  Grofle 
par  l'Article  treize  du*  Titre  precedent. 

KTe  mie  point  le  tems  des  rifques.  ] Il  n’efc  donc  pas  de 
l’eflence'des  Polices  d’aflurance  qu’elles  contiennent  1er 
tems  des  rifques  ; fi  cela  y eft  omis , les  rifques  feront  ré- 
glées par  l’Ordonnance  même.  x 

Pur  F Article  treize  du  titre  precedent.  ) Sçavoir  , à 1 e- 
gard  du  Vaifleau  , fes  Agrez  , Apparaux  & Vituailles, 
le  tems  des  rifques  courra  du  jour  que  le  Navire  aura  tait 
voile  jufqu’à  ce  qu’il  foit  ancré  au  port  de  fa  deftinatior* 
8c  amarré  à Quai  ; & quant  aux  marchandifes  , le  tems 
des  rifques  courra  fi-tôt  qu’elles  auront  été  chargées  dans 
le  Vaiifcau  , qu  dans  les  Gabarres  pour  les  y porter  , >ub 
qu’à  ce  qu’elles  fpient  délivrées  à terre. 

, Article  VI. 


La  prime  ou  coût  de  l’Aflfurance  fera 
payée  en  fon  entier  lors  de  la  fignature  de  la 
Police  y mais  fi  l’aflurance  eft  faite  fur  Mar- 
chandifes pour  l’aller  & le  retour  y & que  le 
Vaifleau  étant  parvenu  au  lieu  de  fa  deftina-* 
tion , il  ne  fe  fafle  point  de  retour , l’  Aflureur 
fera  tenu  de  rendre  le  tiers  de  la  prime , s’il 
n y a ftipulation  contraire. 

Sera  payée  en  fon  entier  lors  de  U figura  lire  de  la  Police.) 
La  fomm»  que  l’AîTuré  doit  payer  a 1 Ailureur  pour  le 
prix  de  l’Aflmance  doit  être  Payée  en  entrer  to»  de  la  fi. 
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gnaftire  de  la  Police  , s’il  n’y  a ftipulation  Où  convention 
au  contraire  par  le  Contrat  ou  Police  d’Afluracce  dé 
payer  la  prime  dans  un  autre  tems3  & tel  qu’il  fera  con- 
venu ; Legi  enïm  ÿrivatorum  patiis  dsrogari  fotefi  ; car 
enfin  il  n’eft  point  tellement  de  l’eflence  de  la  Policé 
d’Afiurance  que  la  prime  foit  payée  en  total  lors  de  la 
fignature  de  la  Police  d’Aflurance , qu’on  ne  puifle  ftipu- 
ler  le  contraire  par  le  Contrat  ou  Police  d’Aflurance.;  8c 
même  il  fe  pr,  :ique  en  quelques  lieux  du  Royaume  que 
l’on  fait  crédit , 8c  qu’on  prend  des  billets  pour  le  paye- 
ment de  la  prime. 

Pour  r aller  & le  retour.  ] Quoique  generalement  par- 
lant la  prime  ne  fe  rende  point  aux  Aflurez  * & qu’elle 
demeure  aux  Aflureurs  , encore  que  le  Navire  où  la  Car- 
gaifon  aflurez  foient  perdus , naufragez  ou  pris , mais 
feulement  les  fommes  promifes  pour  la  valeur  des  effets 
aflurez  ; néanmoins  fi  l’Aflurance  eft  faite  fur  Marchan- 
dife  pour  l’aller  Se  pour  le  retour  tout  énfemble,  & que 
le  Navire  étant  parvenu  au  lieu  de  fa  deftination , ne  re- 
vienne point  au  lieu  où  l’Aflurance  a été  faite  , l’Aflureur 
fera  tenu  de  rendre  le  tiers  de  la  prime  à l’Afluré , outre 
& par-deflùs  les  fommes  portées  par  la  Police  d’Afluran- 
cc  pour  la  valeur  des  effets  aflurez , qui  ont  été  perdus, 
naufragez  ou  pris  en  allant , s’il  n’y  a ftipulation  au  con- 
traire par  le  Contrat  d’Afl'urance. 

Article  VIL 
Les  Alfurances  pourront  être  faites  fur  le 
corps  & quille  du  Vaififeau  vuide  ou  chargé, 
avant  ou  pendant  le  Voyage , fur  les  Vi- 
tuailles,  & fur  les  Marchandées , conjoin- 
tement ou  fé parement , chargées  en  VaifTeau  ar- 
me ou  non  armé  , (eul  ou  accompagné,  pour 
1 envoi  ou  pour  le  retour,  pour  un  Voyage 
entier  ou  pour  un  tems  limité. 
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3 Pourront  être  fuites.  ) Non-feulement  fur  les  MajcWnS 
difes  de  la  Cargaifon  , mais  encore  fur  le  corps  & quille 
du  Navire  , agrez , apparaux  , armement  & vuuait- 
les,  mais  nullement  fur  le  fret  , parce  que  le  fret , qui 
«ft  d’ailleurs  allez  privilégié  , ne  peut  être  allure 
enim  caufie  lucratm*  nonfojfunt firrml  cancurrere  xtrca  tdem 
objectant  ; ôu  comme  d’autres  difent , Du*  fîeciahtates 
non  pojfunt  concurrere  dre  à idem  ; outre  que  pour  rendre  le 
Maicre  plus  foigneux  de  la  confection  du  Navire  Sc 
Marchandas,  & pour  empêcher  qu  ü ne  k-s  neghge  dans 
le  Voyage  s U ne  faut  pas  permettre  d aflurer  fur 
ne  detur^occafio  ad  dehquendum -,  8z  c çmmeditle  jurif- 
confulte  dans  la  Lo \ illud  convenue  3 ff.de  Pafas  , facta 
fervanda  rtonfimi  qu*  ad  âeliqncndun  provocant, 

J Conjointement  ou  ferrement.  ] Cdt-a-dire  qud  ell 
permis  d’alfurer  fur  le  corps  & quille  du  Navire  , & fur 
les  Marchandées  de  fa  Gargaifon  conjointement  ou  fe- 
parement  , & même  fût  la  totalité  du  Navire  , OU  des 
Marchandées  , ou  fur  une  portion  ; cela  dépend  de  la 
{feule  volonté  des  Contra&ans  , auffi  bien  que  les  autres 
circonftances  contenues  en  cet  Article. 

Article  VIIÎ- 


Si  f Affurance  eft  faite  fur  le  Corps  _ 
Quille  du  Vaiffeau , fes  Agrez,  Apparaux  > 
Armement,  & Vituail!és,ou  fur  une  portion, 
f eftitntttion  en  fera  faite  par  la  Police , fauf  à 
V A^ureur  > en  ca^  fraude , de  faire  proce- 

Aer  a nouvelle  ejlimation. 

c V k Corps  & Quille  du  Faijfem.  ) Les  parties  prin- 
. fie  du  Vaifleau  font , Lu  Quüle  & la  Carlingue* 
“P."  les  deux  grandes  & les  plus  bafles  pièces  du  Vaif- 
qul  r’eft  le  fondement  de  tout  le  Bâtiment  & ce  que 
fCâ“;  eft  aux  Animaux  ; c’eft  ainfî  que  La&antius  en 
earle  en  font  Traité  de  Opfiao  De},  a®’  Sur  la  Qume  & 
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Carlingue  font  rangées  les  Côtes  du  Navire,  qu’on  nom- 
tne  Membres  ou  V arengues  , avec  les  Begres , qui  iont  les 
rebords  ou  ceintures  par  le  dedans  , pour  tenir  les  £m« 
pâtures.  3°'  Il  y a les  Poteaux , qui  prennent  depuis  le  fond 
jufqu’au  haut.  4°'  La  Carcajfe  du  Navire  j ce  qui  com- 
prend toutes  les  pièces  de  bois  de  Charpente,  qui  forment 
le  corps  du  Vaifleau,  & fur  lesquelles  on  met  les  plan- 
ches du  bordage  qui  compofent  le  Vaifl'eau.  5°*  La 
Pouppe  , c’eft- à-dire  le  derrière  du  Navire.  6°*  L’Eflan - 
bojl , qui  eft  une  pièce  de  bois,  fur  laquelle  eft  fufpen- 
du  le  Gouvernail , & c’eft  la  pièce  la  plus  importante  du 
Navire.  7**  Le  gouvernail.  S°*  Les  Ponts  ou  Tillac . ÿ°‘  Le 
fond  de  cale.  io°-  Les  efcoutilles.  ji®*  Les  fane  aux  ou 
coavercles  & fermetures  des  efcoutilles.  I2°‘  Les  fa- 
bors , qui  font  des  ouvertures  en  quarré  pour  les  canons. 
130'  Les  perçues.  14“'  Uefperon , ou  le  bec  au  boue 
de  la  proue , en  Latin  roftrum  ; on  dit  refirata  Navis , 
qui  eft  proprement  une  Gaiere  ; & c’eft  en  ce  fens  qu’il 
faut  entendre  ce  paflage  de  l’Auteur  de  l’Hiftoirede  ]e- 
rufaietn , pag.  1107.  Calcaribus  rates  hofiium  transf.  <x?- 
bantur  pereuffa.  15°*  Le  bottt'ofol , qui  eft  un  morceau ‘de 
bois  qui  croife  au-deflous  de  l’efperon  , & qui  tient  les 
Coüets  de  Mifaine.  i6°*  Uefirave  ou  la  Bordure  qui 
avance  au  bout  du  Vaifleau  dépuis  la  Quille  jufqu’à  l’ef- 
peron.  17 *.  Les  theafires  , qui  font  au  nombre  de  deux  3 
l’un  à la  Proue  , & l’autre  à la  Pouppe  ; on  les  nomme 
château  devant  & château  derrière  , d’autres  difent  gail- 
lard devant , gaillard  derrière.  1 8°-  Le  heaume  ou  timon  ^ 
qui  eft  un  manche  attaché  au  gouvernail.  ip°-  Les  pom- 
pes pour  tirer  l’eau  de  la  Sentine  du  fond  de  Cale. 

Ueftimation  en  fera  faite  par  la  Police.  ] Et  avant  la  fi- 
gnaturc  de  la  Police  d’Alfurance  ; caries  fommes  auf- 
quelles  les  effets  apurez  feront  eftimez  , doivent  être  por- 
tées , fpecifîées  & déclarées  par  la  Police  d’Alfurance. 

A nouvelle  efltmation.  ] En  cas  de  perte  ou  de  prife  du 
Vaifleau  ; & cela  par  Experts  & Gens  à ce  connoiflansj 
cm  «a  cas  de  fraude  de  k part  de  !’ Alluré  , l’eflimation 
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^ ’z  par  la  Police  d’Aflurance,ne  peur  en  empêcher  un« 
Ponveile  : Mudnulla  paiïione  ejfici  potefi  ne  dolus  praftetur  , 
T Si  umts,  §•  Idud , ff.  de  PaBti  ; & comme  dit  la  Loi  Cum 
'panas,  au  Code  de  Nautico  fænore , qui  fufcipit  m fe  péri- 
cuhm  Navigationis,  fetfcipn  peticulum  fortuné  non  eulpa. 


Article  IX. 

Tous  Navigateurs,  Pafïagers  & autres, 
pourront  faire  alïurer  let  liberté  de  leurs  per- 
sonnes ; & en  ce  cas  les  Polices  contiendront 
le  nom,  le  pais,  la  demeure  , lage  & la 
qualité  de  celui  qui  fe  fait  affurer  ; le  nom 
du  Navire,  du  Havre  d’où  il  doit  partir',  W 
celui  de  [on  dernier  refie  ; la  fomme  qui  fera 
payée,  « <**  de  prife , tant  pour  la  rançon 
que  pour  les  frais  du  retour,  à qui  les  de-, 
niers  en  feront  fournis  , & fins  quelle  pême. 

La  liberté.]  Seulement , & non  la  vie  de  leurs  perfon- 

La  Mette  j reaarde  la  liberté  , il  femble 

nes , & enc°^lce  pauJ,s  dans  la  Loi  Si  in  emptione  , & 
que  le  Juiifco  n'^toit  point  d’avis  de  pareilles 

de  contrahenda  emp  >.g  Amenda  non  efi  cum  fervus 
ftipulations  . T J P emipofe  ; nec  entra  f as  efi 

erlt , quamvis  parmi  nous  cette  ftipulation 

tjHfmodtc4fust ; J ^ ia  faonm  de  la  Religion  Chrétien- 
cft  permife  ; & u»on  ne  laifi'e  pas  des  Chrétiens  pris 
n-  , quideman  ^mUesTurcs  , & autres  Peuples  d’u- 
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|è  ; & le  iieu  du  Refte  eft  celui  de  la  dernieré décharge  $ 
& où  fe  doit  terminer  le  Voyage. 

En  cas  de  perte.  ] De  la  perfonne  dont  la  liberté  a ét£ 
a fl  urée. 

Ét  fous  quelle  peine.  ] En  cas  que  les  deniers  de  la  ran* 
çbn  & des  frais  du  retour  du  Captif  né  fufi'ent  pas  four* 
nis  à ceux  à qui  ils  devoierit  être  fournis  de  la  maniéré  & 
àù  tems  marqué  par  la  Policé  d’Afl'u rance  ; & il  faudra 
S’én  tenir  à cétte  peine  ftipulée  , fins  qu’en  cas  de  corw 
teftation  les  Juges  püifcnt  ordonner  Une  arbitraire. 

Article  X. 

Défendons  de  Faire  aucune  Aïïurancê 
fur  la  vie  des  perfonnes. 

Sur  la  vie  des  perfonnes.  ] Il  y à Quelques  Nations  od 
ces  fortes  d’Aflufances  font  permifes  , c’eft-à-dire  fur  la 
Ide  des  perfonnes  , en  cas  qu’elles  vinflëfct  à décéder  dané" 
le  Voyage  de  Mer  ; & tels  Aflureurs  payoieht  la  fomme 
convenue  aux' heritiers  du  mort  ; St  même  les  créanciers 
pouvoient  y faire  àfl'urer  leur  dette  i fi  leur  débiteur  ve* 
noit  à mourir,  ou  pafloiè  en  Pais  étranger  : mais  parmi 
Cous  toutes  ces  pàétidns  forit  illicites  , réprouvées  ,*  & 
contre  les  bonnes  mœurs  , & dont  il  arriveroit  une  infi« 
nité  d’abus  & de  tromperies  ; car  enfin  qui  peut  repon- 
dre de  la  vie  d’autrui  ; il  h’y  3 ni  promefl'e , ni  remedë 
conite  lé  deftin  & là  mort  ; airtfi  c’eft  une  difpofition  de 
notre  Ordonnance  , qu’on  de  peut  faire  aucune  Policé 
d’Aflurance  fur  la  vie  des  perfonnes  , à peine  de  nullité 
de  la  Police, 

Article  XI. 

Pourront  néanmoins  ceux  qui  racheté « 
ront  les  Captifs  faire  aflurer  fur  les  per* 
Tonnes  qu’ils  tireront  de  l’efclavage  , le  prix 
du  rachat^  que  les  AffureHrs^gront  tenus  d§ 
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payer , il  le  racheté  faifant  fon  retour  eft  re- 
pris ? tué  ou  noyé , ou  s’il  périt  par  autre 
voye  que  par  la  mort  naturelle. 

Ceux  qui  rachèteront  les  Captifs.  ) Nous  avons  en 
•France  deux  fortes  d’Ordres  Religieux , dont  l’Inftitut 
eft  de  racheter  les  Chrétiens  Captifs  chez  les  Peuples  dè 
la  Religion  Mahometane  ; ce  font  les  Religieux  Mathu- 
ïîns  & de  la  Mercy  ; mais  cela  n’empêche  pas  que  tous 
autres  de  quelque  état  qu’ils  foient  , ne  puiflent  rache- 
ter des  Captifs,  foit  de  leur  chef , foit  par  ordre  ou  corn- 
miffion. 

Le  prix  du  rachat.  ) Il  y a bien  de  la  différence  entre 
afl'urec  la  vie  d’une  perfonne , & aflurer  le  prix  de  la  ran- 
çon ou  rachat  d’un  Capcif,  en  casque  ce  même  Captif 
racheté  & mis  en  liberté,  vienne  à être  repris  , tué  ou 
noyé  , ou  qu’il  périflfe  par  autre  voye  que  par  la  mort  na- 
turelle, en  faifant  fon  retour.  Dans  la  première , c’eft  la 
vie  qui  eft  afl'urée  ; dans  la  fécondé  , ce  n’eft  qu’une  cer- 
taine fomme  donnée  pour  le  prix  de  ra  rançon  ou  rachat 
du  Captif,  qui  eft  allurée.  La  première  affurance  eft  pro- 
hibée & défendue  , la  féconde  eft  permife,  & engage  & 
•oblige  les  Aflureurs  à payer  le  prix  de  la  rançon  ou  ra- 
chat , .le  cas  arrivant. 

Que  par  la  mon  naturelle.  ) Comme  par  maladie  , apo- 
plexie ou  mort  fubite  ; la  mort  naturelle  ne  peut  jamais 
donner  lieu  à aucune  Police  d’Aflurance,  pas  même  à 
celle  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Article. 

Article  XII. 

LesFemmes  pourront  valablement  s’obli - 
ger  (fir  aliéner  leurs  biens  dotaux  pour  tirer 
leur  mari  cTefclavage. 

Valablement  s’obliger  & aliéner  leurs  biens  dotaux.  ) 
Cet  Article  eft  conforme  à la  difpofition  de  Droit , & 
ïionobftanc  le  Sen|j^ts-Coniulte  Velkïen  ; & même  les 
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Femmes  peuvent  faires  de  pareilles  obligations  & aliéna- 
tions fans  le  confentement  6e  autorifation  de  leurs  maris 
Capcifs  , & cela  in  favorem  libertatis.  C'eft  au  fil  le  fcnti- 
nient  uniforme  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette 
aueftion  , 6e  la  décifion  confiante  des  Arrêts  , dont  nos 
Livres  font  remplis  , ôt  que  nous  ne  rapporteront  points 
crainte  de  pafler  les  bornes  des  fimpies  Obfervations  que 
nous  nous  fommes  propofez  de  faire  fur  la  prefente  Or* 
donnance* 

Article  XIII» 

Celui  qui,  au  refus  de  la  femme,  & par  au- 
torité de  J tiflice , aura  prêté  deniers  pour  le 
rachat  de  l’ Edave , fera  préféré  à la  femme  fur 
les  biens  du  mari^fauf pour  la  répétition  de  la  dot. 

Autre  refus.  ) Après  Sommation  faite  par  écrit  par  No- 
taire, Greffier , Huiflier  , Sergent  ou  autre  perfonne  pu- 
blique , à la  femme  de  fournir  deniers  fuffiians  pour  ra- 
cheter fon  mari  ; car  il  faut  que  le  refus  de  la  femme  foit 
coHftaté  par  quelque  A6te. 

Far  autorité  de  fufiice.  ] Et  non  par  l’autorité  privée 
de  celui  qui  voudroic  fournir  les  deniers  pour  le  rachat 
du  mari  ; il  ne  le  pourroit  même  faire  qu’en  vertu  d’une 
Ordonnance  du  Juge  , qui  l’autoriferoit  à faire  cette 
avance  de  fes  propres  deniers  au  refus  de  la  femme  du 
Captif. 

Sera  préféré  à la  femme  fur  les  biens  du  mari.  Car  Rea 
demptor  Captivi  pr^fertur  omnibus  creditoribus  , etiam  vi» 
du  a,  cfuamvis  ilia  fit  prior  tempore  ; Mornac  fur  l’Authen- 
tique  Si  Captivi  , au  Code  de  Epifcopis  & Clericîs. 

Sauf  pour  la  répétition  de  la  dot.  ] Laquelle  eft  facrée  , 
& même  préférable  à un  créancier  de  cette  qualité,  quoi- 
que très  favorable  ; & cela  ne  mulier  maneat  indctata. 
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Article  XÏV. 


Pourront  aulîi  les  Mineurs  par  avis  de 
leurs  parens  contra&er  fcmblables  obliga- 
tions pour  tirer  leur  pere  de  l’efclavagc  , 
fans  qu'ils  puijfent  être  rejlitttez. 

Sans  qu’ils  puijfent  être  refit  uez..f\  Soit  tanqmm  Mino- 
res , foie  tanquam  la  fi  ; car,  comme  dit  la  Loi  , Mutus  5 6. 
§.  1.  fF.  de  Jure  dotium  , & la  Loi  Quamvis  20.  ff.  de  Soluto 
Matrimonio , parentes  ex  hoftibus  redimere  jufta  & honefla 
cdufaefliSi  de  plus  au  rapport  du  Jurifconfuire  dans  U 
Loi  ÿ.  fF.  de  Condit.  inflit.  Conditio  hac  contra  borns  mores  eft  , 
&__pietatem  public  dm  ,fi  ab  hoftibus  patrem  filius  non  redime- 
«r;carc’eft  une  obligation  naturelle  du  fils , ajoûte  la 
Giofe  fur  cette  Loi , Ad  id  enim  filius  nutùraliter  tenetur  ; 
5c  c’eft  aufli  Lavis  uniforme  des  Doéïeurs  » & la  Jurifprü- 
4ence  certaine  des  Arrêts. 

Article*  X V. 


Les  Proprietaires  des  Navires,  ni  les  Maî- 
tres ne  pourront  faire  ajfurer  le  Fret  à faire  de 
leurs  Bâtimens  ; les  Marchands,  le  profit  de 
leurs  Marchandées,  ni  les  gens  de  Mer , leurs 
loyers. 

Né  pourront  faire  affurer  le  Fret.  ] Parce  qu’il  ne  dé- 
pendroit  que  des  Proprietaires , Maîtres,  Capitaines  ou 
Patrons  des  Navires  de  faire  dans  le  Voyage  un  Fret 
confiderable  , eu  médiocre  , ou  point  du  tout , ou  par 
négligence  ou  autrement , difant  qu’ils  n’auroient  pas  pu 
faire  autrement  : il  feroit  pareillement  en  la  liberté  des 
Marchands  chargeurs  à profit  efperé  de  leurs  Marchandi- 
fes  , de  n’y  faire  aucun  profit , ou  un  très-petit  profit , 5c 
des  Matelots  de  faire  mal  leur  devoir  fous  prétexte  que 
leurs  loyer?  feroient  afiurez  ; toutes  ces  fortes  de  Polices 
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3‘aflTu  rance  font  pour  cette  raifon  prohibées  & défenduçsj 
8c  d’ailleurs  les  Afl'ureurs  feroient  journellement  expofez 
au  dol , à la  fraude  & tricherie  , qui  pourroient  être  pra-» 
tiquez  de  la  patt  de  pareils  Afïurez. 

Article  X VL 

Faifons  défenfes  à ceux  qui  prendront  de - 
riers  4 la  Grojfe  , de  les  faire  affurer  à peine 
de  nullité  de  raffurance  3 & de  punition» 
corporelle. 

Qui  prendront  deniers  à la  Greffe.')  Autrement  la  fini 
pour  laquelle  les  Contrats  à la  grofleont  été  permis  con- 
tre le  Droit  commun  , tomberont  ; car  du  moment  que 
c’eft  felo  intttim  metus  & periculi  pecunia  trajeüitià , que 
notre  Ordonnance  a fouffert  & toléré  les  Contrats  à 1» 
groflè  , U eft  certain  que  s’il  écoic  permis  d?aflurer  les 
deniers  qu’on  a pris  à la  grofl'e  , il  n’y  auroic  plus  rien  à 
craindre  dans  cet  emprunt  ; & d’ailleurs  les  Emprunteurs 
pourroient  tromper  ceux  qui  leur  auroient  donné  des  de- 
niers à "la  grofl’e  s en  fe  metcapt  peu  en  peine  de  confervet' 
les  effets  fur  îefquels  les  deniers  auroiçnt  été  donnera  la 
grofté  ; cette  forte  d’afï'urance  efl;  donc  très-réprouvée  , 
incapable  de  produire  aucun  effet , $£  digne  dç.pimitÎQrv 
corporelle  & afflictive. 

Article  XVII. 

Défendons  aulfi  fous  pareille  peine  de- 
nullité  aux  donneurs  à la  Grojfe  de  faire- 
affurer  le  profit  des.  femmes  qu’ils  aurons, 
données. 

Aux  donneurs  a-,  la  Grojfe.  } Le  precedent  Article  ne- 
parloit  que  des  preneurs  à la  gtoflë  ; &,  cct  Article  porte- 
la  même  décifion  contre  les  donneurs  à la  grofl'e , qui  ne. 
peuvent  feus  les  mêmes  peines  faire  affurer  le  'profit  de* 
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fommes  qu’ils  auront  données  à la  Groffe  j Vbienim  ettâeîç 
ratio  ; tbi  idemjus. 


Article  XVIÏL 


Les  Aflürêz,  courront  toujours  rifque  à» 
dixiéme  des  effets  quils  auront  chargez. } s’il 
t’y  a déclaration  exprelfe  dans  la  Policé 
qu’ils  entendent  faire  aflurer  le  total. 

Du  Dixième’.  ) Les  Affureurs  doivent  courir  les  rifque's 
du  dixiéme  de  la  èargaifon  ou  march'andifes  , ou  autres 
effets  qu’ils  auront  chargez  pour  leur  compte  fut  le  Na- 
vire ; de  nraniere  que  les  Aflureurs  ne  répondront  que  de 
neuf  portions  des  effets  chargez  ; la  dixiéme  tombera  en 
pure  perte  pour  les  Affinez  , s’il  n’y  a ftipulation  au  con» 
traire  , portant  que  l' Affûté  a fait  aflurer  le  total  de  la 
cargaifon  , fans  en  rien  ôter  s diminuer  ni  excepter  pour 
quelque  cas  que  ce  l'oit, 

Article  XIX. 

Et  fi  les  Afîurez  font  dans  le  Vaiffëau  * 
ou  qu’ils  en  foient  les  Proprietaires  > ils  ne 
lai  {feront  pas  de  courir  rifque  du  dixiéme  , 
encore  as*  ils  ayent  déclaré  faire  ajfurer  le  total. 

Encore  fi  ils  ayent  déclare'  faire  ajfurer  le  total.  ] L’ex- 
ception de  cet  Article  eft  par  rapport  au  Navire  ; & cette' 
excetion  eft  que  l’Affuré , qui  eft  Proprietaire  du  Navire  , 
eu  qui  eft  dans  le  Navire,  pendant  le  voyage  * doit  tou- 
jours dans  tous  les  cas  , 8f  nonobftant  la  ftipulation  con-t 
traire  qu’il  a entendu  faire  aflurer  , & qu’il  a défait  affiiré 
mut  ie  Navire  , Corps  & Quille  , coutir  le  rifque  du  dodel- 
ine ; de  force  que  fi.  le  Navire  eft  pris  , ou  s’il  eft  péri  , 
Je  dixiéme  en  la  valeur  porcée  par  la  Police  d’Aflurance  % 
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*e*  à la  décharge  des  Aflureurs  ; parce  qu’il  éft  à préhi- 
mer  que  les  Proprietaires  du  Navire  , & les  Aflurez  tai- 
fant  le  voyage  dans  le  Navire  > en  cannoifloient  mieux, 
la  véritable  valeur  que  les  Aflureurs. 

A t îi  C t E XX. 

S fera  loifible  aux  Affureurs  de  faire  réaf  * 
ptrer  par  d’autres  les  effets  qu’ils  auront 
aifùrez  , (ffi  a,ux  Ajfurez.y  défaire  affurer  le 
ceüt  le  l’alfuranec  5 & la  folvabilité  des  A0u- 
reurs. 

Aux  Ajfureurs  de  faire  affurer  A S il  arrive  que  les  Afin 
reurs  , ou  aucun  d’eux  > après  avoir  figné  la  Pouce  d afi.u 
rance  , fe  repentent  , ou  ayent  peur  » ou  ne  voudroient. 
plus  que  la  Police  d’afl'urance  fubuftât  à leur  égard,  il 
leur  fera  permis  de  faire  réafl'urer  les  effets  qu’ils  avoiena 
aflurez  par  autres  personnes  , ioit  à plus  grand  ou  à p.us 
petit  prix  » fans  cependant  qu’ils  foient  pour  cela  déchar- 
gez & libérez  envers  les  perfonnes  dont  ils  av  oient  afluré 
Jçs  effets  par  la  Police  d’affurance  , fignee  & parraitc  , à 
moins  que  cela  ne  fe  fafle  du  confenrement  des  Aflurez  », 
ear  comme  dit  la  Loi,  Sim  y au  Çod.  de  Obhgau  & aüio.. 
Sicut  initia  ctâftit  poteflas  eji  habendt , vel  non  habendt  Con T 
praEtus , ïta  renunciare  femel  confbituta  obligations  aiverfmé 
non  confentiente  non  licet  ; mais  le  prix  de  la  réaflurance  ne 

peut  jamais  aller  au-delà  de  la  valeur  des  effets  reaflurez  ». 

comme  le  prix  de  l’aflurance  ne  peut  exçeder  la  valeur  des 

effets  aflurez.  / > -, 

Et  aux  Aifurez.  défaire  affurer.  ) Si  , Aflüre  doute  ae- 
la  folvabilité  de  fes  Aflureurs  , il  peut  /e  faire,  réaflurer 
par  autres , avec  ftipulation  qu’en  cas  de  refus,  après  le 
premier  commandement  , ou  après  Sentence  du  Juge  », 
l’Aflureur  ne  lui  paye  point  le  coût  de  i aflurance  ; c eft- 
à-dire  les  fortunes  portées  par  la  Police  d aflurance 
cas  de  perte  des  effets  aflurez  , il  feront  tenus  de,  ks  lufe 
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payer  ; ce  qui  eft  conforme  à la  difpofition  de  Droit  J 
décent,  ftipulatus  à Titio  , pofted  quàntominus  ab  eo  C on  fs  qui 
pœjfes  , fi  a Aî&vio  Jiipulaps  , fins  dubio  M&vius  univerjt 
pericuhtm  poteft  fubirs  L.  Si  dectm  , ff.  de  Solutionibus 

Art  i clh  XXI. 


Les  primes  des  réaffurances  pourront  être 
moindres  ou  plus  fortes  que  celles  des  Af- 
furanccs. 

Moindres  ou  plus  fortes.  } Cela  dépend  de  k conven- 
tion des  Parties  , comme  de  réafl'urer  pour  le  tout , ou 
pour  partie  ; mais  il  faut  abfolument  que  le  ptix  des 
|tëaffurance.s  n’excede  point  la  valeur  des  effets  aflurez. 


Article  XXI L 


* Défendons  de  faire  affurçr  ou  réaflürer 
des  effets  au-delà  de  leur  valeur  par  une 
OU  plufieurs  Polices  } à peine  de  nullité  do 
£Ajfurançe  , & de  confifcation  des  Marchant, 
difes. 

De  V Apurante. } Ht  de  la  Réaflurance  ; car,  telles  con- 
ventions font  remplies  de  mauvaife  foi  St  de  fraude , Sç. 
çontre  la  candeur  qui  doit  regner  dans  le  Commerce. 

Des  Marchand^-  ) Tant  à 1 egard,  des  Marchands 
chargeurs  , qu’à  l*ég«d.des  Proprietaires  du  Navire  , ou, 
du  Maître  du  Navire  affur é ; St:  quant  aux  Apurez  qui 
auroiçnt  par  la  Police  <k  réaflurance  déclaré  aux  Réaf- 
fureurs  que  les  formes  portées  par  k Police  d’atfurance. 
pour  la  valeur  des  effets  aflbrez , étoient  plus  fortes  qu’el- 
\e s ne  l’étoient  réellement  & véritablement , & qui  pat 
eette  fauflé  déclaration  auroientmdmt  les  R ea  (lurent  s a 
les  réaffuret,  non-feulement  la  Police  de  reaflurancq 
fera  nulle  ,&  les  Afe?  X^qm  la  prime-  aux  Reaüu, 
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ifeurs  , maïs  encore  les  tommes  contenues  parla  première 
Police  d’afl-u  rance  feront  confisquées  , à caufe  du  dol 
&■  de  la  fraude  des  Affurez  ; car  quoique  par  l’Article 
XXI.  de  notre  Titre  , il  Soit  dit  que  les  primes  des  réafr 
furances  pourront  être  moindres  où  plus  fortes  que  celles 
des  aflurances  , ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  autorifer  les 
Affurez  à fe  faire  réaffurer  pour  des  Sommes  , au-delà  de 
celles  qui  doivent -leur  être  payées  par  les  Affureurs,  en 
cas  de  perte  des  effets  afl'urez  par  la  première  Police  d’af- 
furance;  il  y a bien  de  la  différence  entre  la  prime , 
les  fommes  Stipulées  & fixées  par  la  Police  d’aflurance 
pour  la  valeur  dés  effets  afl'urez  en  cas  de  perte  ; car  enfin 
toutes  les  fois  qu’il  fe  trouve  de  la  fraude  dans  les  Polices 
d’aflurance  & de  réaflurance  s ces  Contrats  doivent  être 
Sujets  aux  peines  portées  par  cet  Article  , tant  contre  les 
Affureurs  & les  Affurez,  que  contre  les  Rcafl'ureurs  Si 
Réaffurez. 

Article  XXII L 

Si  toutefois  il  fe  trouve  une  Police, faire 
fans  fraude , qui  excede  la  valeur  des  effets 
chargez,  elle  fubfiftera  jufqu’à  concurrence  de 
leur  ejïimation  $ & en  cas  de  perte,  les  Afîq- 
reurs  en  feront  tenus  chacun  à proportion  des 
fommes  par  eux  affurées  ,*  comme  suffi  de 
tendre  la  prime  du  iyrplus  * à la.  referve  du, 
demi  pour  cent. 

Sans fraude.l  Directement  ni  indirectement  ; car  la 
Police  doit  être  omni  exception  fejpicione  fraudis  dp 
deli  major, 

A concurrence  de  leur  eJHmation.  ] Au  tems  de  leur 
achat  ; car  comme  en  Droit , que  æjrimatio  Dornlni  non 
facit  verum  pretium  , L.  Si  fundum  , §.  4.  ff.  de  Legatis  , 
& L.  Si'quis  alium,  ff.  de  Solùtionibtts , suffi  eft-il  jufeq 


jfiauor& 
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dans  le  cas  de  notre  Article,  de  faire  l’eftimation  des 
effets  aflurez  par  Prud’hommes  & gens  à ce  çonnoiflans  , 
qui  en  feront  l’eftimation  fur  le  pied  que  les  chofes  affil- 
iées valoient  dans  le  tems  qu’elles  ont  été  rachetées. 

En  feront  tems.  ) Sur  le  pied  de  Peftimation  qui  fera 
faite  de  la  valeur  des  effets  aflurez  , chacun  au  prorat * 
des  fommes  par  eux  aflnrées. 

A la  referve  du  demi  pour  cent.}  C’eft-à-dire  d’un  demi 
écu  pour  chaque  centaine  d’écus  du  furplus  de  la  prime  , 
que  les  Affûteurs  retiendront  pour  eux- 

Article  XXIV* 

% 

Et  s’il  y a plu  fleurs  Polices  auflfi  faites, 
fous  fraude  , & que  la  première  monte  à la 
valeur  des  effets  chargez,  elle  fubftflera  feule  j. 
& les  autres  Affureurs  fortmnt  de  leur  AJju- 
rance  ; & rendront  auffi  la  prime  > a la  referve 


Elle  fubfifiera  feule.  ( Comme  rempliflant  la  jufte  & ve.» 

ricable  valeur  des  effets  aflurez. 

Sortiront  de  leur  affur  ance.  ) C efl-a-dire  , fortiront  8c 
feront  libérez  de  l’engagement  & obligation  par  eux 
contra^ez  parla  Police  d’aflurance  , & dans  lequel  ils 
étoient  entrez  ; & ils  font  par-là  entièrement  à couvert 

du  péril  de  l’aflurance.  _ ■ 

A- U referve  de  demi  pour  cent.  ) Les  Afîureurs  qui  for- 
£e ne  de  leur  afl'urance , fur  ce  que  la  première  fe  trouve 
«■emplie  au  profit  des  autres  Afîureurs , fmvan.t  la  juLe 
# '-r'v'ÿl&ut  des  effets  aflurez  , font  tenus  de  rendrela  prime 
f q^iïi  avoient  reçue  . en  fignanc  la  Police  aux  Aflurez  ; a 
la  referve  du  demi  pour  cent  qu’ils  retiendront  pour  eux. , 
en  pure  perte  pour  tes  Aflurez» 


■ À R T I CLE  XXV. 

En  cas  que  la  première  Police  ne  fe  monté 
pas  à la  valeur  des  effets  chargez  , les  Af-? 
fureurs  de  la  fécondé  répondront  du furplus  $ & 
s’il  y a des  effets  chargez  pour  le  contenu  au % 
Jffurances  , en  cas  de  perte  pour  une  partie  9 
elle  fera  payée  par  les  Affureurs  y dénorn- 
piez  , au  marc  la  livre  de  leur  interet* 

Répondront  du  furplus.  ) Aux  Aflurez  s à proportion  de 
l'intérêt  que  chaque  Affûteur  aura  dans  la  fécondé  Police 
d’afiiirance  ; & ce  furpius  fera  réparti  entre  les  Aflureurs 
au  marc  la  livre  de  leur  interet. 

Pour  le  contenu  aux  j4ffuran.ee  s.  ) C’tft- à-dire  , que  fi, 
la  valeur  des  effets  aflurez  remplit  les  Polices  d’aflürance, 
& qu’il  j aie  perte  d’une  partie  des  effets  aflurez  , cettç. 
portion  des  effets  perdus  fera,  payée  aux  Aflurez  par  les., 
Affureurs  dénommez  dans  la  Police  d'aflurance  , au  rpa^ç 
la  livre  de  l'intérêt  qu'ils  avoient  dan-s  la  Police. 

Art  i cle  XXVI. 

Seront  aux  rifques  des  Affureurs  toutes, 
pertes  8i  dommages  qui  arriveront  fur  mer 
par  tempête  , naufrage  , échouëmens , abor- 
dages, changement  de  Routes , de  Voyages  , ou 
de  VaijJeaM  , jet  , feu,  prife , pillage  , arrêt  do 
Prince  > Déclaration  de  guerre  , reprej ailles  , & 
généralement  toutes  autres  fortunes  de  Met. 


£$*  Àjfuranees. 

Changement  Je  Routes  , de  Voyage  ou  de  Vaitfeau,  ] Prin- 
cipalement , fi  ces  changemens  font  forcez  , comme  par 
crainte  des  Ennemis  ou  des  Pirates  , par  tourmente  & 
farce  de  gros  teras,  ou  pour  radouber  le  Navire  j car 
Bonobftanc  pareils  changemens  de  voyage  ou  de  route 
de  Navire , la  Police  d’aflurance  court  toûjours  aiix  rifc 
ques  des  Aflureurs  ; autre  choie  ferait  fi  ces  changemens 
etoient  volontaires,  Sf  à l’infçû  & fans  la  participation 
des  Aflureurs  ; car  en  ce  cas  P Affûteur  cefferoic  de  courir 
les  rifques , parce  que  tel  changement  viendroit  du  pro- 
pre fait  de  l Afluré  , §ç  que  ajfeçuratio  inteUigitur  de  primo 
viagio , & non  de  fie undo,  nifi  fecundum  peragatur  ex  volun - 
tate&  conCmfst'  ajfecurantium.  C'eft  le  fentiment  de  Stracha 
en  fon  Traité  de  Afecurationibus , Glof.  14.  nomb.  3. 
«a£  c eft  auflila  difpoficion  de  l’Article  fuivant. 

Arrêt  du  Prince  , Déclaration  de  Guerre  ou  Repre failles.  ] 
Quoique  fuivant  la  Loi  Lucius  Titius , ff.  de  Eviclienibus  , 
eviélio  procédons  de  plenitudine  potcftatis  Principis , nulkm 
laudet  authorem  s & que  nul  n eft  tenu  des  faits  du  Prince 
s’il  n’y  aclaufe,  ftipulation  & convention  expreflé  au 
contraire;  néanmoins  fuivant  notre  Article  les  Aflureurs 
courent  les  rifques  des  pertes.  & dommages  qui  arrivent 
par  Arrêt  du  Prince  , Déclaration  de  Guerre  & Repre- 
failles. 

Fortune  de  Mer.  j Et  non  les  dangers  de  fa  terre. 

Article  XXVI I. 

Sj  toutefois  le  changement  de  Route,  de 
Voyage  ou  de  Vaifleau  arrive  par  Tordre 
de  T Alluré  fans  le  confentemem  des  Alfu-- 
reurs,  ils  feront  décharge^  des  rifques  j ce 
qui  aura  pareillement  lieu  en  toutes  autres 
pertes  & dommages  qui  arriveront  par  le 
fait  ou  la  faute  des  Jjfurezs  fana  que  les  Alfa* 
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rètirs  foietit  tenus  de  reftituer  la  prime , s’ils 
©nt  commencé  à courir  les  Rifques . 

Par  le  fait  ou  la  faute  des  AJfuren.  ) Ou  de  leurs  Pre. 
pofez  , comme  le  Maître  , le  Pilote , Faveurs , & autres 
Gens  de  1 Equipage  ; car  les  Affurez  doivent  s'imputer 

*“em  ek&ernnt  > & d allleurs  en  d’Aflurance  qui  fuC- 
oifit  m fi  penculum  Navigations  , fufiipit 

fortuna  non  cul  fa  , L.  Cum  proponas , au  Code  de  N au - 

nco  fœnore  , & tels  changemens  , pertes  & dommac-es 

qui  procèdent  du  fait  & de  la  faute  des  Afl’urez  , fonfdes 

dangers  & nfques  de  terre,  dont  les  Aflureurs  ne  font 
-point  tenus. 

eJïïF*  a courir  les  nfques.)  Savoir  de  la  manière 
quil  eft  porte  par  la  Police  d’Affurance  pour  le  tems 
auquel  commenceront  les  rifques  ; & fi  £ temsn’eft 
pas  réglé  par  la  Police  à l’égard  du  Navire , Tes  r A 
ques  commenceront  du  jour  qu’il  aura  faIt  voîle . & 
quant  aux  Marchandées  , fi-tôt  qu’elles  auront  été  chaÏ 
forter  "“i  ' ”&T  ^.dans  Gabarres  pour  les  y 

Article  XXVIII. 

Ne  feront  tenus  les  Affureiirs,  de  por- 
ter  les  pertes  & dommages  arrivez  aux 
Va,(ftaüX  & Marchandifes  , par  la  famé  des 
Maîtres  & Mariniers  , fi  par  Ja  poljce  ;i$ 
ne  font  chargez  de  la  Baraterie  de  Patron. 

n Par!ajamsdes  Maîtres  & Mariniers.)  D’autant 
rnnafacla  Magtftn  débet  praftare  is  qui  eum  Vrapofutt 

alioqum  eontrabentes  deetperontur , dit  Ulpian  en  la  Loi  §’ 
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i.  if.  de  Exerdtoria  attione  ; & partant , c’efl  aux  Àffua 
rez  à porter  feuls  ces  pertes  & dommages  , & non  les 
Affureurs  qui  n’y  ont  aucune  part  ; & c’eft  aux  Aflureg 
à s’imputer  taies  eligijfe  pour  la  conduite  du  Navire  & 
bout  avoir  foin  de  la  Cargaifom 

Baraterie  de  Patron « ) C’eft-à-dire  , tromperie  & mal- 
verfation  du  Maître  dans  les  Routes  , Ports  & Havres  3 
enfembîe  les  larcins  , alterations  & déguifemens  caufez 
par  le  Maître  ou  par  l’Equipage  ; 8e  les  A Aurez  font  de 
droit  tenus  de  porter  les  pertes  & dommages  arrivez 
aux  Navires  & aux  Marchandifcs  par  la  fauce  du  Maî- 
tre , Capitaine  ou  Patron , ou  des  autres  Mariniers  & 
gens  de  l’Equipage  , à moins  que  par  la  Police  d’Aflu- 
rance  les  A (fureurs  ne  fe  foient  expreflemenc  chargez  de 
la  Baraterie  de  Patron,  auquel  cas  ces  pertes  & dom* 
ma°os  feroient  aux  tifques  des  Aflureurs. 

Article  XXIX» 

Les  déchets,  diminutions  & pertes  qui 
arriveront  par  le  vice  propre  de  la  chofe  , 

ne  tomberont  point  for  les  Ajforeurs. 

Sur  les  Ajfureurs.  ) Mais  fur  les  Àflurez  5,  tanjuam 
veri  Dominirei  ; ce  qui  eft  conforme  a plufieurs  difpo* 
Etions  de  Droit,  & entr’autres  a la  Loi  2. Ex  conduÜo  ; 
. 2 g Locati  ; Si  qua  tamen  -vida  ex  tpfa  reonantur, 
,'l'i  fi  vimm  coacuent,  hoc  damna  calant  fient-,  & cora- 
' . poi  ! f£  de  Periculo  & commodo  ret  vendit  a , 
Tmptads  erit  damnant,  quia  fervando  fervari  non  fctfmt. 
rïft  Pour  cette  raifon  que  le  dégât  caufe  par  les  Souris, 
tt/rs  Tei-oes , Vers  ou  autres  vermines  , moififlure  ou 
accidens  de  cette  qualité,  n’eft  point  au  penl  de 
l’Affureur  , mais  de  l’Afluré 

Article  XXX. 

Ne  feront  suffi  tenus  des  Pilotages ,ToM- 
, , lamanages , des  droits  de  Conge , Vtjttt , 
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Rapports  & d’ Ancrages  , ni  de  tons  autres  im~ 
pofez.  fur  les  Navires  & Jldarchandifes. 

Pilotage.  ] Le  mot  Pilotage  fignifie  le  travail  du  Pi- 
lote pour  mettre  le  Navire  en  fa  route  en  fortant  ou  en- 
trant dans  un  Port  ou  Riviere  ; on  l’appelle  quelquefois 
Lamanage . 

Toilages.  ] Ce  terme  Toüage  veut  dire  le  travail  des 
Mariniers,  qui  à force  de  rames  tirent  un  Vaifleau  at- 
taché à une  Chaloupe  pour  le  faire  entrer  dans  un  Port* 
ou  monter  dans  une  Riviere  : on  appelle  auflî  Toüage  le 
changement  de  place  que  l’on  fait  faire  à un  Vaifleau 
avec  une  Anfiefe  attachée  à une  Ancre  mouillée  ou  amar- 
rée à terre. 

Lamanages.  ] Ce  mot  Lamanage  fignifie  le  travail  dés 
Mariniers  qui  conduifent  un  Navire  à l’entrée  ou  fortie 
d’un  Port  ou  d’une  Riviere  ; il  eft  auflî  appellé  Pilotage . 

Droit  de  Congé , Vifite  , Rapports  & d’ Ancrages  , ni  de 
tous  autres  impofèz.  fur  lés  Navires  & Adarchandifès.  ] 
C’eft-à-dire  que  fi  le  Navire  & les  Marchandifes  aflurez 
viennent  à être  confifquez  , faute  par  le  Maître  ou  les  A£ 
furëz  d’aveir  pris  des  Congez  , fait  vifiter  les  Marchan- 
difes , fait  leurs  rapports , ou  payé  les  droits  d’Ancrage  , 
& tous  autres  droits  impofez  fur  les  Navires  & Mar- 
'chandifes,  cette  confifcation  tombera  fur  les  feuis  Af- 
furez  ; comme  procédant  de  leur  fait  , ou  de  celui  de 
leurs  Prépofez , dont  ils  font  garants  & refponfables  ; & 
les  Aflureurs  n’en  fouffriront  en  rien  , non  plus  que  *du 
Pilotage , Toüage  & Lamanage.  Ici  le  mot  & Ancrage  fc 
prend  pour  un  droit  dû  à l’Amiral  pour  la  permiflîon 
d’ancrér  un  Navire  dans  un  Porc  pour  y refter. 

Article  XXXI. 

Il  fera  fait  tjéfignation  dans  la  Police  des 
Marchandifes  fujettes  a coulage , fînon  les 
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Affureurs  ne  répondront  point  des  domina- 
aes  qui  leur  pourront  arriver  par  tempête  , fi 
et  n’eft  que  l’Aflfu  rance  foit  faite  fur  retour 
des  Pais  Etrangers. 


A coulage.  ] Gomme  Vin , Cidre , Eau-de-Vié  , Huile 
& aucrés  Liqueurs. 

Par  tempête.  ] Il  faut  dire  lé  contraire  fi  le  coulagé 
étoit  arrivé  par  le  fait  de  l’Equipage  ou  la  mauvaife  qua- 
lité dés  Banques  , Futailles  , Boucs  & autres  Vaiifeaux. 

Sur  retour  des  Pats  Etrangers.  ) Dans  le  Royaume  pour  y 
porter  défaits  Païs  Etrangers  Ces  fortes  de  Marchandées 
fujettes  à coulage  ; mais  non  fi  l’Aflurance  étoit  faite 
feulement  pour  porter  & décharger  dans  quelque  Port 
du  Royaume  ou  dans  uü  Port  d’un  Païs  Etranger  , des 
Marchandées  de-  cette  qualité,  comme  lieu  de  deftina» 
üon.  Dans  le  premier  cas  le  coulage  ferait  pour  la  perte 
& compte  des  A {fureurs  ; & dans  le  fécond  , les  Affufei; 
en  feraient  tenus  , à moins  que  par  la  Police  d’ Aflurance 
ïl  ne  fût  fait  défignatïon  des  Marchandées  fujettes  à cou- 
lage , auquel  cas  ce  ferait  aux  Aflureurs  à en  répondre; 

Article  XXXIL 


Si  î’Affürance  cft  faite  divifément  fur 
plufieurs  Vaifleaux  défignez  , & que  la  char- 
gé entière  fois  mife  fur  un  feul , l’Affureur  ne 
courra  rifque  que  de  la  fomme  quil  aura 
alfuréefur  le  Bâtiment  aura  reçu  le  Char - 
gtment , quand  même  tous  les  Vaiifeaux  dé- 
fianez  viendraient  à périr  ; & il  rendra  la 
prime  du  furplus  , à la  referve  du  demi  pour 


cent. 

P ni  aura  récit  le  Chargement.]  tout  comme  fi  l’Affu- 

jeuî 
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reurn’avok  affûte  que  fur  ce  feu!  Vaifleau  , & non  fuC 
plufieurs  ; & cela  parce  que  dans  ce  cas  on  contîdere  feu* 
lèment  le  Chargement  Si  le  Navire  dans  lequel  tout  la 
Chargement  a été  fait  , & non  la  quantité  des  Vaifc 
féaux  fur  lefquels  l’Atïurance  avoit  été  .divifémenC 
faite  3 & par  défigrmion  des  Vaiiïeaux  , & pour  lors 
l’Aflureur  ne  courra  rifque  que  de  la  fomme  qu’il  aura 
afiurée  fur  ce  Vaifl'eau  j quand  bien  meme  tous  les  Vaif- 
ftâux  défignez  par  la  Policé  d’Aflurance  , & par  confe- 
quent  celui  qui  aura  reçu  la  charge  entière  des  Marchait- 
dites  aflurées  , viendroient  à périr. 

Il  rendra  la  prime  du  fur  pim.  ) C’eft-à-dire  des  forn- 
nies  qu’il  aura  aflurées  fur  les  autres  Vaifieaux  , à la  dé- 
«Hétion  néanmoins  du  demi  pour  cent  qu’il  retiendra 
pour  lui. 

Article  XXXIÎÏ. 

Lorfque  les  Matelots  & Patrons  auront 
là  liberté  de  toucher  en  differens  Ports  ou 
Echelles , les  Affureurs  ne  courront  point  les 
rifque  s des  effets  qui  feront  à - terre  3 quoique 
deftinez  pour  Je  Chargement  qu’ils  auront 
afluré , & que  le  Vailïeau  Toit  au  Port  pour  le 
prendre  ; s'il  h y en  a convention  expreîTe  pat 
par  la  Police.- 

De  tmcher.ffC’cÛ-à-dhe  moüiller. 

Les  ri f/nes  des  effets  qui  feront  à terre.  ] Parce  que 
tels  dangers  & rifqües  font  périls  de  terre  , donc  les  Af. 
fureurs  ne  font  point  de  droit  garans  ; il  n’v  a que  les  ris- 
ques & périls  de  la'  mer  qui  les  coricernenr , s’il  n'en  eft 
autrement  convenu  par  la  Police  d’AÛurance , 
fufceptiblo  d’u,ne  pareille  claufe  & convention. 
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Article  XXXIV. 

Si  l'Aftiirançe  eft  faite  pour  un  tems  limité 
fans  défignation  de  Voyage , l’Aflureur  fera 
libre  après  l’expiration  du  tems , & pourra 
J’Affuré  faire  ajfurer  le  nouveau  r if  que. 

Sera  libre.  ) C’eft-à-dite  pleinement  déchargé  & li- 
béré des  engagemens  qu’il  avoir  contraâez  par  la  Police 
d’Affurance,  & profite  de  la  prime  d Afiurance  entière- 
ment j & cela  tpfo  jure  in  vint  paSlt  , fans  dénonciation 
que  le  tems  des  rifques  eft  expiré,  & dès  le  moment  quç 
le  tems  limité  par  la  Police  d’Aflurance  pour  courir  l£r 
rifques  , eft  fini  & expiré. 

Faire  ajfurer  le  nouveau  rifque.  ) Par  cette  même  rai- 
fon  celui  qui  avoit  affûté  peut  faire  de  nouveau  affurec 
les  effets  dont  le  tems  des  rifques  étoit  expiré  , ou  avec 
les  mêmes  Affureurs  ou  avec  d’autres  , & à telles  condi- 
tions qu’il  jugera  à propos  ; & qui  feront  reçues  & ac* 
cordées  par  les  Affureurs  ; parce  qu’en  un  mot , la  pre* 
niicre  Police  ne  fubfifte  plus. 

.Article  XXX  V. 

Mais  fi  le  Voyage  eft  défîgné  par  la 
Police  , l’Atfureur  courra  les  rifques  du 
Voyage  entier , à condition  toutefois.,  que  II  la 
durée  excede  le  tems  limité,  la  prime  fera 
augmentée  à proportion  , fans  que d’Aflureur 
foittenu  d’on  rien  reftitucr,  fi  le  Voyage  dure 
moins. 

Du  Voyage  entier.') Quoique  par  la  Police  d’Afiurance  » 
de  tems  pour  le  faire  fût  limité  ; car  dans  ce  cas , c’eft  le 
Voyage  qu’il  faut  confidéter,  & non  le  tems  marqué  & 
limité  pour  le  faire» 
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Si  le  V' ryage  dure  moins.  ) Quoique  la  prime  doive 
etre  augmentée  au  profit  des  Aflureurs , fi  le  Voyage  cft 
plus  long  que  le  tems  dans  lequel  il  de  voit  être  fait,  fui- 
yant  la  Police  d aflurance  , 8c  cela  à proportion  de  la  du- 
rée  qui  excédera  le  teins  limité  ; néanmoins  fi  par  bon- 
heur ou  autrement  j le  Voyage  fe  fait  en  moins  de  tems 
que  celui  marqué  & limité  par  la  Police  d’aflurance  , 
i’Aflureur  ne  fera  poinjc  tenu  de  reftituer  à P Alluré  la 
prime  à proportion  du  tems  qu&  le  Voyage  a moins  du- 
ré ; parce  que  cette  petite  douceur  ne  doit  point  être  en- 
viee  aux  Aflureurs,  qui  rifquent  toujours  beaucoup  , Sc 
donc  la  condition  eft  plus  favoraitie  que  celle  des  Aflu- 
rez  ; 8c  de  plus , en  matière  de  rifqnes , il  faut , autant 
Su  il  poflible  , en  racourcir  le  tems. 

A R T I CLE  XXXVI. 

Les  Aflureurs  feront  déchargez  des  rif- 
ques  5 & ne  laifleront  de  gagner  la  prime , fl 
lAfluréfans  leur  confentemenr,  envoyé  le 
Vaifleau  en  un  lieu  plus  éloigné  que  celui 
defigné  par  la  Police , quoique  {dus  la  même 
route  mais  1 aflurance  aura  fon  effet  entier  ? 
fi  le  F* oyage  efi  feulement  racourci. 

En  un  lieu  plus  éloigné .]  Car  il  n’eft  pas  permis  aux 
Aflurez  d’envoyer  le  Vaifleau  en  un  lieu  plus  éloigné  que 
celui  defigné  par  la  Police  d’aflurance , à l’inçû  8c  fans 
la  participation  , volonté  & confentement  des  Aflureurs  ; 
ce  feroit  prolonger  les  rifques  contre  la  teneur  de  la  Po- 
lice d’aflurance  & l’intention  des  Aflureurs. 

Si  le  Foyage  efi  feulement  racourci.]  Les  Aflureurs  ne 
pouvant  pas  fe  plaindre  de  ce  que  le  Voyage  a été  heu» 
rémanent  racourci  , puifque  les  rifques  dont  ils  font 
chargez  font  plus  courts  : ainfi  les  pertes  & dommages 
des  effets  aflurez  qui  arriveront  dans  ce  Voyage,  quoi» 
que  racourci , tomberont  fur  les  Aflureurs , & la  Police 

*ij 
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d’aflurancc  fera  éxecutée  comme  fl  le  Voyage  notait 
joint  été  racourci. 

Article  XXXVII. 

Si  le  Voyage  efl  entièrement  rompu 
avant  le  départ  du  V"aijfau  } même  par  le 
fait  des  Aflurez, , l’aflurarnce  demeurera  pa- 
reillement nulle  ; & l’Afliireur  refiituera  U 
prime , à la  referve  du  demi  pour  cent. 

Avant  le  départ  du  traij[eau.  ) Car  dans  ce  cas  Con- 
trains reducitiir  ad  nibïlum , ce  comme  fl  ab  initio  , il 
n’avoit  point  été  fait  de  Police  d’afiurance  ; patce  que 
les  chofes  fe  trouvent  entières  , tant  de  la  part  des  Aflu- 
reurs  , que  des  Affûtez  ; mais  pour  peu  que  le  Voyage 
fut  commencé  , la  Police  d’aflurance  fubfifteroit. 

Refiituera  la  prime.  ] Par  lui  reçue  , en  retenant  feu- 
lement demi  pour  cent , que  les  Aflurez  perdent , fort 
que  le  Voyage  foit  rompu  entiennent  fvantie  départ  du 
Vaifieau  par  le  feul  fait  des  Aflureurs  , ou  par  le  fait  des 
Aflurez  , ou  parle  fait  des  uns  & des  autres. 

Article  XXXVIII. 

Déclarons  nullcs  les  Aflurances  faites 
après  la  perte  ou  l’arrivée  des  chofes  ajjurées  } 
fi  l’Afluré  en  fçavoit  ou  pouvoit  fçavoir  la 
perte , ou  l’Aflureur  l’arrivée  , avant  la  ligna- 
ture  de  la  Police. 

Aor'es  la  perte  ou  l'arrivée  des  chofes  ajfurées.  ] Parce 
qu e qui  fitfeipit  in  fe  penculum  Navigations  , fufeipit 
fortuna  -,  h.  Cum  proponas  , au  Code  de  Nautico  fœnore  ; 
& comme  porte  la  décifion  delà  Rote  de  Genes , déci- 
iîon  ”5.  Re  deperditâ,  aut  falvà  , non  adeft  fabjegum 
Jkperquod  AJfecuram  fiefi  poffit  , fufcipiuntin  fe  pencti » 
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ïnm  futnrûm , non  pr&teritum  , yuan  do  guident  Contraclûs 
Ajfecur adonis , efl  Contraftus  conditionis  ; at  natura  condinonn  _ 
ejl  mfpicere  futurum  cafùrtt  , ac  non  prateritum , 8c  que  Ajfe- 
curationes  rifpicitmt  cafim  futurum  & non  prœteritum  : ce-quf 
ne  feroit  point  fi  l’Affuré  fçachant  la  perte  , ou  l'Afl'ureur 
l’arrivée  des  chofe1-  afl'urées  avant  lafignaturede  la  Police, 
pouvoit  les  aflurer  ; ce  feroit  un  dol  & une  fraude  qui  ren- 
droient  la  Police  d’aflurance nulle , n’y  ayant  plus  de  ha- 
sard, P ericulum  fortune  ; mais  une  certitude  , quinepeuï* 
compatir  avec  la  Police  d’afiur.aqce,_donc  l’effence  confift^ 
dans  l’incertitude  & l’efperance. 

Avant  lafignature  de  la  police. y Et  non  après  ; à moins 
qiic  ce  ne  fût  dans  Finftant  qu’elle  a été  fignée* 

Article  XXXIX. 

L’Alîuré  fera  préiumé  avoir  fçu  h perte h 
& l’Afifureur*.  l’arrivée  des  chofes  allurées 
s’il  fs  trouve  que  dès  l’endroit  de  la  perte  ou. 
de  l’abord  du  Vaifleau , la  nouvelle  en  aie, 
pû  être  portée  avant  la  fignature  de  la  Police- 
dans  le  lieu  où  elle  a été  palïee,  en  comptant, 
une  lieue  (efr  demie  pour  heure  , fans  préjudice  des  , 
autres  preuves  qui  pourront  être  r aparté es k 

En  comptant  me  lieue  & demie  pour  heure.)  Pour  induire..* 
par  le  laps  de  tems  la  connoiitance  de  la  perte  ou  <de  l’arri- 
vée des  effets  aflurez  ; on  compte  une  lieue  & demie  pour  * 
heure,  ce  qui  eft  fondé  fur  la  Loi  ?.  ff.  de  vefoor.  fi  g nif  eau 
la.  même  choie  fe  pratique  dans  les  courtes  de  Cour  de 
ïlotne  pour  l’impétration  des  Bénéfices  j Malin  ans  ad 
gulam  Cancellant,  de  venfimüi  notifia , mm,  27.  & Rebujfus 
in  Additionibus,  Régula  3 o. 

> $4.ns  pr-éjudtieg  des  Autres  preuves  qui- Pourront  être_rap^ 

R fii. 
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portées.  ) Soit  par  écrit  , foie  par  témoins  ; car  la  preuvë 
teftimoniale  a lieu  en  fait  de  dol  & de  fraude  , quoiqu’il 
s’agidë  d’une  fomme  au-deflus  de  cent  livres  ; & même 
les  gens  de  l’Equipage  pourront  fervir  de  témoins. 

A R T I C L E XL. 

Si  toutefois  raCfurance  eft  faite  fur  bonnes, 
m mauvaifes  nouvelles  , elle  fubfiftera  s’il  n’eft 
vérifié  par  autre  preuve  épie  celle  de  la  lieuë 
êç  demie  pour  heure  , que  l’Afluré  fçavoit 
la  perte  ou  l’affurance  , l’arrivée  du  Vaiflfeau 
avant  la  fignature  de  la  Police. 

Sur  bonnes  on  mauvaifes  nouvelles.  ) C’eft  ici  une  excep- 
tion à l’Article  precedent  ; & yeut  dire  que  quoique  les 
àflurances  faites  après  la  perte  ou  larrivée  des  choies 
allurées  foient  nulles,  s’il  eft  juftifte  évidemment  que 
l’Afiuré  en  fçavoit  la  pen.e  3 & l’ A (fureur  l’arrivée  avant 
la  fignature  de  la  Police  ; ce  qui  peut  être  juftifié  , ou 
par  le  laps  de  tems  & la  diftance  des  lieux,  ou  pat  autres 
preuves  qui  feront  rapportées  , néanmoins  fi  l’aflurance 
çft  faite  fijr  bonnes  ou  mauvaises  nouvelles  ,elle  fera  va- 
lable , à moins  que.  l’Afluré  ne  prouvât  la  perte  , ou  i’Afi- 
reuf  l’arrivée  avant  la  fignature  de  la  Police  ; mais  autre» 
ment  que  par  la  preuve  delà  lieuë  & demie  pour  heure, 
laquelle  preuve  feroit  dans  ce  cas  inutile  ; ilfaudroit  rap» 
porter  d’autres  preuves  s ou  par  écrit  ou  par  témoins  ; 
Jgnorantia  enim  pr&fumitur  , feâ  fcienùss  frobfri  debeî , L. 
Venus  , ff.  de  Probatiombus* 

Article  X L ï. 

En  cas  de  preuve  contre  LAffuré  , iî  fera 
tenu  de  reftituer  à ]’ Affûteur  ce  qu’il  aura_ 
reçu  5 & de  lui  payer  double  prime  ç & % 
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elle  eft  faite  contre  f Affûteur,  il  fera  pareil- 
lement condamné  à la  reflitution  de  la 
prime , (êfi  d’en  payer  le  double  a lAjfitre. 

Ce  quil  aura  reçu.  ) Et  s’il  n’a  rien  reçu  , il  payera  feu. 
iement  double  prime  à l’aflureur  ; e eft-à-dire  une-autre 
prime  , outre  ou  par-deflus  celle  que  1 allure  avoir  payes 
à l’aflureur  en  lignant  la  Police. 

Et  fi  elle  efl  faite.  ] C’eft-à-dire  , fi  la  preuve  eft  faite  & 
concluante  contre  l’aflureur. 

Et  À’ en  payer  le  double  A F AJfiure.  J C eft^a'dire  que 
Palfureur  , nor^feulement  reftituera  à 1 aflure  la  prime 
qu’il  avoit  reçùë  en  lignant  la  Police  , mais  encore  qu  ii 
• lui  payera  une  fécondé  prune  de  pareille  fournie.. 

Article  X L 1 1. 


Lorfque  PAffuré  aura  eu  avis  de  la  perte 
du  Vaififeau  ou  des  Marchandifes  afiuréesy 
de  f arrêt  du  Prince  & d autres  accidens 
étant  aux  rifques  des  Affureurs  , il  fera 
tenu  de  le  leur  faire  incontinent  fi gni fer  $ ou 
à celui  qui  aura  figné  pour  eux  PAffurance, 
avec  proteftation  de  faire  fin  dtlaijfiement  ep*: 
tems  @r  lieu .. 


Eu  avis.  Certain  & bien  juftlfié. 

Faire  incontinent  fignifier.  ] Dans  les  vingt-quatre  heu- 
res ou  autre  délai  qui  ne  foit  point  long  & reculé,  êc. 
même  par  écrit.,  foit  par  le  miniftere  d’un  Notait^, 
Greffier,.  Huiffier  ou  Sergent,  & cet  aâe  s’appelle  acte, 
de  notification  ou  dénonciation  de  la.  perte,  des  effets 
allures  aus  allurcurs. 

Avec  proteftation . ] Car  Proteftmo  confeYvdt  pu  ^làeo-. 
itt  achibut-  àvJaüs  péri  débet , L.  Et  fi  qais  , §,  Sed  îr.tsr=>- 
dwn  , ffi  de  Rdigiofi  , & comme  dit  la  Loi  CgrttrAmmrt}^ 
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au  Cod.  de  Jmjftciofo. Teflamento  ; Cuyn  quis  agît  fuper  uno.\ 
non  punît  tempus  in  aclo  priori  contrario  , lorfqu’il  a fait 
une  proteftation. 

Son  délaijfement.  ) Des  effets  affurez  ; & ce  délaiflemeot 
emporte  non-feulement  un  abandonnement  & renoncia- 
tion du  droit  que  le  délaiflary:  a en  la  chofe  qu’il  quit- 
te , L.  i.  fF.  Pro  derelitlo  ; mais  encore  une  cejfion  & 
transport  de  droits  fans  garantie  à l’Aflureur  , comme  G 
l’Aflureur  n’y  avait  jamais  rien  eu  ; c’eft  ce  qu’on  ap« 
pell e cejfio  in  jure;  & l’Afluré  tranfporte  à l’Adureur  ps 
spiod  habet  in  re , L.  Prr.tor , ff.  de  Novahbus  dcltonibus 

En  terni  & lieu,  y Suivant  & de  la  maniéré  portée  pat 
la  Police  d aflurance,  & au  défaut  de  convention  , fui- 
yant  ôc  delà  même  maniéré  prefcrite  par  l'Ordonnance. 

Article  X L 1 1 1. 

Pourra  néanmoins  l'Aflfuré  , au  Heu  de 
proteftation  , faire  en  même-te ms  Je»  délaîf- 
femens  , avec  fommation  aux  A {fureurs  de 
payer  les  femmes  attirées  dans  le  terni  porte 
parla  Police . 

Son  délaijfement.  y Par  a£be  fignifié  aux  Affûteurs  par 
un  Notaire  , Greffier  5 Huiffier  ou  Sergent  s des  effets 
affurez. 

Avec  fommation.  ) Par  écrit  & par  le  même  a£U  de  dé* 
laidement. 

Dans  le  tetnsporto parla  Police. ) Si  îe.tems  du  payement 
eft  marqué  & limité  par  la  Police  d’aflurance  , finondaqs 
î^s  trois  mois  preferks  par  l’article  fuivant. 

Article  X-  L I V» 

Si  îe  tems  du  payement  n’eft  point  reçld 
par  îa  Police  } TAffareur  fera  tenu  de 
pyeç.  raffuraacs.  trois  mois  apres  la^jfignir 


Des  Affurancesi 
fcation  du  délailfement. 

Après  lu  fgnipcaticn.  ] Faite  à perfonqe  ou  domicile 
des  affûteurs. 

Article  XLV. 

En  cas  de  naufrage  ou  échouëment,  l’Af- 
jfuré  pourra  travailler  au  recouvrement  des 
effets  naufragez,  fans,  préjudice  du  délaiffe- 
ment  qu’il  pourra  faire  en  tems  & lieu  > & 
du  rembourfement  de  fes  frais , dont  il  fera 
crû  à fon  affirmation  jufqua  concurrence  de  la 
pâleur  des  effets  recouvrez.. 

Sans  préjudice  du  délaiffement.  ) C’eft-à-dire  fans  que 
çe  recouvrement  puifl'e  lui  nuire  & préjudicier , & puifle 
empêcher  qu’il  ne  faffe  le  déîaiflement  des  effets  aflurez 
aux  afl'ureurs  en  tems  Si  lieu  , s’il  le  juge  à propos. 

De  fes  frais.  ] Et  débourfez  qu’il  fera  pour  le  recou- 
vrement des  effets  naufragez. 

Sera  cru  a fon  affirmation .J  Déciioire  , &c  fans  que  la 
preuve  par  témoins' foit  admiffible  po  ur  empêcher  cette 
affirmation  } ou  aller  au  contraire. 

fufquà  concurrence  de  la  valeur  des  effets  recouvrez..') 
C’eft-à-dire  que  les  frais  faits  pour  le  recouvrement 
ne  peuvent  jamais  exceder  la  valeur  des  effets  recou- 
vrez j nonobftant  l’affirmation  que  l’afl'uré  pourroit  ou 
Youdroit  faite  au  contraire. 

Article  XLV  I, 

Me  pourra  le  défaire  ment  être  fait  qu’en 
cas  de  prifë  , naufrage  , bris  , échoue- 
ment  , arrêt  de  Prince  3 ou  perte  entière  des 
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effets  affurez  5 & tous  autres  dommages  ne 
feront  réputé zl  qtt  avarie , qui  fera  réglée  en- 
tre les  Affureurs  & les  Affurez,  d proportion 

de  leurs,  interets. 

Etre  fait  ait  en  cas.  ] La  première  partie  de  cet  Article 
explique  fix  cas  dans  lefquels  les  aflurez  pourront  faire 
le  délaifl'ement  des  effets  aflurez  aux  affureurs  ; i9.  En  cas 
de  prife  , 2°.  de  naufrage  , 3°-.  de  bris , 4 . d’échouëment, 
50.  d’arrêt  de  Prince  ou  droit  deîjeprefailles , 6°.  de  perte 
entière  des  effets  aflurez. 

Repute z.  qu'avarie.  ) Grofle  pu  (impie  ; & ces  frais  fe- 
ront par  confequent  çeglez  comme  avarie  feulement. 

A proportion  de  leurs  interets.  ) que  les  Aflurez  & Les 
Affureurs  auront  dans  les  effets  aflurez. 

Article  XL V II. 

On  ns  pourra  faire  délaiffement  aune 
partie  retenir  l'autre  3 ni  aucune  demande 
d’ Avarie  }Ji  elle  n ex  ce  de  un  pour  cent. 

D'une  partie , & retenir  l'autre.  ] Il  faut  faire  le  délaif-, 
fement  de  tous  les  effets  aflurez  en  entier , & fans  en 
rien  referver  ni  excepter , à peine  de  nullité  du  déiaifle- 
ynent , car  on  ne  marchande  point  en  Juilice  ; les^  aflu- 
rez ne  peuvent  faire  le  délaiffement  d une  parue  aes  ef- 
fets aflurez  ; & en  retenir  P autre  ; il  faut  abandonner 

tout  ou  rien.  * , 

Sicile  nexcede  un  four  cent.  ) Car  l’objet  de  la  demande 
d’avarie  feroit  trop"  médiocre  & trop  vil,  fi,  l’intérêt  de 
cette  demande  , qui  eft  la  mefure  des  actions  , étoit  au- 
de  ffojus  d’un  pourcent;  il  faut  donc  que  cette  demande 
excede  un  pour  cent autrement  il  n’eft  pas.  recevable 
en  jjufticç. 
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Art  i clé  X L V 1 1 1. 

Les  délaiflfemens  & toutes  demandes  en 
éxecution  de  la  Police  , feront  faites  aux 
Affureurs  dans  û%  femaines  après  la  nouvelle 
des  pertes  arrivées  aux  Côtes  de  la  meme 
Province  oit  l’aflurance  aura  été  faite  ; & 
pour  celles  qui  arriveront  en  une  autre  Pro» 
vin.ce  de  notre  Royaume  , dans  trois  mois  : 
pour  les  Côtes  de  Hollande  , Flandre  ou 
Angleterre  j dans  quatre  mois:  pour  celles 
ci’Efpagne  s Italie  , Portugal  , Barbarie, 
Mofcovie  ou  Norvège  , dans  un  an  : & pour 
les  Cotes  de  P Amérique , Bréfil , Guinée  , 
& autres païs  plus  éloignez,  dans  deux  ans  ;; 
& le  te  ms  palfé  , les  AÛurez  ne  feront  plus 
recevables  en  leur demande  . 

Seront  faites,  j Par  le  Droit  Romain  ces  fortes  de  de*, 
niandes  doivent  être  formées  dans  Tan  ; Mercator  dam- 
iium  pajf-am  intra  annum  nunciare  debet , L.  2.  au  Code  de 
Navimtlanis , & L .Si  quis  , au  Code  de  Naufrag.  Bar- 
tolle  fur  cette  Loi  dit  la  même  chofe  j & Rebuffc  eft  pa- 
reillement de  ce  fentiment  en  fon  Traité  de  Adercatoribns  s 
art.  tilt.  Glof  unie  a , nomb.  i<5.  Mais  notre  Article  réglé., 
ce  tems  à proportion  de  la  diftance  des  lieux  où  1 afi'u- 
rance  aura  été  faite  ; mais  elle  ne  peut  jamais  oc  en  aucun 
cas  durer  plus  de  deux  ans. 

Me  feront  plus  recevables  en  leur  demande.  ) C’eft  ce. 
qui  eft  conforme  à.la  difpofition  de  la  Loi  2.  au  Code  de. 
Naviculariis  3 Alicquin  foji  annum  non  audietur  ; parce 
que  ce  tems  eft  fatal  s & dès  que  le  délai  eft  expiré  3 
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l’affaré  eft  ipfto  jure  déchu  de  Ton  a<Sion  , & il  eft  cenfe 
avoir  renonce  à fon  droit  & à Ton  aétion  , fans  y pou- 
voir revenir  ; Remittentibus  aÜiones  fuas , non  eft  regrejfus 
dandus , L.  Quarïtur , §-.  Si  vendit  or , ff.  de  lÆàtlttio  edicîo, 
ôç  comme  dit  une  autre  Loi , Sam  enim  abfurdum  eft  redire 
ad  hoc  cui  r&nmciandum  putavit , L.  Si  quis  jusjurandum  , 
& de  Rebus  creditis  ; ceft  ce  que  i’aifuré  eft  cenfé  avoir 
fait  en  laifîant  pafler  le  délai  prefcrit  par_ l’Ordonnance 
fans  avoir  fait  fa  demande  en  exécution  de  la  Poliçe 
d'aflurance,  aux  aflureurs. 


Article  X L I X. 

En  cas  d’arrêt  de  Prince  , le  délaiflement 
îie  pourra  être  fait  qu’après  fix  mois,  fi.  les 
effets  font  arrêtez  en  Europe  ou  Barbarie  ; 
8é  après  un  an,  fi  ceft  en  païs  plus  éloigné; 
le  tout  a compter  du  j&mdjs  la  fgnif  cation  de 
£ arrêt  aux  A fureurs  ; & ne  courra  en  ce  cas 
la  fin  de  non-recevoir  portée  par  l’Article 
precedent  contre  les  Affurez , que  du  jour 
qui  ils  auront  pu  agir. 


A compter  du  jour  de  la  lignification  de  T arrêt  aux  Afifur 
rems.  ] Parce  que  pendant  ce  tems-là  il  peut  y avoir  ef- 
perance  que  la  caufe  de  l’arrêt  du  Prince  ceffera  , *&  que 
le  Prince  donnera  main-levée  des  effets  affûtez. 

Qjftils  auront  pù  agir.  ')  .Car  contra  non  valentem  agere  ■ 
non  currit  præfcriptio. 


Article  L. 

Sî  touresfois  Iss  Marchandifès  arrêtées 
font  perijfables  , le  délaiffement  pourra  être 
fait  après  fix  fe  mains  s ; fi  elles  font  arrê- 
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tées  en  Europe  ou  Barbarie  $ & après  trois 
mois-,  Ci  c’eft  en  païs  plus  éloigné , à compter 
du  jour  de  la  lignification  de  l’arrêt  aux  Af- 
fûteurs. 

Sont  pensables.  ] C’eft-à-dire  , qua  fervando  fervan 
non  pojfmt ; & c’eft  la  qualité  de  ces  fortes  de  Marchan- 
dées , qui  fait  que  les  Aflurez  peuvent  intenter  leur  ac„ 
tion  dans  un  délai  plus  court , pour  en  empêcher  le  dépe» 
rilfement  & la  perte.  . * 

Article  LI. 

Les  Affurez  feront  tenus  pendant  les  dé- 
lais portez  par  les  deux  Articles  précedens  , 
de  faire  toutes  diligences  pour  obtenir  main- 
levée des  effets  arrêtez  ; & pourront  les 
Afïureurs  le  faire , Jî  bon  leurfemble. 

, Seront  teS‘us'  ] Ces  diligences  font  d’obligation  du  cô- 
te des  Aflurez  ; ils  font  pareillement  obligez  de  les 
faire  apparoir  avant  que  de  pouvoir  s’adrefl'efaux  A (fu- 
reurs. 

St  bon  leur  femblt.  ) Ce  qui  marque  que  les  Afiureurs 
ne  font  point  tenus  de  faire  des  diligences  de  leur  part  - 
cela  dépend  d’eux  & de  leur  volonté  : c’eft  pourquoi  les 
Aflurez  ne  peuvent  rien  leiÿ  imputer  s’ils  n en  ont 
point;  au  lieu  que  les  Aflureurs  feroient  en  droit  de  leur 
imputer  s ils  n en  faifoient  point  : en  un  mot  ces  diligen- 
ces font  de  pure  volonté  en  la  perfonne  des  Aflureurs^ 
d obligation  en  la  perfonne  des  Aflurez.  * 

Article  LII. 

Si  le  Vaififeau  étoit  arrêté  en  vertu  de 
nos  Ordres  dans  un  des  Ports  de  notre 
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Royaume  avant  le  Fby  âge  commencé , lès  Af- 
furez.  ne  pourront  à caufe  de  l’arrêt  faire  l’a- 
bandon de  leurs  effets  aux  Affureurs. 

Avant  le  Voyage  commencé ] Noüobftant  que  la  Police 
d’aflurance  fût  fignée  * & les  Marchandées  chargées ; 
iunc  enint  res  pro  infcÇta  haberetur  : mais  il  en  feroit  au- 
trement fi  le  Vaifléau  venoit  à être  arrêté  par  ordre  du 
Prince  dans  le  temps  que  le  Voyage  étoit  commencé  » Sc 
étant  dans  quelque  Port  de  relâchement  ou  de  deftina- 
tion  ; car  en  ce  cas  la  Police  d’aflurance  auroit  lieu  con- 
tre les  Affureurs  i & les  Aflurez  feroient  en  droit  de  leu£ 
abandonner  les  effets  ainfi  arrêtez. 

Article  LUI. 

L’Alfuré  fera  tenu  en  faifant  fon  délailfe- 
ment  de  déclarer  toutes  les  Alfurances  qu’il 
aura  fait  faire , & l'argent  qu’il  aura  pris  à la 
Groffe  fur  les  effets  aSiirer , à peine  d’être 
privé  de  l’effet  des  Alfurances. 

De  déclarer.)  Pour  connoître  fi  routes  les  Tommes 
qu’il  a allurées  & prifes  à la  Groffe  , n’excedent  pas  la 
valeur  des  effets  aflurez  , car  pareil  négoce  eft  trés-pro- 
hibé  & défendu , à peine  par  i’Affurê  d’ 'être  privé  de 
l’effet  de  toutes  les  Polices  d’aflurances  qu’il  aura  fait 
ffaire  , dans  lefquelles  telle  chofe  Te  rencontreroit  ; c’eft 
une  tricherie  dans  les  Bolices  d’aflurance  , également 
-odieufe  & puniflable  , comme  contraire  à la  bonne  foi 
qui  doit  regner  de  part  & d’autre  dans  les  Contrats 
d’aflur^ce. 

Article  LIV. 

Si  l’Alfuré  a recelé  des  Alfurances  ou  des 
Contrats  à la  Grofle  , & qu’avec  celles 
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qu  il  aura  déclarées , elles  excédent  la  va-< 
leur  des  effets  affurez  , il  fera  privé  de  l’effet 
des  affuranccs , & tenu  de  payer  les  fbmmes 
empruntées , nonobftant  la  perte  ouprife  du 
Vaiffeau. 

A recelé . ) Cet  Article  contient  la  peine  contre  les 
Affurez  , qui  en  faifant  le  délaiffement  des  effets  affurez 
aux  Affureursà  caufe  delà  perte  ou  prife  du  Vaiffeau  , 
ou  des  autres  effets  affurez  , ont  recelé  dedeffein  prémé- 
dité , malicieufement , intuitufraudis  , 8c  contre  la  bon- 
ne foi  des  Polices  d’Affùrances  , ou  des  Contrats  à la 
Greffe  : car  lorfque  les  Affurances , ou  les  Contrats  à la 
Groffe  , qui  ont  été  déclarez  par  l’Affuré  & les  Affuran- 
ces, ou  les  Contrats  à la  Groffe  qui  n’ont  point  été  dé* 
clarez  , excédent  la  valeur  des  effets  afluEez  , i’Afluré  fe- 
ra privé  de  l’effet  des  Polices  d’affurance  , & tenu  de 
rendre , reftituer  & payer  les  fomtnes  qu’il  avoir  prifes 
a la  Groffe , nonobftant  que  le  Navire  foit  perdu  ou 
pris. 

Article  L V. 

Et  s’il  pourfuît  le  'payement  des  fommes 
apurées  au-delà  de  la  valeur  de  fes  effets } 
il  fera  en  outre  pmi  exemplairement. 

'Puni  exemplairement.  ) De  punition  corporelle  & af- 
flictive fur  la  procedure  extraordinaire  & inftr.udion  de 
ion  Procès  , qui  lui  feroit  fait&  parfait  par  les  Juges  de 
l’Amirauté  du  lieu  où  la  Police  d’affurance  a été  paff 
■fée  ; car  une  fimple  condamnation  d’amende  ne  fuffi- 
roitpas,  & ne  pourroit  pas  remplir  une  punition  exem- 
plaire. 
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Article  L V I. 

Lés  Affureurs  fur  le  Chargement  hè 
pourront  être  contraints  aü  payement  des 
fommes  par  eux  affurées , que  jufquà  con- 
currence de  la  valeur  des  effets  dont  l Ajoure 
jujîijîera  le  chargement  (8jr  la  perte. 

De  la  valeur.  ) Qui  feraréglée  par  Experts  6c  gens  \ 
ce  connoiffans. 

Dont  FA/furé  jufiifiejra  le  chargement  & la  perte.  J J a* 
mais  un  Afiùreur  de  Marchandifes  , en  cas  de  prife  ou  de 
perte  d’icelles  , n’eft  refponfahle  Si  tenu  de  payer  aux 
Afl'urez  les  fommes  aflurées  ; que  jufqu  a concurrence 
de  la  valeur  des  Marchandifes  réellement  chargées,  pri- 
fes  ou  perduës  , quand  bien  même  par  la  Police  a’ Atti- 
rance les  fommes  aflurées  excederoient  la  valeur  des 
Marchandifes  chargées,  prifes  ou  perdues  5 & c’efl;  à 
l’Aflùré  à juftifier  le  Chargement  réel  des  Marchandifes  s 
Sc  la  perte  ou  la  prife  des  Marchandifes  aflurées. 

Article  LVH* 


Les  A&es  juftificatifs  du  Chargement  SC 
'de  la  perte  des  effets  affurez  feront  fignifîez 
aux  Affureurs  incontinent  apres  le  délaijjement , 
& avant  qu’ils  puijfent  être  poursuivis  pour  le 
payement  des  fommes  affurées. 

Du  Chargement.  ] Il  n’y  a point^  d’ade  plus  juftificatif 
du  Chargement , que  le  connoiflement  fait  dans  les  tor- 
mes  prefcrites  par  l’Ordonnance. 

De  la  Perte.)  La  perte  d un  Vaifleau  en  autre  Cote 
e cclie  du  lieu  où  la  Police  d’aflùrance  a été  paflee  , ou 
du  lieu  du  domicile  des  Parties  , ne  peut  gueres  être  at-, 
teftée  que  par  Lettres  miffiYes  3 Certificats  ou  Attefta- 
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lions  en  bonne  forme  , ou  rapports  faits  par  ceux  qui 
feroient  échappez  du  naufrage  ou  perte  j ou  par  autre 
p%: ave  de  cette  qualité.  * f 

Incontinent  après  le  délaijfement.  ) Ët  même  à l’inflans 
& par  la  même  lignification  du  délaiîfement  , à m»inè 
que  la  perte  oU  prife  des  Marchandées  ne  fut  notoire 
dans  le  lieu. 

Pm(fent  être  peurfitivis.  ] Les  aflurêz  avant  de  pou- 
voir pourfuivre  les  aflureurs  pour  le  payement  des  fom* 
mes  aflurées  , doivent  indifpenfablement  faire  deux  cho- 
fes;  l’une  de  faire  lignifier  aux  aflureurs  l’Aéte  de  dé« 
laiflement  ; l’autre  de  leur  faire  lignifier  les  Atfres  juftifî» 
catifs  du  Chargement  * & de  la  perte  des  effets  aflurez  ; 
fans  quoi  ils  ne  font  point  en  droit  d’intenter  leur  action 
en  payement  des  fommes  aflurées. 


Article.  LVÎIl. 

Si  néanmoins  l’Alfuré  ne  reçoit  aucune 
nouvelle  de  fen  Navire il  pourra  après  l’an 
expiré' j à compter  du  jour  du  départ  5 pour 
les  Voyages  ordinaires  5 & après  deux  ans  j 
pour  ceux  de  long  cours , faire  fon  délaiflfè- 
mentaux  Aflureurs  , & leur  demander  paye- 
ment 3 fans  qu’il  foit  befoin  d’aucune  atten- 
tion de  la  perté. 


Ne  reçoit  Aucune  _ nouvelle.  ] Parce  qu^après  un  aufft 
long  délai  que  celui  porté  par  cet  Article  , 8c  fans  avoir 
reçu  aucunes  nouvelles  du  Navire  , il  eit  à préfumer  qu$ 
le  Navire  eft  perdu  ; & par  conféquent  dès  f inftant  que 
ce  délai  eft  expiré  , 8e  fans  aucune  autre  preuve,  les  af» 
furez  font  en  droit  de  faire  le  délaifl'ement,  & de  demaa^ 
de:  aux  aflureurs  le  payement  des  fommes  aflurées. 
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Article  L IX. 


Les  voyages  de  France  en  Mofcovié] 
G&oenland  , Canada  , aux  Bancs  & ïfles 
de  Terre-neuve  , & autres  Cotes  & Mes 
del’Amerique,  au  Cap-Vert,  Côtesde  Gui- 
née , tous  autres  qui  fe  feront  au-delà 
du  Tropique  , feront  réputez  voyages  de 


long  cours, 


Voyages  de  long  cours.  ] Cet  article  explique  quels  font 
les  voyages  de  long  coûts  , & réputez  tels , à la  différence 
des  voyages  ordinaires  ; & après  avoir  fait  la  dénuméra» 
tion  des  lieux  des  *Royaumes  étrangers  où  il  fe  fait  des 
voyages  de  long  cours  en  partant  de  France  , il  ajoute 
que  tous  les  voyages  qui  fe  font  en  France  au-delà  du 
Tropique  font  réputez  voyages  de  long  cours.  Or  ou 
appelle  Tropiques  deux  Cercles  parallèles  à l’Equateur , 
qui  paffent  par  les  endroits  où  va  le  Soleil  vers  le  Septen- 
trion & vers  le  Midi , 8c  dont  il  s’éloigne  après  qu’il  y 
eft  arrivé. 

Article  L X. 

Après  le  délaiffement  fignifie,  les  effets 
aifurez  appartiendront  a-  l Ajfureur  , qui  ne 
pourra  ^fous  prétexté  du  retour  du  Praijj'eau , fe 
difpenfer  de  payer  les  fommes  affurées. 

Appartiendront  d 1‘  Ajfureur.  ) En  pure  perte  > & pouî 

Sous  prétexte  du  retour  du  Vaijfcau.  ] Car  lafiureu».^ 
après  qu’il  eft  fuffifamment  juftifié  que  les  effets  aflurez 
font  péris  , & après  le  délaiflement  qui  lui  en  a ete  fait, 
par  l’afforé  , ne  peut  fe  difpenfer  de  payer  a 1 afiure 
les  fommes  aflurées  , fous  pretexee  quii^eipere,  qui 
fait  encadre,  & qu’il  alkguequcle  Navire  n eft  point; 


péidu  > ni  fa  càrgaifon  , &*  que  le  tout  reviendra  en  pea 
à bon  port  ; tout  cela  ne  peut  retarder  le  payement  dé 
i afluré  j ni  former  obfîàcle  au  droit  ouvert  & acquis  à 
i’fiffuré. 

.Artieie  LX  I. 

L’Afifureur  fera  reçû  a faire  preuve  contrai « 
fe  aux  acte ftations  5 & cependant  condamné 
par  provif  on  au  payement  des  fommes  afin* 
fées , en  baillant  caution. 

faire  preuve  contraire.)  Tant  par  titres  que  par  té* 
febins  ; Si  même  lès  gens  de  l’Equipage  peuvent  être 
témoins , L.  Quoties , au  Code  de  Naufragiis  , fauf  à l’af- 
Taré  à faire  preuve  au  contraire  ; cette  preuve  doit  être 
iêfpeéiive  j fuivânt  la  difpolîtion  delà  Loir.  ff.  QmoJL 
qitifâüe  juris , & l’Art.  I.  du  Titre  XXII.  de  l’Ordonnance 
iie  t66j. 

Par  proviflon.  ] Parce  que  la  provifion  appartient  & e£l 
dûë  au  titre  ; mais  en  donnant  caution  par  l’afl'uré  ; ce 
qui  eft  conforme  à l’Art.  XV.  du  Titre  XVII.  de  l’Or* 
donnance  dè  ipby. 

Article  LXÎI. 

Le  Maître  qui  aura  fait  aflurer  des  mar"' 
difcs  chargées  dans  fon  Vaifleau  pour  Ion 
Compte  , fera  tenu , en  cas  de  perte  3 d'en juJH~ 
fer  l’achat 3 & den  fournir  un  Gonnoifîe- 
ment  (igné  de  l’Ecrivain  8c  du  Pilote. 

En  cas  de  perte  i d’en  jitfiifier  l’achat.]  Par  écrit  ou  par 
autre  preuve  inconteftable , & d’en  fournir  un  Gonoif- 
iement  ligné  de  l’Ecrivain  du  Vaifleau  & du  Pilote  $ & 
cela  crainte  de  fraude  dans  une  pareil  Contrat  d’aflu» 
xance. 
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Article  LXIII. 

Tous  Mariniers  & autres  qui  rapport**- 
iront  des  Païs  Etrangers  des  Marchandées 
qu  ils  auront  fait  affurer  en  France  , feront 
tenus  d en  laiiïer  un  Connoijjtment  entre  les 
mains  duConful,  ou  de  (on  Chancelier  5 
s il  y a Confulat  dans  le  lieu  du  chargement , 
finon5entre  les  mains  d’un  notable  Marchand 
de  la  Nation  Françoife. 

XJn  Connoijfement.  ] Afin  d’en  eonnoître , fixer  & régler 
la  quantité  , la  qualité  , confiftance  & nature  dès  le  lieu 
où  elles  auront  été  chargées',  afin  que  dans  la  route  du 
retouron  ne  les  puifle  pas  augmenter  ou  changer  , & qu» 
lcs.aflurez  qui  ne  font  point  prefens  au  Chargement, 
ne  foient  pas  trompez  parles  Mariniers  & autres  qui  rap- 
porteroient  des  Païs  Etrangers  des  Marchandises  quils 
auroieflt  fait  affûter  en  France. 

Article  LXIV. 

La  valeur  des  Marchandas  fera  juftiliée 
par  Livres  ou  -faâurcs,  (mon , l’eftimation 
en  fera  faite  fuivant  le  prix  courant  au  temps 
& lieu  du  Chargement  j y compris  tous 
droits  & frais  faits  jufqu’àbord , fi  ce  neji 
qu  elles  foient  ejlimées  par  la  Police. 

Si  ce  n’eft  quelles  foient  efiime’es  par  la  Police.  ] Bien 
entendu  fi  la  valeur  des  rnarchar.dii'es  afi'urées  n’eft  pas 
portée  par  la  Police  d’afturance,  car  fi  la  Police  conte- 
noit  la  valeur  des  marchandifcs  , il  faudroit  le  tenir  à 
cette  eftimation , comme  faite  entre  les  parties  en  lignant 
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^Police;  or  cette  valeur  fera  juftifîée  par  les  livres  oi{ 
factures  , s il  y en  a ; finon  l’eftitnation  en  fera  faite  par 
^ ë^s  a ce  connoifians  3 & ce  fur  le  pied  qu’elles 
vaioientau  prix  courant  au  t.emps  & lieu  du  chargement, 
& non  de  l’achat  , y compris  tous  les  droits  & frais  faits' 
julqu  au  chargement  dans  ie  Vaifleau. 

Article  L X V . 

Si  Taflurance  eft  faite  fur  le  retour  d’un 
païs  ou  le  Commerce  ne  fe  fait  que  par  troc , 

1 eftimation  des  Marchandifesdc  rapport  fer  & 
faite  fur  le  pied  de  la  valeur  de  celles  don- 
nées en  échange  , 0r  des  frais  faits  pour  h 
tranfport.  ■ ' ' 

Que  par  troc.  ) Ou  échange  , c’efU-dire  troc  pour' 
troc,  marchannifes  pour  marchandées  , denrées  pour- 
denrees. 

De  rapport.  ) C’eft-à-dire  du  retour  du  Voyage. 

Et  des  frais  faits  pour  k tranfport.  ) Qui  feront  com- 
pris dans  l’eftimation  des  marchandifes  données  en 
échange.  * 

Article  LXVI. 

En  cas  de  prife  les  Affinez  pourront  ra^„ 
çheter  leurs,  effets  fans  attendre  Tordre  de  a 
Afîureurs  3 s ils  n ont  pu  leur  en  donner- 
avis  j à condition  toutesfois  de  les  avertir- 
enfuite  par  écrit  de  la  çompofnion  qui  aur& 
été  faite. 

En  cas  deprife :)  ï.es.  Navires  & tnarchandifês  étan* 
cepredez  & pris  par  les  Pirates , Çorfaires  , Ennemis  ou 
fecumeurs  de  Mer  3 on  a coutume  d’en  faire  le  rachat  01% 

s «4 . 


condition  ; & c'cft  cç  qui  eft  permis  aux  affûtez  » fans 
même  qu’ils  foient  tenus  d’attendre  l’ordre  des  aflureurs, 
pour  faire  ce  rachat , s’il  ne  leur  a1  pas  été  poflible  qe_ 
feur  en  donner  avis  ; à condition  néanmoins  de  les  aver- 
tir par  écrit  & non  verbalement , de  la  conrpoftion  qu’il% 
ont  faite  pour  ce  rachat;  après  quoi  les  affûteurs  feront 
obligez  de  fç  tenir  à cette  compofition  , à moins  que 
rébus  intergris  » ils  ne  s’y  fufient  oppofez. 

A R T IG  LE  LX  V II. 


Les  A {fureurs  pourront  prendre  la  comi 
pofition  à leur  profit , à proportion  de  leur  tm 
teret  î & en  ce  cas  ils  feront  tenus,  d’en  fairet 
leur  déclaration  far  le  champ  , de  contribuer  ac* 
tuellement  au  payement  dp  rachat  3 & de  couru 
les  rifques  du  retour  a fînon  de  payer  les 
fomrnes  par  eux  afiurées,  fans  qu’ils  puisent 
rîçp  prétendre  aux  effets  racheté^ 

proportion  de  leur  intérêt.  } Dans  les  chofes  affurees. 
Faire  leur  déclaration.  },  Exprefie  & formelle  » & non 
douteufe  & ambiguë  ; car  en  termes  de  Droit , une  ré* 
ponfe  ambiguë  eâ  un  refus  ; Nihil  interejl  neget  quis  , art 
taceat  interrogam  , Aut  obfcure  rejpondent , an  incertum  dû-, 
tnittat  interrogantem  , L,  de  t^Esate  ^ ff;  de  interrog.  in  ffure  * 
dp  L.  En  qua  §.  Delus  , f£  de  Contrahend.  empt. 

~ Sur  le  champ • ) Et  dès  l’inftant  que  les  affûteurs  ont 
appris  la  compofition  du  rachat. 

De  contribue?-  acluelletnent  au  payement  du  rachat. } Pat 
la  maxime  de  Drpit,  que^/î  Navis  à Piratis  reâçmpt*  fit  % 
omnes  conférés,  debent  ^ E»  2.  3 • ff.  de  Legs  ^âodia.^ 

Du  retour . } Des  chofes  rachetées. 

Jmx.  effets  affûtez..  ) Faute  par  les  àffureurs  d’â^otr 
faj£  ja  déclaration  de  la  maniéré  & dans  le  tems  prefc'çit 
par  cet  article  ,non-feu!ement  ils  feront  tenus  de  paye* 
affûtez  les  fomrses.  affurees  ».  mfis  esçqm?  % R© 
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pourront  rien  prétendre  dans  les  effets,  que  les  aflurez 
ont  rachetez. 

Art  i cle  LX VIII. 

Faifons  défenfcs  à tous  Greffiers  de  Police^ 
Commis  de  Chambre  d' Ajjurances  , Notaires  % 
Courtiers  (çffi  Cenfaulx , de  faire  ligner.  des 
Polices  où  il  n’y  ait  aucun  blanc,  à peine 
de  tous  dommages  & intérêts  5 comme  aufli 
d’en  faire  aucunes  dans  îefquelles  ils  foient- 
intereffez.  directement  ou  Indirectement , par 
eux,  ou  par  perfonnes  interpolées , & de 
prendre  tranfport  des  droits,  des  Allure  z,  > 
à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  pour 
la  première  fois  , & de  deftitution  en  cas  de 
récidive , fans  que  les  peines  puiflfent  em 
modérées . 

si  tous  Greffiers  de  Police  , Commis  de  Chambre  déAffu- 
fwtces , Notaires  y Courtiers  & Gen faptlx.  ) On  dit-  encore 
Clercs  de*  Police  ; & tous  ces  particuliers  doivent  être- 
gens  de  probité , de  bonne  réputation  & entendant  le 
trafic  maritime. 

Cenfaulx. i)  Cenfàl  eft  un  terme  de- Provence  K qui  fl-», 
gnifïe  Courtier. 

Ils  fient  interejfez..  ] Car  Non  licet  ex  officia  quoi  quh.. 
adminiftrat , emere  vel  per  fe  y vél  per  aliam  perfonam  , La., 
4 9.  if.  de  contrab.  empt «. 

Etre  modérées » } L’Ordonnance  réputé  ces  fortes  do.- 
' faits  trop  graves,  pour  qu’il  foit  permis  aux  Juges  d& 
îsoderer  les  peintes  prç-fçrites  pa|  cet  article^ 
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Article  LXIX.  [ 

Leur  enjoignons  fpus  pareilles  peines 
d’avoir  un  RegiRre  paraphé  en  chaque  feuillet 
par  le  Lieutenant  de  l'Amirauté  , & ày 
enregiftrer  toutes  les  Polices  qu’ils  drejfer.ont * 

- ' ‘ - ' • ’ " '.  .Z"-  .} 

En *chaqn-  f 'nïllct,  ( Par  première  & dernière  page. 

Qfiils  drejfisront.  ) Et  après  qu'elles  auront  été  fignées 
F*r  ies  Parties  ; & cet  enregifïrement  fervira  de  Minutes 
des  Polices  d’aflurances,pour  y avoir  recours  fi,  befoin  eft. 

A R T I Ç L E L XX- 

Lorsque  la  Police  contiendra  foûmiffion 
à l’arbitrage,  & que  l’une  des  Parties  de- 
mandera d’être  renvoyée  devant  des  Arbi- 
tres avant,  aucune  conteflatiw  en  eau  je  , l’autre 
• Partie  fera  tenaë.  d’en  convenir  > linon  le  ; 
Juge  en  nommera  pour-  le  refufant. 

jê.vant:  aucune  contefiation  en  eau  fi.  ] C’eû-à-dire  Ltr 
Umine  litis  , & avant  les  dé  ferrie  s fournies  ; après, quoi 
I4  Partie  jncnobftant  qu'il  y eût  ioumiffion  à des  Arbi- 
tres par  I3  Polie?  d’afiurance  , ne  ferait  plus  recevable  à, 
demander  d’être  renvoyé  devant  les  Arbitres»  il  faudrait 
plaider  en  juftice  réglée. 

En  nommera,  ( D’Office  pour  le  refufant  d’en  copys- 
fir. ' 

Art  ï clé  L X Xi. 

Huitaine  après  la  nomination  d’ArbK 
1res , les  Parties  produiront  entre  leurs  mains  j 
^ dans  la  huitaine  fuiyante  % fera  donnée 


V cs  J jf tirâmes.  z8f 

Sentence  contradi&oire  , ou  par  défaue 
fur  ce  qui  fe  trouvera  pardcvers  eux- 

Produiront.  ] Et  écriront  par  mémoires  ou  autrement* 

Et  dans  la  huitaine  fiivante.  ) Sans  qu'il  Toit  befoin 
d’aucune  fommation  de  produite  par  celui  qui  ne  you« 
droit  ou  qui  reculeroit  de  produire. 

Article  LXXII. 

Les  Sentences  arbitrales  feront  homolo-* 
guées  au  Siège  de  t Amirauté , dans  le  ref- 
fort  duquel  elies  auront  été  rendues  ; défen- 
dons au  Juge  de  prendre  fous  ce  prétexte, 
aucune  connoiffance  du  fond , à peine  de  nul-r 
]ité  & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts 
des  Parties, 

■A'i  Stege  de  l'Amirauté'.  ] Privativement  à tous  au- 
trcs  Juges  Royaux,  ou  de  Seigneurs,  même  quand  ce 
feroït  du  confentcment  des  Parties. 

Aucune  connciffance  du  fond.  ] Attendu  que  le  fond  eft 
jugé  ou  interloqué  par  la  Sentence  arbitrale  , & que  ce 
Juge n eft  iaiiî  que  delà  demande  en  homologation  de 
la  Sentence  arbitrale. 

A R TIC  L E L XX  I II. 

L’appel  des  Sentences  arbitrales  & Ÿhod 
mologation  reifortira  en  nos.  Cours  , & ne 
pourra  être  reçu  que  la  peine  portée  par  la 
foumifliqn  nait  été  payée*. 

En  nos.  Cours  de  Parlement.  J Et  non,  aux  Sièges  Gene- 
raux des  Tables  de  Marbre. 

AT  ait  été paye'e.  ) Pourveu  qu’il  n’y  ait  point  de  nul-. 
Etes  dans  la  Sentence  arbitrale  & prononciation  d’iççl-. 
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le  , & que  la  peine  ait  été  demandée  in  timtm  litis  \ fâro 
quoi  elle  ne  fera  ni  dûs  » ni  adjugée  , ni  payée,  8e  l’ap,- 
pel  fera  purement  & fimplement  reçû , fauf  à faire  droit 
fur  cette  demande  , en  jugeant  l’appel  ; car  une  pareille 
exception  dilatoire  doit  être  prqpofée  , rébus  imegris  , & 
\n  limine  litis. 

Article  LXXIV. 


Les  Sentences  arbitrales  feront  exécutoi- 
res nombfiant  l’appel  , en  donnant  caution 
■jant  les  Juges  qui  les  auront  homolo- 


guées. 

Nonobstant-  l'Appel.  ] Ce  qui  eft  conforme-'  %ux  autres 
Ordonnances  , Si  notamment  à celle  de  François  II.  de 
15  60.  pour  toutes  les  Sentences  arbitrales  , après  qu’el- 
les auront  été  homologuées. 

P ardevant  les  Juges.  ) De  l’Amirauté  , qui  auront  ho' 
mologué  la  Sentence  arbitrale. 


TITRE  VII 


DBS  AVARIES, 

Article  Premier. 

TOute  depenfe  extraordinaire  qui  fë  fe* 
ra  pour  les  Navires  & Marchandées, 
conjointement  ouféparément,  & tout  dom- 
mage qui  leur  arrivera  depuis  leur  charge  & 
départ  jufquà  leur  retour  S?  décharge,  feront 
réputé z.  avaries. 

Seront  réputez.  avaries.  ] Avarie  lignifie  le  dommage 


, ïki  'Aawîes*  î 

arrivé  à un  Vaiffeau  , ou  ans;  marçhandifès  de  fon  char- 
gement , & les  dépenfes  extraordinaires  & imprévues  fai- 
tes pendant  le  cours  d'un  voyage  pour  le  Navire  ou  les 
rnarchandifes  de  fon  chargement  , pu  pour  les  deux  en- 
femble  , depuis  leur  charge  & départ  jufqu’à  leur  retour 

5 décharge.  Mornac  fur  la  Loi  4.  §.  Cum  autem  , ft.  de 
Loge  Rbodia  dit  que  ; Cceterum  appellent  ftmtœ  nojîn  , 
faire  avaries } contribuere  damna  inv.iccm  ; corrupta  enitn 
©a*  Baris , quoâ  Navigium  eft , ut  ft  pnpric  Avarie  , dam- 
num  Nauticum  & japlura  compuratio.  Il  y a deux  iortes  d’a-- 
varies  , l’une  appellée  glojjc  & commune , & c’eft  celle  qui 
arrive  pour  jet  3 rachat  ou  compofition  , & pour  cables  , 
voiles  ou  mâts  coupez  , le  tout  pour  le  iauvement  du 
Navire  & des  rnarchandifes;  on  l’appelle  commune  , parce 
que  le  dédommagement  fe  prend  fur  le  Navire  & les 
rnarchandifes  ; l’autre  forte  d’avarie  fe  nomme  avarie 
Rmple  ou  particulière  , parce  qu’elle  fe  fait  par  rapport  aux 
dépenfes  extraordinaires  faites  pour  le  Bâtiment  feul , ou 
pour  les  rnarchandifes  feulement  > & elle  n’excede  pas 
Ordinairement  dix  pour  cent. 

Article  IL 

Les  dépenfes  extraordinaires  pour  le  Bâti- 
ment feul , ou  pour  les  rnarchandifes  feule- 
ruent, & le  dommage  qui  leur  arrive  en  par- 
ticulier, font  avaries  & (Impies  particulières j 

6 les  dcpenfës  extraordinaires  faites  , & le 
dommage  fouffert  pour  le  bien  & falut 
commun  des  rnarchandifes  & duVaiueau, 
font  avaries  groffesSf  communes.  , 

Les  dépenfes.  ] Cet  article  diftingue  deux  fortes  d’a- 
varies , l’une  grofl'e  ou  commune  , l’autre  fimple  ou  par- 
ticulière ; & il  en  explique  les  qualitez , relie  que  nous 
yen®ns  4’exjJliquc*  dans  le  précèdent  aitiçle<u 


ï&4  D es  Avaries « 

Article  III. 

Les  Avaries  fimples  feront  fupportecs 
& payées  par  la  chofe  qui  aura  fouffert  le 
dommage,  ou  caufé  la  dépenfe;&  les  groffes 
ou  communes  tomberont  tant  fur  le  Vaiffeau 
que  fur  les  Marchandifes  , & feront  reglées- 
fur  Je  tout  au  fol  la  livre. 

Les  Avaries . ] Il  y a cecte  différence  entre  Avarie  grofi 
fë  ou  commune  j & Avarie  fîmple  ou  particulière  ; que 
la  première  tombe  tant  fur  le  Navire  que  fui  les  mas*, 
chandifes  ,&  fe  contribue  entre  les  Propriétaires  & Maî- 
tre du  Navire  , & les  Marchands  Chargeur^,  au  fol  1^ 
livre  , au  'lieu  que  la  fécondé  eft  fupportée  & payée  par 
la  chofe  feule  qui  aura  fouffert  le  dommage,  ou  caufé- 
la  dépenfe. 

Article  IV-, 

La  perte  des  cables , ancres , voiles  * 
mâts  8?  cordages  caufée  par  tempête  ou 
autre  fortune  de  Mer,  & le  dommage  arrivé 
aux  Marchandifes  par  la  faute  du  Maître  ou 
de  l’Equipage  , ou  pour  n’avoir  pas  bien 
fermé  les  Efcoutilles  ^amané  le  Vaille  au, fourni 
de  bons  Gumdages  & cordages  , ou  autre-, 
ment,  font  Avaries  (impies  qui  tomberont 
fur  le  Maître  , le  Navire  @r  le  Fret. 

Les  Efcoutilles.  ] Efcoutilles  font  des  couvertures  en  for- 
me de  trape  pour  defeendre  du  Tillac  entre  les  deux 
Ponts  , & de  là  au  Fond  de  Cale. 

Gnindages.  j Le  mot  de  Guindage  eft  ici  pris  pour  les. 
cordages  qui  fervent  à charger  & décharger  les  marchaa-. 
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^îfes  : il  fe  prend  quelque  fois  pour  le  travail  qui  fe  fait 
Pour  la  charge  & décharge  des  marchandifes  d’un  Vaif- 
ieau. 

Ma‘tre  .»  le  N«vire  &îe  Fret.)  Car  imputant? 
culpa  JXauta  qui  intégrant  Navim  non  praftat  ; unde  ter.e- 
turfi  mercesex  hoc  détériorés  reddantur , L„  Si  nurces  § 
Qui  columnam , ff.  Locati  ; & non  feulement  le  Maure  * 
Capitaine  ou  Patron  du  Navire  ; mais  encore  les  Pro- 
priétaires ou  Bourgeois  du  Vaifléau  , & le  Fret , font  te- 
nus de  cette  Avarie  ou  dommage  , car  ceux-ci  doivent 
s imputer  talem  elegijfe  pour  la  conduite  du  Navire. 

Article  V. 

. Les  dommages  arrivez  aux  Marchandifes 
f ai- leur  vice  propre , par  tempête , prife , nau- 
frage ou  échoüement , les  frais  faits  pour  les 
fativer,  & les  droits  , importions  coutumes  , 

font  auflj  Avaries  fimples  pour  le  compte 
des  Propriétaires.  r 

Jeteur  vice  propre.]  Car  par  la  difpofuion  de  Droit, 
ijua  , dit  la  Loi  Ex  condvMo , §.  2.  ff  Locati  vita  ex 
PJa  re  onnntur , veluti  fi  vinum  coacuerit , bac  damno  co- 

l™Vmt  5 &,comme  dit  Loi  1.  £ de  Periculo  & corn- 
rnodo  rei  vendit  a , emptcns  cru  dammrn  , quia  fer  van  do  Ler- 
’oari  non  pojfunt.  J 

Les  frais  faits  pour  hs  fauver.  ] Car  ces  frais  fonr  ne- 
ceilaires  , & font  tres-privilegiez. 

Fes  droits  , impofitions  & coutumes.  ] Bien  & hahim- 
du»,  comme  au  Roy  , à fAmtal  , 

teneurs  » qui  ils  appartiendraient  en  vertu  de  Titres 

inconteftabics.  Il  y a des  droits  dûs  pour  raifon  des  Vaif- 
ieaux,  &ily  en  a d’autres  pour  les  marchadifes  L 
Cam  tn  plans  , S.rdricuUm  , ff.  Locati-,  &four  difierner 
les  uns  des  autres  , il  faut  fuivre  la  Coutume  du  Païs  . 

Ç eft  ce  que  dit  Mornac  iur  cette  Loi , & Stracha  en  fon 


Vei  JtvâYîfr. 
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' .£>i  j Proprietaires-,  ) Dés  rfiarchanèifefe 


Ar  t i ëiE  V I. 

Les  chofes  données  ftCf  amfôfitioft  auk 
'Tirâtes  pour  le  rachat  du  Navire  (§r  des  mar- 
chandas , celles  jette  es  dans  la  mer , lè  s cables 
&mâts  rompus  ou  coupez,  lés  ancres  U 
autres  effets  abandonnez  pour  le  falut  com- 
mun , les  dommages  Faits  aux  marchandées 
reftéès  dans  le  Navire  ert  faifant  le  jet , les 
panfemens  & nourriture  du  Matelot  bleffé 
wdïfinâmle  Navire , & les  frais  de  la  dé- 
charge pour  entrer  dans  un  Havre  ou  dans 
«n«  Rivière , où  pour  remettre  à flot  un  Vaii- 
feau , Font  Avaries  greffes  ôü  communes. 

■par  cômpojïtion  aux  Pirates  four  le  rachat  du  Navire  & 
des  Marchandifes.  ) Ce  qui  cft  fondé  fur  là  Loi  2.  §.  3 . fr* 
de  Lefe  Rhodia.  Si  tiams  a Pùratis  redcibpta  fit  , Sérums 
OMiu's  , & Laheô  omnes  conmbueŸe  debere  aimt  , S£ 
comme’dit  Scraeha  , Ôrhné  tenerimr , & en  fon  Traité 
de  Nantis,  part.  5.  §•  Sed  nec  efi  quotidtanum,  & par  con* 
feauent  le  prix  donné  par  compétition  pour  le  rachat  du 
Navire  8e  des  marchandifes , éft  avarie  grofle  & com- 


Celles  jet  fées  dans  la  Mer.  ) Ce  qui  cft  conforme  a la 
Toi  NavisomÜa,  §.  1.  fE.Ù  LegeRmdia , & a la  de. mon 
du  Tutifconfulte  Paulus  , Lib.  2.  Receftarnm  Sentemarurn, 
Th  7 §.ult.  Coüatio  co'ntnbunoriu  oh  j.Bum  .dvaNavs 

IL  7* .»«■  « * c*  »*>  > 

quorum  mter-fi  falvam  efié  cornnbuére  dêb'*. 

En  défendant ie-  mvîre.  ] Contre  les  Ennemis  de 
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*at  & contre  les  Pirates  ; mais  non  pas  fi  le  Matelot  avoit 
ete  blefle  en  faifant  la  manœuvre  à l’ordinaire  , ce  lêrois 
pour  le  compté  fëul  des  Affréteurs. 

Article  VII. 

La  nourriture  &les  loyers  des  Matelots 
d un  Navire  arrêté  en  voyage  par  ordre  du 
Souverain,  feront  au  Jt  réfuté^  Avaries  greffes 
fi  le  VaiiTeau  eft  loué  par;  mois  -,  & s'il  eft 
loué  au  voyage,  ils  feront  portez  par  le 
VaiiTeau  ièul , comme  Avaries  fimples. 

Seront  réfutez. Avaries.]  Pour  fçavoirfi  la  nourriture 
& les  loyers  des  Matelots  d’un  Navire  arrête  en  voyaoe 
par  ordre  d’un  Prince  ou  autre  Souverain,  font  Avaries 
grofles  ou  fimples  ; notre  article  diftingue  ; ou  le  Navire 
etoit  loue  pâr  mois  ou  au  voyage  ; au  premier  cas  , ce 
iont  Avaries  grofles  & communes  ; au  fécond  , ce  font 
feulement  des  Avaries  fimples  & particulières  , lefquel- 
les  par  confèquent  feront  portées ‘par  le  Vaifléau  feid. 

Article  VIII.* 

Les  lamanages  , toiiages , & pilotages 
pour  entrer  dans  les  Havres  ou  Rivierls, 
©u  pour  en  fortir,  font  menués  Avaries , qui 
le  payeront,  un  tiers  par  le  Navire,  & ies 
deux  autres  tiers  par  les  marchandées. 

Sont  menues  Avaries.  ) Ou  menus  pilotages  ; car  ces 
mots  Lmanages,  Toiiages  & Pilotage  font  fynonimes , 
& fignifient  le^  travail  des  Mariniers  qui  conduifent  un 
Navire  a 1 eutreé  ou  à la  fortie  d’un  port  ou  d une  riviere  - 
le  Navire  eft  tenu  du  tiers  dé  ces  menues  Avariés,  & W 
filarcfaanriifes,  dés  deux  autres  tiers. 
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Article  IX; 

•Les  droits  de  congé  , vifite  , rapport  à 
tonnes  , balifes  & ancrages  ne  feront  re- 
pliiez Avariés  , mâis  feront  acquitez  par  les 
Maîtres; 

Avariesi  ) Ce  font  droits  ordinaires  , & qui  font  à là 
charge  des  Maîtres  de  Navires  , & ne  tombent  point  fur 
les  Navires  ni  fur  les  Marchandises  , foie  conjointement* 
foit  feparémenr. 

Article  X* 

Èn  cas  $ abordage  de  Vaifleau  3 îe  dom- 
mage fera  payé  également'pix  les  Navires  qui 
l’auront  fait  & fouffert  ^ foit  en  Route  > en 
Rade , ou  au  Port. 

En  cas  £ abordage.  ] Abordage  fe  dit  lorfque  deux 
Vaifleaux  fe  heurtent,  ou  s’accrochent.  Par  ladifpoiïtion 
du  Droit  Romain  fi  un  Navire  chaffeSt  court  lui  l’au- 
tre , & que  par  là  il  lui  faffe  dommage  ,ii  y a une  dii- 
tinéiion  à faire  ; Si  tanta  vis  NavifaSafit , qua  tempora- 
ri  non  pomit,  ndla  in  Dommum  datur  aBio  ; fin  autem 
culÿk  Nrntamm  id  fathmfit  , datur  AqmU,  L.  Qmmaà- 
nodum  , §•  SiNavîs,  & AdLegemAqmliarn  , & ibi 
Mornac.  A quoi  on  peut  ajouter  la  Loi  dermere -§  Idem 
dkemusS.de  Lege  Khodia.  Mais  en  matière  d abordages 
ou  heurtemens  de  Navires  , il  faut  bien  confiderer  fi  les 
accidens  ne  font  point  arrivez  par  la  malice  ou  le  do.de 
quelqu’un  ; car  faucheur  potceroïc  feul  le  dommage  eau - 
A , r,Knrda<je  ou  heurtement  : autre  chofe  (eroit  fi  1 a- 

**,«•«*’»**: 

«TU»  s « fcioùdans  ces  cb  dà  KOdtns^fc 
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fur  hazard  , dont  le  dommage  feroit  payé  par  moitié  > 
fçavoir  , moitié  par  le  Navire  qui  a fait  le  dommage  , & 
l’autre  moitié  par  le  Navire  qui  i’a  fouffert  : l’experien- 
ce  n’apprend  que  trop  que  les  Gens  de  mer  font  mali- 
cieux ; c’efi  pourquoi  ori  avü  quelquefois  un  Maître 
dé  Navire  mettre  à deftein  fon  Navire  giflant  fur  les  An- 
cers , & connoiflant  que  ce  même  Navire  étoit  vieux  & 
ne  valoir  plus  rien  * 8c  qu’à  la  première  occafion  il  fal- 
loir s’én  défaire  , l’expofer  fur  des  courants  , afin  que  de 
jôur  ou  de  nuit  il  fût  endommagé  pat  les  nouveaux  vè^ 
nus  ; 8c  par  ce  moyen  leur  faire  payer  fon  Navire. 

&jra  payé  également.]  Afin  d’obliger  & rendre  les 
Maîtres  des  Navires  plus  vigilans  & attentifs  à Ce  confer- 
ver>  & à prendre  garde  à leurs  Vaifléaux.  Notre  Ordon- 
nance veut  qu’en  matière  d’abordages  ou  heurtement  des 
Navires  , foit  en  route  , foit  à la  rade  , foit  âü  port  ou  ha- 
vre i le  dommage  foit  payé  par  moitié  par  le  Navire  qui 
l’aura  fait,  & par  le  Navire  qui  l'aura  fouffert  : ce  qui 
eft  conforme  au  Jugement  de  l’Exode,  chap»  2i.&  à la 
Doctrine  de  Mornac  fur  la  Loi.  Qm  Infulam  , §.  Qyd  rnHn 
las  , ff.  Locati  ; êc  c’eft  ce  que  les  Jurifconfuites  appellent 
fttdieium  rufiicomm.  Vide  la  Glofe  Ad  Legem  antiqui  , ff. 
Si  pars  h are  dit  ans  petatur , & in  L.  Nerennius  Apoilmaru  * 
{£.  de  Negociis  gefiis. 

Â RTICLE  Xî, 

Si  toutefois  l’abordage  avoit  été  fait  pat 
la  faute  de  l’un  des  Maîtres,  le  dommage 
fera  réparé  par  celui  cjüi  faürà  caufe. 

Partapautc-i  J - Car  Guipa  puo  auihort  tantunïmodo  nècere 
debet  ; il  faut  dire  la  même  chofefid’abordage  éroit  arri- 
vé par  le  dolou  la  malice  d’un  des  Maîtres  des  Navires* 
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R E VIII. 

VU  JET  ET  VE  LA  CONTRIBUTION . 

Article  Premi-er. 

I par  tempête  ou  par  chaffe  d Ennemis 
__  ou  de  Pirates , le  Maître  fe  croit  obligé 
de  jetter  en  mer  partie  de  Ton  .chargement, 
de  couper  ou  forcer  fes  mâts , ou  abandon- 
ner fes  ancres,  il  en  prendra  l'avis  des  Mat* 
ihands  des  Principaux  de  F Equipage. 

liin  prendra  F avis  des  Marchands  £r  des  principaux 
de  l'Equipage.  ) Des  uns  & des  autres  , & non  pas  dés  uns 
ou  des  autres  , car  il  e'ft  bien  jufte  que  i’orlque  le  danger 
eû  imminent  & prefque  inévitable  , le  Maître  ^Capitaine 
ou  Patron  du  Navire  propoie  aux  Marchands  étant  dans 
le  Navire & aux  Principaux  de  l’Equipage , qu’il  y a 
neceflité  caufée  par  la  tempête  , ou  par  la  c baffe  des  En- 
nemis ou  Pirates  , de  jetter  en  mer  partie  de^fon  charge- 
ment, de  couper  eu  forcer  lès  mâts où  d’abandonner 
les  ancres  , & qu’ils  prennent  leur  avis  fur  cela  , ce  qui  cft 
en  outre  fondé  lut  ia  dilpobtion  dé  Droit,  L.2.  $.Si 
conférerais , £ de  -Legc  Khodia. 

A R T ï £.  t,  E II. 

S’il  y a diveriîté  d’avis , celui  du  Maître 
Si  de  i’Eqtiipage  fera  fuivi. 

Sera  fuivi.  ] Par  la  diipofition  de  Droit , quand  il  y a 
diverfité  d’avis,  le  plus  grand  nombre  du  même  avis  Rem- 
porte & doit  être  fuivi.  L.  Ndh  , & L.  Plane  , £ Quod 
Lfffsc  mjgtrfimis  nmw,  & pat  cet  article  dans  cet- 


ïktpt  de  ta  'CcmribuÜm,  ’t%’ï 

te  drveffîté  d'avis  il  rauc  firme  l’avis  du  Maître  & de  l’E- 
quipage , comme  reputez  plus  expérimentez  dans  la  Na« 
Vigation  que  les  Marchands  & aurres  In  te  reliez. 

ARTltiï  J II. 

Les  ÜJlenciles  du  Praijftau  * & autres  chb* 
lès  les  moins  neceflaires  , les  plus  ptfantes  & 
de  moindre  prix , feront  jettées  Jes  premiè- 
res J & eniuite  les  ma rchandijes  du  premier 
ponti  le  tout  néanmoins  au  dnoi-x  du  Capitaine 
0r  par  l avis  de  l’Equipage. 

-Les  Vpenciks  du  P’aiffem.'),  Comiré  les  vieui  Çablesi 
le  Fougon  ou  Foyer,  a tenir  feu  * ancres  i & autres  cho- 
ies de  cette  qualité; 

Les  pim  pefantes.  ] Comme  l’ Artillerie. 

De  moindre  prix.  ) Telles  font  les  coffres  & hardes  dej 
Garçons.  Diligent  Planta  , dit  Barthole  , projicit  viliora  l 
Ht  fnkiet  prenofiora , in  Tra&attt  de  Tirmn.a  * num,  54. 

^ Les  mirchandifes  du  premi  r pont.  ] Comme  étant  plus 
^là  main  pour  être  jetcéës,  que  les  tnarchandilës  des  au- 
tres ponts. 

An  choix  dit  Qtpitaine  > & par  ravis  de  l'Equipage.  ] Pou- 
vant mieux  fçâvoir  que  perfonnè  quelles  chofes*  doivent 
être  jettées  lès  premières. 

.A  K X I C J.  E IV, 

L’Ecrivain  , ou  'celui  qui  en  fera  la  fonc- 
tion , écrira  fur  fon  Regiftre  * lé  plutôt  qu  iî 
lui  fera  polfible  ? la  délibération  , la  fera  0- 
ner  à ceux  qui  auront  opiné  ,fmon  fera  men- 
tion de  là  raifon  pour  laquelle  il-s  n auront  pas 
figrié  , & tiendra  mémoire  autant  quë  faire 
fe  pourra  des  ehofes  jettées  endommagé^ 


toi  Vu  jet  & de  la  Cmtrlïumn . 

Et  endommagées.  ) C’eft-à-dire  ; que  l’Ecrivain  tiendra 
non-feukment  mémoire  des  chofes  jettées  , mais  encore 
des  chofes  qui  n’auront  point  été  jettées  , & qui  à l’ocoa- 
fion  des  chofes  jettées  , auront  été  endommagées  ; & ce 
dommage  entrera  dans  la  contribution  du  jet  fait  pour 
le  falu't  commun  , eu  égard  à ce  que  les  chofes  endom- 
magées & gâtées  valent  , fuivant  le  prix  courant  dans  le 
lieu . Ne  duplici  damno  Adercator  affetatur,  L.  N avis } §, 
Cum  autem  , ff.  de  Lege  Rbodta. 

Article  V. 

Au  premier  Port  où  le  Navire  abordera  > 
le  Maître  déclarera  pardevant  le  Juge  de  l’A- 
mirauté > s’il  y en  a , (mon  devant  le  Juge  or- 
dinaire, la  caufe  pour  laquelle  il  aura  fait  le 
jec , coupé  ou  forcé  fes  mâts  > ou  abandonné 
fes  ancres  ; & fl  c’eft  en  Païs  étranger  qu’il 
aborde  , il  fera  fa  déclaration  devant  le  Con - 
fui  de  lallation  Françoife.  . 

Déclarera.  ) Après  ferment  par  lui  fait. 

Le  juge  ordinaire.  ] Royal , ou  de  Seigneur. 

~ Devant  le  Conful  de  la  Nation  Françoife.  ) S’il  y en  a 
lin  > linon  devant  le  Juge  de  l’Amirauté  du  lieu  , s’ily  en 
a une  , & au  défaut , devant  le  Juge  ordinaire  du  lieu  , à 
la  charge  de  reïterer  la  même  déclaration  au  premier 
Port  François  où  il  abordera. 

Article  VI. 

L’état  des  pertes  & dommages  fera  fait 
d la  diligence  du  Adaïtre  dans  le  lieu  de  la  de- 
charge  du  Bâtiment , & les  marchandifes  jet- 
tées & fauvées  feront  eftimées  fuivant  le  prix 
courant  dans  le  même  lieu. 


Vu  jet  ($r  de  là  Contribution 29$ 

A la  diligence  du  Maître.  ] C’eft  même  à lui  à faire 
h répartition  à contribution  du  jet , L.  2.  ff.  de  Legs 
Rhodia  ,Trancifcus  Dmrenus  , Tit.  ad  Legem  Rhediam  , & 
Cujas  Liv.  5.  de  fes  Obfervations  , chap.  2.  & jufqu’à  ce 
que  la  répartition  ou  contribution  foit.  faite,  le  Maître  dit 
Navire  peut  retenir  des  marchandifes  à féquipolent  & à 
la  valeur  pour  y Tatisfaire;  c’eft  encore  la  décffion  de  la 
tnêrne  Loi  2.  ff,  de  Eege  Rhodia  ; fans  toutefois  , ajoute 
cette  Loi  , au  §•  Si  quis  ex  V süionbus 3 que  le  Maître  foit 
tenu  & refponfabie.de  l’infoîvabtiité  des  Marchands  q.-i 
ne  feroient  pas  en  étac  de  payer,  & de  fournir  leur  cotte- 
fart  de  la  Contribution. 

De  la  décharge  du  Batiment.  ) Au  Port  de  domination. 

Seront  eftimées)  Dans  la  répartition  ou  contribution 
au  jet , on  compte  les  marchandifes  jettées  , la  moitié  du 
Navire  & du  Prêt , le  Navire  & les  marchandifes  fau- 
vees  & non  jettées  ; & l’eftimation  des  marchandifes  jet- 
tees  êc  fauvées  doit  érre  faite  fuivant  le  prix  courant  da 
lieu  du  déchargement  , & non  pas  fur  le  prix  qu’elles 
ont  coûte  par  lâchât:  Quia  in  facht  non  kabetur  ratio 
lacn  , fed  tantum  damni  ; & cela  afin  , dit  Harmenopule  , 
que  detnmmtum  m exiguum  coatletm , & lucrum  dilater 
tur  , m prompruario , Tit.  de  Coliationibus  , gr  Tit.  de  facht  ■ 
ce  qui  eft  encore  fondé  fur  la  Loi  2.  §.  panio  , ff.  de  Le - 
ge  Rhodia. 

Article  V IL 

L2  répartition  pour  le  payement  des  per«. 
tes  & dommages/era  faite  lur  les  effets  fau- 
vez  & jettez,  <gr  fur  moitié  du  Navire  & du. 
Fret,  au  marc  la  livre  de  leur  valeur. 

Ttfnr  la  moitié  du  Navire  & du  Fret.  ) Et  non  fur  la 
totalité  du  Navire  & du  Fret  ; Car  un  Maître,  de  Navire- 
a aflez  perdu  quand  if  aura  rifqué  fa  perfonne  , confom- 
me  Ion  tems  * & fait  uae  dépenfe  confiderable  dans  un 
voyage  malheureux  ; mais  à l’égard  des  effets  jettez  fe 
ftuvez  , la  répartition  doit  en  être  faite  fur  la  totalité. 


^£4  - * ■ 

Au  mare  la  livre.  ) C’eft-à-dire  , au  fol  la  livre  -,  Sc  dan$ 
cette  répartition  ou  contribution  , le  Navire  Si.  la  cargai- 
fon  font  une  livre  , & les  pertes  Si  dommages  font  pareil- 
lement une  livre  j de  manière  que  celui  quia  en  la  livra 
de  la  c3rgaifon  un  dixiéme  , portera  un  dixiéme  en  la  li- 
vre du  jet  ; ainfi  des  autre»  à proportion  ^ & au  marc  ou 
fol  la  livre. 

De  leur  valeur.  ] Sur  le  pied  courant  du  lieu  du  déckaiï-. 
gement. 

Article  VIII. 


Pour  juger  la  qualité  des  effets  jettes  I U 
iner  , Us  Connoijfemens  feront  repréfentez  > 
mêmes  les  fadures  > s’il  y en  a. 

Les  Cennoitf  mens.  ) Parce  que  ce  font  les  connoiffe- 
mens  & les  Factures  qui  contiennent  les  qualktz  des 
marchandues  & effets  chargez  dans  un  Navire. 

Article  ÏX 

Si  h qualité  de  quelques  marchandifes  d 
çté.  déguifee  par  les  Connoijfemens,  > & qu  elles 
|e  trouvent  de  plus  grande  valeur  qu  elles  ms 
paroiffoient  par  la  déclaration  du  Marchan  d 
chargeur <,  elles  contribueront,  en  cas  qu  elles, 
foient  fauvées  j fut  le  pied  de  leur  véritable 
valeur  , fî  elles  (ont  perdues,  elles  ne  feront 
payées  que  far  le  pied  du  Connoifferoent* 

A été  âéitûfée  far  les  Cotimiffemens.  } C eff  une  fraude, 
que  cet  article  punk  dans  le  cas  de  la  contribution  des 
mareffandifes  jettées  & fauvees  ; car  fi  ce»  tnarc  an  i e» 
dont  la  qualité  a été  déguiièe  parles  Connoiücmcns, 
fontfauvées  , elles  contribueront  lut  le  pied  de  leur  vert- 
table  valeur  , qui  fera  réglée  par  une  elWtion .-  Si  h elles, 
ont  été  perdues , elles  ne  feront  payées  que  lut  le  ÇK&<& 


pu  j et  &deUCmriburi<m.  2j?5 

qualité  portée  par  le  Connoifiemcnt  ; le  Marchand 
chargeur  doit  s’imputer  d’avoir  déguife  la  qualité  de 
&s  marchand! Tes  par  les  Connoiffemens  ; il  faut  toujours 
acculer  jufte  dans  des  Connoiflemens  & Factures , & me*' 
me  dans  le  cas  de  jet  des  marchandises  non  jnanifeftees  , 
& qui  aurorent  été  chargées  en  cachette  fans  Connoifle- 
ment  ni  Facture  , feroient  perdues  pour  le  Marchand 
chargeur,  fi  elles  étoient  Sauvées  , non  feulement  elles 
çontribueroient  fur  le  pied  de  leur  jafte  valeur , mais  en- 
core elles  payeroient  le  fret  au  Maître  fur  tel  pied  qu’il 
VOudroit. 

A R T I C t E X* 

Si  au  contraire  les  marchandifes  Te  trou-: 
vent  d’une  qualité  moins  précieufej  & qu’-» 
elles  foient  fauvées , elles  contribueront  fur 
le  pied  de  la  déclaration  ; fi  elles  font  jettées 
ou  endommagées  , elles  ne  feront  payées 
que  fur  le  pied  de  leur  valeur. 

De  la  déclaration.]  Portée  par  le  Connoilftmenr* 

Sur  le  fied  de  leur  valeur.  ) Get  article  continué  à pu* 
çir  la  fraude  qu’un  Marchand  chargeur  a voulu  faire 
en  déguifant  par  le  Connoifiéraent  la  véritable  qualité 
de  fes  marchandifes  ; fi  ces  marchandifes  fe  trouvent  d’u- 
ne qualité  moins  précieufe,  & qu’elles  Soient  Sauvées  dans 
le  cas  de  jet,  elles  contribueront  fur  le  pied  de  la  décla- 
ration portée  par  le  connoiflément  ; fi  au  contraire  elies 
font  jettée^ou  endommagées , elies  ne  feront  payées  que 
for  le  pied  de  leur  véritable  valeur  & au  prix  courant  ; & 
cela  Suivant  l’eftimatioa  qui  en  fera  faite  en  la  manière 
accoutumée. 

A R T I € î.  E XL 

Les  munitions  de  guerre  de  bouche  3 ni 
les  loyers  hardes  des,  Matelots  * ne  cçai% 


t$6  Vu  jet  (fljf  de  la  Contribution* 
bueront  point  au  jet  y & néanmoins  ce  qui 
en  fera  jette  fera  payé  par  contribution  fur 
tous  les  autres  effets. 

Les  Munitions  de  guerre.  ] Comme  font  les  armes  , ca- 
nons & artillerie. 

De  bouche.  ] Comme  font  vituaiîles.  Or  les  munirions 
de  guerre  8ç  de  bouche  font  tellement  privilégiées , qu’el- 
les n entrent  point  dans  la  contribution  en  cas  de  jet  : ce 
qui  eft  rire  de  la  Loi  2.%.  Cum  in  in  eadem.  ff.  de  LegeRhodia  , 
& iuivant  le  fentiment  d’Harmenopule  , au  titre  de  faéu. 

Et  les  loyers  & hardes  des  Atatelots.  ) Car  non  his  one- 
ratur  N avis  , nec  e/tntm  f-aSlus  eam  levare  pojfet , dit  la  Loi 
4.  fF.  Nauîs  y caupones.  Les  Perfonnes franches  <k  de  con- 
dition libre , foit  qu’elles  foient  de  l’Equipage , ou  qu’el- 
les foient  paffageres  , n’entrent  point  pareillement  en  con- 
tribution » L.  2.  §»  Cum  in  eadem  3 ff.  de  Lege  Rhodia  j mais 
leurs  coffres  gros  & peians  y feroient  fujets  , fuivant  la 
uieme  Loi  2.§.  2.  ff.  de  Lege  Rhodia  ; Quia  omnes  quorum 
inter  s fl  Navet»  falvam  ejje , contribuera  debent. 

Ce  qui  en  fera  jette.  ) Quoique  les  munitions  de  guerre 
& de  bouche,  & les  hardes  des  Matelots  ne  contribuent 
point  dans  le  cas  de  jet  3 cependant  fi  on  eft  obligé  d’en, 
jetter  quelque  chofe,  ce  qui  aura  été  jette  ou  endommagé 
fera  payé  par  contributiqn  fur  tous  les  autres  effets  fais» 
yez. 

Article  XII, 

Les  effets  dont  if  n’y  aura  pas  de  Connoîk 
fementj  ne  feront  point  paye^  s’ils  font  jettez  5 
êt  s’ils  font  fauvez , ils  ne  îaifferont  pas  de 
contribuer. 

Ne  feront  point,  payez..  } Ils  feront  perdus  en  pure  pertes 
pour  le  Marchand  chargeur. 

* ' De  contribuer.  ) Et  tout  cela  pour  punir  la  fraude  0*4 


Vu  jet  & delà  Ccntrîlutm, 

la  négligence  du  Marchand  , de  n’avoic  pas  fait  le  Com» 
naiffement  des  Marchandifes  & effets  chargez  , car  fi  ces 
effets  fe  font  perdus  dans  le  jet  , c’eft  pour  le  compte  du 
Marchand  chargeur  , & s’ils  font  fauvez  , ils  entreront 
dans  la  contribution. 

A RT  I CLE  XIII. 

Ne  pourra  aufîi  être  demandé  contribua 
lion  pour  le  payement  des  effets  qui  étoienç 
fur  le Tillac , s’ils  font  jettez  ou  endommagez 
parle  jet,fauf  au  Propriétaire  fon  fecours 
contre  le  Maître  $ & ils  contribueront  néan- 
moins s’ils  font  fauvez.. 

Sur  le  Tillac.  ] Comme  étant  trop  expoféz  à la  rem* 
père  , aux  injures  du  tems  , à la  pluye  , aux  lames  d’eau  » 
Sc  aux  manœuvres  des  Matelots  qui  lont  prefque  tou* 
jours  fur  le  Tillac  , & qui  trouvant  ces  marchandifes  à 
leurs  pieds  , & embarraflant  leur  travail , out  été  obligez 
de  commencer  par  les  jetter  à la  mer  ; & fi  ces  effets  font 
perdus  ou  endommagez  , c’eft  en  pure  perte  pour  les 
Marchands  chargeurs  , fauf  leur  recours  contre  le  Maî- 
tre pour  avoir  mis  ces  effets  fur  le  Tillac  au  lieu  de  les 
mettre  dans  le  fond  de  cale , qui  eft  le  lieu  ordinaire  du 
chargement. 

S ils  font  fauvez.  ] Car  comme , omnes  quorum  interefi 
lSFav:m  falvameffh  , contribuere  âebent , les  effets  qui  avoient 
etc  mis  fur  le  Tillac  , & qui  dans  le  jet  ont  été  fauvez  , 
entrent  dans  la  contribution , encore  bien  que  s’ils  avoient 
été  perdus  ou  endommagez,  ç’auroicété  pour  le  compte 
féal  des  Marchands  chargeurs. 

Article  XIV. 

Ne  fera  fait  non  pîus  aucune  contri- 
bution pour  raifon  du  dommage  arrivé 


£pS  Vu  jet  de  la  Contribution, 
au  Batiment  5 s’il  n’a  été  fait  exprès  pour  fa- 
ciliter le  jet. 

Dommage  arrive  au  Batiment .]  par  exemple,  fi  pat 
fortune  de  mer  & gros  tems,  il  fe  perd  des  cables,  an- 
cres , mâts  ou  cordages  de  Navire  , ou  que  le  Vaifieau 
foie  endommagé,  les  marchandifes  ne  contribueront 
point  à ce  dommage  , tout  tombera  fur  le  compte  du 
Maître  & des  Propriétaires  du  Navire  : c’eft  au fli  la  dif- 
pofition  de  la  Loi  Si  laborante  §.  Si  confervatîs  , & de  la 
Loi  N avis  , flf.  de  Lege  Rhodia  ; à moins  qu’un  pareil 
dommage  n’eût  été  fait  exprès  pour  faciliter  le  jet  , & 
pro  falute  commmi  du  Navire  St  des  marchandifes  : pat 
la  même  raifon  , fi  la  marchandife  eft  endommagée  pat 
la  tempête  , le  Maître  du  Navire  ne  contribuera  point  à 
ce  dommage  ; c’eft  un  coup  de  malheur  qui  tombe  fur  le 
compte  d*u  Marchand  feul. 

Article  XV. 

Si  le  jet  ne  fauve  le  Navire , il  n y aura  Heu, 
à aucune  contribution,  & les  marchandifes 
qui  pourront  être  fativées  du  naufrage  ne  fe- 
ront point  tenues  du  payement  ni  dédomma- 
gement de  celles,  qui  auront  été  jettées  ou 
endommagées. 

Ne  fauve  le  Navire . } Comme  dit  le  Jurifcon fuite, 
Eorttm  merces  non  pojfmt  viàeri  fervanda  N avis  eau  fa  jat- 
te, ejfe  , qua  periit , L.  4.  §.  1.  ff,  de  Lege  Rhodia  : £fr 
çollatio  contributionis , ajoute  Paulus , ob  jaSum  falvk 
N ave  fieri.  débet , Lib.  Receptarum  fente  ntiarum , Titre 
7.  §.  ultimo.  De  manière  ,.  qui  fi  nonobftant  le  jet , le 
Navire  eft  péri,  ü n’y  a point  de  contribution  à faire , 8ç 
les  marchandifes  fanvées  du  naufrage  ne  feront  point  ce» 
nues  dans  ce  cas  de  payer  les  marchandifes  jettées  ou  en- 
dommagées i cette  perte  eu  cc  domriïage  tombera  fur  le 
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compte  du  Marchand  à qui  appartiennent  les  marchanda 
fçs  jettées  ou  endommagées. 

Article  XVI. 

Mais  fi  le  Navire  ayant  été  fauvé  par  îe 
jet , continuant  fa  route  , vient  à fe  perdre  % 
1er  effets  fauves  du  suffrage  contribueronÉ 
au  jet  fur  le  pied  de  leur  valeur  en  l’état  quils 
fe  trouveront , déduHion  faite  des frais  dufau- 
Vement. 

Les  efcts  fauvez.  du  naufrage.  ) Et  à 1 occafion  duquel 
îe  jet  avoir  été  fait  , contribueront  au  jet  fur  le  pied  de 
îa  valeur  des  effet,  fauvez  en  l’état  qu  iis  fe  trouveront  au 
te  ms  de  la  contribution. 

Dédu&ion  faite  des.  frais  du  fauve  ment.  ] Sur  la  valeur 
& eftimation  des  effets  fauvez  ; car  les  frais  du  fauvement 
font  très-privilégiez  Sc  très-favorables  ; & c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  favorite  beaucoup  , & on  recompenfe. 
largement  les  Plongeurs  , Urinateurs  & Sauveurs. 

Article  XVII- 

Les  effets  jettez  ne  contribueront  en  au^ 
çun  cas  au  payement  des  dommages  arrivez 
depuis  le  jet  aux  marchandifes  fauvées , ni  les 
snarchandifesau  payement  du  Vaiffeau  pet“ 
du  ou  bri.fé- 

Depuis  le  jet,  ) Parce  que  ce  dernier  accident  n’a  rien 
de  commun  avec  celui  quiaete  caufe  par  le  jet:  ainu 
lie  dommage  arrivé  depuis  le  jet  aux  marchandiies  fau» 
yées  lots  du  jet,  & la  perte  ou  bris  du  Navire  arrivé  de- 
puis le  jet , eft  pour  le  compte  feul  des  Propriétaires  des 
marchandifes  & du  Navire. 


3 oo  Vu  jet  & de  la  Contribution: 
Article  XVIII. 

Si  toutefois  le  Vaifleau  a été  ouvert  par  dé v 
libération  des  Principaux  de  l'Equipage  des 
Marchands , fi  aucuns  y a } pour  en  tirer  les 
marchandifes , elles  contribueront  en  ce  cas 
à la  réparation  du  dommage  fait  au  Batiment 
pour  les  en  ôter. 

- A été  ouvert.  ) On  ouvre  quelquefois  dans  une  tempe*, 
te  un  Navire  pour  en  tirer  plus  facilement  & plus  promp? 
tement  les  marchandifes. 

Par  délibération  des  Principaux,  de  PEquipage  & de * 
Jfid rchan ds.  J S&B&  laquelle  on  ne  peut  ouvrit  un  Navire  ; 
& il  faut  pour  plus  grande  fureté  du  Maître  , qu’il  foit 
fait  un  aâe  de  cette  délibération  , ou  du  moins  qu’en 
cas  de  beîoin  , cette  deliberation  £bi|*  bien  averée  & jufti- 
fiée  de  manière  ou  d’aurre. 

Du  dommage  fait  au  Batiment.  ] tes  marchandifes  tirées, 
d un  Vaifleau  qui  a été  ouvert  à cet  effet , doivent  contri- 
buer à la  réparation  du  dommage  fait  au  Vaifleau  ; d’au- 
tant que  ce  dommage  n’a  été  fait  que  pour  fauvçr  le% 
marchandifes. 

Article  XIX- 
En  cas  de  perte  des  marchandifes  mjfes 
dans  d*s  Barques  pour  alléger  le  Vaifleau  en1* 
’ trant  en  quelque  Port  ou  Riviere , la  rêpar' 
tition  s'en  fera  fur  le  Navire  & fon  Charge- 
ment entier. 

Dans  des  Barques.  ) Ou  Allégés , ou  Soulages  : & c’efl: 
ce  qu’on  appelle  en  Droit  Levamentum  dans  la  Loi  i.  & 
la  Loi  Commoda , au  Code  Thcodof.  de  Navicularüs 

ce  font  des  Vaifl'caus  moindres  qui  reçoivent  la  char**. 
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ge  ou  décharge  des  Navires  j & on  fe  fert  fouvent  de  ces 
Barques  j & autres  Vaifleaux  moindres  pour  alléger  un 
Navire  entrant  dans  un  Port  ou  Rivieie. 

La  réparation  s'en  fera.  ) Si  les  mafehandifés  mifes 
dans  des  Barques  ou  autres  Vaifleaux  moindres  poural- 
legcr  un  Navire  en  entrant  dans  un  Port  ou  dans  une 
Riviere  fe  perdent , c’eft  grofle  avarie  , qui  doit  être 
fupportée  & payée  aux  dépens  du  Navire  ou  des  mar- 
chandifes  en  entier  , tout  cela  n’ayant  été  fait  que  pour 
fauver  le  Navire  & les  marchandées. 

Article  XX. 

Mais  ^ le  F" aijpau  périt  avec  1er  refie  de 
fon  Chargement , il  n’en  fera  fait  aucune  ré- 
partition fur  les  marchandifes  mifes  dans  les 
Allégés , quoi  qu’elles  arrivent  à bon  port. 

Si  le  Vaiffeau:  ) Quoi  qu’allcgé  parles  marchandifes 

'/■T  2 c*rees  ^ niifes  dans  des  Barques  ou  autres  petits 
Vaifleaux  , vient  à périr  avec  le  refte  des  marchandifes 
cc  e frets  qui  écoient  reftez  dedans,  il  n’en  fera  fait  au- 
cune répartition  fur  les  marchandifes  mifes  dans  les  Bar- 
ques Ou  autres  Allégés;  encore  bien  qu’elles  foient  arri- 
vées à bon  port  ; cette  perte  tombe  uniquement  fur  les 
Propriétaires  du  Navire  , fans  que  les  Propriétaires  dés 
marchandifes  mifes  dans  les  AÜeges  , foient  tenus  de 
contribuer  à cette  perte. 

A R T I CLE  XXI. 

Si  aucuns  des  Contribuables  refufent  de 
payer  leurs  parts,  le  Maître  pourra  pour 
fureté  delà  contribution,  retenir,  même 
faire  vendre  par  autorité  de  Juftice  des 


ïm 

portion. 

Le  Maître.  ) Car  il  eft  eh  cètrç  partie  le  Procureur  ou 
Syndic  né  pour  faire  la  contribution,  & faire  payer  lé 
contingent  dont  chacun  eft  tenu  par  ia  contribution  ; 
pour  cela  il  peut  retenir  * même  faire  vendre  par  auto- 
rité de  Juftice  * des  marchandifes  jiifqu’à  concurrence 
de  la  portion  de  celui  auquel  les  marchandifes  appartien- 
dront ; & il  réprendra  par  privilège  les  frais  qu’il  aujà 
fait  à cet  égardi 

Anf  IC  LÉ  XX  il 
Si  les  effets  jettes  font  recouvrez  par  les 
Propriétaires  depuis  la  reparti  on , ils  feront 
tenus  de  rapporter  au  Maître  & aüx  autres 
Intereflez  ce  qu’ils  auront  reçu  dans  la  con- 
tribution $ déduction  faite  du  dommage  qui 
leur  aura  été  caufé  par  le  jet , St  des  frais  dû 
recouvrement. 

Depuis  la  répartition,  j Cet  article  eft  conformé  à là 
t,oi  2 Si  res  qua  jttftée  funt  , fi.  de  Lege  Khodia  , & ad 
fentiment  de  Paul  de  Caftres  fur  la  Loi  4.  §.  Sed  fi  Na- 
vis,ff.  de  Lege  Rhodii  : au  furplus  , après  le  naufragé 
fait  entièrement  , H n'y  à point  de  contribution  à faire 
entre  les  marchandifes  recouvrées  & péchées  , avec  celles 
qui  font  perdues,;  mais  fauve  qui  peut , L.Cttm  deprejfa  i 
& L.  Si  vehenda  , ff  de  Lege  Rkodiü  : deforte  que  les 
effets  jettez  & recouvrez,  pair  les  Propriétaires  depuis  là 
répartition , font  fujets  au  rapfwt  , & que  lès  Propriétai- 
res d’iceux  font  tenu  - de  rapporter  au  Maître  & aux  au- 
tres Intereflez  ce  qu  iis  auront  reçu  dans  la  contributioui 
dédu&ion  feulem  .nt  faite  du  dommage  qui  leur  a été  cail- 
le par  le  jet  Si  desfrais  du  recouyieiaÊnî» 
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TITRE  IX 

DES  PRISES V 

Article  Premier: 

AUcun  fie  pourra  armer  Vaiffeati  o» 
Guerre  fans  commijjton  de  P Amiral 

En  Guerre.)  Ou  en  marchandée  } à peine  de  défobéïf- 
fance  , & de  crime  d’Etat» 

Sans  Commijfîon.  ) Congé  & permiflîon  par  écrit. 

De  l’Amiral.  ] Ou  du  Roy  ; Sc  cet  article  eft  extrait 
«ks  Ordonnances  de  Charles  VL  de  1400.  articles  II.  8c 
IIL  de  1543.  article  XLVIII.de  Charles  XI.de  1562V' 
article  XLVlL  & de  1582.  & 1584»  article  XXIII.  & 
luivans  ; & la  difpofîtion  de  ces  Ordonnancés  eft  confort 
me  à la  Police  des  Romains  , comme  nous  l’apprenons  de 
là  Loi  unique  , au  Code  de  Lktomm  & hinerum  cujhdia. 

Article  IX. 

> qui  aura  obtenu  la  commiffon  pour 
équiper  un  Vaiflèauen  guerre , fera  tenu  de 
la  faire  onregiftrer  au  Greffe  de  l’Amirauté 
du  lieu  ou  il  fera  fôn  armement  & de  donner 
caution  de  la  femme  de  quinze  mille  livres 
qui  iêra  reçue  par  le  Lieu£enant,en  préfènee 
de  cotre  Procureur* 

Donner  canton.  ) Ce  qui  eft  conforme  à l’Ordonnance 
fc  article  VI.  i celie  de  aicide  II- 
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celle  de  1 584.  article  XLVI.  & cette  caution  eft  du  moins 
pour  répondre  en  partie  des  abus  & méfaits  que  l’Arma- 
teur pourroit  faire  dans  fa  courfe  r & par  rOtdonnance 
du  23.  Février  1574.  les  Armateurs  doivent  lion-feule" 
ment  donner  caution , mais  encore  un  Certificateur* 

Article  I II. 

Défendons  à tous  nos  Sujets  de  prendre 
eommHïions  d’aucuns  Rois , Princes , ou 
États  Etrangers  pour  armer  des  Vaiffeaux  en 
Guerre , & courir  îa  mer  fous  leur  Bannière , fi 
ce  n’eft  par  notre  permijjion  , à peine  d etre 
traitez  comme  Pirates. 

Sous  leur  Bannière.}  C’a  toujours  été  un  ancien  ordres 
principalement  aux  expéditions  des  Guerres  lainres  6c 
d’outre  mer  , que  chaque  Nation  portoit  les  E te n dans  s 
Bannières  & Pavillons  de  livrées  defigees  ou  variées 
de  certaines  couleurs  , pour  les  diftinguer  & faire  recon- 
noître*  Les  Ordonnances  de  la  Marine  ont  coniervele 
droit  aux  Amiraux  de  pouvoir  donner  Bannières  , Li- 
&Devifes  aux  Navires,  fans^ü  fqit  permis  aux 
Capitaines  , Patrons  Maîtres  & Bourgeois  tfen  pre„- 
dre  à leur  volonté  & plaifiri  d autant  .que  telle  choie  eft 
, A ît  mihlic  & de  toutes  les  Nations  , Odonnance§ 
? rwfraüté  dÏ  i5î7.  article  XVII.  de  *54?.  arti- 
cles XV.  & XVI  & de  1584,  article  XXVIII,  c’eft. 
pourquoi  un  Maître  qui  arbore  ou  charge  des  Livrées 
d’aut?es  Nation  que  la  fienne,  commet  crime  de  faux, 
v doit  être  traité  comme  Pirate  ; la  couleur  de  France 
fft  le  blanc  ; de  forte  que  les  Bannières  font  blanches  : 
eft  le  blanc,  de  Vaifleau  ; qui  eft  la  meme 

on  dit  enc R iére.  Au  furplusil  y a diverfes  Banmé- 
cnofe  que  B Bannière  de  Combat,  Bannière 

aeCo„fcü,  W*  £*& 
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Bannière  d’aide  & d’aflïftance  & Bannière  de  ia  Nation  I 
îorfque  la  Bannière  Royale  eft  arborée  i elle  ne  doit  ja- 
mais être  abbatuë  pour  faluér  , & il  faudroit  plutôt  pér 
rir  que  de  le  faite  , aufli  il  n’y  a que  le  Vaiffeau  Amiral 
qiii  ait  droit  de  porter  là  Bannière  Royale  & le  Pavillon 
au  grâtid  Mât. 

Par  notre  permijfion."]  Il  n’y  a que  le  Roi  feul  qui  puiffe 
permettre  à fes  Sujets  de  prendre  commilHon  d’un  Roi  , 
Prince , ou  Etats  étrangers  pour  armer  des  Vaiffeaux  eft 
Guerre. 


Comme  Pirates.  ) C’eft-à-dire  , tariquam  communes  gêné* 
ris  humant  hofles , quos  idcirco  omnibus  ratiombus  perjèqtd 
incttmbit , dit  Bacon,  Chancelier  d’Angleterre  , en  foa 
Hiftoire  de  bello  facro  , page  34^"  au®  parmi  nous  font- 
ils  punis  extraordinairement. 


Art  i c l è IV» 


Seront  de  bonne  prife  tous  Vaiffeaux  ap- 
jpartenans  à nos  ennemis  5 ou  commandez 
par  des  Pirates  , Fourbans  & autres  gens 
courant  la  Mer  fans  commiflîon  d’auciià 
Prince  y ni  d’Etat  Souverain. 

Souverain.  ] Il  n’ÿ  a que  les  Rbis , Princes  & Etats 
Souverains  qui  puifleht  donner  cdfiimilïîon  d équipèr 
Vaiffeaux  en  guerre  ou  en  mârchandife  ; fans  quoi  tels 
Vaiffeaux  font  réputez  commandez  par  dés  Pirates  i 
Èotirbans  & autres  Coureurs  & Ecumeurs  dé  mér  , êc. 
comme  tels  font  de  bonne  prife  lorfqu’ils  font  pris  , dé 
la  même  maniéré  que  les  Vaiffeaux  appartenant  aux  En- 
nemis du  Roi  i font  de  bonne  prife  quand  les  Sujets  dd 
Roi  les  prennent  en  courfe  ou  autrement 

ÀRTIGLÊ  Vi 

Tout  Vaifieau  combattant  fous  autre 
Pavillon  que  celui  de  ï Estât  dont  il  ê 

~ - ~ • r ■ ' X '■ 
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commtjfion  , ou  ayant  commiffion  de  deux 
differens  Princes  ou  Etats  , feraaujji  de  bonne 
prife  ; & s’il  eft  armé  en  guerre  , ies  Capi- 
taines & Officiers  feront  punis  comme  Pi- 
rates. 

Sous  autre  Pavillon  que  celui  de  f Etat  dont  il  a Ccmmif 
fort.')  L’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  15  I7*  article 
XIX.  porte  que  les  Navires  doivent  porter  des  Bannières 
de  la  Nation. 

Sera.de  bonne  prife.  ] Car  c’eft  un  dol  qualifié,  & mê- 
me une  fa  u fi  été  de  combattre  tous  un  autre  Pavillon 
que  celui  de  l’Etat  dont  il  a commiffion  , ou  de  prendre 
commiffion  de  deux  differens  Princes  Souverains  ; raifon 
pour  laquelle  , non- feulement  ces  Navires  iontdc  bonne 
prife  , mais  encore  le  Capitaine  , Maître  , Patron  & au- 
tres Officiers  doivent  être  punis  comme  des  Pirates  8c 
îourbans  , fi  ces  Navires  étoienc  armez  en  guerre  & en 
courfe. 

Article  VI* 

Seront  encore  de  bonue  prife  les  Vaif- 
feaux  avec  leur  chargement  , dans  lefquels 
il  ne  fera  trouvé  Chartes-parties  , Connoijfe- 
mens  ni  FaBures  $ faifons  défenfes  à tous 
-Capitaines,  Officiers  & Equipages  des  Vaif- 
feaux  preneurs,  de  les  fouftraire  , à peine  de 
punition  exemplaire.  -• 

Chartes-parties , Connpij£emens~ni  FàElures.  ] Car.  ce  fe- 
rait une  fraude  faite  ou  pratiquée  pour  dégu i fer  la  qua- 
lité des  marchandées,  le  iteti  de  départ  & de  décharge- 
rtneat  & autres  cirçcnftançes  importantes  aax  Pamcii- 
liers  inerte  lié  z dans  la  cargaifon,  & à 'l’Etat  ; C eft 
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pourquoi  il  doit  être  fait  des  Chàrté-partiés , Gonnoif- 
lemens  ou  Faéiuresj  fi  donc  il  ne  fe  trouve  point  dans  un 
Navire  de  Charte-partie , Gonnoiffement  ou  Faélure,  le 
Navire  avec  fon  chargement  ou  cargaiion  fera  de  bonne 
prife. 

Preneurs.  ] C'eft-à-diré  qu’il  eft  défendu  à peine  de 
punition  exemplaire  à ceux  qui  prendroient  un  Vaiffeau, 
de  fouitraire  les  Charte-parties  , Connciffemens  ou 
Factures , dans  la  vûë  de  faire  déclarer  la  prife  bonne  & 
légitimé , faute  de  Charte-partie  , Connoiflement  ou 
Facture. 

Article  VIL 

Tous  Navires  qui  fe  trouveront  charges 
d'effets  appartenans  à.  nos  ennemis , & les  Mar- 
chandées de  nos  Sujets  ou  Alliez  qui  fe 
trouveront  dans  un  Navire  ennemi  9 feront 
pareillement  de  bonne  prife. 

D'effets  appartenant  à nos  ennemis . ] La  même  choie 
étoit  défendue  chez  les  Romains  , L.  Mercatores , au 
Cod.  de  Commerciis  & Mercatoribus. 

Dans  un  Navire  ennemi.  ] Car  il  n’eft  pas  permis  de 
fréter  un  Vaiflëau  ennemi  } & les  marchandiies  & effets, 
quoi  qu’appartenans  aux  Sujets  du  Roi  ou  à fes  Alliez  , 
ne  feroient  pas  moins  de  bonne  prife  que  le  Navire  en- 
nemi ; cet  Art.  a été  confirmé  par  un  Arrêt  du  Gonfeîî 
du  2d.Oéïobre  1 2. & par  un  autre  du  22.Juiliet  1704. 

Article  VIII. 

Si  aucun  Navire  de  nos  Sujets  eflprîs 
fur  nos  ennemis  après  qu’il  aura  demeuré 
entre  leurs  mains  pendant  vingt-quatre  heu- 
res j la  prife  en  fera  bonne  j & fi  elle  eft-  faite 
avant  vingt-quatre  heures  > il  fera  reftitué 

yij 
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au  Proprietaire  avec  tout  ce  qui  étoit  de- 
dans, à la  referve  du  tiers  qui  fera  donné 
au  Navire  qui  aura  fait  la  recoufle. 

La  prife  en  fera  bonne.  ] Cet  article  eft  tité  de  l’article 
LXI.  de  l’Ordonnance  de  1 5 8 4.  & c’eft  auflî  la  Do&rine 
d’Alciat  fur  la  Loi  1.  §.  1.  ft.  de  Acquir.  vel  amit.  pojje. 

Avant  les  vingt-quatre  heures.  ) Cet  efpace  de  tems 
que  notre  article  requiert  pour  rendre  la  recoufle  bonne 
& de  bonne  prife  , eft  contraire  à la  difpofidon  de 
Droit  , qui  veut  qu’on  puifle  à tous  moraens  reprendre 
fon  Vaifleau  fur  l’ennemi  ; 'Receptos  enitn  eos  , non  captas , 
judicare  debemus , L.  Mulier.  in  opus  , ff.  de  Captivis  8c 
L.  ab  Hoflibm  capti  , au  Cod.  de  ‘Poftiliwio  rever  fs  ; & 
c’eft  ee  que  Grégoire  de  Tours,  Livre  3-.  chap.  3.  de  fon 
Kiftoire  , remarque  on  confidere,  dit-il , que  les  Navires 
Sc  marcharrdifes  appawenans  à des  François  ne  font 
point  fnjets  au  droit  de  la  guerre  étans  repris  dés  mains  & 
du  pouvoir  des  ennemis , & qu’ils  doivent  être  fidèle-* 
ment  rendus  à ceux  à qui  ils  appartiennent  ; mais  il  en 
eft  autrement  fuivant  notre  article  ; il  Faut  que  les  Na- 
vires ayent  demeuré  vingt-quatre  heures  entré  les  mains 
des  ennemis  qui  les  avoient  pris  , fans  quoi  la  réprife  ou 
recoufle  ne  fera  pas  bonne  & légitimé  ; & fi  la  recoufle 
eft  faite  avant  les  vingt-quatre  heures  ,1e  Navire  fera 
reftitué  avec  tout  ce  qui  fera  dedans  lors  de  la  recoufle 
à l’ennemi  qui  l’a'voit  pris  , à la  refervé  du  tiers  de  ce 
qui  étoit  dedans  , qui  fera  donné  au  Maître  du  Nav*re 
qui  aura  fait  la  recoufle , en  rccotnpenfe  de  fon  adlion  s 
il  eft  ici  à remarquer  que  notre  article  ne  parle  que  des 
ennemis  de  l’Etat  , & non  des  Pirates , lelquels  de  droit 
né  peuvent  jamais  faire  perdre  la  propriété  du  légitimé 
Maître  ou  Seigneur  des  chofcs  piratées  , & la  reprifç 
faite  fur  les  pirates  eft  toûjours  bonne  , quand  bien  mê- 
me le  Navire  par  eux  pris  ne  feroit  pas  demeuré  entre 
leurs  mains  pendant  vingt-quatre  heures. 

Recmjfe.  ) N’importe  de  quelle  maniéré  la  tecouflfii 
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. *it  été  faite  , ou,  par.  force  & vi  armata  , ou  par  rufe  ÔC 
ftnefle,  dolot,  car  dolus  an  virtus  quis  in.hojie  retirât, 
dit  le  Poète  , ou  par  Traité  de  Commerce  , L.  I.  §•  Nç& 

quarimus , ff.  Si  qnisomiJJd  caufa  tefiamenti. 

Article  I 

Si  le  Navire  [ans  être  recous  abandon- 

né par  les  ennemis,  ou  (l par  tempête  ou 
autre  cas  fortuit  il  revient  en  la  poCfeiïion 
de  nos  Sujets  avant  qu’il  ait  été  conduit  dans 
aucun  Port  ennemi , il  fera  rendu  au  Pro- 
prietaire qui  le  reclamera  dans  l’an  & jour, 
quoiqu’il  ait  été  plus  de  vingt-qtmtre  heures 
entre  les  mains  des  ennemis. 

Sans  être  recous.  ] Par  combat  ou  autrement. 

De  nos  Sujets . ] Syr  lefquels  il  avoit  été  pris  parles 
ennemis. 

Pins  de  vingt-quatre,  heures.  J Parce  que  le  Navire  ne 
revient  point  en  la  pofleffion  de  fon  véritable  maître  par 
îa  reprifë  ou  recoufle,  mais  par  un  effet  du  hasard  , ou 
parce  que  les  ennemis  qui  l’avoient  pris  l’ont  abandonne 
& laiiTé-prw  dercliclo  avant  qu’il  fût  entré  dans  un  Port 
ennemi  ; ainft  il  n’y  a poi^f  de  tems  ici-À  coufiderer  , ai 
les  vingt-quatre  heures  , ni  aucun  autre  tems  ; tout  eft  dû 
au  bazard  , & il  fuftrc  que  le  Proprietaire  juftifie  fa  pro- 
priété j il. eft  vrai  qu’il  faut  qu’il  reclame  un  pareil  Na- 
vire dans  l’an  & jour  qu’il  aura  été  pris  par  les  ennemis  s; 
après  lequel  tems  ce  Navire  tanquam  pro  dereiiElo  appat- 
trendroit  à ceux  à qui  les  chofes  échoüées^  ou  naufra- 
gées appartiennent,  ou  aux  Seigneurs  qui  ont  droit  d’Ef- 
pavejs  fur  le  bord  de  la  mer. 

Article  X. 

tes  Navires  & effets  de  nos  Sujets,  ou 

Alliez  repris  fur  les  Pirates  réclamé ^ 

Viii 
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dans  l’an  & jour  de  la  déclaration  qui  en  au- 
ra été  faite  en  l’Amirauté  , feront  rendus 
aux  Proprietaires*  en  payant  le  tiers  de  la  va- 
leur du  Vaiffeau  & des  Marchandifes  peur 
frais  de  recoujjc. 

Repris.)  Soit  après  ou  avant  les  vingt-quatre  heures. 

Et  reclamez, . J par  les  Proprietaires. 

De  la  déclaration.]  Faite  au  Greffe  de  l’Amirauté  du 
lieu  où  la  recou  ffe  a été  faite. 

En  payant.  ] A ceux  qui  ont  fait  la  recouflé. 

Pour  frais  de  recouffe.  ) Et  pour  leur  tenir  Heu  de  re« 
compenfe. 

# Article  IX* 

Les  Armes  , Poudres  2 Boulets  (êjr  autres 
jMunittons  de  Guerre  , même  les  chevaux  62 
Equipage  qui  feront  tranfportez  pour  le  fer- 
vice  de  nos  ennemis*  feront  confifquez  en 
quelque  Vaiffeau  qu’ils  foient  trouvez  , 82 
à quelque  perfonne  qu’ils  appartiennent  a 
fait  de  ms  Sujets  ou  AlliWei. 

Les  jirmes , Poudres  , Poulets  , Autres  munitions  de 
Guerr  . ) L’Artillerie  Navalle  font  les  canons  , les  mouf. 
quets  & autres  armes  à feu  , les  boulets  jiaales , poudres 
$ autres  aifottimeas  , les  fabres  , les  épées,  haches,  har- 
pons , lances  ou  hàco.ns  ferre?  & autres  qui  portent  coup 
par  la  pointe  ou  par  le  tranchant.  Les  Anciens  fe  fer- 
voient  en  iner  de  Faux,  qu’ils  appeüoi extiLa&ies  Phalzri- 
ca  5 c’eft  le  nom  que  leur  donne  Vegetius  de  re  Militari , 
sap.  ï 3.  d’autres  les  appellent  , Pots  , Grenades,  Cercles  de 
feu  ; & c’étoit  des  feux  cf  Artifice  qui  fe  jettoient  dans  les 
N^virçs  ennemis  j c'cft.if  nqtgc  que  leur  donne  Baudin 
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ei'foa  Hiftoire  des  Turcs  > Livre  i chap.  4* 

AÛccursTes  nomment  Fe«x  Gregeds  >Okm 
qnod  ïgnem  Grec:m  vulgus  nommât  -, 
ilk , perniaofi  f cerne  fimmfque  hvnnnbus  fi 
confiant  ,&  c*m  ***»  vinct-nequc*t,arw  „ 

■primïmr , aceto  perfufits  fedatur  , Hi  ■ ie  h;  ’ çeéL 
\16-j.  Nicctas  Livre  premier  , Htfi.  /J»#~  f&h'  S^* 
xo.  Cardan  Livre  J de  Subtilité  , 

13.  Exercitar.Seâ.  3.  en  parlent , & 
cômpofition  ; on  dit  qu  il  a ere  invente  p ^ ^ j?  u 
nieur  nommé  Caltmictu.  Ce  fut  par  le  moy  , 

SS  q«e  l’Empereur  Conft.n.in  , fu.nomme  B.r- 
m , garantit  fa  perfenne  & h Ville  de  Co.nftaminop^, 

& même,  brûla  & défit  entièrement  J^Tf^a^iUe 
nés  & Sarrazins  , qui  le  tenoient  affile  - - d 

de  Conftantinople  -,  c’eft  ce  que  Jonatas  nous  appmni 
dans  l'Hiitoue  de  cet  Empereur  , Livre  premi  r , -g 

Mufidm*"*  pag-îv^.* 

en  voulurent  taire  tout  autant  a 1 Armée  . 

François  & des  Vénitiens  , qui  les  t encrent  pare 
aüfievez,  mais  ce  fut  fans  effet  , dit  Geo  1 ]f 
Hardoûin  , en,  fon  Hiftoire  de  la  Conquête  de  Confia* 
tinople  pat  les  François,  nom  b-  1 M-  Les  Indiens  ‘ 
Oriem  fr  fervent  d’un  Fend’ Artifice  , qui  en  apparence 
eft  fort  âpre , mais  qui  ne  brûle  pas  , & 
quand  il  lent  plaît  ;.ils  s’en  fervent  pour 
Poutre  qui  ils  ont  affaire  ; Ofoaus  en  fon  Hutoit-  g- 

Portugal  5 Liv.  S*  9*  . ~ q 

Sonde  nos  Sujets  ou  Alliez.  ] Ordonnance  c i 5 - :*  - 
Art  LXEC-&  comme  dit  Le  chapitre  RevelUmtr,  ^ 
Péctetaîes  de  Exmfrmmbus  , mtmcts  nefim  cornmxnm 

iL, , rammmurn  mf»  1 * 1=  W » 

port  de,  «me,  , poudre,  , boute  S£  »»<«*  muu.ao.rs  <te 

U , de,  ctiÆ*  » ch«  l»  ™"™“>  'A 

défendu  à peine  de  confifcatiaa  des  re.duCo  .hok  , 
de  U vie  des  coupables  , L.  2,  au  Code  Q**  ™ 
tare  non  ièbeant , & cap.  ha  qwwmdam , & cap.  f*1** 
tandum  ; aux  Décrétales  de  fadas.  La  meme  ch.ofe 
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rapportée  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne , Livre 
3<  §•  6.  & autres  Ordonnances  de  nos  Rojs. 

Article  XII. 

Tout  Vaiflfeau  qui  refufera  d' amener  fes 
Voiles  après  la  femonce  qui  lui  en  aura  été 
faite  par  nos  Vaiifeaux  ou  ceux  de  nos  Su- 
jets armez. en  guerre , pourra  y être  contraint 
par  artillerie  ou  autrement  j & en  cas  de 
refiftance  & de  combat,  il  fera  de  bonneprfa. 

D’ amener  fes  Voiks.  } C’eft-à-dire  , abbaifler  & def  ' 
çendre  fes  Voiles , & faire  le  falut  ordinaire  dû  parles, 
Navires  aux  Vaiifeaux  de  guerre  en  paffant  ; & ce  Salue 
confifte  à baiffer  le  grand  Bourfet  , qui  eft  la  fécondé 
Voile  du  grand  Mit.  Il  y a la  Salve  , qui  eft  un  coup  de 
canon  ou  moufquec  fans  baie;  or  la  Salve  fe  rend  , non 
par  devoir  , mais  par  civilité  entre  lès  Navires  ; cepen- 
dant fi  on  paife  à la  vue  des  Citadelles  ou  Places  mariti- 
mes , la  Salve  eft  d’obligation  , Ordonnance  de  1584 
article  LXV.  ' •'  * 

Armez,  en  guerre.  } Car  les  Vaiifeaux  Marchands  nç 
s’arrêtent  pas  à fémoner  les  Vaiifeaux  étrangers  , & à 
amener  les  Voiles  ; ils  ne  fongent  qu’à  faire  leur  route, 
8c  négligent  «pareille  ceremonie. 

21  fera  de  bonne prifi.')  Si  un  Vaiifeau  François  fe  bat 
contre  un  Vaifleau  étranger  pour  n’avoir  pas  amené  fes 
Voiks  , après  en  avoir  été  ionimé  & femoné  , & que  le 
Vaifleau  étranger  foit  pris  dans  le  combat , il  fera  de' 
bonne  prife.  ; 

Tout  cét  article  eft  conforme  aux  Ordonnances  de. 
ÎSS5.  & 1584.  & au  Reglement  du  premier  Fevrieç. 
^ 5 o»' articles  LXIV»  & LXV„  " 4 
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Article  XIII* 

Défendons  à tous  Capitaines  de  Vaif* 
féaux  armez  en  guerre  d’arrêter  ceux  de 
nos  Sujets,  Atnis  ou  Alliez  qui  auront  ame- 
pé  leurs  Voiles  , & reprefenté  leur  Charte-partie 
ou  Police  de  Chargement , & d'y  prendre  ou  fouf- 
Jrir  y etre  pris  aucune  choje , a peine  de  la  vie» 

Ceux.  ] C’eft-à-dire  les  Vaifleaux  de  nos  Sujets  , Amis 

qu  Alliez.  r 

Oui  auront  amené  leurs  voiles  , & reprefente  leur  Charte - 
partie  ou  Police  de  Chargement.  } Donc  tous  Navires  , mê- 
me ceux  des  Sujets»  Amis  ou  Alliez  du  Roi  > font  obli 
gcz  d’amener  leurs  Voiles , èc  reprefenter  leur  Charte- 
partie  ou  Poli.*  de  Chargement  aux  Capitaines  des 
Vaiffeaux  du  Roi , armez  en  Guerre  , s'ils  en  font  par 
eux  requis,  à peine  d’être  arrêtez  ; & en  cas"de  rêfiftance 
ou  de  combat  pour  pareil  refus  , le  Navire  qui  fera  pris  , 
fera  de  bonne  prife  ; mais  auffi  dès  qu’ils  auronc  amène 
i^urs  voiles , & reprefente  leur  Charte-partie  ou  Police 
de  Chargement , ils  ne  pourront  puis  etre  légitimement 
arrêtez  ni  pris  par  les  Capitaines , a peine  de  la  vie. 

D’y- prendre  ou  fiuffriry  être  pris  aucune  chofe.  ) C’eft- 
à-dirc  , tant  par  eux  que  par  autrui  ; directement  ni 
indirectement  ; & tel  fait  feroit  un  vol  qualifié,  pu- 
niflable  de  mort  ; Ordonnance  de  15SÎ.  article  XLIX. 
Sf  Déclaration  du  Roi  du  premier  Février  l é 5 c.  aticle 

XIII. 

Article  XIV» 

Aucuns  Vaififeaux  pris  par  Capitaines 
ayant  Commiji.on  étrangère  ne  pourront 
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demeurer  plus  de  vingt- chatte  heures  dans 
nos  Ports  & Havres,  s’ils  n’y  font  retenus 
par  la  tempête  , ou  fi  la  prife  n’a  été  faite  fur 
nos  ennemis. 

Ayant  Comrniffion  etrangers.  } C’cft-à-dire  de  tout  au- 
tre Souverain  que  du  Roi , ou  de  Les  Alliez  on  Amis  } 
telle  eft  encore  la  difpofition  de  f Article  XX.  de  1 Or- 
donnance du  mois  de  Juillet  1517. 

Plus  de  vingt,  quatre  heures,  ] Crainte  que  ces  Capitai- 
nes & Officiers  n’y  pratiquent  quelque  menée  ou  autre 
xhofe  contre  l’Etat. 

Par  la  tempête.')  Car  il  faut  donner  un  azite  pafager 
aux  Etrangers  dans  la  neceffité  & le  danger  de  la  vie  & 
des  biens. 

Sur  nos  Ennemis,  ) Cette  confédération  L’emporte  pat 
deffixs  le  motif  pour  lequel  les  Vacffeaux  pris  par  Capi- 
taines ayant  Commiffion  étrangère,  ne^peuvent  demeu- 
reur  plus  de  vingt-quatre  heures  dans  un  Port  ou  Havre 
de  France.  - 

Article  XV. 

Si  dans  les  prifes  amenées  dans  nos  Ports 
par  les  Navires  de  Guerre  armez  , fous 
Commiffion  étrangère,  il  fe  trouve  des  Mar- 
chandifes  qui  foient  à nos  Sujets  ou  Alliez , 
celles  de  nos  Sujets  leur  feront  rendues , & les 
autres  ne  pourront  être  miles  en  Magafinr, 
ni  achetées  par  aucune  perforine,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  püiffe  être. 

Leur  feront  rendues.  ] Dans  les  vingt-quatre  heures 
que  ces  Vaifleaux  ont  la  faculté,  de  demeurer  dans  un 
Porc  ou  Havre  de  France. 
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Les  Antres.  ] C’eft-à-qire  les  autres  marchandées  qui 
n’appartiendront  point  aux  Sujets  du  Roi  ou  à fes  Alliez 
& qui  feront  partie  de  la  cargaiion  du  Navire  pris , ne 
pourront  être  déchargées  en  France  5 ni  eue  mifes  dans 
un  Magafin  , ni  achetées  par  aucune  penonne  , en  gros 
ou  en  détail,  ni  dans  les  vingt-quatre-heures  , ni.  autre- 
ment , fous  quelque  prétexte  que  ce  ïoit , les  Capitaines 
feront  tenus  de  les  emporter  dans  leur  Vaifleau  , comme 
s’ils  n’avoient  pas  momie  , & n’étoient  pas  entrez  dans 
un  Port  ou  Havre  de  France» 

Art  i ç î-  e XV I* 

Aufïi-tôt  que  les  Capitaines  des  Vaif- 
feaux  armez,  en  Guerre  fe  feront  rendus 
maîtres  de  quelques  Navires  , ils  fe  faifiront 
des  Congez,  Pafleports  , Lettres  de  Mer  , 
Charte-partie  5 Connoiffemens  , & de  tous 
autres  papiers  concernant  la  charge  & des- 
tination du  Vaiffeau  , enfemble  des  clefs 
des  Coffres  , Armoires  & Chambres  ; & 
feront  fermer  les  Efcoutilles  & autres  lieux 
ou  il  y aura  des  Marchandées. 

& faifiront.  } La  même  chqfe  eft  ordonnée  par  l’Ar- 
ticle XLIII.  de  l’Ordonnance  de  15  3.  par  l’Article 
LXX.  de  l’Ordonnance  de  1584.  & par  la  Déclaration 
du  premier  Février  1650.  Article  IX.  laquelle  Déclara- 
tion eft  très-ample;  car  elle  renferme  en  Reglement  fur 
le  fait  de  la  Navigation  , Armement  de  Vaifleau  , & dvS 
-Prifes  qui  fe  font  en  Mer.  La  Reine  Anne  d Autriche  t 
Mere  du  Roi , exerçait  alors  la  Charge  de  Grand-Maî- 
tre , Chef  & Sur-Intendant  Générai  de  la  Navigation  & 
Commerce  de  France;  or  les  Capitaines  (ont  aftraints  a 
toutcç  qui  çft  preferit  par  cet  Article  , crainte  qu  il  n y 


ait  rien  de  perdu  , pris  , volé  ou  gâté  , folt  Papiers  ou 
marchandifès  , & c’eft  à eux  à mettre  tout  en  fûreté. 

Article  X VII* 

Enjoignons  aux  Capitaines  qui  auront 
fait  quelque  Prife,  de  l'amener  ou  envoyer 
avec  les  prifonniers  au  port  où  ils  auront 
armé,  à peine  de  perte  de  leur  droit,  Sé  da* 
mende  arbitraire  , fi  ce  n eft  qu  ils  fuflent 
-Forcez  par  la  tempête  ou  par  les  ennemis  de 
relâcher  en  quelqu  autre  port  , auquel  cas 
ils  feront  tenus  d’en  donner  inceflamment 
avis  aux  întereffez.  de  ï Armement. 

Uamcn:ro%  envoyer.  ) Ordonnance  du  mois  de  Février 
1545.  article  XXVIII.  & Ordonnance  de  ïy  84.  article 
XLILI.  car  comme  c’eft  une  coutume  inviolable  de  la 
Mer  que  les  Capitaines,  Maîtres,  Patrons  , Pilotes  & 
autres  Mariniers  font  tenus  de.  ramener  les  Navires  au 
tnême  lieu  de  départ  & de  fortie  , de  même  les  Capital- 
nés  qui  auront  fait  quelque  prife  , font  obligez  de  l’aT 
mener  ou  envoyer  avec  les  Prifonniers  au  Port  où  l’Ar- 
mement a été  fait , à peine  de  perte  de  leur  droit  dans  la 
prj/e  , & d’amende  arbitraire , à moins  que  forcez  par 
la  tempête  , ou  chaflez  par  les  ennemis  , ils  ne  puifient 
fe  difpenfer  d’entrer  dans  queiqu’autre  Port  plus  proche 
ou  plus  commode  ; car  enfin  necejjîtas  cogit  legern . 

Aux  Interejfez.  de  U Armement,  h Afip  qu’ils  veillent  a 
leur  intérêt  , & qu’ils  s’y  tranfportenc  , ou  y envoyent 
quelqu’un  de  leur  part  pour  voir  ce  qui  fe  pafiera  a ces 
é^ard;  Ordonnance  de  1 584.  article  XLHI. 

3 Tout  cet  Article  eft  conforme  à l’Ordonnance  du.  & 
Juin  1474» 
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Article  XVI  II* 

Paifons  défenfes  à peine  de  la  vie  à tous 
Chefs  , Soldats  & Matelots  de  couler  d fond 
les  Vaiffeaux  pris  , & de  defeendre  les  pri- 
fonniers  en  des  îfles  ou  Côtes  éloignées 
pour  celer  la  prife. 

Du  couler  à fond.]  Ordonnance  de  1400.  art.  VII. 
de  1517.  art.  V.  de  1543.  art.  XXII.  & de  1584.  article 
XXXV.  c’eft  un  crime  capital  de  commettre  tels  faits. 

A R T-I  CLE  XIX. 

Et  oû  les  preneurs  ne  pouvant  fe  charger 
du  Vaiflfeatî  pris  ni  de  l’Equipage  , enleve- 
roieitt  feulement  les  Marchandifes , ou  relâ- 
cheroient  le  tout  par  composition,  ils  feront 
tenus  de  fe  faifir  des  Papiers  , & d’amener 
au  moins  les  deux  principaux  Officiers  du 
Vaiffeau  pris  , à peine  d’être  privez  de  ce 
qui  leur  pourroit  appartenir  en  la  prife,  mê-^ 
me  de  punition  corporelle  s’il  y échoit. 

Ne  pouvant  fe  charger.  ] Il  eft  permis  à un  Capitaine 
qui  aura  fait  une  prife,  & voyant  qu’il  ne  pourroit  pas 
aifémenc  fe  charger  du  Vaifleau  pris  ni  de  l’Equipage  , 
de  conapofer  avec  ceux  fur  qui  la  prife  a été  faite , de 
leur  relâcher  le  Navire  à certaine  compofition  , & de 
prendre  & enlever  feulement  les  marchandifes  ; mais  il 
ne  peut  faire  cetre  compofition  qu’il  ne  fe  iaififle  des  pa- 
piers trouvez  dans  le  Navire  , 8c  qu’il  n’amene  à terre 
& avec  lui  au  moins  les  deux  principaux  Officiers  du 
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Vaifieau  pris , à peine  de  perte  de  fon  droit , & de  puni- 
tion corporelle  ; Si  tout  cela  afin  que  par  le  moyen  des 
papiers  on  connoiffe  s’il  n’y  avoir  rien  dans  cette  Navi* 
cation  contre  l’Etat,  & que  ces  deux  principaux  Gfti- 
ciers  répondant  de  tout  ce  qui  pourroit  être  dccouvett 
contre  l’intérêt  de  là  Marion  Sc  du  Public  ; les  rançons 
font  réglées  par  les  Arrêts  du  Confeil  en  forme  de  Re- 
glementdu  2.  Décembre  1693.  17.  Mars  1696.  & 27. 
Janvier  170  6. 

Awtïclé  XX* 


Défendons  de  faire  aucune  ouverture  des 
Coffres  , Balots , Sacs , Pipes , Barriques  3 
Tonneaux  ôê  Armoires  , de  tranfporter  ni 
vendre  aucune  Marchandée  de  la  pnle  , & 
à toutes  perfonnés  d en  acheter  ou  receler 
jufqua  ce  que  la  prifi  ait  été  jugée  , ou  qu  Ü 
ait  été  ordonné  par  fufiice , à peine  de  refti- 
tution  du  quadruple  , & de  punition  cor- 


porelle. 


UlClic* 

SÏÏÏÏ: , ,«.V^P  r*«.  XXXVII.  * XXXVIII. 

A*  ( Ordonnance  de  T .8  * 

L receler.  ) On  dit  ordinairement  que  les  receleurs 
r°U pires  Larrons , . dis  Vipim.M r„mr.' 

5 il™  um.  -«•  r«’f  u aher  > *•  *,#?• F"; 

rr  c’eft  pourquoi  fuivant  la  toi  Qw  naufragwm , §* 
de  Incendia , les  receleurs  font  etfimez  plus  coupa- 
l;  * plus  criminels  que  le  principal  Larron. 
b 1 fah-  ce  eue  U frife  ait  etc  jugée.  ) De  bonne  pnfe , 

Wfjis  & en  coonoiflance  de  cauie  ; Ordonnance 

niSt"  T Article  XLtX.  & Déclaration  du  Roi  du  i. 
de  i5& 
février*  ï®  5 


Des  Prijes.  fïp 

Par  fuftice.  ] Par  les  Officiers  de  l'Amirauté  du  lieu, 
à l’exclufion  de  tous  autres  Juges  Royaux , ou  fub al- 
ternes. 

Article  XXI. 

Auffi-tôt  que  la  prife  aura  été  amenée  en 
quelques  Rades  ou  Ports  de  notre  Royaume , 
]e  Capitaine  qui  l’aura  faite , s’il  y eft  en 
perfonne , finon  celui  qu’il  en  aura  chargé  , 
fera  tenu  de  fairejn»  rapport  aux  Officiers  de 
l’Amirauté , de  leur  reprefenter  & mettre 
entre  les  mains  les  papiers  & prifonniers , 
& de  leur  déclarer  le  jour  & l’heure  que  le 
Vaiffeau  aura  été  pris,  en  quel  lieu,  ou  à 
quelle  hauteur  * fi  le  Capitaine  a fait  refus 
d’amener  les  voiles , ou  de  faire  voir  fa  ccm- 
miffion  ou  fon  congé , s’il  a attaqué  , ou  s’il 
s’eft  défendu  , quel  Pavillon  il  portoir , & 
les  autres  circonftances  de  la  prife  & de  fon 
voyage.  • 

De  notre  Royaume*  ] Ht  non  dans  une  Rade  ou  Port 
Étranger. 

Son  rapport.  ] Cet  Article  explique  ce  que  doit  conte- 
nir le  rapport  qu’un  Capitaine  , ou  autre  perfonne  de  fa 
part  eft  obligé  de  faire  aux  Officiers  de  l’Amirauté  ; de 
la  prife  par  lui  faire  en  mer , &en  remettant  entre  leurs 
mains  les  papiers  8c  les  prifonniers;  il  déclarera  dans  ce 
rapport  le  j»ur  & heure  que  le 'Vaiffeau  a été  pris , en 
quel  lieu  ou  à quelle  hauteur.,  fi  le  Capitaine  a fait  refus 
d’amener  les  Voiles  , ou  de  faire  voir  fa  commiffion  ou 
foi}  congé , s’il  a attaqué  ou  s’il  s'eft  défendu  , quel  P a- 
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Villon  il  paroît  , & toutes  les.. autre»  circbnfîances  de  la 
prife  & 'de  tout  le  voyage  du  Capitaine , la  difpofitioa 
de  cet  article  fe  trouve  encore  dans  les  Reglemens  des 
6,  Juin  KS72.  20.  Août  1673.  & <5.  Août  1692. 

A RTI  CLE  XXII. 

Après  la  déclaration  reçue , les  Officiers 
de  l'Amirauté  fe  tranfportétont  inceflam- 
ment  fur  le  Vaiffeau  pris  , foit  qü  d ait 
mouillé  en  rade  s ou  qu’il  foit  entre  dans 
îé  Port , drejferont  Procès  verbal  de  la  quan- 

tité  8i  qualité  des  marchandifes , & de  lé- 

tàt  auquel  ils  trouveront  les  chambres , ara 
moites  i cfcotttilles  & fond  de  cale  du  Vaif- 
feaù  , qu'ils  feront  erifuite  fermer  & fceller 
du  Sceau  dé  Y Amirauté  ; & ils  ÿ établiront 
des  Gardes  pour  veiller  à la  confèrvauon 
du  Scellé , & pour  empêcher  le  divertiile- 
ment  des  effets* 

• 

DrefTeront  Procès  verbal}  Ordonnance  de  1584*  a«* 
Vt  ht  1 Ce  Procès  Verbal  ou  Inventaire  contiendra  la 
^ Qualité  des  marchandées , l’état  auquel  fe 
qUanmeDnfleNav 're  , les  chambres  , éoffres  , armoires, 
TVCiik<&  fond  de  cale  dü  Vaiffeau;  en  fuite  cesme- 
C Officiel  de  f Amirauté  feront  fermer  & fceller  le 
™es  Officiers  r Amirauté  , & ils  y établiront 

bardot  pou,  veiller  à U c*fa*«* 

cf qSïffvs  fé  OWrtedri»  fftiW»»* 
à2.  Juillet 
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À R T I CLE  XXÎÎÎ* 

Le  procès  verbal  des  Officiers  de  l’Amb* 
ramé  fera  fait  en  préfencc  du  Capitaine  ou 
Maître  du  Vaiffeâu  pris  ^ & s’il  eft  abfent , en 
la  préfence  de  deux  principaux  Officiers  ou 
Matelots  de  fon  Equipage , enfembïe  du  Ca- 
pitaine  ou  autre  Officier  du  Vaiffeau  pre- 
neur  y & même  des  Reclamâteurs , s’il  s’en 
préfente. 

Le  Procès  verbal.]  Cet  article  ajoute  que  le  Procès 
verbal  doit  être  fait  en  préfence'  du  Capitaine  ou  Maître 
du  Navire  pris  , s’il  eft  préfent , finon  , en  préfence  dé 
deux  principaux  Officiers  ou*Matelots  de  l’Equipage  dé 
ce  Navire , comme  pareillement  en  préfence  du  Capi* 
taine  ou  autre  principal  Officier  du  Vaifîeau  qui  a fait 
la  prife  , & meme  de  ceux  qui  fe  préfenteroient  pourre* 
damer  la  prife.,  ou  qui  prétendroient  que  de  certaines 
marchandifes  & autres  effets  qui  fe  trouveroient  dans  le 
Navire,  ne  pourroient  être  compris  dans  la  prife,  & de« 
Vroient  lui  être  rendus* 

A R T I C L E . XXÎV* 

Les  Officiers  de  T Amirauté  entendront  Cut  lé 
fait  de  ia  prife  le  Maître  ou  Commandant  du 
Vaiffeâu  pris  > & les  Principaux  dé  fon  Equi- 
page, même  quelques  Officiers  & Matelots 
du  Vaiffeau  preneur  , s’il  eft  befoin* 

Entendront.  ')  Même  difpoffiion  par  l'Ordonnance  dé 
1 400.  art.  IV.  & fuivans  , & par  l’Ordonnance  de  1 5 84.4 
art.  XLIÉ  & XLV,  Si  tout  eelà  afin  de  fçavoir  par  lé 
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boüÆe  de  ces  Officiers  & gens  de  l’Equipage,  qui  fe-' 
ront  entendus  de  part  & d’autre  , s’il  -ne-  s’eft  rien  paflé 
que  de  régulier  au  iujet  de  la  prife  j dont  & de  quoi  les 
Officiers  de  l’Amirauté  drefleront  Procès  verbal  fur  le 
champ  & fans  déplacer. 

Article  XXV* 

Si  îe  Vaiffeau  cft  amené  fans  P.rifonniers  3 
Chartes-Parties,  ni  Connoiffemens,  les  Of- 
ficiers, Soldats  & Equipage  de  celui  qtti 
l’aura  pris.,  feront  feparém en t examinez,  fur 
les  circonftanccs  de  la  prife,  & pourquoi  le 
Navire  a été  amené  fans  Prifonniers  j &:  fe- 
ront le  Vaiffeau  & les  marchaftdtfcs  vifitées 
par  Experts  pour  connoître,  /il fi  peut,  fur 
qui  la  prife  aura  été  faite.  . . 

Sans  Fri fonniers.)  Ni  aucune  autre  perfonne  de  l‘E“ 
quipage  , Marchand  ou  Paflagcr , qui  fût  Tur  le  Vaifleau 
dans  le  rems  de  fa  prife,  & qui  pût  fendre  un  fidel 
compte  comme  les  çfiôfes  Te  font  pafl'écs  au  fujet  de  la 

prife.  ' ‘ * r.. 

Examinez.  ] Et  interrogez  par  îe  Juge  de  l’Amirauté 
avec  les  formai  kez-  -pïeferjttçs  parjes  Ordonnances  en 
matière  d’inrèrrogatdites  ,fuF toutes  l'es  circônftances  de 
la  prife  , & principalement  pourquoi  le  Navire  pris  a été 
amené  fans  Prifonniers  , ni  aucune  perfonne  de  l’Equipa- 
ge ou  autre. 

S’il  fi  peut.  ] Çar  dans  le  cas  de  cet  article  il  eft  très- 
difficile  , pour  ne,  pas  dire  impoffible  , de  connoître  fur 
qui  la  prife  a été  faite  ; parce  qu’il  faut  s en  .Eapp°rter 
aux  Officiers  , Soldats  & Equipage  du  Vaifleau  qui  au- 
ïa  pris  le  Navire  amené  fans  aucun  Prifonnier  niaucune 
autre  perfonne  qui  Sut  dedans-;  car  ces  Officiers  , Soldats 
Sc  Equipage  font  témoins  ,/juges  8c  Parties  dans  kuï 


Propre  caufe  , & qui  dans  ce  cas  auroient  interet  fle  tout 
Cacher  & dénier  , fi  le  Navire  n’étoit  pas  de  bonne  pnle  j 
& s’il  s’étoit  paiié  à cette  occafiort  quelque  choie  concte 
Je»  réglés  de  la  mer , Si  des  prifes. 

A & T i g t ê XX  VL 

Si  par  îà  dépofition  de  l’Equipage  & là 
VifiteduVaifTeaU  & des  marchandées,  on 
ne  peut  découvrir  fur  qui  la  prife  aura  etc 
faite  ,1e  tout  fera  inventorié , appretié  & mis 
fous  bonne  & fure  garde , pour  être  rcftitué  à 
qui  il  appartiendra , s il  cft  reclame  dans  1 an 
& jour , finonjpartâgé  comme  efpave  de  mer 
également  entre  Nous , l Amiral)  0~  les  -dr* 
dateurs. 

Entre  Nous  y F J mirai , & les  Armateurs.  ) Sans  que 
les  Seigneurs,  Propriétaires  & polïefléurs  des  Terrés  au 
bord  de  la  tner  , & qui  ont  droit  d Efpave  & de  Varech  » 
comme  en  Normandie  , y puiflent  rien  prétendre  directe» 
ment  ni  indire&ement , fous  prétexte  que  la  prife  auroïc 
été  faite  à là  Côte  de  leurs  Terres  & Pareilles  , 6i  que  lç 
Vaiffeaü  & les  marchandées  n’ayant  point  été  réclamées 
dans  l’an  & jour  par  qui  que  ce  foit , dévoient  être  par* 
ea°éz  co aune  Efpaves , le  roue  fera  partagé  egalement 
entre  le  Roy  , l’Amiral  & les  Armateurs  , les  frais  d| 
Juftice  prélevez. 

Akticib  XX VIL 
S’il  efî  neceffairc  avant  le  Jugement  de 
ja  prife  de  tirer  les  marchandées  du  Vai£ 
feau  pour  en  empêcher  le  dépériffement , 
il  en  fera  fait  inventaire  en  préfence  de  notff 
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Procureur  & des  Parties  interefïees  ; qui  le  fi* 
gneront,fi  elles  peuvent  figner,  pour  enfuite 
être  mifes  fous  la  garde  d’une  perforine  folva* 
ble , ou  dans  des  magazins  fermans  à trois 
clefe  differentes , dont  l’une  fera  délivrée  aux 
Armateurs,  l’autre  au P^eceveur  de  l’Amiral , 
& la  troifiéme  aux  Reclamateurs , fi  aucun 
fe  pré  fente , fi  non,  a notre  Procureur. 

Il  en  fera  fait  Inventaire.)  Parle  Lieutenant  de  l’Ami” 
Taure  du  lieu  ou  la  prife  a éteamenee  3 les  Intercffez  pte 
fens.  , 

A noire  Procureur.]  Au  Siège  de  l’Amirauté.  - 

Article  XXV III*  .1 

Les  marchandiies  qui  ne  pourront  etre 
confcrvées  feront  venduës  fur  la  rec^uiftion 
des  Parties  intereffées  , & adjugées  au  plus  of- 
frant en  préfence  de  notre  Procureurs  1 iffuë 
de  l’Audience,  après  trois  remifes  d’Enche- 
res , de  trois  jours  en  trois  jours,  les  procla- 
mations préalablement  faites,  & affiches  mi- 
fes en  la  manière  accoutumée. 

Sur  la  reqwfition  des  Parties  intcrejfées.  ] Ou  du  Rece- 
veur de  P Amiral , ou  du  Procureur  du  Rcy  , fans  que  le 
lucre  le  puifle  faire  d’office.  _ , 

°En  la  manière  accoutumée.]  Et  lieux  accoutumes. 

La  meme  chofe  fe  trouve  dans  le  Reglement  du  6.  Juin 

X672. 
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Article  XXIX. 

. Le  prix  de  la  vente  fera  mis  entre  les  main s 
d'un  Bourgeois  folvable , pour  être  délivré  après 
îe  Jugement  de  la  prife  àquiilappartiendra,. 

Entre  les  mains  A'un  Bourgeois.  ) S’il  y avoit  fur  le  lieu 
un  Receveur  des  Confignations  en  Titre  d’Office  , com- 
me il  y en  a aujourd'hui  par  tout  le  Royaume,  cet  Offi- 
cier ne  manqueroic  pas  de  prétendre  que  ces  deniers  de- 
vroient  être  mis  entre  Tes  mains  & en  ion  Bureau  de  Re- 
cette , conformement  aux  Edits  , Déclarations  & Arrêts 
concertians  les  droits  de  fa  Charge  , & non  entre  les 
mains  d’un  Bourgeois,  quoique  notable  & lolvable  , & 
que  les  Parties  en  Biffent  d'accord  ; mais  la  prétention 
feroit  mal  fondée , parce  que  les  Receveurs  des  Coniî- 
gnations  n’ont  point  de  fondions , & ne  peuvent  préten- 
dre aucuns  droits  de  confignatioii  en  fait  de  Prifes. 

Article  XXX. 

Enjoignons  aux  Officiers  de  T Amirauté 
de  procéder  inceiTamment  à l’exécution  des 
Arrêts  & Jugemens  qui  interviendront  fur  le 
fait  des  prifes  , & de  faire  faire  incontinent  & 
fans  délai  la  délivrance  des  Vaiffeaux , mar- 
chandifes  & effets  dont  la  main-levée  fera 
ordonnée  , à peine  d’interdiéHon  } de  cinq 
cens  livres  d’amende  5 & de  tous  dépens  ? 
dommages  & intérêts. 

Sur  Is  fait  des  prifes.)  Attendu  que  des  matières  de  cette 
qualité  requièrent  célérité  pour  le  bien  du  commerce  ma- 
ritime, foit  que  le£  prifes  foient  déclarées  bonnes  oit 
mauvaifes. 

X iij 
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Article  XXX!» 

èera  prife  avant  partage  la  fomme  a Îa3 
Quelle  fe  trouveront  monter  les  frais  du  de-, 
chargement  & de  la  garde  du  Vdiffeau  (sfr  des 
tnarchandifes  > fuivant  1 état  qui  en  fera  arreté 
par  le  Lieutenant  de  l’Atniraute^n  prefence 
de  notre  Procureur  (§fi  des  Interejfe^ 

Les  frais  du  déchargement , & de  U garde  du  Vaiffeau&. 
des  marchandées,]  Seulement,  comme  frais  privilégiez 
« toutes  chofes  , mais  non  les  frais  de  Juftice. 

' ' Et  dei  Interejfef  ] Et  même  du  Receveur  de  1 Amiral? 
les  uns  é£  les  autres  prcfens , ou  dûëment  appeliez» 

Article  XXXII» 

Après  U difiraclion  ci-defls , le  dixiéme  de 

laprif  fera  délivre  à l’Amiral , & les  frais  de 
Tuftiee  front  pris  fur  le  re fiant  s qui  fera  enfuite 
partagé  entre  les  Interefe  3 cpnformemenç 
aux  condition*  de  leur  Société . 

Après  l<*  diftraclien  ci-diffus,  ] C’eft-à-dire , des  frais  du 

^ LÏTxTmcUla  pnfe.  ] Même  difpofuion  dans  l’Or, 
dbnnance  du  mois  de  Février  i ç 4?-  article  XXIX. 

' Seront  pris  fur  U refiant.  ) Les  frais  du  déchargement 
h de  garde  , & le  dixiéme  de  1 Amiral , prélevez» 

' conditions  Je  leur  Sccute.]  S il  y a un  aâe  de  Société 

tar  écrit  ; car  i»  âivifme  remmcjua  ebvenmnt  ex  Soçtetp 

s * r,  bn,:kStis  ‘ va&œ  feïvanda  [uni  mer  Soctos  j di- 
ex  CduJA  Societattt  3 umx»  wy.  s - 2 

^nt  nos  Doreurs, 
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Article  XXXIII* 

S’il  ny  a aucun  contrat  de  Société , les 
deux  tiers  appartiendront  à ceux  qui  auront 
fourni  le  Vaiflfeau  Avec  les  munitions  > arme» 
ment  & vituaiîles  5 & 1 autre  aux  Officiers  $ 
Matelots  & Soldats. 

Les  deux  tiers.  ) De  la  piifif. 

Avec  les  munitions,  J De  guerre  8c  de  bouche. 

La  difpofition  de  cet  article  a été  confirmée  par  les 
Eeglcmens  & Arrêts  duConfeildes  25.  Novembre  n5<?3« 
& 2.  Avril  16 ÿi. 

Article  XXXIV* 

Faifons  dtfenfes  aux  Officiers  de  l’Ami** 
rauté  de  fe  rendre  Adjudicataires  direde» 
ment  ou  indiredement . des  Vaiffeaux  } mar- 
ehandifes,  & autres  effets  provenans  des, 
Prifes  , à peine  de  cerf  (cation  , quinze  cens 
livres  d’amende  5 & d’interdition  de  Îetiî 
Charge. 

Faifons  défenfes .)  Ces  défenfes  font  communes  à tous, 
les  Juges  , à qui  il  eft  exprefl'ement  défendu  par  les  Or- 
donnances , Arrêts  & Reglemens  de  fe  rendre  Adjudica- 
taires de  biens  & d’effets  qui  fe  vendent  en  Juftlcc  devant 
eux  ; & en  leur  Siège. 

A peine  de  confi [cation.  ) Des  marchandifes  Sç  effets, 
dont-ils  fe  feroient  rendus  Adjudicataires  en  leur  no® 
ou  fous  des  noms  interpofez.. 
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TITRE  X 

DBS  LETTRES  DE  MARQUE 

ou  de  Répre failles. 

Article  Premier. 

CEux  de  nos  Sujets  dont  les  Vaiffeaux  ou 
autres  effets  auront  été  pris  ou  arrêtez 
hors  le  fait  de  la  Guerre  par  les  Sujets  des  au- 
tres Etats , feront  tenus  avant  <jue  d'avoir  re- 
cours à nos  Lettres  de  Répré Tailles , défaire  in- 
former de  ia  détention  de  leurs  effets  parde- 
vant  le  plus  prochain/«|e  de  l'Amirauté  du  lieu 
de  leur  defeente , & d'en  faire  faire  l'ejiima- 
tion  par  Experts  nommez  d’office,  entre  les 
mains  defquels  ils  mettront  les  Chartes-par- 
ties, Connoiffemens , & autres  Pièces  jufti- 
featives  de  i’é^t  & qualité  du  Vaiffeau  & de 
fon  chargement. 

A nos  Lettres  de  Rèpréfailks.  ) Lettres  de  Marque  ou 
de  Répréfailles  » f°nt  Lettres  qui  s’accordent  par  les  Rois, 
princes.  Potentats  &-  Seigneurs  Souverains,  quand  htîrs 
la  guerre,  les  Sujets  d’autres  Etats  & de  diveriés  Obéïf- 
fançes  ont  pillé , arrêté  ; & pris  les  uns  fur  les  autres  , 
quç  par  la  voye  U Juftiee  ordinaire  , il  n’eft  point  fait 
droit  aux  Intefeflêz  , pu  que  par  délais  affe&ez  , la  Jufti-. 
çe  }eur  eft  déniée;  car  comme  le  Prince  Souverain  irri- 
||  çomreimautrç  Prince  ,lui  demande  fatisfâéfion  çaç 
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fbn  Ambaffadeur  de  tout  ce  qu’il  prétend  lui  avoit  été 
fait , & qu’il  lui  déclare  la  guerre  , h l’ofrenfe  n efl.  pas  ré- 
parée ; de  même  fi  on  ne  fait  pas  raiion  à des  Intereflez 
dans  un  Navire,  ou  marchand  lies  arrêtées,  pillées  & 
mal  prifes  , fur  les  plaintes  que  ces  Intereflez  en  ont  fai- 
tes ou  fait  faire  par  les  Ambafladeurs  ou  Envoyez  du 
Boy  , ou  par  les  Confuls  de  la  Nation,  au  Prince  ious 

l’obéïflance  duquel  font  ceux  qui  ont  fait  le  pillage  & la 

prife  ; le  Roy  ou  autre  Prince  Souverain  a le  pouvoir 
d’accorder  des  Lettres  de  Marque  ou  de  Reprefailles , 
contenant  permifiîon  d’apprehender,  faifir , & prendre  pat 
force  ou  autrement  les  biens.  Navires,  marchand’nes  &C 
effets  des  Sujets  du  Prince  ou  autre  Etat  Souverain  , qui 
a toléré  ou  pafle  fous  filence  le  premier  tort  : ce  droit  qui 
eft  de  puifl'ance  obfoluë  , cft  incommunicable  , & ne  peut 
être  délégué  aux  Gouverneurs  des  Provinces  & Villes , 
pas  même  à l’Amiral,  il  n’y  a que  le  Roy  feul  qui  puif- 
fe  accorder  ces  Lettres  ; or  non-feulement  elles  s accor- 
dent aux  naturels  Sujets  & Regnicoles  de  France , mais 
encore  le  Roy  a la  bonté  de  les  accorder  aux  Etrangers 
natqralifez  : enfin  ces  Lettres  ne  s’accordent  que  peut 
faits  hors  la  Guerre  , & non  pour  faits  de  Guerre  : on 
les  appelle  Lettres  de  Adarcjue  ; Quia  efl  jus  tranfèundi  in 
altenus  Ptincipis  JHarchas  feu  limites  , & bond.  eoTutn  ac- 
capare , quia  noflra  ufurparunt.  Les  Docteurs  ont  dit  Beau- 
coup de  chofes  du  droit  de  Répréiaiiies  fur  1 Authenti- 
que Sed  orrnino , au  Code  Ne  uxor  pro  marita.  Papon 
dans  for)  Traité  du  Notaire  , Livre  ‘-.en parle  ; Bartho- 
le  en  a fait  un  Traité  ; Cujas  ad  Tit.  5 7.  ut  nullm  ex  vi- 
enne is  , au  Code  ; Chopin  Livre  5.  de  Domanjo  , Titre  25. 
Guy-Pape  Dé>  ifion  52.  & Bonnet  en  fon  Traite  des  ba- 
tailles, chap.  yÿ.  rapportent  là-de-fius  beaucoup  de  cho« 
ffes  curïeufes. 

fige  de  l Amirauté.  ) Il  fera  bon  que  toute  cette  infîruo 
tjon  fe  faflfe  ers  préfence  du  Procureur  du  Roy  de  l’Ami- 
rauté du  même  Siège. 

D’ert-faire  faire  l' efiimation.  ~)  Afin  de  connoîrre  la  va  - 
leur  qes  efteçs  arrêtez,  pillez  ou  pris  i & cette  eliimaucn 
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fe  fera  fur  les  Chartes-parties  , Connoiflémens  & autrcf 
pièces  juftificatiyes  qu’on  pourra  rapporter. 

Article  II. 

Sur  l’information  faite , & le  procès  ver-* 
bal  juftificatif  de  la  valeur  des  effets  pris  & 
retenus , pourront  nos  Sujets  fe  retirer  par- 
devers  Nous  pour  obtenir  nos  Lettres  de  Re* 
préfailles  , qui  ne  leur  feront  néanmoins  ac- 
cordées qu  après  avoir  fait  faire  par  nos  Am* 
baffadeurs  les  injl âmes  en  la  forme  & dans  les 
tems  portez  par  lesTraitez  faits  avec  les  Etats 
& Princes  dont  les  Sujets  auront  fait  des  dé- 
prédations. 

Les  infiances.  ) On  ne  peut  donc  obtenir  des  Lettres  de 
Marque  ou  de  Rcpréfailles  que  via  juris  , & après  ayoiç- 
obfcrvé  les  formalitez  préalables  , qui  font  l'information 
de  la  détention  des  effets,  le  Procès  verbal  de  leur  efti- 
matïon  , & les  inftances  que  le  Roy  aura  eu  la  bonté  de 
faire  faire  par  fes  Ambafladeurs  ou  Envoyez,  ou  Con- 
fuls  de  la  Nation  aux  Princes  & Etats  dont  les  Sujets  ont 
fait  les  déprédations  dont  en  fe  plaint , & au  fujet  des- 
quelles on  demande  des  Lettres  de  Marque  ou  de  Répré- 
failles, 

Article  III. 

Les  Lettres  de  Répréfailles  feront  meun 
tion  de  la  valeur  des  effets  retenus  ou  en- 
levez, porteront  permiflion  d'arrêter  & fai - 
fircz ux  des  Sujets  de  l’Etat  qui  aurarefufé  de 
faire  reftituer  les  chofes  retenues,  @r  reglerom 
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le  tem  pendant  lequel  elles  feront  valables* 

De  la  valeur.  ) Sur  le  pied  du  Procès  verbal  d’eftima* 
{jon  , qui  a été  faite  de  la  valeur  des  effets  retenus  ou  eu 

kV D’arrêter &faifir.  ] Par  la  voye  de  fait,  foiî vi  arnatâ  , 

a utdolo  , ou  autrement. 

Et  régleront  le  tems.)  Les  Lettres  de  Marque  ou  de  Repre- 
failles  ne  durent  qu’autant  de  tems  qu  il  plaît  au  Roy  de 
le  mettre  dans  les  Lettres  5 & le  tems  expire  , elles  demeu- 
rent nulles  & de  nul  effet  de  plein  droit,  fans  qu  elles  pui& 
fent  être  perpétuelles. 

A R T I C L*  E IV-, 

Les  Impetransde  Lettres  de  Reprefailîes 
feront  tenus  de  les  faire  enregiftrèr  au  Greffe 
de  l’Amirauté  du  lieu  où  ils  feront  leur  ar- 
mement, & de  donner  caution  jufqu’à  con- 
currence de  moitié  delà  valeur  des  effets  de* 
prédez.  pardevant  les  Officiers  du  même 


Leur  armement.  ) Pouf  aller  en  courfe  fur  les  Sujets 
des  Etats  ou  des  Princes  Souverains  » qui  ont  fait  les  dé- 
prédations qui  ont  donné  lieu  à l’obtention  des  Lettres  de 

j 9e  moitié  de  la  valeur  des  effets  depredez.  ) Afin  de  ré- 
pondre des  abus , malverfations  & délits  que  ces  Impe- 
trans  pourraient  faire  à l’uccafion  des  Lettres  de  Repre- 
. failles. 

Article  V. 

Les  prifes  faites  en  mer  en  vertu  de  nos 
Lettres  de  Répréfailles  , feront  amenées  a 
inftruites  & jugées  en  la  même  forme  & ma- 
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niére  que  celles  qui  auront  été  faites 

Ennemis. 

Sur  nos  Ennemis.  ] Car  les  Prifes  faites  en  vertu  des 
Lettres  de  Répréfailles  , æqmparantur  in  totum  aux  Prifes 
faites  en  guerre. 

Article  VI. 

Si  la  prife  eft  déclarée  bonne , la  vente  en 
fera  faite  pardevant  le  Juge  de  l’Amirauté, & 
le  prix  en  fera  délivré  aux  impetrans  fur  & 
tant  moins , ou  jufqu’à  concurrence  de  la  fom- 
me pour  laquelle  les  Lettres  auront  été  accor- 
dées,  & le  furplus  demeurera  dépofé  au  Gref- 
fe , pour  être  reftitué  d qui  il  appartiendra . 

De  la  fommi.  ] Seulement  pour  laquelle  les  Lettres  de 
Répréfailles  auront  été  accordées  , & non  indéfiniment, 
& de  tout  le  prix  de  la  vente  faite  de  la  prife. 

A qui  il  appartiendra.  ) Et  ainfi  qu’il  fera  ordonné  par 
le  Roy. 

Article  VII. 

Les  Impetrans  feront  tenus  en  recevant 
leurs  deniers , d'endojjer  les  Lettres  de  Répré- 
failies  des  fommes  qu’ils  auront  reçûës,  & 
d’en  donner  bonne  À valable  décharge  , qui 
feradépofée  au  Greffe  de  l’Amirauté  , pour 
demeurer  jointe  à la  procedure. 

D'endojfer.  ) Afin  de  pouvoir  connaître  en  tems  & lieu 
fi  la  fomme  pour  laquelle  les  Lettres  de  Répréiailles  ont 
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ont  été  accordées,  n’eft  pas  remplie , & empêcher  que 
ceux  qui  ont  obtenu  ces  Lettres  ne  puiflent  faire  des  Pri- 
fes  au-delà  des  fommes  portées  & exprimées  par-les  Let- 
tres de  Répréfailles:  il  feroit  bonde  faire  le  même  re- 
glement pour  toutes  les  Lettres  Patentes  contenant  per- 
miffion  de  lever  deniers  , grains  , boiflonsou  autres  den- 
rées jufqu’à  une  certaine  quantité  , c’eft-à-dire , de  faire 
endoiTer  à fur  & à mefure  les  levées  fur  les  Lettres  Pa- 
tentes ; cela  couperoic  pied  à l’abus  qui  fe  commet  jour* 
nellement  en  pareille  occafion  , en  faifant  de  plus  gran- 
des levées  qu’il  n’eft  permis  par  les  Lettres  Patentes. 

Article  VIII. 

Si  Texpofé  des  Lettres  ne  fe  trouve  pas  vé- 
ritable , les  impetrans  feront  condamnez  aux 
dommages  & intérêts  des  Propriétaires  des 
effets  faifis,  & à la  reftitution  du  quadruple 
des  fommes  qu’ils  auront  reçues. 

Du  quadruple.  ) Suivant  la  Loi  Ab  his , au  Code  de 
Naviculanit  : or  ce  quadruple , jïmvlurn  non  continetur , feâ 
totwn  quadruplant  efi  pana  , dit  la  Glofe  fur  cette  Loi. 

Ce  Titre  de  i’Ordonnance  ne  regarde  point  la  Breta- 
gne, fuivantla  Déclaration  du  Roy  du  mois  de  Novem- 
bre 1584. 


TITRE  XI. 


DES  TESTAMENS , ET  DE  LA 
SucceJJion  de  ceux  qui  meurent  en  mer. 
Article  Premier. 

LES  Teftamens  faits  fur  Mer  par  ceux  qui 
décéderont  dans  Us  voyages , feront 


1^4  ®es  Tejîamens , 

reputez  valables  s’ils  font  écrits  & fig nez.  de  là 
tnain  du  teftateur , ou  reçus par  /’ Ecrivain  du- 
Vaijfeau  en  préfenee  de  trois  témoins  qui  figne- 
ront  avec  le  teftateur  s & G le  teftateur  ne 
peut , ou  nefçait  Ggner  * il  fera  fait  mention 
de  la  caufe  pour  laquelle  il  il  aura  pas  Ggné. 

Ceux.)  Mâles  ou  femelles , Maîtres , Capitaines,  Pa- 
trons , Pilotes  & autres  Officiers  , Matelots  & Gens  de 
l’Equipage  , Marchands  , Paflagers  & autres.  ^ 

Dans  les  Voyages.]  Dé  long  cours  ou  autres  al ordr- 
naire  , iufqu’au  retour  , mais  non  fi  le  Teftateur  croît  au 
port  de  deftination  en  retour  du  voyage  ; car^  dans  ce 
cas  il  ne  pourroirfaire  fon  teftament  que  dans  la  forme 
eue  les  habitans  du  lieu  le  pourroient  faire  ; il  ne  ieroit 
5lus  en  voya°e  , quand  bien  même  il  deccderoit  dans  £ 
Vaiffeau/dela  même  ttianiété  que  Je  teftament  mili- 
taire n’étoit  valable  qu’autant  qu’il  etoit  fan  m exÿedmont 
Militari  & in  Cafiris  ; mais  tant  que  ie  voyage  dure- 
ra , ceux  qui  décéderont  pourront  faire  leur  Teftament 
j • i,  creferitte  par  cet  article  , encore  bien  que 

t Taiffeau  dans  lequel  il  auroit  fait  fon  teftament  & fe^ 
le ^ A.  ,A'  fût  âlors  dans  un  Port  de  relâchement  ou  de 

deftination ,’en  allant  pour  changement  ou  déchargement  ) 

• indépendamment  de  la  forme  dans  laquelle 

S fo  c i têftamen,  feton,  «**.  W Te**»** 
flee  ptefetit  parie,  L°i*  • Coutume, , Otdoi.nat.ee, , A.. 

îl'c'S/ w'f'^u’fotmè'de  faite  teftament  pat  ceux  qui 
J-  daMkloyage  fut  met,  eft  qu'il  foit  écrie 

decedeton  /u  |eftatcuc  ; & ce  teftament  fera 

&r’Scftamem  olootaphe,  on  bien  qu’il  foit  réçô  par  E- 
„„  teftament  olo  P dc  KoU  témoin, , qu. 

rv  « *»»<■“  r'“ 

ëon,«ndon  fera  faite  qu'il  « - - P™'  «•“*  ‘ 

pôle  queUe  caufe  iUe  peut  S?net. 


@r  delct  Smcejfton. 

Par  F Ecrivain  du  y aijfeau.  ) Qui  aura  la  conimiffion 
<T Ecrivain  de  Vaifleau,  & qui  aura  été  reçû  dans  les  for- 
mes prefcrittes  par  l’Ordonnance , & non  par  le  premier 
*>cribe  qui  fe  trouveroit  dans  le  Vaifleau. 

De  trois  Témoins.  ] Par  le  Droit  Romain  il  falloir  fept 
Témoins  pour  rendre  un  teftament  folemnel , & prefqu’à 
toutes  nos  Coutumes  il  n’en  faut  que  deux  j cependant 
par  cet  article  de  nocre  Ordonnance  il  en  faut  trois , non 
compris  l’Ecrivain  qui  recevra  le  teftament  : & cela 
afin  de  pouvoir  empêcher  les  abus  qui  fe  pourroienc 
commettre  dans  la  confeéïion  des  teftamens  de  ceux  qui 
décederoient  fur  mer  dans  les  voyages  : or  ces  Témoins 
doivent  être  idoynes , capables,  mâles , âgez  de  yi°nt  ans 
accomplis,  & non  légataires.  ^ ° 

Qui  figneront.)  Il  faut  donc  qu’ils  fçachent  figner  5 
car  notre  article  porte  expreflêmenc  que  les  trois  Témoins 
fîgneront  avec  h Tefiateur,  s’il  fçait  figner,  & non  pas 
s’ils  fçavenc  figner  ; s’il  fçait  figner , ne  fe  rapporte  qu’au 
Teftateur,  & figner  ont  fe  rapporte  aux  Témoins  ; c’eftdonc 
«ne  neceflité  indifpenfable  que  les  Témoins  fçachent  fi- 
gner, & ce  ne  feroit  point  aflez  de  déclarer  par  le  Tes- 
tament , que  les  TeMoïns  ont  déclaré  de  fç avoir  figner  , de. 
se  interpellez  fuivant  FOrdonnance  ; il  eti  abfoîument  ne- 
cefl'aire  , fuivant  le  fens  literal  & i’efprit  de  notre  arti- 
cle , que  les  Témoins  fçachent  figner  , & fignent  le  tef- 
tament ; cependant ,_  fi  dans  un  Vaifleau  il  ne  fe  trouvoic 
que  l’Ecrivain  quffçuc  écrire  & figner  > & qu’aucun  de 
l’Equipage  ou  des  Pafl'agers  ne  fçût  ni  lire  , ni  écrire  , 
ni  figner , il  ferait  fort  dur  qu’une  perfonne  ne  pût  faire 
teftament  , fous  prétexte  qu’il  ne  fe  trouveroit  point  de 
Témoins  qui  fçuflent  figner , Aura  Lex  fed  fcripta  , dont 
la  modification  dépend  des  circonftances  particulières  du 
fait,  S c de  l’autorité  8c  des  lumières  fuperieures  des 
Parlemetis  & Cours,  où  pareilles  conceftacions  fe  pour- 
raient rencontrer  : mais  à l’égard  du  Teftateur,  il  n’eft 
point  neceflaire  qu’il  ligne  fon  teftament,  pourvu  qu’il 
fcit  fart  mention  qu’il  ne  fçait  ou  ne  peut  flâner  pour 
telle  &-telk  caufe,  * * * * 
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Article  IL 


Aucun  ne  pourra  par  teftament  reçu  par 
ÎEcriv2in,  difpofer  que  des  effets  eju  il  aura 
dans  le  Faiffem  & des  gages  qui  lui  feront  dûs. 

Des  effets  qu'il  aura  dans  le  r*iffeax.  ] Tels  qu’ils 
foient , ûiarchandïfes  , pierreries  , perles  , bijoux  , «• 
oent  monnoyé  ou  non  monnoyé  , billets , promefles  , 
Obligations,  iectre^de  change , hardes  , linges  , habits  , 
ârmes , & généralement  de  tous  les  effets  mobilières  qui 
fe  trouveront  dans  le  Navire  au  jour  de  fon  décès  , à teU 
les  forâmes  qu’ils  puifient  fe  monter  : un  Proprietaire  de 
Navire  qui  décederoit  dedans  en  voyage,  en  pourroit 
valablement  difpofer  par  fon  teftament,  quoique  feu- 
lement reçu  par  l’Ecrivain  de  Yaifleau  dans  la  forme 
prefcritte  par  le  précèdent  article  y parce  qu un  Navire 
eft  un  effet  mobüiaire  qui  eft  fon  Proprietaire  dans  le 
voyage  de  trier  ; mais  quant  à tous  fes  autres  biens , fois 
meubles  , foit  immeubles  , il  n’en  pourtoit  pas  drfpoier 

par  un  tel  teftament.  . ' 

* Et  des  gages,  ) Et  loyers  dûs  pour  raifon  du  voyage  dans, 

lequel  le  Teftateur  eft  décédé. 

Article  III. 

Ne  pourront  les  mêmes  difpofitions  valoir 
au  profit  des  Officiers  du  Pdijfeau,  s iis  ne  font 
parens  du  Teflateur* 

An  profit  des  Officiers  du  V^eau.  ) DireéWnt  niîn- 
direaement  ',  Sc  cela  à caufe  du  pouvoir  abfolu  que  ces 
nffi riers  ont  dans  le  Vaifleau  , & étant  a craindre  qu  ils  ne 
£ fiffent  faire  des  difpofitions  teftamentaires  par  «ux  qui 
décederoient  dans  leur  Yaifleau  pendant  le 
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Parens  du  Teftateur.  ] Car  dans  ce  cas  il  eft  à prélu» 
mer  que  ces  difpohtions  ont  été  faites  par  des  motifs 
d’amour  & d’inclination  naturelle  qu*on  a de  faire  du 
bien  à fes  parens  , & non  par  des  motifs  de  crainte  3c 
de  foûmiffion  fervüe  aux  ordres  des  Officiers  du  Vaifleau 

Article  IV. 

Incontinent  après  îe  décez.  de  ceux  qui 
mourront  fur  Mer  l’Ecrivain  fera  Inventaire 
des  effets  par  eux  délaiflez.  dans  le  Vaifleau 
en  prcfencè  des  parens , s’il  y en  â 5 finon  5 
de  deux  témoins  qui  figneront , Si  à la  dili- 
gence du  Abattre. 

Perd  Inventaire  dès  effets . ) Quoi  qu’il  n’en  foit  point 
fequis  ; & cela  à la  confervation.  des  effets  , & pour  en 
connoitré  la  quantité  & qualité. 

Témoins  qui  jigneroni . ) Donc  les  témoins  qui  affifte- 
font  à cet  Inventaire  doivent  abioiumenr  fçavoir  ligner  3 
comme  dans  le  Teftament  de  ceux  qui  m'eurent  fut  mer  3 
à peine  de  nullité  de  l’Inventaire. 

A la  diligence  du  Maître . ] Le  Maître  , Capitaine  ou 
Patron  eft  obligé  de  faire  faire  cet  Inventaire  , à peine 
d’en  répondre  en  fon  nom  , 8c  de  tous  dommages  & in» 
terêts. 

A RT  I CL  E V- 


Le  Maître  demeurera  chargé  des  effets  du 
défunt , & fera  tenu  après  fen  retour  de 
les  remettre  avec  l’Inventaire  entre  les  mains 
des  heritiers  , légataires  ou  autres  qu’il 
appartiendra. 

Demeurera  chargé.  ] Et  il  s’çn  chargera  au  pied  de 
l'Inventaire,  -s  J 


Des  Teftamem 

De  les  remettre.  ) En  lui  donnant  valable  décharge 
par  ceux  entre  les  mains  defquels  il  remettra  les  effets 
dont  il  ctoh  chargé,  enfemble  l'Inventaire. 

Article  VI. 

Si  les  effets  délaiffcz.  putr  eeux  n Att~ 
font  point  te  fié  , font  chargez  pour  les  pais 
étrangers  , le  Maître  pourra  les  négocier  , & 
en  rapporter  le  provenu  ou  retour  , auquel 
cas,  outre  fon  fret,  il  fera  paye  âefaprovifion. 

par  ceux  qui  n auront  foïnt  tefié.  ) Il  faut  donc  dire  le 
contraire  des  effets  délaîffez  par  ceux  qui  auront  tefte 
Icfquels  effets  avoient  été  chargez  pôur  les  pais  etran- 
gers , car  dans  ce  cas  fi  les  légataires  font  dans  le  Na- 
vire , ce  ne  fera  point  au  Maître  à les  négocier  ,mais  aux 
légataires  : Mais  fi  les'  légataires  étoient  abfens,  lien  fe- 
rok  tout. comme  . fi  ce  Particulier  n avoir  point  fart  de 
i eftament  , & ce  ferok  au  Maure  , Capitaine  ou  Patron 
î négocier  les  effets  chargez  pour  les  pals  etrangers , a la 
charge  d’en  rapporter1  le  provenu  ou  retour  a qui  il  *r. 

^Poïïrhs  ? aïs  Etrangers.  ) Seulement,  & non  pose 

üe  *'  f<*  droits  de  Corn, 
rriffionnaire  en  cette  partie  , tels  qu’ils  feront 
hitrio  boni  virïy  Se  qu’il  retiendra  par  pfmlege  , eniem- 
Mc  fon  f ret , fur  le  prix  qu’il  aura  entre  les  mains  , f ro- 
b nlor  de  la  vente  ou  il  aura  faite  de  ces  effets  ou  fur  les 
marchandées  & autres  denrées  qu  il  aura  prifes  en  troc  , 
& négociées  contre  les  matchandifes  qui  auroient  ete 
chargées  pour  les  païs  étrangers. 

Article  VII* 
pourra  suffi  vendre  les  hardes  & meu- 
bles M Mariniers  &t  Pajfagers  , les  laits 
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àpporter  pour  cec  effets»  piedda  Mat  > Si 
les  délivrer  au  plus  offrant  * dont  il  fera  tenu 
état  par  l’Ecrivain  ? St  compté  par  le  Maître . 

Ds  Mariniers.  ] C’eft-à-dire  ceux  qui  compofenc 
l’Equipage  , comme  Pilotes  » Matelots,  Compagnons,  âc 
Moufles. 

pAjfagen,  ) C’eftà-dire  ceux  qui  payent  fret  pour  le 
port  de  leurs  perlonnes  & de  leurs  hardes* 

Aa  pied  du  Mot.)  Et  fut  le  Tillac  , comme  en  lieu 
libre,  expofé  Sc  public»  5È.  ou  un  cbicBn  du  Vaifféau 
pourra  mettre  prix  , enchérir  » Sc  ft  fairead  juger,  connue 
le  plus  o^hranïjies  hardes  Sc  meubles  des  Mariniers  Sc  P a ï* 
fâgers  déçedez  dans  le  Voyage  j & c eïî  ail  Maître  » Ca- 
pitaine ou  Patronats  Navire- à faire  cette  vente  & en  -re- 
cevoir le  prix  ,41a  charge  d’en  tenir  comptq  à qui  ii  ap- 
partiendra , fur  le  pied  de  Pétât  qui  en  aura  été  drcflfé 
par  l’Ecrivain  J ce  que  l’Ecrivain  fera  tériù  de  faire  , à 
peine  d’en  répondre  ch  ton  propre  & prive  nom  , Si  dé 
tous  dommages  & intérêts; 

Par  le  Maître.  ] Qui  pourra  feulement  vendre  lés 
hardes  & meubles  des  Mariniers  Se  Paflagers  morts  dans 
le  Voy3ge  & non  leurs  autres  effets  , à l'égard  desquels 
il  en  agira  fuivant  les  Articles  lV\  Sc  V.  ds  ce  Titre; 

Article  VIII. 

Faifons  défenfes  à peine  de  punition 
exemplaire , à tous  Officiers  de  Guerre  & de 
Juftice  établis  dans  les  Iiles  & Païs  de  notre 
obéiifanee,  de  fe  [ai fer  des  effets  des  Mari* 
niers  &Paffagers  de'cedc^l ur  les  Vaiffeaux#* 
d'en  empêcher  la  difpofetion  , ou  le  tranfport  j 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foii. 

De  fe  faifir,  ) Receler  , divertir  Sc  prendre  directe* 
Ment  ni  indirectement  ces  effets» 
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Deced/z-.  ) Ayant  fait  Teftament  , ou  abtntejht^  _ 

empêcher  la  difpofuion.  } Au  Maître  , Capitaine 
ou  Patron  , à qui  elle  appartient  de  droit  dans  ce  cas  pat 
l’Ordonnance , pour  conferver  les  effets  des  Mariniers  & 
Paflagers  décedez  fur  les  Vaifleaux  , ou  la  valeur  de  ces 
effets  à qui  il  appartiendra. 

A R T I CLE  IX. 

Les  bardes  des  Mariniers  ouPaflfagersdé* 
cédez  fans  heritiers  fans  avoir  tefie  , feront 
employées  à faire  prier  Dieu  pour  eux  j & 
de  leurs  autres  effets  étant  fur  le  Vaiffeau  > il 
en  fera  délivré  un  tiers  au  Receveur  de  notre 
Domaine , un  tiers  à l’Amiral , & l’autre  tiers 
à l’Hôpital  du  lieu  où  le  Navire  fera  fon  re- 
tour , les  dettes  du  défunt  pré alabkment  payées 
fur  le  tout. 

Ltthirid.'j  Seulement  , c’eS-à-dire  habits  , linge  Sî 
non  les  autres  effets. 

Sans  ^ heritiers  & fans  avoir  tefié.  ] _ Ain  fi  qu'il  fera 
iuftific  dans  le  lieu  du  retour  , & apres  le'  retour  du  Vaif- 
<eau  après  quoi , Si  non  autrement , toutes  les  hardes 
ces  défunts,  ou  le  prix  en  provenant,  feront  employez 
car  le  Maître  du  Navire  à faire  prier  Dieu  pour  eux. 

1 , iMsS  du  défunt  préalablement  payées  fur  le  tout.  J 

r’eTl-à-dire  fur  tous  les  effets,  autres  que  les  hardes;  car 
• „c  ras  les  hardes  ne  feront  point  fujettes  aux  dettes 
fi  les  autreseffets  font  fuftifahs pour  les  payer, 
1!  feront  aboyées  à faire  prier  Dieu  pour  le  défunt, 
£ re  n'u-  favorable  que  le  droit  du  Domaine  , de  lAmi- 
rdL  de  l’Hôpital,  qui  ne  peuvent  rien  profiter  de  ces 
effets  que  dsduüo  are  aheno. 
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Article  X« 

Le  partage  cy  defïiis  ordonné  né  pourra 
être  fait  qu  après  l’an  0“  jour,  à compter 
du  retour  du  Vaiffeau  , pendant  lequel  les 
effets  feront  dépofez.  entre  les  mains  d un 
Bourgeois  folvable. 

Qtf  après  Fan  & jour.')  Pour  fçavoir  s’il  ne  paraîtra 
pas  d’heritiers  ou  un  Teftament , ou  autre  ditpofiuon  du 
défunt  ; mais  à l’égard  des  hardes , il  o y a aucun  tems  à 
attendre  pour  les  employer  à prier  Dieu  pour  le  défunt  , 
étant  deftinées  par  notre  Ordonnance  a ce  pieux  & falu- 
taire  emploi , indépendamment  qu  il  vienne  des  heritiers, 
ou  qu’il  apparoifl'e  d’un  Teftament  ou  autre  difpofitïon 
du  défunt  ; il  n’y  a que  les  autres  effets  du  défunt , dont 
le  partage  ne  peut  être  fait  entre  le  Receveur  du  Do- 
maine du  Roi  , l’Amiral  & l’Hôpital , qu  apres  i an  Ôc 
jour  , à compter  du  jour  du  retour  du  Navire  dans  le 
Port  de  deftination  du  retour  ; mais  dès  que  i an  Sc  jour 
feront  paflez  , ce  partage  fe  pourra  faire  tans  aucune 
Sommation  , Publication  ôu  autre  formalité  de  Juftice, 
e-n  vertu  de  l’Ordonnance. 

Article  XL 

Si  les  effets  délaiffez  ne  peuvent  être  con- 
fervez.  pendant  l’an  & jour  fans  diminution 
conftderable  , ils  feront  vendus  par  autorité 
des  Officiers  de  l’Amirauté  , 0"  te  prix  âépc~ 
fé  comme  dejfus . 

Sans  diminution  considérable.  ] C eft  ce  qu  op  appelle 
qu£  fervando  fervari  non  pojjttnr. 

Et  le  prix  âipofé  comme  dejfus.')  Potr  être  rendu  & 
délivré  après  l’an  & jour  à qui  il  appartiendra. 

Y üj 
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pE  LA  POLICE  DES  PORTS , 
Cotes  y Modes  & Rivages  de  la  Mer > 

titre  I. 

DES  FORTS  ET  BAFRES. 

Article  Premier. 

w Es  Ports.  @r  Havres  feront  entretenir 
j j dans  leur*  profondeur  ($r  netteté'.  Fai  Ton  s 
défenfes  dy  jetter  aucunes  immondices  y à 
peine  de  dix  livres  d’amende  > payable  far  les. 
Maîtres  pour  leurs  Valets , meme  par  les 
jperes  & Meres  pour  leurs  Enfans. 

Ees  Piorts&  Havres.  ) Port  & Havre  font  fyDonim.es  ; 
ç’eft  «n  lieu  où  inaüîlieot  les  Vaifieauy  , & où  iis  font 
en  aflurance  contre  les  tempêtes  & les  vents. 

Profondeur  & netteH.  ] îl  faut  qu’un  Port  fpit  toujours 
^ans  fa  profondeur  & netteté. naturelle. 

' Aucunes  wmçdkes.  ) Pierres , gravais , .démolitions  , 
ci  toutes  aunes  chofes  qu:  puiilent  g^tet- les  Ports  §f 
j-kyres  dans  leurs  profondeur  & netteté. 
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payable  varies  Maîtres.  ) Car  en  fait  de  Police , les 
Maîtres  lotit  civilement  refponfables  de  leurs  Valets  8c 
Domeftiqaes , & les  Peres  & Meres  de  leurs  Enfans. 

Article  IL 

Il  y aura  toûjours  dès  Matelots  à bord 
des  Navires  étant  dans  le  Port , pour  faciliter 
îe  paflfage  des  Vailfeaux  entrans  & fortans  ? 
larguer  les  Amures  , & faire  toutes  les  ma- 
noeuvres neceffaires  > à peine  de  cinquante 
livres  d’amende  contre  les  Maîtres  & Pa- 
trons. 

Larguer  les  Amures.)  C’eft-à-dire  lkher  de  certains 
Cordages  lorsqu’ils  font  hâlez.  4 

Contre  ks Maîtres  & Patrons.  ) Car  les  Maîtres,  Ca- 
pitaines & Patrons  de  Navire  font  civilement  refponfa- 
bles des  fautes  des  Matelots  & gens  de  l’Equipage  de  leur 
Vaiffeau. 

Article  III* 

Ne  pourront  les  Mariniers  amarer  leurs 
Vailfeaux  qu’aux  anneaux  & pieux  dejlimz.% 
cet  effet  3 à peine  d’amende  arbitraire. 

Amarer.  ) C’eft-à*dire  attacher  avec  des  cordages  un 
Vaiffeau  à quelque  pieu  ou  anneau  dans  un  Port. 

Defitnez..  ) Car  il  n’eft  pas  permis  d’amarer  les  Vaii- 
feaux  qu’aux  anneaux  & pieux  ordinaires  & accoutumez; 
à peine  d’amende  ; & cela  afin  d’éviter  la  confufion  & le 
défordre  qui  feferoient  dans  les  Ports  ou  Havres  ay  iujeî 
des  places  & endroits  où  les  Navires  doivent  être  m* 
chez. 
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ÂRTl  CLE  IV. 

Les  VaifTeaux  dont  les  Maîtres  auront 
les  premiers  fait  leur  rapport  , feront  les 
premiers  rangea  aQuay  $ d’où  ils  feront  obli- 
gez de  fç  retirer  incontinent  apres  leur  dé- 
charge. 

Seront  Us  premiers  rangez*  a Quay.  ] La  diligence  d’un 
Maure  , Capitaine  ou  Patron  de  Navire  à faire  fon  rap- 
port de  fon  Voyage  au  Greffe  de  l’Amirauté  , lui  donne 
1?  droit  d’être  le  premier  rangé  , c’eft-à-dire  mettre  fon 
Navire  à Quay  , qui  eft  un  efpace  fur  le  rivage  du  Port  , 
deftiné  pour  la  charge  ou  décharge  des  Marchandées. 

Incontinent  après  leur  décharge.  ) Afin  de  faire  place 
aux  autres  Navires, 

Article  V. 

Les  Maîtres  & patrons  de  Navires  qui 
voudront  fe  tenir  fur  leurs  ancres  dans  les 
Ports , feront  obligez  d’y  attacher  Hoirin  3 
poûée  ou  GcLviteau  pour  les  marquer,  à peine 
de  cinquante  livres  d’amende , & de  réparer 
tout  le  dommage  qui  en  arrivera. 

Hoirin  , Bouée  ou  pavitcm.  ] Ces  trois  mots  ligni- 
fient un  morceau  de  bois  ou  de  Liege  qui  ftote  fur  l’eau  , 

marque  quelque  ancre  , pieu  ,ou  rocher  auquel  il  eft 
«taché  : on  s’en  iert  ordinairement  pour  indiquer  les  an* 
çres  mouillez  dans  les  Ports , ou  laiflez  dans  les  Rades  ; 
caries  ancres  cachez  fous  l’eau  peuvent  caufer  de  grands 
încqnveniens  au  defcendant  & déflux  de  la  marée  ; lef- 
quels  étant  apperçûs , le  Maître  auquel  ils  font , eft  tenu 
dç  les  faire  remuer , & tirer  hors  , particulièrement  s’il 
fp  çft  requis  ; & à fontefus  , ceux  qui  peuvent  en  rtçç* 
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voir  dommage  font  en  droit  de  les  faire  lever  ; ce  qui* 
eft  conforme  à ce  que  dit  Harmenopi  le  , In  prcmftuarto  , 
Tit.  de  Rebus  Nmtïcis  , Licet  m difcrimcn  adduBis  qui 
fe  aliter  explicare  non  poffunt  , alterius  N avis  Anchoras 
falutis  Jùa  cœufa  pracidere  , 8c  cela  par  la  railon  de  la  Loi 
Si  quïs  fuma  » §.  Quod  dicitur,  8c  de  la  Loi  Quemadme- 
dum  , §.  3.  ff.  Ad  Ijegem  Aquiliam.  Or  c’eft  peur  éviter 
ces  inconveniens  que  notre  Article  enjoint  aux  Maîtres  » 
Capitaines  ou  Patrons  de  Navires  d attacher  ou  faire  at- 
tacher par  les  gens  de  fon  Equipage  aux  Ancres  ou  Hoi- 
rîn  j Bouée  ou  Gaviteau  , qujcft  un  morceau  de  bois  ou 
de  liege  , ou  du  moins  un  baril  vuide  , pour  déligner 
& marquer  qu’il  y a un  ancre  en  ce  lieu-là  1 le  tout 
à peine  d’amende  j ÿ de  réparer  le  dommage  qui  ea 
arrivera. 

Article  VI* 

Ceux  qui  auront  des  poudres  dans  leurs 
Navires  feront  tenus  aulîi , à peine  de 
cinquante  livres  d’amende  s de  les  faire  por- 
ter à terre  incontinent  après  leur  arrivée  , 
fans  qu  iis  puiifent  les  remettre  dans  leur 
Vaiffeau  qu’après  qu’iUera  forci  du  Port. 

Des  Poudres . ) Crainte  des  accidens  qui  pourroient 
arriver  par  le  feu  qui  pourroit  fe  mettre  aux  Poudres; 
ce  qui  non-feulement  feroit  fauter  le  Navire  dans  lequel 
feroient  les  Poudres  , mais  encore  ceux  qui  feroient 
dans  le  même  Port.  Les  Maîtres  de  Navire  font  tenus  à 
peine  d’amende  de  les  faite  porter  à terre  incontinent 
après  l’entré  du  Navire  dans  le  Port  ; 8c  même  il  ieur 
eft  défendu  de  les  remettre  dans  le  Vaifleau  qu’après 
qu’il  lcra  forti  du  Port.  On  fçait  que  la  Poudre  à Canon 
acté  inventée  environ  l’an  1 3 54.  par  un  Allemand  , 
eeia  , difçnt  les  Auteurs  , fortuitement,  par  hazard  , & 
fans  y avoir  faifcbeaucoupde  méditation.  Cet  Allemand 
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' croit:  homme  de  très-baffe  condition  , & d’un  génie  affejç 
médiocre  , fuivant  la  remarque  de  Polydo're  Virgile  , au 
Livre  2.  Chap.  il.  de  Remm  inventoribus.  ffelleforeften 
FHiftoire  de  Charles  VI.  Roy  de  France  i dh  quç  cet 
Allemand  s’appelloit  Bertold  le  Noir  ; & Pafquier  au 
Livre  4.  de  fes  Recherches  , chap.  22.  déclare  fa  condi- 
tion & qualité  : au  commencement  cette  Invention  parue 
fort  ruftre  & maltraitable  ; on  prétend  que  ce  font  kg 
Vénitiens  qui  en  ont  fait  les  premiers  l’effai  dans  la  Guer- 
re qu  ils  eurent  en  1380.  contre  les  Génois  ; mais  à force 
d’experienees  cette  Invention  a été- mUc  dans  fa  per* 
fcéiion  capable  de  produire  les  effets  extraordinaires 
que  nous  en  voyons  aujourd’hui. 

Article  VII. 

Les  Marchands  , • Faveurs  & Commif- 
fionnaires  ne  pourront  laifter  fur  les  Quais 
leurs  Marchandées  piusde  trois  femrsi^  après 
lefquels  elles- feront  enlevées  à la  diligence 
du  Maître  de  Qvay  où  il  y en  aura  d’éta- 
bli , fi  non  * de  nos  Procureurs  aux  Sièges  de 
l’Amirauté  , & aux-  dépens  des  Propriétaires  % 
lefquels  feront  en  outre  condamne?,  ! en 
une  amende  arbitraire. 

Plus  demis  jours.  ) Crainte  d’embaras  , & pour  faire 
place  aux  autres  déchargemens. 

Maître  de  Qmy.  ) C’eft  celui  quia  la  Police  fur  le 
Quay  ou  Rivage  où  fe  font  les  déchargemens  des  Vaif* 

féaux*  ' _ _ , . , 

Aux  dépens  des  Propriétaires.  ] Dont  il  fera  délivre 
Executoire  parle  Juge  de  l’Amirauté  à ceux  qui  auront 
fait  l’enlevement  contre  les  Propriétaires  des  Marcban- 
difes  , & en  outre  les  Propriétaires  condamnez  à Fa* 
rnende.  * 
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Article  V I Iï* 

Il  y aura  dans  chaque  Port  % Havre  des 
îieux  deftinez. tant  pour  travailler  aux  radoubs 
& calfatsdes  Vai&aux,  que  pour  gouldron- 
ner  les  cordages  j a 1 effet  de  quoi  les  feux 
neceffaires  feront  allumez  , À cm  pieds.  au 
moins  de  diftancc  de  tous  autres  Batimens  $. 
& à vingt  pieds  des  Quais  5 à peine  de  cin* 
quante  livres  d’amende  , & de  plus  grande 
en  cas  de  récidive. 

Deûirtez*')  Dans  les  Terres. 

A cent  pieds.  ] La  diftancc  requife  par  cet  Article  elt 
afin  d’obvier  aux  incendies  qui  poutroient  arriver  aux 
Navires  qui  ferorent  trop  proche  de  l’endroit  où  ces  feux 
feroient  allumez  pour  travailler  aux  radoubs  & calfats 
des  Vaifleaux , & pour  gouidronner  les  cordages  ; Sc 
c’cft  à quoi  la  police  ne  peut  être  trop  éxa&e  & trop  le- 
veïe  contre  les  contrevenansa  cçt  Article. 

Article  IX. 

Les  Maîtres  & Propriétaires  des  Navires 
étant  dans  les  Ports  où  il  y a Flux  & Reflux^  , 
feront  tenus  fous  mêmes  peines  d’avoir  toû- 
jours  deux  poinçons  d eau  fur  le  Tillac  de  leur 
^aiffeau  pendant  <p  on  en  chauffera  les  Soutes  5 
U dans  les  Ports  d'où  la  Mer  ne fe  retire  pant  a 
d’être  munis  de  Saffes , qui  font  des  Pelles 
Creufgfs  propres  à tirer  l’eau. 

fM : & ’JÙftsx.)* ^^G’eft-à-dirè-oùiaKîer-  mbnte  &'0î| 
çllc s cri  retourne  * connue  dans  1 Océan  • or  le  Flux  ^ 
Reflux  fe  taie  régulièrement  deux  fois  le  jour. 
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Deux  poinçons  d’eau  fur  le  Tillac  de  leur  Vaijfes., 
dant  quon  en  chauffera  les  Soutes.  ] Afin  qu’on  ait  toû- 
joùrs  en  cas  de  befoin  de  l’eau  , même  dans  le  tems  du 
Reflux  , & que  le  Port  "fera  à fec  , pendant  qu’on 
chauffera  les  Soutes  du  Vaifleau  , c’eft-à*dire  les  endroits 
du  Vaifleau  où  l'on  met  les  bifcuit  : les  vivres  , & auties 
provisions. 

D'où  la  Mer  ne  fe  retire  point.  ) Comme  dans  la  mer 
Mediterranée,  où  il  n’y  a ni  Flux  ni  Reflux  , & dans  les 
Ports  de  laquelle  il  y a par  «confequent  en  tout  tems  de 
l’eau. 


Article  X, 

Il  y aura  pareillement  des  places  defti- 
nées  pour  les  Bâtimens  en  charge , & d’autres 
pour  ceux  qui  feront  déchargez. , comme  aufli 
pour  rompre  & dépecer  les  vieux  Bâtiment) 
& pour  en  conftruire  de  nouveaux. 

En  charge.  ] C’eft- à-dire  qui  feront  aéhiellement  char» 
gez. , & qu’il  convient  de  décharger. 

Qui  feront  déchargez.  J De  leur  Cargaifon  ,&  qui  font 
à vuide. 

Les  vieux  gàtimens.  } Car  il  ne  faut  point  hazarder 
les  vieux  Bâtimens  à la  mer,  ni  encore  moins  charger 
des  Marchandées  fur  de  vieux  Navires  ; il  vaut  mieux 
les  rompre  & dépecer. 

Article  X I- 


Les  Propriétaires  des  vieux  Bâiimens 
hors  d’état  de  naviger  feront  tenus  de  les 
rompre.,  0?  d'en  enlever  incejfeimment  les-  de- 
bris  , à peine  de  confifeation , & de  cinquan- 
te  livres  d’amende  , applicable  à la  répara- 
tion des  Quais  ; Dignes  (gfe  jette  es. 
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Et  d'en  enlever  incejfamment  les  débris-}  Afin  défaire 
place  nette,  & lailfer  la  place  libre. 

Digues.  ] Digue  eft  un  ouvrage  de  Maçonnerie  , Char- 
pente ou  Fafcinage  , fait  contre  la  violence  de  la  mer-  - 

fettées.  ] Jettée  eft  un  ouvrage  fait  en  mer  , pour  fer- 
mer l’entrée  d’un  Port , & le  mettre  à l’abti  des  vents  & 
des  fables. 

Article  XII* 

Seront  tenus  fous  pareille  peine  de  cin- 
quante livres  d’amende,  ceux  qui  feront  des 
foffes  dans  les  Ports  pouf  travailler  au  ra- 
doub de  leurs  Navires , de  les  remplir  vingt- 
quatre  heures  après  que  leurs  Bâtimens  en 
feront  dehors. 

De  les  remplir.  1 Car  les  Ports  & Havres  doivent  être 
unis  dans  leur  profondeur  , crainte  qu’un  VaifTeau  étant 
à fec  , ne  tombe  ou  ne  s’embarafie  dans  des  folles  &.  des 
trous. 

Article  XIII» 

Enjoignons  aux  Maçons  & autres  em- 
* ployez  aux  réparations  des  Murailles, Digues 
& Jettées  des  Canaux  , Havres  & Bajfins , 
d’enlever  les  Décombres , & faire  place  nette 
incontinent  après  les  Ouvrages  finis , à peine 
d’amende  arbitraire  , & d’y  être  pourvu  à 
leurs  frais. 

Canaux.  ) Canal  eft  un  lieu  creux  en  forme  de  fleuye , 
où  il  y a de  l'eau.  ^ 

Havreu]  Ce  mot  Havre  lignifie  la  même  chofeque 
Port  de  mer , c’eft-à*dire  un  fieu  où  mouillent  les  Vaif- 
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féaux  & où  Üs  ^nt  en  aflurance  contre  lés  tempêtes  & 

les  vents.  ■* 

Bajfms.  ) Un  Baffin  eft  un  efpace  rond  où  demeuré 

l’eau  de  la  Mer. 

Décombres.  ) Ou  démolitions* 

Article  Xî V. 

Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  dé 
porter  ou  allumer  pendant  la  nuit  du  feu  dans 
les  Navires  dtans  dans  les  Baffins  & Ha- 
vres j Jinon  en  cas  de  necejftté prejfante  , & en 
la  prefence  ou  par  la  permiffion  du  Adaitre  du 
Quay. 

De  porter  ou  allumer  fendant  la  mit  du  feu.)  Crainte 
des  accidens  qui  pourroient  en  arriver* 

Sinon  en  cas  de  necejftté  prejfante * ) Comme  fi  des  Vo- 
leurs  étoient  entrez  dans  le  ISlavire  , s’il  furvenoit  un 
oura^ant , fi  quelque  petfonne  étant  fur  le  Navire  fe 
trouvoit  en  danger  , ou  autre  accident  imprévu* 

En  U prefence  ou  par  Upertmjfton  du  Maître  du  Qmry.  ) 
On  ne  peut  dans  aucun  cas,  même  en  cas  de  neccffité 
prcflante  , porter  ou  allumer  du  feu  pendant  la  nuit  dans 
les  Navires  étans  dans  les  Porcs , Havres  Sc  Baffms  , qu’en 
prefence , ou  par  la  permiffion  du  Maître  du  Quay. 

A B.  T I CLÉ  XV  * 
Enjoignons  très-expreflement  aux  Hô- 
telliers  > Cabaretiers  * Vendeurs  de  Ta- 
bac Cidre,  Biere  & Eau-de-vie  ayansMai- 
fons  & Cabarets  fur  les  Quays , de  les  fermer 
'ffLtnt  Unuiti  & leur  défendons  d’y  recevoir 
6^^n  laifler  fortir  qui  que  ce  [oit  avant  le 
*jout'%ï peine  de  cinquante  livres  d’amende 
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pour  la  première  fois > & en  cas  âej’ecidjvej 
d etfe  expulfez  du  lieu. 

Les  fermer  avant  la  nuit,  ) Afin  qu’aucun  > foit  Mari- 
nier > foit  Paflager  , foie  Marchand  , ou  tout  autre  , peut- 
être  des  Voleurs  , des  Efpions  , ou  autres  qui  pourroient 
faire  du  mal , ne  fe  retirent  nuitamment  dans  ces  fortes 
d’endroits  publics. 

Qui  que  ce  foit.'}  Marin  ou  autre  tel  qu’il  foit  , Si  de 
telle  condition  qu’il  puiflé  être. 

Avant le  java.  ] Afin  qu’on  puiffe  connoître  qui  font 
ceux  qui  y font  entrez  , oa  qui  en  font  fortis. 

Article  XVI. 

Celui  qui  aura  dérobé  des  cordages  , 
ferai  lie  s ou  uftenciles  des  Vaiflfeaux  élans 
dans  les  Ports  5 fera  flétri  d’un  fer  chaud  5 
portant  la  figure  d’une  Ancre , & banniàper- 
petuiré  du  lieu  où  ri  aura  commis  te  délit  $ 8s 
s’il  arrive  perte  du  Bâtiment  ou  mort  d’homme  , 
pour  avoir  coupé  ou  volé  les  cables  , il  fera 
puni  du  dernier  fuplice.  * 

D'une  Ancre, \ Et  ïron  pas  d’une  Fleur -de  Lis  , comme 
on  en  irfe  à Fégard  des  autres  coupables  qui  font  condam- 
nez à être  marquez;  ordinairementon  ne  condamne-gae- 
res  un  coupable  à être  flétri  d’un  fer  .chaud  , qu’il  ne 
foit  condamne  par  le  même  jugement  au  foüet  ; cepen- 
dant cmnose  notte  article  ne  parle  que  delà  flétriflure  s 
& non  du  foüet,  .&  que  les  peines  ne  lie  doivent  point 
étendre  , un  coupable  de  vol  de  cordages  , ferrailles  SC 
Uftenciles  de  Vaifleau  étant  dans  un  Port , ne  peut  être 
■condamné  qu’à  être  flétri  d’un  fer  chaud  , portant  la  fi- 
gure d’une  Ancre  , & banni  à perpétuité  du  lieu  où  il  au- 
ra commis  le  crime , mais  non  au  foüet  en  même  tems  ; 
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parce  que  cette-  peine  étant  écrite  dans  l’ Ordonnancé  , 
elle  ne  peu^être  arbitraire* 

Perte  du  Bâtiment  ou  mort  d homme.]  Si  un  V ai  fléau, 
périt  , ou  qu’un  homme  toit  noyé  3 ou  perde  la  vie  autre- 
ment , parce  que  les  cables  du  Navire  avoient  été  cou- 
pez ou  volez , l’auteur  de  ce  crime  doit  être  condamné  à 
être  pendu. 

Article  XVII* 

Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  d’a- 
cheter des  Matelots  & Compagnons  de  Bâ- 
teau , des  cordages , ferrailles  & autres  uften- 
ciles  de  Navires  , à peine  de  punition  corpo- 
rellev 

De  Bâteau.  ) Ce  terme  eft  générique  , & comprend  tou- 
tes  fortes  de  Navires,  Barques  & autres  Vaifl'eauxqui 

A peine  de  Punition  corporelle.  ] Car  des  perfonnes  qui 
achètent  furtivement  des  cordages  , ferrailles  & autres  ù - 
tenciles  de  Navires,  des  Matelots  & Compagnons  de 
Vaifleaux  , ne  font  pas  moins  coupables  que  les  Mate.otS 
& Compagnons  qui  les  vendent i les  uns  & les  autres 
commettent  un  vol  ,„qui  doit  être  puni  de  punition  cor- 
porelle  ■ après  toutesfois  une  procedure  extraordmairé 
faite  dans  les  réglés  & aux  termes  des  Ordonnances . & , 
Regleincns  en  matière  Criminelle  , & dans  le  cas  ou  il 
s’agit  de  peine  afflictive. 

" A R T I C L E XVIIL 
Faifons  auffi  défenfes  fous  même  peine 
à toutes  perfonnes  défaire  ou  vendre  des  était- 
pesât  vieux  cordages  de  Vaiffeau  , ce 
n eft  par  ordre  des  Maîtres  ou  Proprietaires 

des  Navires^  îefquels  pourront  feulement  de- 
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biter  celles  qui  proviendront  de  teurs  Èàtmens . 

De  faire  ou  de  Vendre  des  etoupes.  J 11  faut  laifler  ces 
Vieux  cordages  poüir  en  faire  en  tems  Se  lieu  du  calfat  oit 
étoupe  pour  l’ufâge  des  Navires  , en  cas  dé  befoin  , & 
non  pas  faire  étoupe  des  vieufc  cbrdagfes  pour  là  vendre  \ 
ce  feroit  me  nie  une  efpece  de  vol  qui  feroit  fait  aux 
Proprietaires  des  Navires  eh  leur  prenant  les  vieux  cor- 
dages de  leurs  Vaifleaux  , pour  en  faire  des  étoupes , Sè 
lés  vendre  à leur  inlçû  & fans  leur  participation. 

Qui  proviendront  de  leurs  Baeimens.  ) Gomme  il  éft 
permis  à un  chacun  de  faire  de  fon  bien  ce  qu’il  veut£ 
un  Proprietaire  de  Navire  peut  Faire  , 6£  même  vendre 
les  etoupes  des  vieux  cordages  de  fon  Vaiffëau  , mais 
aon  de  Vaifleaux  qui  ne  lui  appartiennent  point. 

Article  XIX. 

Défendons  à peine  de  coricumoh , dè 
lever  aucuns  droits  de  Côûtüiîie  , Quayage  $ 
Baüfage , Leftage  , Déieflage  & Ancrage  , 
qu’ils  rie  forent  inferits  dans  une  Pancarte 
approuvée  par  les  Officiers  de  l'Amirauté  , 

& affichée  dans  l’endroit  lé  plus  apparent 
du  Port. 

Aucuns  droits ; ] Qui  font  autant  de  droits  de  Port  & 
de  Quay  ? que  nul  ne  peüt  prendre  & lever , à peine  de 
Conciiffion  , qüê  fuivânt  Sc  conformément  à la  Pâncarcb' 
approuvée  ; homologuée  & enregistrée  èn  l'Amirauté 
du  lieu  , laquelle  pour  cét  effet  fera  affichée  dans  l’endroit 
le  plus  apparent  du  Port , à ce  qu'aucun  n’en  Ignore. 

À RT  I t t Ë X X- 

Lès  pieux  , boucles  , & anrteaüx  defti- 
ftez  pour  l’amarragé  des  Vai fléaux,  8c  le  g 
Quais  comruits  pour  la  chargé  & déchargés 
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des  Marchandifes , feront  entretenus  des  de- 
niers communs  des  Villes  $ (ejjr  les  Maires  (§r 
Echevins  obligez  d’y  tenir  la  main  , à peine 
d’en  répondre  en  leur  nom. 

Des  deniers  communs  des  failles.  ] C’eft  ce  qu’on  appelle 
Octrois  , qui  font  les  deniers  que  les  Villes  lèvent  par  la 
permiflion  du  Roi  pour  l’entretien  des  Villes  , tels  font 
les  pieux  , boucles  & anneaux  deftinez  dans  les  Villes 
maritimes  pour  l’amarrage  des  Navires  , & pour  l’entre- 
tien des  Quays  conftruits  pour  charger  & décharger  les 
marchandifes. 

Les  Maires  & Echevins.  ) Et  non  les  Officiers  des  A- 
roîrauttz  , parce  qu’il  s’agit  d'entretien  de  chofes  qui 
font  partie  de  la  Ville,  murs  & enceinte  d’icelle,  dont 
ies  Maires  3c  Echevins  font,  pour  ainfi  dire  , les  Pro- 
prietaires & poflefléurs  , & qui  font  à l’infpe&ion  3c  aux 
foins  des  Maires  & Echevins  des  Villes  ; car  dans  ce  cas 
il  ne  s’agit  pas  de  Police , nuis  d’entretien. 

Article  XXI. 

Seront  néanmoins  tenus  des  réparations 
& entretien  des  Quays  j boucles  , & an- 
neaux , ceux  cjui  jouijjent  des  droits  de  Coutu- 
me ou  de  Quayage  fur  les  Ports  & Havres , à 
peine  de  privation  de  leurs  droits,  qui  feront 
appliquez  au  rétabliffement  des  ruines  qui 
s’y  trouveront. 

Ceux  qui  joûijfent  des  droits  de  Coutume  oh  Quayage  fur 
les  Forts  & Havres.)  Cet  Article  eft. une  exception  du 
precedent,  & décide  que  les  Villes  ne  font  ténues  de 
[■entretien  des  pieux  , boucles  & anneaux  defhnez  pour 
l’amarrage  des  Vaiflea.ux  , & des  Quays  confirmes  pour 

la  charge  & décharge  des  marchandifes,  qu’au  cas  qy  un  y 
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ait  point  de  Particuliers  qui  ayent  droit  <ie  percevoir* 
& qui  perçoivent  aéluellenientles  droirs"  de  Coutume  Si 
de  Quayage  fur  les  Porcs  & Havres  j,car  s’il  y a des  Par* 
ticûliers  qui  jdüifienc  de  ces  droits  , ce  fera  à eux  feuls  dé 
fournir  à 1 entretien  de  ces  fortes  de  chofes  , à peine  de 
privation  de  leurs  droits  pour  l’avenir  ; & à l’égard  des 
droits  qui  pourroient  être  échus  , ils  feront  employez  au 
rétablilîement  des  ruines  qui  fe  trouveront  dans  ces  en* 
droits* 

Art  i c l e XXIL 

Enjoignons  aux  Maires^,  Echevins  , Syn* 
dics  , Juracs  jOapitouls  Confulsdes  Vil- 
les dont  les  égoiïts  ont  leur  décharge  dans 
les  Ports  & Havres , de  les  faire  inceflam- 
ment  garnir  de  grilles  de  fer  j & aux  Officiers 
d’ Amirauté  d'y  tenir  la  main  9 à peine  dett 
répondre  en  leurs  noms. 

Garnir  de  grillés  de  fer.]  Pouf  empêcher  c[u’oti  n’y 
jette  des  immondices.  & autres  chofes  qui  puiffent -gâtée 
la  profondeur  & netteté  des  Ports. 

. Aux  Officiers  d' Amirauté  d’y  tenir. la.main.]  Et  non  pas 
les  Maires  & Echevins  de  la  Ville  s s’agiflant  en  cela 
d'une  Police  de  chofes  qui  concernent  les  Ports  & Ha-? 
Vres  , dont  la  conndhlance.  .appartiens  aux  Juges  des 
Amir2Utez  privaaveoienta  tous  autres  Officiers  & Juges* 

A R T I C L E XXII  I. 

N’entendons  toutefois  par  la  prefente? 
Ordonnance  faire  préjudice  aux  Réglé- 
mens  particuliers  faits  pour  la  Police  d’au- 
cuns Ports  > qui  fe  trouveront  duément  autan - 
fe^7  ni  aux  Jurats,  Echevins  ? ôc  autres  Juges 
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mes. 


gui  en  auront  la  connoiffance  ; à l’effet  de  quoi 
les  Reglemèns  & les  pièces  juftificatives  de 
leur  compétence  feront  par  eux  mifes  entre 
les  mains  du  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  dé- 
partement de  la  Marine  , fix  mois  après  la 
publication  de  la  prefente  Ordonnance  > 
faute  de  quoi  elle  fera  executée  à leur  égard 
félon  fa  forme  & teneur. 


XSÎiëment  autonfet^Oâ  par  Lettres,  patentes  du  Roi  > 
dûement  enregiftrées  aux  Parlement  , chacun  en  droit 
foi  , & les  Arrêt?  de  vérification  Si.  enregHfcrement  lus 
publiez  & enregiftrez  aux  SiégesGénétaux  8c  Particu- 
liers des  Amirauté?.  , ou  faits  par  les  Parlemens  , qui  ont 
feals  le  pouvoir,  de.  faire  des  Regkinens  non  pas  les 
premiers  Juges  *.  tels  qu’ils  font,,  fauf  à eux  a donner 
leurs  Mémoires  aux  Parlemens  pour  faire  faire  les  Ke- 
glemens  qu’ils  croiront  necellaires  pour  le  bien  de  la- 


Qui  en  auront,  connoi ff once. } Par  la  pofieifion  , ou  au- 
trement , au  préjudice  des  Juges:  des  Amirautés  , qui 
dg  droit  font  feula  canapetans  deconnoître  de  ces  fortes 

SmM  par  ettx  mifis.]  Ce  qu’ils  n ont  point  faitjuf- 
mfà  prefent  ; parce  quils  n’en  avoient  aucunes,  & que 
de  pareilles  prétentions  n’étoient  que  de  véritables  uiur- 
•nirinns  fur  la  competente  des  Amirautez. 

^ Ene  ferA  executée.  j En  faveur  des  Amirauté  Z,  qui 
ioüifl'ent  paifiblcment  de  ce  point  de  Jurifdi&ion  , com- 
me de  toutes  les  autres  matières  de  Marine,  privative 
ment  aux  Jurats.,  Echevins  Sc  autres  Juges- 
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TITRE  II 

VU  MAISTRE  DE  QUAf- 

Article  Premier. 

LE  Maître  de  Quay  prêtera  ferment  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  (gfr  fera  en~. 
regifirer  fd  Cowwijfton,  au  Greffe  de  1 Ami* 
çauté  du  lieu  de  forrétabliffernent. 

Le  Maître  de  Qmy.  ] Eft  une  perfonne  cortmv.fe 
pour  avoir  la  Police  & ï’infpeâion  fur  les  Quais. 

Du  Lieutenants  ) De  T Amirauté  du  lieu. 

Fera  enregistrer  [a  CommiJfion.  ] Avant  quoi  il  ne  Pc<'‘* 
rair'e  aucune  fonction  de  Maîtrede.Quay  ; il  fera  bon  de  ., 
lui  faire  prêter  ferment.. 

À R T I C li  R Iï* 

—-•a 

Il  aura  foin  de  faire  ranger  6r  amarrer  les 
Vaifleaux  dans  le  Port  5 veillera  a tout  ce 
qui  concerne  la  Police  des  Quais  5 Ports  &; 
Havres , & fera  donner  pour  raifort  de  ce . 
toutes  A Jfignatiom  necelîaires. 

Il  aura  foin . ) Cec  article  S c,  les  fuivans  jufqu’a  la  fri  .. 
de  ce  Titre  ,.  expliquent  «quelles  font  les  fonctions  dos  , 
Maîtres  de  Quay. 

La  Police.  ] A l’exclufion  des  Officiers  des  Amirautez. 
Toutes  Ajfignations.  ] A fa  requête  , en  fon  nom  > 
en  qualité  de  Màîtfé  de  Quay , & nôn  à la  requéce  du~_ 
Procureur  du  Roi  de  l’Amirauté  ; & ces  ArugnatioAS 
feront  don  nées.' devant  les  Juges  des  Amirautez. 

2-iij* 
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e f)u  Maître  de  Quayi 
Article  III. 

Sera  tenu  au  défaut  du  Capitaine  du 
Port  a lorfqu’il  y aura  de  nos  Vaiffeaux 
dans  le  Havre  , de  faire  les  Rondes  neceffai-* 
res  autour  des  Baflins,  & de  coucher  toutes 
les  nuits  d bord  de  V Amiral. 

Des  Rondes.  ) O.n  appelle  Ronde  tout  ce  que  fait  un 
Officier  feul  , ou  accompagné  de  Soldats  ou  autres  au- 
tour du  Rampart  des  Villes  de  Guerre , & des  Baffins  , 
Ports  & Havres  des  Villes  & lieux  Maritimes  , pour  voir 
■fi  les  Sentinelles  , s’il  y en  a, ou  autres  ,font  leur  devoir* 
$£  s’il  n’y  a tien  à redire. 

À bord  de  Frémirai.  ) C’eft-à-dire  dans  le  Vaifleau 

X Amiral. 

Article  IV- 

Empêchera  qu’il  foit  fait  de  jour,  ou  de 
nuit  aucun  feu  dans  les  Navires , Barques  8ç 
BâteauXj  & autres  Bâtimens  Marchands  s an-* 
cre?  pu  amarrez  dans  le  Port  > quand  il  y 
nura  de  nqs  Vaiffeaux. 

Aucm  feu.  ) Il  eft  défendu  de  faire  aucun  feu  , fort 
île  jour  , foit  de  nuit , pas  même  pour  faire  cuire  les  Vh 
îuailîes  dans  les  Navires,  Bâtaux  , Barques  & autres 
Ràtimens  Marchands  , ancrez  & amarrez  dans  les  Ports, 
lorfquç  dans  le  même  Port  il  y aura  des  Vaifleaux  du 
Rai , & cela  crainte  du  feu  aux  Poudres  crans  dans  lç$ 
Vaifleaux  du  Roi, 

Article  ¥• 

Indiquera  ks  fax  propres  pour  cha»f 
fifhsâtimmri  |Qu!4ronnçr  îçs  Cordages*, 
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travailler  aux  Radoubs  & Calfats  , & pour 
lefter  & délefter  les  Vaifleaux  , & il  aura 
foin  de  pofer  & entretenir  les  Feux  , Balifes  , 
Tonnes  ou  aux  endroits  neceflaires  , 

Suivant  l’ufage  ou  la  difpofition  des  lieux* 

Chauffer  les  Bâtimens , ) Pour  les  gouldronner,  calfater 
&.  radouber. 

■ Les  Feux.  1 Ce  mot  eft  ici  pris  pour  les  feux  qui  font 
allumez  fur  le  haut  d’une  Tour  pour  fervir  de  Signaux 
aux  Navires  ; comme  les  Balifes  , Tonnes  & Boum  font 
autant  de  fignaux. 

Article  VL 

Lui  enjoignons  de  vifiter  une  fois  le  mois, 
Sr  toutes  les  fois  qu’il  y aura  eu  tempete  > 
les  paflages  ordinaires  des  Vaifleaux,  pour 
reconnoître  fi  les  fonds  notit  point  changé , 8C 
d’en  faire  fon  rapporta  l’Amirauté  , à peine 
de  cinquante  livres  d’amende  pour  la  pre- 
mière fois,  & de  deftitution  en  cas  de  ré- 
cidive. 

Si  les  fonds  n'ont  point  changé.  ) C’eft-à-dire  les  fonds 
des  Ports  parles  fables  qui  s’y  fe-roient  pû  accumuler  par 
des  tempêtes  & coups  de  mer,  ce  qui  empêcheroit  les 
palfages  ordinaires  des  Vaifleaux  dans  les  Porcs  & Ha^ 
Ytes , & ce  qui  auroit  formé  des  Bancs  de  Sables* 

Article  VIL 
Il  pourra  couper,  en  cas  de  neccflîté  fies 
Amarres  que  les  Maîtres  ou  autres  etans  dans, 
les  Vaifleaux , refuferom  de  larguer , 
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les  injen&ions  verbales  qu’il  leur  es  ayr| 
faites  & réitérées. 

Les  Amarres.  ) Ou  Cordages  avec  lefquels  les  Maître* 
®u  autres  ont  attaché  leurs  Vaifleaus  à des  pieux  ou  an? 
peaux  dans  le  Port. 

Larguer.  ] C’eft-à-diÿe  lâcher  les  Amarres  ou  Corda» 
ges,  ce  qu?  les  Maîtres  ou  autres  étans  dans  les  Yaif* 
féaux  , font  tenus  de  faire  en  cas  de  neceflîté» 

yerbaks.  ) Il  faudroit  pourtant  qu’en  cas  de  contefta- 
tion  & de  dénégation  , le  fait  des  injon&ions  verbales  , 
$c  du  refus  d’obéir  , fût  attefté  par  témoins. 

Et  réitérées,.  ] Par  confequent  une  feule  injonction  nç. 
île  fufïîroit  pas. 

T I T R E III 

VES.  PÏEÇTES,  LAAdAUEUM^ 
ou  Locmans* 

A sti  cii  Premier. 

Ans  les  Ports  cù  il  fera  neceffaire  d’d* 
il  tablir  des  Pilotes , Locmans  , ou  Lama- 
murs  pour  conduire  les  Vaifleaux  à l’entrée 
&c  farcie  des  Ports  & des  Rivières  naviga- 
bles s le  nombre  en  fera  réglé  par  les  Offi- 
ciers de  l’Amirauté  a de  l’avis  des  Echevins.  & 
des  plus  notables  Çqutgçqis. 

Pilotes  , Locmans  ou  Lamaneurs.  } Çes  trois  mots  6g- 
flifient  la  même  chofe  , & veulent  dire  des  Pilotes  de. 
Havres  cjj  de  Rivières  navigables  , qui  ont  la,  cqnauii^ 
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4 es  Vaifl'eaux  entrans  & fortans;  & le  travail  qu’ils  font, 
s’appelle  Pilotage  ou  Lamanage  , £u/.[î  tnmmm  labor. 
L’Empereur  Conftantius  nomme  ces  Guides  levamenta- 
rios , c’eft  dans  la  Loi  i.  & la  Loi  Commoda  , au  Code  de 
Naviculariis  ; on  les  nomme  auffi  Locmms  ; c eft-à-d 
Habicans  du  lieu  ; quelques-uns  les  appellent  en  Langue 
Latine  , Comités  & Duttores  itwens  j suffi  leurs  fondions 
font  de  conduire , hâler  & toüer  les  Navires  entrans  ôç 
fortans  des  Porcs  & Riyieres  navigables,  .es  mectre  en 
Rade  ou  en  Furain,  comme  connoiflanc  les  pas  S i les 
dangers  que  les  Pilotes  de  Navires  ne  connoiflent  pas; 
&ces  fortes  de  Guides  font  très-necerfaires  en  France; 
parce  que  dans  là  Mer  Oceane  il  y a beaucoup  de  Bancs 
de  Sables  , Seques  , Ecueils  , & autres  dangers  que  1 O- 
«ean  &îes  Eaux  d’ Amont  font  changer  prefque  tous  les 
ans,  fans  parler  des  Rochers  & Syrtes qui  y lont  très- 

frequens.  r 

Des  Echevins . ) S’il  y en  a dans  le  lieu  , finon,  par  1 a? 
vis  des  plus  notables  Bourgeois  ou  Habitans  du  lieu  , « 
s’il  a des  Echevins , le  nombre  des  Lamaneurs  lera  réglé 
non-feulement  par  les  Echevins  , mais  par  les  plus  nota- 
bles Bourgeois  du  lieu. 

Article  II- 
Aucun  ne  pourra  faire  les  fonctions  de 
lamancur  qu’il  ne  foie  âgé  de  vingt-cinq, 
ans.,  & n’ait  été  reçû  pardevant  ies  Officiers 
de  F Amirauté  5 apres  Avoir  été  examiné  en 
leur  prefénee  > 8c  celle  de  deux  Echevins  ou 
notables  Bourgeois  5 par  deux  anciens  ba- 
inaneursj  & deux  anciens  Maîtres  de  navires. 

De  vingt-cinq  ans.]  Accomplis.  v 

Apres  avoir  été  examiné.)  Cer  Article  cft  conforme  a 
l’  Article  LXXXVI,  de  l’Ordonnance  du  mois  de  Juillet 
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£«  ÿréfence.  ) Il  feroit  bon  de  leur  faire  prêter 
pareillement  ferment  de  bien  & fidèlement  remplir  leuss 
fon&ions , & faire  leur  devoir. 

Article  II  I. 

Le  Lamaneur  fera  examiné  fur  la  con» 
noiffance  & expérience  qu’il  doit  avoir  des 
Manoeuvres  Fabrique  des  Vaifleaux , en- 
fêmbie  des  Cours  & Adarées  , des  Bancs, 
Cour  ans  & Ecueils , & autres  empêchemens 
qui  peuvent  rendre  difficile  l’entrée  & fortie 
des  Rivières,  Ports  & Havres  du  lieu  de  fan 
établi  (fement. 

Marées.  ] Le  mot  de  Marée  fignifie  le  montant  de  la 
Mer  ; & quand  on  dit  le  Vaiffsau  entrera  dans  le  Port  avec 
la  Marée  , c’eft-à-dire  lorfque  la  Mer  montera. 

Bancs.  ) Le  mot  de  Banc  fignifie  une  hauteur  d’an 
fond  de  Sable  , ou  de  Rocher , qui  s’élève  vers  la  furface 
de  l’au. 

Courant.  ] Ce  font  des  mouvemens  impétueux  d’eaux  % 
qui  en  de  certains  parages  coûtent  Sç  fe  perdent  vers  des 
Rumbs  de  vent. 

Ecueils.')  Ou  Bancs  de  Sable  ou  de  Gravier  en  Mer. 

Du  lieu,  de  fort  établi  fement.  ) Un  Lamaneur  ne  doit 
être  examiné  que  fur  ce  qui  peut  regarder  ft  fciehce  par 
rapport  aux  dangers  du  lieu  de  fon  établiflement,  & non 
fur  des  faits  qui  peuvent  regarder  la  Navigation  des  en- 
trées  & forties  de  tous  les  Ports  & Havres  > & les  Riviè- 
res navigables  du  Royaume. 

Article  IV. 

Les  Lamaneurs  ‘feront  obligez,  de  tenir 
toujours  leurs  Chaloupes  garnies  d’ Ancres 


ou  Locrnans. 

& Avirons , & d'ctre  en  état  d’aller  au  k- 
cours  des  Vaitfeaux  au  premier  ordre  ou  n- 
gnal , à peine  de  dix  livres  d amende  ? 
de  plus  grande  peine  s il  y échoit. 

Chaloupes.)  Chaloupe  eft  un  petit  V.iffeau  plat 

fans  mâts  ni  voiles,  qui  ne  va  qu  a force  d avirons , , * 
dont  on  fefertà  porter  des  cens  ou 
dans  un  autre  Navire  ou  a terre  ; on  s en  fert  très  lou 
vent  pour  aller  au  fecours  d’un  Navire  qui  eft  en  dan 
»er  , afin  d’en  tranfporter  les  perfonnes  ou  les  marchan- 
des ; c eft  pourquoi  les  Lamineurs  doivent  toujours  en 
avoir  de  toutes  prêtes  , & garnies  d ancres  3™°  ^ 

à peine  d’amende,  & autre  peine  plus  confidetableen. 
cas  de  récidivé,  & qui  eft  laifl  e a la  prudence : «ta. Juge,. 

Cet  Article  eft  conforme  a 1 Article  XC.  de  1 Ordon 
pance  du  mois  de  Juillet  l6$4’ 


Article 


V. 


paifons  défenfss  fous  peine  de  punition 
corporelle  à tous  Mariniers  fui  ne  feront  point 
reçus  Pilotes  Lamancurs , de  fe  prefenter  pour 
conduire  les  Vai.ffeaux  à l’entrée  & forue 
des  Ports  & Rivières. 

O ti  ne  feront  Point  reçus  pilotes  Lamaneurs.  ] Ce  qui 
eft  conforme  à l’Article  LXXXV1II.  de  l’Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1634.  quand  bien  meme  ils  ferment 
des  plus  habiles  & des  plus  expérimentez  dans  la  Navi- 
gation , de  la  même  maniéré  que  dans  les  Arts  & Me- 
' tiers, un  Compagnon  quoique  habile  , ne  peut  exercer 
fon  Art  & Métier  qu’il  n’ait  été  reçu  Maître.  ^ 

Defe  prefenter.  } En  fe  mettant  aux  entrées  des  Ports 
fe  embouchâtes  des  Rivières  Navigables, 


Des 


Pilotes", 


Article  V £ 

_ Pourrront  toutefois  les  Maîtres  de  Nsfc 
vires  au  defaut  des  Pilotes  Lamaneurs  » fe 
fervir  de  Pêcheurs  pour  les  piloter. 

De  Bêcheurs .)  Qui  par  la  Navigation  continuelle  qu’ils 
font  aux  entrées  & fordes  des  Ports  & Havres  , & des 
Rivières  navigables , à la  pèche , font  préluraez  en  fça- 
voir  tous  les  dangers , & pouvoir  conduire  tu  renient  les 
Vaifleaux  dans  leur  route  , encrée  & fortie.  de,s  Ports  & 
Rivières. 

Les  Piloter.')  G eft- à-dire  les  conduire. 

Article  Vif. 

Si  leLamafieurlè  prefente  au  Maître,  qui, 
aura  un  Pécheur  a bord  avant  que  les  lieux 
dangereux  [oient  pajfez  , il  fera  reçû  , & le 
falaire  d u Pêcheur  fera  déduit  fur  celui  di|: 
Lamaneur.  r 


• Avant  que  les  lieux  dangereuse,  fiiettt  pajfez.  } Dans  ce 
cas  le  Pilote  Lamaneur  doit  être  préféré  au  Pécheur  ; 
mais  fi  les  lieux  dangereux  étoienc  pafléz  , le  Pécheur 
continueroit  fa  manœuvre  & fa  conduite  jufqu’au  lieu 
ordinaire,  & auroit  le  falaite  entier- 

Sera  déduit . ) A proportion  du  travail  dej  Pécheur. 

Article  VIII. 

Le  Lamaneur  qui  entreprendra  > étant- 
yvn  y àz  piloter  un  Vaiflfeau  , fera  condamné 
en  cent  (bis  d’amende  Ôç  interdit  pour  un 
mois  de  pilotage. 

Etant  yvre.J  Car  un  homme  yvre  n’eft  capable  4e- 
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rîen  , §c  la  conduite  d’un  NaVire  eft  en  mauvaife  main  , 
que  d’ecre  entre  les  mains  d’un  Pilote  y vre  ; cependant  il 
faut  convenir  qu’il  eft  rare  de  trouver  un  Marinier  fobre* 
fur  le  vin , l’eau-de-vie  , cidre  , biere  ou  autre  boifl'on. 

A RT  I C LE  ï Xi 

Enjoignons’aux  Lamanéurs  cîc  piloter  les 
Bâtimens  qui  fe  prefenteront  les  premiers, 
& leur  défendons  de  préférer  les  plus  éloi- 
gnez, aux  plus  proches  y à peine  de  vinat- 
cinq  livres  d’amende. 

De  -préférer . ]'  Il  Faut  qu’ils  prennent  lés  Navires  à 
fur  & à mefure  qu’ils  fe  prefenteront  fans  aucune  pré- 
férence. - 

Article  X. 

Leur  faifons  aulH  défenfes  d’aller  plu* 
loin  que  les  Rades  au-dëvaut  des  V aideaux 
qui  voudront  entrer  dans  les  Ports  & Ha- 
vres , de  monter  dans  les  Navires  contre  te 
gré  des  Maîtres  , & de  quitter  les  Bâtirriens 
qui  entreront  , quils  ne  foient  ancrez  ou 
amarre^  au  Port,  & ceux  qui  fortiront,  qu’ils 
ne  foient  en  pleine  mer  y à peine  de  perte  de 
leurs  faîaires,  & de  trente  livres  d amende. 

Plus  loin  que  les  Rédes.  ] Ge  qui  eft  conforme  à l’Or- 
donnance du  mois  de  Juillet  1634.  Article  LXXXIX. 
Caftes  Rades  font  le  terme  des  Lamanéurs  pour  aller  au» 
devant  des;  Vaifleaux  qui  voudront  entrer  dans  les  Ports. 

Havres.*  au-delà  duquel  terme  il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d’aller  , n’étans  commis  que  pour  la  conduite  des 
Navires  depuis  les  Rhaftes  jufques  dans  les  Ports  & Ha- 
vres* 
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Contre  h gré  des  Ma-nres.')  Il  eft  libre  aux  Maîtres  da 
fç  pafl'er  de  Lapianéurs  , & de  fe  conduire  eux  feuls  en 
entrant  ou  forçant  des  Ports  & des  Rivières  navigables  5 
c’eft  à eux  à fe  confulter  là-deflüs,  & s’examiner  en  fe- 
cret  & fans  amour  propre  , s’ils  en  fçavent  aflex  pout 
franchir  ce  pas  dangereux  fans  l’aide  des  Pilotes  Lama- 
neurs  , ou  il  s’agit  de  la  vie  & des  biens  des  Mariniers  & . 
Marchands  ; mais  quoiqu’il  en  foit , il  eft  de  la  prudence 
des  Maîtres  de  ne  pas  épargner  un  falaire  modique  qu  on 
donne  aux  Lamaneurs  , & de  ne  fe  pas  mettre  en  danger, 
car  s’il  arrivôit  quelque  dommage  ou  perte  , ils  en  fe- 
roient  refponfablesen  leur  propre  & privé  nom , L.  htm 
qwaritur  , §.  Si  Magifier , ff.Locati , êc  fuivant  l’Article 
XCI.  de  l’Ordonnance  de  1634. 

Ou  amarrez..  ) Aux  pieux  ou  anneaux  des  Ports  & 
Havres. 

En  pleine  Mer.]  C’eft-à-dire  au-delà  des  Rades. 

Article  X I-  . 

Le  Maître  du  Navire  fera  tenu,  aufiî  tôt 
que  le  Pilote  Lamaneur  fera  a bord  du  V^aif- , 
feate  , de  lui  déclarer  combien  fon  Batiment 
tire  d'eau , à peine  de  vingt-cinq  livres  d’a- 
mende au  profit  du  Lamaneur  , pour  cha- 
cun pied  recelé. 

Sera  d bord  du  P’djjfem.  ] C’eft-à-dire  , fera  entré  dans  , 
le  Vaifieau  ; car  dès  qu’un  Lamaneur  a approché  fon 
Navire  de  celui  qu’il  s’agir  de  conduire  , il  fe  jette  SC 
monte  brufquement  dedans  au  moyen  d'une  corde  qu  cm 
lui  jette  ; ce  faut  ne  laiffe  pas  d’être  adroit  & dangereux  , 
parce  que  le  Lamaneur  le  fait  nonobftant  que  les  Navi- 
res faffent  voiles  > & foient  dans  l’agitation  que  la  mer' 
peut  alors  leur  donner,  foit  en  gros  rems  ou  en  rems 

de  calme.  - , 

Combien  fon  Bâtiment  tire  d’eau.  ] Ou  prend  d eau  j cas 
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il  y a des  Navires  qui  tirent  ou  prennent  plus  d’eau  que 
d autres  ; c eft-a-dire  qu’il  faut  plus  de  fond  pour  faire 
voguer  ce  Vaifleau > qu’il  n’en  faut  pour  un  autre. 

four  chacun  pied  recelé.  ] Car  cette  réticence  ou  ce  re» 
celé  des  pieds  d’eau  pourroit  induire  le  Pilote  Lamaneur 
à faire  une  mauvaife  manœuvre  , & à faire  échouer  le 
Vaifleau  en  ne  lui  faifant  pas  afi'ez  prendre  d’eau  , & en 
ne  le  menant  pas  par  des.endroits  afl'ez  profonds  pour  la 
capacité  du  Vaifleau,  & par  rapport  à l’eau  qu’il  tire 
naturellement. 

Article  XII. 

• Sera  fait  en  chaque  Port , par  le  Lieute- 
nant de  1 Amirauté  , a la  diligence  de  notre 
Procureur  , & de  l’avis  des  Echevinsoude 
deux  notables  Bourgeois , un  Reglement  du 
falaire  des  Lamaneurs  , qui  fera  écrit  dans  un 
tableau  mis  au  Greffe  & affiché  fur  le  Quay. 

Vn  Reglement  du  falaire  des  Lamaneurs . ] C’eft  ce  qui 
a été  exactement  fait  en  exécution  de  cette  Ordonnance 
dans  tous  les  Sièges  d’Amirauté  des  lieux  où  il  y a des 
Lamaneurs  établis  ; & ce  Reglement  s’exécute  ponduel- 
lement  entre  les  Maîtres  de  Navires  & les  Lamaneurs, 

Article  XIII. 

Ne  pourront  les  Lamaneurs  & Mariniers 
exiger  plus  grande  fomme  que  celle  por- 
tée au  Reglement  j fous  peine  de  punition 
corporelle,  fi  ce  n’eft  en  tems  de  tourmente 
& de  péril  évident  ; au  quel  cas  leur  fera  fait 
taxe  particulière  par  les  Officiers  de  l’Ami- 
rauté, de  l’avis  de  deux  Marchands,  eu  égard 
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au  travail  qu  ils  auront  fait  & au  danger 
qu  iis  auront  couru. 

Si  ce  n'eft  en  tems  de  tourmente  & de  péril  évident.  ] Car 
la  manœuvre  eft  dans  cette  occafion  plus  difficile  & plus? 
pénible  , & par  coniequent  mérité  augmentation  de  fa- 
laire  ; or  on  apelle  tourmenté , gros  tems , tempête  » 
grofl'e  mer  > boirrafque  » & un  très-mauvais  tems  caufe 
par  l’injure  de  l’air  & des  vènts  ; les  vents  delà  mer* 
que  les  Mariniers  appellent  V r:nts  d'Aval , font  les  plus 
mauvais  ; les  vents  de  terre  ; qu’on  nomme  Vents  dA- 
mont  j font  ordinairement  doux  ; fur  l’Océan  aux  Côtes 
Occidentales  de  France  , d'Efpagne  & autres  j étans  fut 
la  même  place;;  les  vents  d’orage  font  les  vents  du  Nord*. 
& qui  font  lès  plus  violents  ; comme  pareillement  les 
vents  d’OÜeft  , le  Sirocft  & le  ftoroèff  , qu’on  appelle 
quelquefois  Gakrne , & fur  la  Mediterranée  ce  font  les 
vents  du  Sud,&.  Noréft  ; mais  de  tous  les  vents  les  plus 
terribles  & les  plus  redoutables  , c’eft  celui  qu’on  nom- 
mé en  Latin  Ventm  Circius , & èn  François  , Tourbillon; 
Grain  de  Vent  & Dragon  de  Vent  ; le  Chancelier  Ba« 
’con  dans  fon  Traité  de  Vernis-  extraordinariis , en  parlé 
fort  fçavarrimeht  ; îl  f a encore  lès  éclairs  & tonnerres; 
qui  ne  laiffent  pas  de  fort  incommoder  les  Mariniers  ; Hr 
V a auffi  le  calme  ou  le  beau  tenis  de  la  mer  ; qu’on  ap- 
Llle  Bonafle  , qui  eft  quand  le  fouffle  des  vents  eft  mo- 
deré,que  le  Ciel  eft  forain,  l’air  & la  mer  font  tran- 
quiîes,  & que  l’eau  eft;  plate  & courteife  , fiacidm 

Mare . 

An  travail.  ) Extraordinaire  qu  iis  auront  fait  •,  & au 
j r qu’ils  auront  couru  pour  fauver  le  Vaifiea»! 

atl0cette  taxe  eft  àrbitrio  boni  viri , & eft  laiflee  a là 
™al!  nce  dès  Juges  & des  deux  Marchands  que  l’Ordon- 
nance commet  pour  foire  cette  taxe  dans  ces  cas  ex- 

traordinaiiesi 


Artscî* 
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Article  XIV. 

Déclarons  nulles  toutes  promejfes  faites  aux 
Lamaneürs  & autres  Mariniers  dans  le  dan- 
ger du  naufrage. 

Promues.  ) Comme  ces  fortes  de  promefles  font  ré* 
putées  extorquées  par  fraude  & force  > elles  font  nulles  » 
.ou  du  moins  ventant  annallandœ  par  le  bénéfice  des  Let* 
très  de  refcifion,  Argumenta  L.  A reniât  ri , au  Code  cte 
Profejfonbus  & Medicis  , L-  Ai  edi  cas  , ff.  de  Variis  & 
txtraordinariis , & L.  Qao  Naufragium  §.  8.  ff-  de  In~ 
cendio , Raina,  Naufragto  , la  raifon  eft  que  périclitantes 
pro  falute  repromittunt  ; & comme  dit  Seneqtte  , hihil  cji 
venait  mifericerdia  turpius  > Liv.  Controverfi- 
• 

Article  XV. 

fenjoignans  aux  Lamaneürs  de  vijîter  jour- 
nellement les  Rades  des  lieux  où  ils  ferons 
établis , de  lever  les  ancres  qui  y auront  été 
laiffez , & d’en  faire  vingt-quatre  heures 
après  leur  déclaration  au  Greffe  de  l'Amirauté. 

De  vijîter.  ] Les  devoirs  des  Lamaneürs  fe  trouvent  en* 
core  expliquez  dans  l’article  XC.  de  l'Ordonnance  dtt 
mois  de  Juillet  16^4. 

Leur  déclaration.  ] Afin  que  fur  ce  rapport  on  puifle 
connoitre  les  changemens  qui  poarroient  arriver  dans 
les  hauteurs  des  Rades  par  des  rourmentes  de^  mer  , Sc 
qu’on  fgache  que  les  ancres  qui  y avoient  été  laifiez  , 
n’y  font  plus  , & qu’ils  ne  peuvent  faire  ni  caufer  d® 
dommage. 

M 
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A r f i cle  XVI. 

S’ils  reconnoiïlent  quelques  changemens 
dans  les  fonds  & paffages  ordinaires  des 
VaiBeaux , & que  les  Tonnes  ou  Balifes  ne 
ibïoîif  pas  bien  placées  , ils  feront  tenus  à 
peine  de  dix  livres  d amende  d’en  donner 
avis  aux  Ojjîciers  de  ï Amirauté  jjjjr  aux  Maî- 
tres de ’^uay. 

Aux  Officiers  de  f Amirauté  & aux  Maures  de  Quay.  ) 
Aux  uîis  & aux  autres  , & non  aux  uns  ou  aux  autres. 

Article  XVII. 

Il.fera  libre  au*  Maîtrês'&  Capitaines  de 
Navires  François  & Etrangers , de  prendre  tel 
î^ameneur  que  bon  leur  fcinblera  pour  entrer 
.y ans  les  Ports  & Havres , fans  que  pour  en 
*■>  îortir  iis  puHfent  être  contraints  de  fe  fervir 
de  ceuxquifes  auront  fait  entrer. 

*L>'.ÿrendre  tel  Lamamur  que  bon  leur  femhkra.')  Corinne 
'il'eft  pétris  aux  Maitrgad.es  Navires  François  ou  Etran- 
gers de  fë  pdîet  de  LaSïa’heurs  , de  même  il  leur  eft  pe- 
mis  de  prendre  tel  Latnaneur  qu’ils  jugeront  à propos 
pour  entrer  dans  le?  ports  , Havres  & Rivières  naviga- 
bles 5 & mèrhé  poür  vit  fôttir  ils  pourront  prendre  d’au- 
ires  Latnaneurs  que  ceux  dont  ils  s’étoknî  lervis  pour  y 
entrer  ; fout.’celaeft  de  pure  volonté  de  la  part  dés  Mar- 
tres , Capitaines  ou  Patrons  de  Navires  , & fans  que  les 
JLamaneurs  foient  en  droit  de  les  contraindre  à faire  le 
contraire» 
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Article  XVII I. 

Les  Lamaneurs  , qui  par  ignorance  aurons 
Lait  échoüerun  Bâtiment,  feront  condam- 
nez au  foüet  & privez  pour  jamais  du  Piio-* 
tage  j & à l’égard  de  celui  qui  aura  malicieu- 
fement  jette  un  Navire  fur  un  banc  ou  ro- 
cher ou  à la  côte  , il  fera  puni  du  dernier fup- 
plice  , & Ton  corps  attaché  d un  mât  planté 
près  le  lieu  du  naufrage. 

Par  ignorance.  ] Car  comme  difent  tes  Loix  imperitia 
cttlpa ■ annumeratùs , L.  Si  quis  domurft , §.  5.  fh  Locatif 
car  œjfeclare  quifque  non  debet  in  quo  intdligere  debet  in- 
firmitatem  fuam  aliis  periculofam - f attirant , L,  Servies 
fervum  , %.penult.  ff.  ad  Legern  Aquiham  , & L.  Julio.- 
nus , §.  Oui  tarfien  , f£  dé  Atiion.  empt.  8c  d’ailleurs  Im- 
peritia do  lus  efi  , L.  2.  ff.  Quod  tquipqtkJJvtrisin  ahim. 

Du.  dernier  fupplice.  ] C’eft-à-dire  qu'il  fera  pendu 
comme  déloyal , traître  &.  prévaricateur  ; ce  qui  eft  con* 
forme  à l’article  LXVI1I*  de  l’Ordonnance  de  Henry  III. 
du  mois  de  Mars  1 5 84. 

A m mat.  ) Et  dans  un  lieu  éminent , & en  la  Falaife 
la  plus  haute  & la  pius-  proche  du  lieu  du  naufrage, 
pour  êcre  en  fpe&acle  aux  Navigateurs.  L’Empereur  An* 
dronicus  , qui  regnoit  en  Grèce  en  î ? 50.  avoit  ordonné 
la  même  chofe  contre  les  Spoliateurs  des  Navires'  naufra- 
gez  , au  rapport  de  Nicetas  en  fes  Annales  , Liv.  2.  ë£ 
Bacon  Chancelier  d’Anglefcrre  en  l’Hiftoire  du  Roy  Hen* 
ry'  VIL  témoigne  que  telle  étoit  la  pratique  en  Angle- 
terre de  fon  rems , & que  les  gibets  , & les  'cadavres  des 
Pirates  & autres  Mariniers  malfaiteurs  rrattathez  , fer- 
voient  de  balifes  aux  Navigateurs.  Morts  affeiit  ci  rca 
oms  Mantimas  , ut  loço  Jignoium  Nauticoium , çp  affec^ 
tas  à Littoribus  Anglix , abfienere  poffmt  ; ce  qui  e& 


Des  Pilotes. y Lantàmurs'y  ($rc.  ' ^ 

très-jufte  > confpettu  déterrexntur  alii  ab  iifdm  Faci- 
nortbus , L.  Captialmm , %.  Famofis -,  Æ de  Pœnis  , Si 
comme  dit  Seneque , ^«î  ww  nohienmt  prodcjje , morte 
eoram  Refpublica  tftatur , Lib.  t.  dz  Ira.  % cap.  6.  & com- 
me parle  la  divife  du  Scorpion  , Qtà  vivus  Uàit ? morte 
modem' ; car  enfin,  les  Navigateurs  & Mariniers  en 
v-yyant  ces  gibets  & ces  eorps  morts  y attachez  , garan- 
tificnt  pour  ainfi  dire  les  Navires  d’une  pareille  manœu- 
vre de  la  part  d’autres  Pilotes , Lamaneurs  St  Mariniers. 

TITRE  IV 

DU  LESTAGE  ET  DELESTAGE 
Article  Premier. 

TOus  Capitaines  ou  Maîtres  de  Navires 
venans  de  la  mer , feront  tenus  en  fai- 
fant  leur  rapport  aux  Officiers  de  l’Amirau- 
té , de  déclarer  la  quantité  de  Lefi  qu’ils  au- 
ront dans  leur  bord , à peine  de  vingt  livres 
d'amende. 

jrjej}.')  Ce  mot  Left  fignifie  une  certaine  quantité  de 
paku5  pu  de  cailloux  , mife  à fond  de  cale  pour  faire  en* 
!_  Vaifleau  dans  l’eau  6c  le  tenir  en  aflïecte. 

trcr  ic 

; Article  II. 

Lcs  Syndics  & Echevins  des  Villes  & 
Communautés  feront  tenus  de  défigner , 
& même  de  fournir , ü befoin  eft  , les  lieux 
ou  empêche  mens  neceffaires  &.  fuffîfans 


r 


Vu  Lejlage  (g$r  Véleftdgé'.  573 
pour  rece  voir  le  Left,  enforte  qu’il  ne  puiife 
être  emporté.; par  la  mer. 

Emporté  par  la  mer.  ) Eft  qu  on  puifle  le  trouves  quan 
on  en  aura  befoin  pour  lefter  des  ÎSîavires. 

Article  III* 

Après  le  déleflage  des  Bâtimens , les  Maî- 
tres de  Bateaux  ou  Gabarres  qui  y auront 
été  employez  feront  tenus  à.peine  de  trois 
livres  d’amende,  de  faire  leur  déclaration 
aux  Officiers  de  l’Amirauté,  de  la  quantité 
de  Tonneaux  qui  en  auront  été  tirez* 

De  le  fi  âge.  ) Et  la  décharge  qui  le  fait  d.u  Left'du  Vaif- 
feau. 

De  Tonneaux.  ) De  Left , qui  ont  été  tirez  des  Bâtir 
mens.au  retour  de  leurs  voyages. 

A R T I G L E IV- 

Tous  Bâtimens  embarquans  ou  déchar- 
geons du  Left,  auront  une  voile  qui  tien- 
dra aux  bords,  tant  du  Vaiflfeau  que  de  la. 
Gabarre  , à peine  de  cinquante  livres  d’a- 
mende filidaire  contre  les  Maîtres  des  .Navi- 
res & Gabarres. 

Solidiaire.  ] Quoique  par  cet  article , l’amende  fois 
dans  ce  cas  folidiaire  contre  les  contrevenais  > neanmoins 
il  faut  que,  par  le  jugement  , les  contrevenansy  foienr 
condamnez  folidairement , fans  quoi  il. n’y  auroit  point, 
de  fohdité  entr’eux  au,,  payement,  de,  i’amende.,_&  -u&„- 
cbjtcun  n’enjeroit  tenu  que  pro  virili  parte. 

Al  iijL 
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‘ ..  . X-R  J Ï CiE  V. 

Tous  Mariniers  pourront  être  employer 
au  Lejlage&t  Déieftage  des  V aiffeaux , avec 
\es  gens  de  l'Equipage. 

Lefiags.]  C’eft  rembarquement  du  Left  dans  le  Navire 

Avec  les  gens  de l Equipage.  ] Et  non  autres  ; car  ii  faut 
du  moins  avoir  quelque  connoiflance  dans  la  Marine  peut 
faire  le  Leftagsdu  Déieftage. 

Article  VL 

Faifons  défenfes  à tous  Capitaines  & 
Maîtres  de  Navires  de  jttter  leur  Leji  dans  les 
Forts , Canaux , Rajfins  (djr  Rades , à peine  de 
cinq  cens  livres  d’amende  pour  la  première 
fois  j & de  faille  & connfcarion  de  leurs  Bâ^ 
îimêns  en  cas  de  récidivé  , & aux  Véiejieurs 
de  le  porter  ailleurs  que  dans  les  lieux  à ce 
deftinezj  à peine  de  punition  corporelle. 

D*.  j etpr  leur  Le  fi  dans  Iss  Pons  , Canaux  , Bajfins  dp- 
Rades.  ] Parce  que  le  Left  rempliroir,  ou  du  monts  gâte- 
roit  U profondeur  des  Ports  % Canaux  , Baflîns  &.  Rades  | 
c’eft  pourquoi  il  faut  toujours  mettre  le  Left  dans  les  lieil*, 
àcedeftinèr.  - 

Délefieurs.  ] Sont  ceux  qui  déchargent  le  Left  des  Vain 
féaux  j & quMe  portent  aux  lieux  à ce  deftinez  ; ce  qu’ils 
font  tenus  de  faire  à peine  de  punition  corporelle. 

Article  V IL  ■ 

Faifons  suffi  défenfes  ions  pareilles  peL 
ües  aux  Capitaines  Maîtres; de  Navifès 
4e  dAeftr  leurs  Râtimens  ? & aux  Maître^ 
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& Patrons  de  Gabarres  ou  Bâteaux  lefleurs  , 
de  travailler  auLeftage  &Déleftage  d aucun 
Vaifleau  pendant  la  nuit. 

Délefter.  ) C’eft  tiret  le  Left  du  Vaifleau, 

Bâteaux  iefieurs.  ) Ce  font  des  petites  Gabarres  ou  Ba  - 
teaux  plats  dont  on  fé  ferc  pour  faire  le  Lflage  ou  e 
leftage  des  Navires  & pour  y apporter  ou  enlever  le  Leit. 

Pendant  U mit.  } Crainte  que  n’y  voyant  point  c.air  , 
il  ne  tombe  du  Left  dans  les  Ports  , Canaux  , Baflms 
Rades. 

Art  i cle  VIII* 

Enjoignons  au  Maître  du  Quay  de  tenir 
îa  main  , àce  que  le  Leftage  ou  Deleftage 
des  Vailfeaux-  foie  fait  conformement  à ia 
prefente  Ordonnance  , à peine  d en  répon- 
dre enfon  nom  , & d amende,  arbitraire* 


An  Maître  de  Quay.  ) Comme  en  ayant  en  cette  par-, 
île  l’infpeâion  de  la  Police , fans  cependant  pouvoir  nçn 
ordonner  ni  ftatuer  en  cas' de  conteftation  ; il  pourra  Seu- 
lement faire  affigneo à fa  requête  les  contrevenans  de- 
vant le  Lieutenant  de  B Amirauté  , pour  etre  , ait  droit 
fes  procez  verbaux,,  demandes  & reqiuptoires , & de- 
mandera la  jon&ion  du  Procureur  du  Roy. 

esssosei  ss  es*»  ^ 
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DBS  CAP  ITA  INB  S , G AK  D B-  CP  STE  S. 
Article  Premier 


LES  Capitaines  Garde-Côtes , leurs  Lieu* 

temns  @r  Enfdgms , prêteront  fermer* 


Des  Capitaines  Garde-Cotes. 
devant  l’Amiral  ou  Tes  Lieutenans  aux  Sièges 
dans  le  détroit  defquels  ils  feront  établis  a 
Si  y feront  enregiftrer  leurs  Lettres. 

Les  Capitaines  Garde-Côtes  , leurs  Lieutenans  & Enfei - 
gnes.  ) Cette  difpofition  eft  conforme  à l’article  X.  de 
l’Ordonnance  du  mois  de  Juillet  1517.  ce  qui  fait  voit 
qu’avant  & au  terns  de  notre  Ordonnance,  c’étoit  au» 
tant  de  Commiflîons  ou  Brevets  qui  étoient  donnez  par 
le  Roy  à des  perfonnes  qu’il  jugeoit  capables  de  corn» 
mander  les  Compagnies  d’un  certain  nombre  d’Habitans 
des  Paroifles  fautes  proche  la  mer  pour  garder  les  Cô- 
tes ; mais  aujourd’hui  la  plus  grande  partie  de  ces  Com- 
miflîons font  érigées  en  charges  & en  titre  d’Oflice  , par 
^d.it  4U  mois  de  Février  1705.  & dont  par  confequent , 
les  réceptions  font  fujettes  au  ferment  ; & les  piovifions 
doivent  être  enregiftrées  aux  Greffes  des  Amnautez  des 
lieux  de  leur  établiflemenç.  * 

Article  I î. 

Chaque  Capitainerie  fera  compofée  (Fui! 
certain  nombre  de  Paroifles  > dont  les  Ha- 
bitans  feront  fujets  au  guet  de  la  mer. 

Au  Guet  de  la  mer.  ) G’eft-à-dire , à faire  le  guet  & la 
garde  le  long  des  Côres  de  la  mer , article  X.de  l’Ordon- 
nance du  mois  de  Février  1517. 

Article  III. 

Les  Capitaines  Garde-Côtes  feront  la 
Montre  & Revue  des  Habitans  des  Paroifc 
fés  fujettes.aiiguet  de  la  mer,  dans  féten- 
duë  de  leurs  Capitaineries  le  premier  jour  du 
snqis  de  May  de  chaque  année  s en  préfenco 
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des  Officiers  de  l'Amirauté , qui  en  garde- 
ront le  contrôlle  dans  leur  Greffe. 

Feront  U montre,  & Revue.  ] Comme  i!  y a à préfent 
des  Commiflaires  aux  Montres  8c  Revues  çn  Titre  d’Of- 
fice  , qui  ont  feuls  droit  de  faire  toutes  ces  fonéhans  , 8c 
autres  marquées  par  leur  Edit  de  création,  cet  article  eft 
devenu  inutile  par  rapport  aux  Capitaines  Garde»Cotes» 

i A R T I Ç T E IV. 

Il  y aura  dans  l’étendue  de  chaque  Capi- 
tainerie un  Clerc  de  guety  qui  fera  commis  par 
l’Amiral  ou  Tes  Lieutenans  , tant  pour  avertir 
les  Habitans  fujets  au  guet  de  fe  trouver  aux 
Revûës  & de  monter  la  Garde , que  pour 
tenir  Regiftre  des  défaillans. 

Vn  Clerc  de  Guet.  ) Le  Commifiaire  aux  Montras  & 
Revûës  fait  aujourd’hui  toutes  ces  fortes  de  fondions  ; 
& il  n’y  a plus  de  Clerc  du  Guet  dans  les  lieux  où .il  y a 
des  Commiflaires  aux  Montres  ôc  Reyûës  en  Titre  4 
ce  , établis. 

Article  V. 

Faifons  très-expreffes  inhibitions  & dé- 
fenfes  à tous  Capitaines  Garde-Côtes  de 
prendre  aucune  eonnoijfance  des  bris  } n aufra- 
ges  3 éçhoÿemens  , efpaves  & varechs,  & de • 
s emparer  de  s effets  en  provenons,  à peine  de 
(ufpenfion  de  leurs  Charges , de  refntution 
du  quadruple  pour  la  première  fois,  & de 
punition exemplaire  en  cas  de. récidive. 
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De  prendre  aucune  connoijfance.  ] Car  elle  en  appartient 
aux  feuls  Officiers  de  l’ Amirauté  du  lieu. 

De  s'emparer.  ) Même  fous  prétexte  de  fauveraent  oü 
garde  5 ni  pour  tout  antre  prétexte. 

Article  VI. 

Les  Capitaines  Garde-Côtes , leurs  Lieu- 
tenans  & Enfeignes,  jouiront  de  l’exemp- 
tion du  Ban  Arriereban. 

Du  Ban  & Arriereban.  ] Aujourd’hui  qu’ils  font  en  ti- 
tre d’office  , ils  joüiflent  par  leur  Edit  de  création  , de  la 
qualité  , privilèges  & expéditions  des  Ecuyers  & des  No. 
blés. 

GSîCSe^GS65£JGSG$€S 

TITRE  VI 

DES  PERSONNE  $ 

fujettes  au  guet  de  la  mer. 

Article  Premier. 

ES  HabitansdesParoifles/w/.m  au  gmt 
____  delà  mer , feront  tenus  défaire  la  gar- 
de fur  la  Côte  quand  elle  fera  commandée  , à 
peine  de  trente  fols  d’amende  contre  le  dé- 
faillant pour  la  première  fois,  &.  d’amendg 
arbitraire  pour  la  fécondé. 

Sujettes  au  guet  de  U mer.  ) Nous  avons  en  Droit  un 
Titre  entier  de  Littorum  cufloàta  , c eft  dans  le  L;vre  7» 
du  Code  Theodofien  , & comme  dit  la  Loi  1 . de  ce  Titre^ 
Novim  atque  in  Çolupum  référé  rat  StiUcho  ut  binera  & 
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fortas  crebriis . valiaret  excubiis , quoi  qu’il  femble  que 
les  Empereurs  Honorius  & Theodcfius  n’approuvent  pas 
le  deflein  de  Stilicho  3 ils  l’appellent  même.  Hoftis  péh- 
cas  : cependant  il  n’y  avoit  rien  en  cela  que  de  loüabie  , 
de  faire  faire  la  Garde  fur  les  Cotes  de  la  mer  ; & ceft 
ce  que  nous  obfervons  en  France  tres-exadiement  » prin* 
cîpaletnent  en  tems  de  guerre  ; & non-feulement  les 
Habitans  des  Paroiflcs  circonvoifines  de  la  mer  font , en 
tems  de  guerre  , fujettes  à la  garde  & au  guet  des  Côtes , , 
mais  encore  les  Habitans  des  autres  Paroiiies  , quoi  qu  e- 
loignées;  la  Noblefle  y va  pareillement  dans  le  tems  de 
la  convocation  du  ban  & arriereban  j tout  cela  dépend 
du  bon  plaifir  du  Roy. 

Quand  elle  fera  commandée.  ] A moins  qu  un^  Habitant 
n’en  fût  empêché  par  maladie  , ou  autre  caufe  légitimé» 

Article  IL 

N’entendons  toutesfois  comprendre  les 
Habitons  des  Paroiffes  qui  doivent  le  Guet 
ès  Villes  , Châteaux  & Places  fortes  /huées 
Jur  let  YntY 5 lefquels  feront  tenus  de  1 y faire  j 
& non  fur  la  Cote. 

Situées  fur  la  mer.')  Il  y a nombre  de  Villes  » Châteaux 
& Places  fortes  fur  le  bord  de  la  mer  » ou  dans  la  mer  » 
que  les  Habitans  doivent  garder  tant  en  paix  qu’en  guér- 
ie , au  moyen  des  privilèges  & exemptions  que  nos  Rciî 
leur  ont  accordez  ; & jamais  ils  ne  fortent  de  ces  Viues  > 
Châteaux  & Places  pour  aller  faire  la  garde  ou  le  guet 
fur  les  Côtes  de  la  mer  , ils  en  font  exempts  , & ils  font 
feulement  obligez  de  fe  garder  nuit  & jour. 

Article  III- 

Le  Lieutenant  de  1 Amirauté  jugera  les 
amendes  fur  le  rapport  dit  Cio  i du  (3utt,  j 

■ m ■ . • ' 
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lequel  en  fera  la  recette  ; & les  deniers  Ccï 
ront  appliquez  à la  diligence  de  notre  Prod- 
uire ur  5 au%  reparutions  du  Corps  de  Garde. 

Du  Clerc  du  Guet.)  Aujourd’hui  c’eft  fur  le  rapport  du, 
Cotnuiiflaire  aux  Montres  & Revues. 

Aux  réparations  du  Corps-de-G arde.  J Et  non  au  profit 
du  Domaine  du  Roy , ni  au,  profit  de  T Amiral». 

A R T I Ç L E I V» 

Le  Clerc  du  Guet  fera  tenu  , d peine  de  def 
ùtutim , de  mettre  de  fi'x  mois  eh  fix  mois, 
au  Greffe  de  l’Amirauté  un  rôle  des  amendes, 
payées , & de  celles  qui  refieront  a payer. 

A peine  de  defiitution.  ] Comme  à préfent  les  fondrions, 
des  Clercs  du  guet  font  attribuées  aux  Commiflaires  aux_ 
Montres  & Revîjçs,, créez  en  Titre  d’ Office  , il  faut  dire 
que  cet  Officie*;  fera  tenu à.  peine  d’interdiélion  , de 
mettre  de  fix  mois  en  fix  mois  un  rôle  des  amendes, 
payées  & non  payées , au  Greffe  de  l’Amirauté  du  lieu. 

Des  amendes  payées . ) Afin  que  le  Procureur  du  Roy  en, 
puifl'e  connoître  l’emploi. 

Qui  referont  a payer.)  Afin  qu’il  en  fafl'ë  faire  le  tc*~ 
couvrement  à fâ  requête  & diligence , & enfuite  appli- 
quer les  deniers,  qui  proviendront  du  recouvrement  a 
aux  réparations  des  Corps  de  Garde. 

Article  V . 

Le  fignal  fe  fera  de  jour  parfumée  (djr  dé- 
mit par  feu. 

Lejïgnal.  ) C’efc  un  indice  muer , & une-annonce  de 
l’apptoche  des  Ennemis , Se  de  leur  état,,  contenance  & 

* 
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nombre.  De  tout  tems  les  fignaux  ont  été  en  ufage. 
Apulée  en  fait  mention  et^fon  Livre  de  Mrndo  : Quinte- 
Curfe.  Liv.  5.  de  fbn  Hiftoire  , dit  que  la  pratique  en 
étoit  ordinaire  parmi  les  Arabes  & les  autres  Peuples 
Asiatiques  du  tems  des  Guerre  d’Alexandre  ; les  Ro- 
mains s’en  fervoient  au  rapport  de  Tite-Live , Livre 
2»  8c  8.  Décade  3.  8c  Céfar  en  fes  Commentaires  , Liv. 
2.  & 3.  ce  fut  par  cette  rufe  que  Belifl'àire  Lieutenant 
Général  dé  l’Empereur  Juftinîen  défit  les  Vendales  en 
Afrique  , ayant  donné  par  des  feux  des  fignals  , & fait 
attaquer  en  même-tems  par  terre  & par  mer  fes  Enne- 
mis , Aimonius  Monachts , Lib.  2.  Cap.  6.  de  Geflis  Fran » 
forum  i les  anciens  Gots  , Si  beaucoup  d’autres  Peuples 
s’en  font  fervis  ; 8c  nous  en  avons  fuivi  la  coutume  , com- 
me chofe  très-neceflaire  en  tems  de  Guerre. 

De 'jour  par  fumée  , & de  nuit  far  feu.  ) Les  fignals 
ou  fignaux  de  fumée  & de  feu  font  fi  utiles  à la  Marine  , 
qu’il  n’eft  pas  poflïble  de  s’en  pafl'er  , & d’en  trouver  de 
meilleurs  tant  pour  faire  le  guet  fur  lés  Côtes  & Riva- 
ges de  la  mer  , & pour  faire  entendre  aux  Habitans  de  la 
Campagne  & à nps  Troupes  l’approche  des  Ennemis, 
que  pour  fervir  de  fignaux  aux  Navires  de  Guerre  on 
autres  en  tems  de.tourmente  & tempête  de  mer , Froif- 
fard  , chap.  3 6.  du  troifiéme  volume  : les  coups  de  ca- 
non , les  Cloches  , les  Etendars  , le  Linge  blanc  & au- 
tres chofes  qu’on  s’imagine , fervent  quelquefois  de  fi- 
gnal. 

Article  VI. 

Les  Habitans  des  Paroiffes  fujettes  au 
guet  de  la  mer , feront  tenus  d avoir  en  tout 
tems  dans  leurs  maifons  chacun  un  moufquet 
ou  fufil  ,une  épée  , une  demie  livre  de  pou- 
dre , & deux  livres  de  baies , à peine  de  cent 
fols  d’amende. 
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En  tout  tems.  ) Même  en  tems  de  paix  , afin  d’ctre  toû- 
jours  prêts  dans  l’occafion  , âr  que  rien  ne  leur  manque 
au  premier  commandement. 

Article  VIL 

Faifons  défenfes  à tous  Huiflîers  de  faifit 
pur  dettes  , même  pour  deniers  Royaux  , les 
armes  munitions  ci-dejfus  , a peine  de  cin- 
quante  livres  d amende  , en  laquelle  , en  cas 
de  contravention  , ils  feront  condamnez  par 
les  Officiers  de  l'Amirauté,  bien  que  les^A&es 
Jugemens  en  vertu  defquels  les  failles  au- 
ront été  faites , ayent  été  donnez  par  d’ autres 
Juges , aufquels  Nous  en  interdifons  la  ccn- 
noiffance. 

Pour  dettes.  ] Civiles  , ou  Criminelles  , comme  repa* 
tion  civile  , ou  dommages  & intérêts.  - . 

Les  armes  & munitions  cudeffus.  ) Autre  cno.e  feroit  s il 
y en  avoir  en  plus  grand  nombre  & en  plus  grande  quan» 

1 b' amende.)  Et  de  nullité  de  la  faifie  , avec  dommages 
Si  interets  contre  l’Huiflie.r  ou  Sergent  en  fon  propre  & 
privé  nom  , & fans  répétition  contre  celui  a ta  requête 
duquel  il  aura  travaillé  , par  la  maxime  qu’^  mal  exporter 

■point  de  Garant.  . 

Parles  Officiers  de  P Amirauté.  ] Seuls  ,&al  exclufion 
de  tous  autres  Juges  , meme  des  juges  de  privilège  & 

d’attribution.  . x , 

Par  d’autres  fuges.  j C’eft  ici  une  exception  an  re- 
ole  générale.  Que  tout  Juge  eft  competent  de  connaître  de 
1 exécution  defesfugemens ; notre  Ordonnance  a voulu 

qu’il  n’y  eût  que  les  jfl^es  ^ fy  du 

connaître  des  contraventions  faites  a *a  difpofin 
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préfent  article  > comme  étant  une  fuite  neceffaire  d un 


cas  Maritime. 


TITRE  VII 

pu  R IFA  G B UE  LA  MER . 


Article  Premier. 


SEra  réputé  bord  & rivage  de  la  mer  tout 
ce  qu  elle  couvre  & découvre  pendant 
les  nouvelles  ($T  pleines  Lunes } 8?  jufqu  ou  le 
le  grand  Flot  de  Mars  Te  peut  étendre  fur  les 
Grèves. 


Bord  & Rivage  de  la  mer.  ) Ce  terme  pris  largement 
comprend  le  chemin  qui  par  la  difpofition  de  droit  & de 
l’Ordonnance  doit  être  le  long  des  Côtes  pour  la  mite 
de  l'eau , L.  Nemo  , & L.  Riparum , ff.  de  Droijtone  rc- 
rum  , & L.  I. 'AF.  de  Fluminibus  : or  ce  chemin  doit  être 
de  vingt-quatre  pieds  de  large.  Ordonnance  de  1425. 
article  II.  Par  notre  article  le  Bord  & Rivage  de 
mer  eft  tout  ce  qu’elle  couvre  pendant  les  nouvelles  8c 
pleines  Lunes  , & jufqu  où  le  grand  Flot  de  Mars  fe  peut 
étendre  fur  les  Grèves. 

Pendant  les  nouvelles  & pleines  Lunes.  ) C cit  dans  ce 
* tetns  que  le  Flot  ou  la  Marée  s’étend  plus  loin  de  tout  le 
mois  dans  les  Terres  , tant  en  long  qu’en  large. 

Le  grand  Flot  de  Mars.}  Ce  grand  Flot  vient  annuel- 
lement à la  Lunaifon  plus  proche  des  Equinoxes  du  2i; 
Mars  & 21.  Septembre  3 auquel  teins  les  Marees  pcui- 
fent  davantage  , & les  Eaux  ialées  innondent  plus  haut 
& plus  largement.  En  Droit  Littus  Mans  dicimr  qua- 
tenus  Byberms  Eluilus  maximus  ex-currit , /njl.  Lib.  2. 


3 Dtt  Rivage  de  la  mer . 

Th.  i.  $.  i.  le  Flot  de  Mars  eft  plus  grand  que  celui  de 

Septembre. 

Sur  les  Grèves.  ) Grève  eft  unteirrain  plat  fur  le  bord 
de  la  mer. 

Article  II. 

f aifons  défenfes  à toutes  perfônnés  de 
hdtir furies  Rivages  de  la  nier , âÿ  planter  a&* 
cuns  pieux  , ni  faire  aucuns  Ouvrages  qui  puif- 
fent  porter  préjudice  à la  Navigation  f à pei- 
ne de  démolition  des  Ouvrages , de  confis- 
cation des  matériaux , & d’amende  arbitaire. 

De  bâtir  fur  les  Rivages  de  la  mer  , d’y  planter  aucuns 
pieux  s ni  faire  aucuns  Ouvrages.  ) Ce  qui  eft  conforme 
à la  difpofiticm  de  Droit , Nemo  igitur  ad  littus  MarisM - 
cedere  probibetur , dum  tamen  a Villis  & Monumentis  , & 
zÆdificiis  abflineat  ; Inflit.  Lib.i.Tit.  i.  §.  i.  principale- 
ment, dit  notre  Ordonnance  , fi  ces  Ouvrages  & Edifices 
naifoient  à la  Navigation. 

TITRE  VIII. 

DES  RADES. 

Articie  Premier. 


VOulons  que  les  Rades  foient  libres  à 
tous  Vaiffeauxdewttf  Sujets  $r  Alliez., 
dans  l’étenduë  de  notre  Domination. Faifons 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  quali- 
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té  & condition  qu’elics  puiflfent  être>  de  leur 
apporter  aucun  trouble  & empêchement  , a 
peine  de  punition  corporelle» 

Les  Rades.]  Rade  eft  un  lieu  d’Âncrâge  à quelque 
diftance  de  la  Côte , où  les  Vaiffeaux  trouvent  fond  & 
peuvent  demeurer  à l'ancre  , & où  ils  mouillent  ordi- 
nairement en  attendant  le  vent  cm  la  marée  propre  pouf 
entrer  dans  le  Port  , ou  pour  faire  voile  ; eft  ftatio  ; & 
tomme  dit  la  Loi  * eft  locus  minime  Portuofus  $ jed  in 
€>m  Naves  in  falo  effe  & commorari  queunt , L.  i.  §.  13.  ff. 
de  Fluminibus  ; & Senêque  dit  à cette  occafion  , Statio 
eft  , fed  non  Portas , Lib.  de  F'ita  bèaia  , Cap.  uît. 

De  nos  Sujets  & Alliez..  ] Seulement , & non  aux  En-» 
nemis  de  l’Etat , ni  aux  Pirates. 

Article  IL 

Enjoignons  aux  Maîtres  & Capitaines  dê 
Navires  qui  feront  forcez  par  la  tempête 
de  Couper  les  Cables,  & de  laifTer  quel- 
ques ancres  dans  les  rades , d y mettre  des 
Hoirins , Bornes  ou  Cavité  aux  , à peine  de 
perte  de  leurs  ancres , qui  appartiendront  à 
ceux  qui  les  auront  pêchez,  & d’amende  ar* 
bitraire. 

Des  Hoirins  , Boisées  ou  Cavité  aux.  ) Afin  de  les  pou-» 
voir  reconnoître  , fans  quoi  les  ancres  feront  & appât* 
tiendront  primo  ôccupanti. 

Article  III- 

Les  Maîtres  de  Navires  vêîlàfis  prendre 
Rade,  mouilleront  à telle  diftance  les  uns 

des  autres  9 que  les  ancres  St  cables  ne 
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puifient fe  mêler  (gfr  porter  dommage  , à peine 
d’en  répondre  > & d’amende  arbitraire. 


Mouilleront.  ) A la  Rade. 

Se  mêler  & porter  dommage.  ] Au  defeendant  & déflug 
de  la  marée. 

Article  IV. 


Lorfqu  i!  y aura  plufieurs  Bâtimens  en 
même  Rade  > celui  qui  fe  trouvera  le  plus 
avancé  vers  l'eau  fêta  tenu  d’avoir  pendant 
la  nuit  le  feu  au  Fanal  pout  avertir  les  Vaif- 
feaux  venans  de  la  mer. 

Ven  Veau.  ) C’eft-à-dire  , plus  avancé  en  mer  du  côté 
de  la  Rade. 

Fanal.]  Qui  eft  unegrofl'eLancerne  mife  fur  le  plus 
haut  de  la  poupe  du  Vaifieau. 

Article  V. 


Quand  un  Vaiffeau  en  Rade  voudra  faire 
voile  pendant  la  nuit  , le  Maître  fera  tenu  dès 
le  jour  précedemdef  mettre  ên  lim propre  pour 
fortir , fans  aborder  ou  faire  dommage  à au- 
cun de  ceux  qui  feront  en  même  Rade , à 
peine  de  tous  dépens  , dommages  6 i inte- 
rets, & d’amende  arbitraire. 

Voudra  faire  voile . ) Et  lever  l’ancre. 

Defe  marre  en  heu  propre.  ) Et  hors  de  ligne  des  autres 
Navires. 

Sans  aborder.  ] O.u  heurter , ni  endommager  aucuns 
Ses  Navires  qui  feront  en  même  Rade.  ' 


TITRE  IX 


DES  NAUFRAGES , BRÎSt 

<0?  Echoüémens. 

Article  Premier. 

DEclarons  que  Nous  avons  mis  & met- 
tons  fous  notre  Prote&ion  & Sauve- 
Garde  les  Vaiffeaux,  leur  Equipage  & Char- 
gement qui  auront  été  jettezpar  la  tempête 
fur  les  Côtes  de  notre  Royaume  , ou  qui  au« 
trement  y auront  échoüé  5 & généralement 
tout  ce  cjui  fera  e'chapé  du  naufrage. 

i Et  généralement  tout  ce  qui  fera  êchapé  Au  naufrage  % 
naufrages,  bris  & échoüémens  font  trois  mots  fvnoni- 
mes , qui  fignifient  tout  ce  qui  c-fi  échâpé  du  naufrage  , 
échoüément  & bris , foit  Vaifl^aux  , leur  Equipage  & 
chargement , & généralement  toutes  autres  chofes  qui 
auront  été  jettées  par  la  tempête  ou  autrement  fur  les  Cô- 
tes du  Royaume  de  France  , Païs  & Terres  Maritimes  de 
Tobéïflance  du  Roy  , qui  par  cette  Ordonnance  déclare 
qu’il  met  tout  cela  en  fa  prute&ion  & Sauve-Garde  Roya- 
le. Il  y avoit  autrefois  chez  les  anciens  Gaulois  le  dreic 
de  bris  fur  les  Naufrages  , par  lequel  les  miferables  Nau- 
fragez,  perfonnes  & biens  échapez,  étoient  confifquez 
au  Domaine  du  Prince  : les  Romains  ^approuvèrent  ja- 
mais cette  barbarie  ; au  contraire  ils  en  condamnèrent 
l’ufage  , comme  nous  l’apprenons  de  tout  le  Ticre  de  fa* 
cendio  & Naufragiis  , & du  Titre  de  Naufragiis , au  Co- 
de de  la  Loi  i.  3c  ÿ.  flf.  de  Legs  Rhodia  , Sc  de  la  Loi 
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naufragia  , au  Code  de  Furtis  : mais  l’Empire  tombant 
en  décadence  , & étant  fur  le  déclin , ce  malheureux 
droit  de  bris  fur  Us  naufrages  fut  établi , particulière- 
ment fur  les  Rivages  des  Gaulois  * nomrhez  Littora  Sa- 
xonica  ; c’eft  ce  que  nous  trouvons  dansSidonius  Apolli» 
naris.  Livre  8.  Épitre  6.  ce  quia  fait  dire  à Hildeberc, 
Atchevéque  de  Tours  , en  fes  Epures  32.  & 65.  que 
quidcjuid  évadé  bat  ex  naufragiis , totttm  fibi  fi  feus  Lege 
fiat  ri  a vindicabat , pajfofque  naufragium  mifeiabïlius  vio- 
lent a Principis  fpoliabat , quant  procéda.  Dans  la  fuite 
les  Comtes  ou  Ducs  de  la  Gaule  Armorique  changèrent 
cette  barbarie  en  droits  de  Congez  ou  Brefs  que  tous 
Vaifieaux  navigeant  en  leurs  Côtes,  étoient  tenus  de 
prendre  d’eux,  moyennant  certaine  rétribution,  qui  étoit 
feulement  une  certaine  portion  dans  les  cho fes  naufra- 
gées , & ce  droit  s’appelloit  Bref  de  fauveté.  Enfin  ce 
droit  a été  entièrement  aboli  par  toute  la  France  ; & 

. c’eft  ce  que  le  Roy  a confirmé  par  cette  Ordonnance  ; ce- 
pendant il  a toujours  lieu  contre  les  Ennemis  de  l’Etat  & 
les  Pirates  ; il  eft  même  permis  de  les  fpolier. 

Article  II. 

Enjoignons  à nos  Sujets  de  faire  tout  de- 
voir  pour  Jecourir  les  perfonnes  qu’ils  verront 
dans  le  danger  du  naufrage.  Voulons  que^ 
ceux  qui  auront  attenté  à leur  vie  & biens 
foient  punis  de  mort , fans  qu’il  leur  en  puiflfe 
être  accordé  aucune  grâce  > laquelle  dès  à pré- 
fent  Nous  avons  déclarée  nulle , défendons 
à tous  Juges  d’y  avoir  aucun  égard. 

Pour  fecourir.  ] Cet  état  de  danger  évident  mérité  bien 
qu’on  fecoure  ceux  qui  s’y  trouvent  ; il  ne  faudrôit  que 
les  fencimens  de  la  nature  , quand  on  n’auroit  pas  la 
charité  Chrétienne  ; il  n’y  a rien  de  plus  trille  que  de 
Fcir  des  perfonnes  dans  le  danger  du  naufrage. 


Bris  ) (ffr  échouemtns. 

Soient -punis  de  mort)  C’eft-à-dire,  pendus» 

Accordé  aucune  grâce.)  L’énormité  du  crime  d avoir 
attenté  à la  vie  & bien  de  cerft  'qui  étoient  dans  le  dan- 
ger du  naufrage  , eft  fi  grande  > que  ce  crime  n’eft  point 
graciable. 

Article  I IL 

Les  Seigneurs  6 c Habîtans  des  ParoilTes 
voifines  de  la  mer  incontinent  après  les  nau-* 
frages  &échoüemens  arrivez,  le  longue 
leurs  Territoires*  feront  tenus  d’en  avertir 
les  Officiers  de  l’Amirauté  dans  le  détroit 
de  laquelle  les  ParoilTes  fe  trouveront  affilés;. 
& à cet  effet  commettront  au  commencement 
de  chacune  année  une  ou  plufieurs  perfonnes 
pour  y veiller  , à peine  de  répondre  dtt  pillage- 
qui  pourroit  arriver . 

Commettront . ) Cette  difpofition  eft  fort  mal  obfervée  * 
il  n’y  a aucune  perfonne  commife  pour  veiller  aux. 
échoiiemens  & naufrages  ; &c’eftàquoî  cependant  les. 
Seigneurs  & Babitans  des  Paroifies  , & les  Officiers  des- 
Amirautez  devroient  tenir  la  main  pour  la  confequenco». 

De  répondre  du  pillage  qui  pourrait  arriver.  ) Ce  qui- 
eft  conforme  aux  articles  CCCCGXGVII. 
CCCCCXCVIII.de  la  Coutume  de  Normandie. 

Article  IV, 

Seront  en  outre  tenus  en  attendant  l’arri- 
vée des  Officiers , de  travailler  inceflara- 
ment*  a jattver  les  effets  proveaans  des  naufra-3 
ges  & échoiiemens,  & d en  empêcher  /§- 
pillage , à peine  auffi  d’en  répondre  en 
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noms  de  .toutes  pertes  & dommages,  dont 
ils  ne  pourront  être  «^chargez  qu’en  repré- 
sentant les  coupables , ou  en  les  indiquant  ô£ 
produifant  des  Témoins  à Juftice. 

-Afauver  les  effets.  ] Donc  ils  font  de  droit  les  Protec» 
leurs  , Confervateurs  & Dépofitiaires. 

D’en  empêcher  le  pliage.  ] Entant  qu’il  fera  en  eux  ; cas 
il  le  pillage  fe  faifoit  vi  armata  3 par  force  , violence  > ou 
autre  fait  auquel  ils  ne  pourraient  refifter  , ils  ne  feraient 
tenus  de  rien  : cependant  en  ce  cas  ils  feroient  obligez  de 
reprefenter  les  coupables  du  pillage , (î  faire  fe  pouvoir  , 
ou  du  moins  les  indiquer  à Juftice  , & adminiftrer  té* 
moins  du  fait , pour  faire  par  les  Officiers  de  l’Amirauté 
Je  procès  extraordinairement  aux  coupables,  fuivant  I4 
rigueur  des  Ordonnances» 

Article  V» 


Faifons  défenfes  aux  Particuliers  em-* 
ployez  au  fauvement , & à tous  autres,  de 
porter  dans  leurs  maifcns , ni  ailleurs  qu’aux 
lieux  à cet  effet  deftinez  fur  les  dunes , grèves 
ou  falaifes , & de  receler  aucune  portion  des 
biens  & marchandées  des  Vaiffeaux  échoüez 
ou  naufrages  j comme  aufli  de  rompre  les 
coffres , ouvrir  les  balots,  & couper  les  cor- 
dages ou  mâtures  a peine  de  refimtion  du  qua-> 
munition  corp 


De  porter  dans  leurs  mai  fins  ni  pilleurs.  ] Ce  feroit  im 
fecelé  3 vol  8ç  larcin  qu’ils  feroient  : articles  IX.  de 
4 Ordonnance  dinv.ois  de  Décembre  1400. 

Sur  tes  dunes.  ) Ce  font  des  hauteurs  ou  montagnes  de 
Câble  fur  le  bord  d«  h WM? 


Bris  (èffi  écho'àémms.  3 9 1 

Zi  peine  de  refimnon  du  quadruple,  & de  punimn^ 

pareil!)  Ces  fortes 4c  coupables  lont  punis  par 
Komain  comme  Receleurs  & Larrons  , L.  Ne  j 

/«ceaJifl  , i&ww  » Nmfragio  , L.  Naufragm  au  Code  de 

partis  , & L.  2.  au  Code  de  te  jw*  *««»«  ««*«**?*» 
jÿ-  54r»te.  La  même  décifion  fe  trouve  dans  les 

pitulaires  , Liv.  5.  §•  & JP6m 


Article 


VI. 


Incontinent  après  l’avis  reçu , les  Officiers 
fetranfportermt  au  lieu  du  naufrage  , feront 
travailler  inceffarnment à fauver  les  effets, 
fe  faifirontdes  Charte-parties  & autres  pa- 
piers & enfeignemcns  du  Vaiffeau  échoué  , 
recevront  les  déclarations  des  Maîtres  , Pi- 
lotes > & autres  perfonnes  de  l’Equipage , 
drefferont  procès  verbal  de  l’état  eu  Navire, 
feront  inventaire  des  marchandées  iauvees , 
les  feront  tranfporter&  mettre  en  magazin 
ou  lieu  de  fureté  , informeront  des  pillages, 
& feront  le  procès  aux  coupables  , a peine 
d’interdiction  de  leurs  Charges,  & de  repon- 
dre en  leurs  noms  de  toutes  pertes  & dom- 
mages envers  les  Intereffez,. 

Les  Officiers  fe  tran farteront.)  Cet  article  explique  fie 
indique  ce  que  les  Officiers  des  Amirautcz  doivent  fatr. 
Incontinent  qu  ils  auront  reçu  avis  de  quelque  naufrage 
ou  échoüement.  18.  Us  feront  travailler  au.  fauvenune 
des  effets.  2°.  Ils  fe  faffiront  des  Chatte-parties  & autres, 
papiers  & enfeignemcns  trouvez  dans  le  Vaiflcau.  3 . Ils 
Levront  les  déclarations  des  Maures,  Puotes  & anu§& 
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perfonnes  <îe  l’Equipage.  4°*  Ils  drefleront  ErocSsverbaï 
de  l’écat  du  Navire.  5“*  Ils  feront  inventaire  des  mar» 
çhandifes  fauvées.  6°'  Ils  les  feront  transporter  & mettre 
en  magazin  ou  lieu  de  feureté.  7°'  Iis  feront  informer 
des  pillages.  88.  Ils  feront  le  procès  extraordinairement 
aux  coupables. 

Article  VI|- 

Les  voituriers , chartiers  & mariniers  fe* 
ront  tenus  de  fe  tranfporter  avec  chevaux , 
harnais  & bâteaux  au  lieu  du  naufrage  à la 
première  fommation  qui  leur  en  fera  faite  de 
ja  part  des  Officiers  de  l?Amirauté,oudes 
întereflfez  au  naufrage , à peine  de  vingt* 
cinq  livres  d’amende  contre  chacun  desrefu- 
fans. 

Humais.  ] Ce  mot  veut  dire  ici  charette  tirée  avec 
chevaux  > mukts  ou  bœufs. 

Qui.  leur  en  fera  faite.  ] Bar  écrit  par  le  miniftete  d’un 
puiflïer  ou  Sergent  de  l’Amirauté  , & non.  d’une  autre 
Jurifdiciion  , bien  entendu  fi  on  trouve  dans  le  moment 
|$n  Huifiier  de  l’Amirsnté, 

Article  VIII. 

Les  Travailleurs  feront  employez  far  ma* 
?$e  m journée  ; & il  en  fera  tenu  Rôlle , don* 
l’appel  fera  fait  au  commencement  & à la 
fip  de  chaque  jour , (ans  qu’aucun  autre  puif- 
|e  après  l’arrivée  des  Officiers  s immifeer  au 
s que  ceux  qui  feront  far  mz  çhoifis,  I 

m h 
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Jar  marée.  ] C’eft-à-dke  pour  le  tems  que  le  montant 

de  la  met  durera.  f . 

Qu  journée.  ] C’eft-à-dke  tant  que  le  jour  durera , ioit 
pendant  que  la  mer  montera  » ou  pendant  qu  elLe  le  retl- 

A la  fin  de  chaque  jour,]  Soit  que  les  Travailleurs 
(oient  employez  à la  marée  ou  à la  journée. 

Par  eux  choifis.)  Car  enfin  dans  pareille  occafion  ll 
faut  tâcher  de  ne  prendre  que  des  gens  connus  Sc  fidèles, 
fans  y recevoir  des  inconnus, vagabons  & premier  venus. 

Article  IX. 

Sera  pareillement  tenu  état  par  les  mêmes 
Officiers  des  voitures  qui  feront  faites  pour 
porter  les  effets  fauvez  dans  les  magazins* 
8ç  fera  donné  au  voiturier  en  partant  du  lieu 
du  naufrage  un  billet  de  fa  charge } lequel  il 
remettra  entre  les  mains  du  Gardien. 

Des  voitures.  ] Chastéesou  voyages  qui  feront  faits 
pour  porter  les  effets  fauvçz  dans  les  magazins  ou  lieux 
de  feureté. 

ZJn  billet  de  fa  charge.  ] C’eft-à-dire  contenant  la  quan* 

tité  & qualité  de  fa  charge. 

Du  Gardien-  ] Du  magazin  ou  autre  lieu  de  feurete. 

Article  X. 

Le  Gardien  tiendra  état  ou  controlle  de  ce 
qui  fera  apporté  par  chaque  voiturier. 

Le  Gardien.  ) Ce  Gardien  doit  être  bon  & folvable, 

Etat  ou  Controlle.  ] Contenant  une  efpece  de  recolle- 
ment delà  charge  des  voituriers  , avec  ce  qui  era  conte- 
nu au  billet  qui  lui  fera,  remis  és  mains  parle  yoituriçr. 
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Article  XI. 

Après  le  tranfport  fait  au  magazin  des 
marchandées  fauvées , il  fera  par  les  Offi- 
ciers procédé  d la  reconnoiffance  & vérification 
tant  fur  les  inventaires  faits  au  lieu  de  l’é- 
choüément,  que  furies  billets  fournis  aux 
Voituriers  , & fur  le  contrôlle  dreffé  par  le 
Gardien  5 & enfuite  fera  fait  taxe  raifonnable 
aux  Ouvriers  pour  leurs  faîairesj  fur  les  états 
de  leur  travail. 

Procédé  à U reconnoijfance.)  Afin  de  connoître  par  ce 
recollement  & confrontation  fi  les  inventaires , les  billets 
& controlle  fe  rencontreront  dans  leur  contenu,  & s il  n’y 
a point  ce  différence , foït  en  la  quantité  , foit  en  la  qua- 
lité des  marchandées  & autres  effets  voiturez  & tranfpor- 
tez  dans  les  magazins  & autres  dépôts. 

Sera  fait  taxe  raifonnable.  ) Si  les  Voituriers,  Char-* 
tiers  & Travailleurs  n ont  ete  arrêtez  ôc  pris  a une  cer* 
taine  rétribution. 

Sur  les  états  de  leur  travail.  ] C’eft-à-dire  , pro  modo 
boris. 

ArtI  CLE  XII. 

Les  procès  verbaux  de  reconnoiffance  des 
effets  fauvez  feront  faits  en  préfence  du  Mau 
tre  j fi  aucun  va,  finon  ? du  plus  apparent  de 
l'Equipage  ; & fignez  de  lui  & du  Gardien  , 
lequel  en  demeurera  chargé. 

Du.  Maître,  j C’eft-à-dire  , du  Capitaine  ou  Patron 

du  Navire.  t , 

J}u  plus  apparent  de  £ Equipage.  ] C efi-  à-dlre  jcn  pre- 
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Tencc  des  perfonnes  les  plus  confiderables  de  1 Equipage 
du  Vaifleau  échoüé  , foie  Marinier  , fuir  Marchand  , ou 
Interefledansle  Navire  ou  cargaifon. 

Article  XIII* 

S’il  ne  fe  préfente  point  de  réclamateurs 
dans  fc  mois , après  que  les  effets  auront  été 
fauvez. , il  fera  procédé  par  les  Officiers  à la  . 
vente  de  quelques  marchandées  des  plus  pé~ 
rijfables  & les  deniers  en  provenans  feront 
employez  au  payement  des  falaires  des  Ouvriers s 
dont  fera  drejfé  procès  verbal. 

Des  plus  perifables.)  Et  principalement  celles  ejuafer- 
vando  fervari  non  poffunt , ou  autres  les  plus  perifiables  , 
s’il  y en  a ; finon,en  fera  vendu  d’autres  pour  payer  les  ja- 
îaires  des  Ouvriers  qui  ont  travaillé  au  fauvement  des 
marchandées  S { autres  effets  échouez  ou  naurragez. 

Au  payement  des  falaires  de  s Ouvriers.  ] Jufqu  à concur- 
rence'des  Tommes  à eux  dues  feulement , & point  da- 
vantage , à moins  qu’il  n’y  eût  des  marchandées  qui  ne 
pourroient  en  aucune  façon  fe  confervet  ; car  en  ce  pas 
il  faudroir  les  vendre , pour  les  deniers  en  provenans  etre 
mis  en  dépôt  ès  mains  du  Gardien  , qui  fera  bon  & fol- 

vable.  ...... 

Dont  fera  drejfé  procès  verval . ] Et  de  la  vente  des  mat» 

çhandifes , & du  payement  fait  aux  Ouvriers, 

Article  XIV- 
Si  les  marchandées  dépofées  au  magazm 
fe  trouvent  gâtées  5 îe  Gardien  fera,  tenu  , 
après  vifîte  , 0"  par  permijjion  des  Officiers,  d y 
faire  travailler  par  gens  à ce  connoiéans,pour 

Us  remettre  en  état  autant  que  faire  fe  pourra* 

1 * 
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Et  par  permiffion.  ) Par  écrit , & non  verbale. 

Des  Officiers.)  De  l’Amirauté  , & qui  feront  tenus  de 
drefler  procès  verbal  de  vente  , S:  de  l’état  auquel  fe  font 
trouvées  les  marchandifes  gâtées. 

Les  remettre  en  étau  ) D’être  gardées  & confervées 
pendant  l’an  Si  jour  de  la  réclamation. 

Art  i cle  XV. 

En  casque  le  dommage  Toit  tel  qu’il  ne 
puifle  etre  repare  9 ni  les  marchandifes  gar- 
dées fans  perte  confiderable , les  Officiers  de 
l’Amirauté  feront  tenus  de  les  faire  vendre  , 
& de  mettre  les  deniers  en  main fure , dont  ils 
demeureront  refponfables  > 

Erre  réparé.  ) Par  le  travail  des  gens  à ce  connoiffans  , 
& par  la  dépenfe  qui  feroit  faite  pour  rafraîchir  & rac* 
commoder  les  marchandifes. 

Sans  perte  conftderable.  ) Laquelle,  auffi-bien  que  le 
fait  que  les  marchandifes  ne  peuvent  être  racommodécs  , 
niieut  dommage  réparé  , feront  atteliez  pat  un  procès 
verbal  qui  en  fera  préalablement  fait  avant  qu’on  puiffe 
les  faire  vendre. 

r’  En  main  Jure.  ) Du  Gardien  des  autres  effets , ayant 
déjà  été  choifi  comme  folvable , ou  d’un  notable  Bour- 
geois du  lieu. 

Demeureront  wjpon fables.)  C’eft  donc  aux  Officiers  de 
l’Amirauté  de  choifîr  d’Office  la  perfonrie  ès  mains  de  la- 
quelle feront  mis  ces  deniers. 

Article  XVI. 

Défendons  aux  Officiers  de  l’Amirauté 
de  fe  rendre  directement  ou  indirectement 
adjudicataires  des  marchandifes , à peine 
de  reftitution  du  quadruple  5 & de  privation 
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de  leurs  Charges. 

Directement  oh  indirectement.  ) C’eft-à-dire  > tant  fous 
leurs  noms  > que  fous  les  noms  des  perfonnes  interpofées, 
comme  leurs  parens , atnis , voifins , valets , domeftiques 
êc  autres , tels  qu’ils  foient. 

Article  XVII. 

Si  lors  de  l’échoüement , les  Propriétaires 
ou  Commiffionnaires  aufquels  les  marchan- 
difes  font  adreflees  par  les  Connoiflfemens , 
ou  ceux  qui  les  auront  chargées , fe  préfen- 
tent  pour  y mettre  ordre  eux-mêmes , en- 
joignons aux  Officiers  de  - l’Amirauté  de  Te 
retirer , & de  leur  laiflfer  la  liberté  entière 
d'y  pourvoir. 

D’y  pourvoir.  ) Cette  difpofition  eft  pour  éviter  aux 
frais  de  Juftice  , qu’on  fçait  être  grands  dans  ces  occa- 
lîons  , & qu’il  èft  jufte  d’épargner  à des  pauvres  Mar- 
chands qui  font  allez  malheureux  de  voir  leurs  marchan- 
difes  gâtées , dépesies  , & en  état  de  perte  par  l’échoue- 
ment  ou  naufrage  du  Vailfeau. 

Article  XVIII- 
Voulons  néanmoins  que  les  Juges  de  l’A- 
mirauté s'informent  de  la  caufe  du  naufrage 
ou  échoüement,  de  la  Nation  du  Maître  & 
des  Mariniers , de  la  qualité  des  Vailfeaux 
& marchandées , à qui  elles  appartiennent  ; 
& en  cas  que  l’échoiiement  fut  volontai- 
re, que  les  Vaiffeaux  fuffent  Ennemis  ou 
Pirates,  ou  que  les  marchandées de 
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contrebande,  qu’ils  s'afjurent  des  Hommes i 
V'aijfeaux  & marchandées. 


S'informer.  ) Et  drefl'ent  procès  verbal  de  \z  caufe  du 
naufrage  ou  échoüément , du  Païs  & Nation  du  Maître  , 
& de  tous  les  Mariniers  de  l’Equipage  , depuis  le  moin- 
dre jufqu’au  Maître , de  la  qualité  & port  des  Navires  , & 
delà  qualité,  quantité,  & des  Propriétaites  des  Marchan- 
difes,  pour  connoître  fi  ceux  qui  fe  préfentent  pour  re- 
vendiquer les  marchandifes  , & y mettre  ordre  eux-mê- 
mes , en  font  les  véritables  Propriétaires,  ou  gens  ayant 
leur  pouvoir  & commiffion. 

Fut  volontaire,  j Ce  qui  arrive  quelquefois  de  la  parc 
des  Ennemis  ou  Pirates  , ou  même  de  la  part  des  Mar- 
chands Etrangers  qui  ont  des  marchandifes  de  contre- 
bande , pour  mettre  pied  à terre  , & par  les  Ennemis  ou 
Pirates  piller,  ou  mettre  le  feu  en  quelque  endroit , & par 
les  Marchands  y vendre  leurs  marchandifes  de  contreban- 


de. 


Enflent  de  contrebande .)  On  appelle  marchandife  de 
contrebande,  celle  dont  le ttanfport  eft  prohibé  & dé- 
fendu par  les  Ordonnances  , Arrêts  & Reglemens  du 
Royaume , tant  pour  entrer  que  pour  fortir  : nous  en 
avons  un  titre  entier  en  Droit  ; c’eft  le  titre  Qu*  res  ex - 
■port an  non  licet.  Le  dénombrement  des  marchandifes  de 
contrebande  fe  peut  tirer  de  divers  Edits  & Ordonnances, 
8c  notamment  des  années  1538.  & 1540.  article  III.  de 
1549.  article  I.  & de  1572.  articles  III.  & IV. 

S'aflurent  des  Hommes.  ] Ils  les  feront  arrêter  & confti- 
tuer  prifonniers. 

jraiffeaux.  ] Ils  les  feront  mettre  en  arrêt  fous  bonne 
& fûre  garde  d’une  perfonne  folvable  qu’ils  choifiront 

d’office. 

Et  marchandifes.  ) Ils  les  feront  mettre  dans  des  maga- 
sins ou  autres  lieux  de  fureté  , avec  établiflement  d’un 
bon  & falvable  Gardien. 
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Article  XIX* 

Enjoignons  à tous  ceux  qui  auront  tiré  du 
fond  delà  mer , ou  trouvé  fur  les  flots  des  effets 
procedans  du  jet , bris , ou  naufrage , de  les 
mettre  en  fureté  $ & vingt-quatre  heures 
après  , au  plus  tard , 'd’en  faire  leur  déclara- 
tion aux  Officiers  de  l’Amirauté,  dans  le 
détroit  de  laquelle  ils  auront  abordé  , d peine 
d'être  punis  comme  receleurs . 

Qui  auront  tiré  du  fond  de  la  mer.  ] Soit  par  pion  geons 
ou  autrement,  car  il  y a de  très-habiles  Plongeurs  : même 
dans  la  mer  les  Plongeurs-Pécheurs  de  Perles  au  Golfe 
de  Perfe  , ont  en  fe  plongeant  la  bouche  pleine  d’huile 
d’olive  qu’ils  lâchent  & laiifent  aller  au  fond  de  la  mer  , 
pour  plus  facilement  voir  & trouver  au  fond  de  In  mer 
les  Coquilles  de  Nacre,  dans  lefqueiles  font  les  Parles  , 
c’eft  une  remarque  faite  par  le  Pere  Philippe  , Carme 
Déchaufie  , au  3.  Liv.  de  les  voyages  , chap.  7. 

Sur  les  flots.  ] Avant  que  les  effets  fu fient  arrivez  à 
terre  , rivage  ou  grève. 

A peine  d’être  punis  comme  receleurs.  ) Et  comme  vo- 
leurs; ce  qui  èft  conforme  à la  difpofition  de  Droit  8c 
entr’ autres  à la  Loi  Ns  quid  , ff.  de  Incendio , Ruina , Nau- 
fragio  , à la  Loi  Naufragia  , au  Code  de  Fums  , & à la 
Loi  2.  au  Code  de  bis  qui  latrones  occultaverint , & ibi 
Banholus. 

Article  XX. 

Enjoignons  auffi  fous  les  mêmes  peines 
à ceux  qui  auront  trouvé  fur  les  grèves  & 
rivages  de  la  mer , quelques  effets  échouez , 
ou  jettez  par  le  flot, de  faire  femblable  décla- 
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ration  dans  pareil  temps , foit  que  les  effets 
foientdtf  cm  de  la  mer,  ou  qu’ils  procèdent 
de  bris , naufrage  & échoüement. 

D»  cru  de  la  mer.  ] C’eft» à-dire  produits  par  la  mèr* 
eomme  Perlés  encore  en  coquilles  8c  boules.  Ambre, 
Corail,  Pierreries,  Poiflons,  Coquillages,  & autres 
effets  qui  ont  pris  naifl'ance  dans  la  mer. 

Article  XXt 

Les  effets  procedans  des  naufrages  & 
echoiiemens,  trouvez,  en  mer  ou  fur  les 
grèves , feront  inceffamment  proclamez, : aux 
Prônes  des  Paroijfes  du  Port  & de  la  Ville 
Maritime  la  plus  prochaine  à la  diligence  de 
notre  Procureur  au  Siège  de  l’Amirauté. 

Proclamez.  ) Afin  que  ceux  qui  en  feroient  Propriem* 
res  ou  v feroient  intéreffez,  ou  leurs  Coninuffionnaires , 
ou  autres  qui  les  connoîfcroient , puiflenr  leur  en  donner 
réclamer  & V donner  ordre* 

r W-  ) » >■«- 

Paroiifiale  ; ce  qui  n eft  plus  prefentement  ufite  -,nonfmt 

rîffoë  de  I»  Meffe  ParoüTiale  ; il  y a auffi  ll"c  De‘ 
1 du  Roy  depuis  cette  Ordonnance  , qui  detend 

£ S 'iS  1«  proclamations  * publications  en 
matière  temporelle  , meme  poulies  propres  affaires  du 

R°£  ptoH^ae.  ) O»  l’écbouement  ou  nau- 

frage  eft  arrivé.  vVTt 

Article  a au* 

tcs  billets  de  proclamation  coiuimdrmtU 
qualité  des  effets , le  lieu  & le  temps  a* 
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quel  ils  auront  été  trouvez  $les  Curez  feront 
tenus  $ en  faire  la  publication,  à peine  de  failfç 
de  leur  temporel. 

Contiendront.  ] Afin  qu'à  la  faveur  de  ce  détail  le  dtf 
ces  cireorifîances  fpecifiées  * on  puifie  plus  facilement 
reconnoître  s’ils  nous  appartiennent  , ou  Ci  nous  y avorrs 
intérêt. 

Seront  tenus  d’en  faire  U proclamation.')  Gratis,  le  fans 
pouvoir  exiger  aucune  rétribution. 

Article  XXI  II. 

Les  Charte-parties  > Connoiffemens  SC 
autres  écrits  en  Langue  étrangère , trou- 
vez parmi  les  effets  , feront  auflï , à la  dili- 
gence de  nos  Procureurs  , communiquez 
aux  Confuls  des  Nations  & aux  Interprètes  > 
aufquels  nous  enjoignons  d’en  donner  avis 
aux  perfonnes  interefïées > & auxMagiftrats 
des  lieux  y défignez. 

Et  aux  Interprètes.  ] Qui  auront  prêté  ferment , & 
qui  auront  foi  à juftice}  ou  du  moins  ceux  qui  feront 
l’interprétation  ou  la  traduction  des  Charte-parties , 
Connoifiémens  & autres  écrits  en  Langue  étrangère  etl 
la  Langue  Françoife  , prêteront  à l’inftant  & préalable» 
ment  ferment  devant  le  Lieutenant  de  l’Amirauté  , es 
p tel  en  ce  du  Procureur  du  Roy. 

Article'  XXIV. 

Les  Vaiffeaux  échouez  3 & les  Marchaîj- 
difes  & autres  effets  provenant  des  Bris 

& Naufrages , trouvez  en  Mer,  ou  fur  tel 

Cq 
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Grèves,  pouront  être  reclamez  dans  tan  & 
jour  de  la  publication  qui  en  aura  été  faite  j & 
ils  feront  rendus  aux  Proprietaires  ou  à leurs 
Commiffionnaires , en  payant  les  frais  faits 
pour  les  fauver. 

Dans  l’an  & jour.  ) La  garde  d’un  an  eft  fondée  fur  la 
Loi  2.  au  Code  de  Naufragés  ; l’Ordonnance  de  la  Ma- 
rine de  i 584.  & la  Coutume  de  Normandie  , Art.  DCI. 
& pendant  l’an  & jour  aucun  ne  peut  s’approprier  les' 
Vaifieaux  naufragez  , ni  les  marchandifes  & autres  effets 
provenans  du  Bris  & Naufrage,  autres  que  les  Proprie- 
taires d’iceux  ; car  de  droit  il  eft  permis  à un  chacun  de 
fc  faifir  via  juris  de  fon  bien  naufragé  ; L.  ultimà  , ff.  de 
Jncendioy  Ruina,  N au fr agi*  , L.  1.  au  Cod.  de  Naufra- 
gio , & Mornac  ad  Legem  2.  §.  Res  jaffa  , & ad  Legen 
H.  ff.  de  Lege  Rhodia;  les  Seigneurs  Haut-Jufticiers  ou 
autres  Seigneurs  voiftns  de  la  Mer  , & qui  ont  droit 
d’Efpaves  & de  Varech,  & les  Officiers  des  lieux  n’en 
font  que  les  {impies  confervateurs  , gardiens  & dépofitai- 
res  pendant  l’an  & jour  , fuivant  la  difpofition  de  la 
Coutume  de  Normandie  , Art.  CCCCCXCVII.  & 
CCCCCXCVIII.  car  les  chofes  pendant  l’an  & jout 
noncenfenturpro  dereliüis  ; 8c  le  Domaine  en  demeure  à 
celui  qui  en  étoit  le  véritable  Proprietaire  avant  le  Jet , 
Bris , & Echoüement  ou  Naufrage  ; c’eft  ce  que  nous 
apprennent  les  Jurifconfultes  dans  la  Loi  2.  & la  Loi 
Qjà  levanda  , ff.  de  Lege  Rhodia,  & la  Loi  Qmd  ex  Nau- 
fragé s ff*  de  acquirendâ  vel  amittendâ  poffeffione  ; la  Mer 
pouffe  naturellement  tout  à terre  ; ce  qui  fait  dire  à 
Plaute  queNeptumts  faftidiofus  adüis  eft  , dans  fa  Comé- 
die Sticho  ,8c  à Seneque  que  Maris  hac  eft  natura  , ut 
omne  immitendum  & impurum  Littoribus  imfihgat  ; natu- 
ralium  Quaftismum  , Lib.  5.  Cap.  2 6.  8c  fur  cette  aflu- 
rance , l’eiperance  & la  volonté  de  les  recouvrer , demeu- 
rent à celui  à qui  ces  effets  appartenoient  avant  le  Jet  , 
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Bris,  Echoiiement  ou  Naufrage  ; & cel  es  chofes  ne  fane 
point  pro  dereliclo  , fedin  perdito  , L.fe  qui  s merces  , fF. 
Pro  derelifto  ; mais  l’an  & jour  paffez  , videtur  Dominât 
babuijfe  bac  omnino  pro  derditlis. 

De  la  publication.  ] Faite  à la  porte  de  l’Eglife  Pa- 
loiffiale  & àl’ifl'uëde  la  Mefle  Paroiffiale  ; il  fera  bon 
d’en  mettre  des  proclamations  Sc  affiches  à la  principale 
porte  de  l’Eglife  Paroiffiale  , & au  Port  & Marché  le 
plus  proche  ; ce  qui  eft  conforme  à la  Loi  Falfitt  Procu • 
rater , §.  Qui  aliemm  ; ff.  de  Partis  ; & c’eft  de  cette 
maniéré  que  la  notification  des  effets  échouez  ou  naufra- 
gez  doit  être  faite  aux  Proprietaires  d’iceux  , ou  à leurs 
Commiffionnaires  , parens  & amis , ou  à leurs  heritiers  ; 
il  y avoit  une  pareille  coutume  parmi  les  Juifs  , au  rap- 
port de  Jofeph.  Livre  4.  des  Antiquitez  Judaïques, 
chap.  S. 

Ils  feront  vendus.  ] S’ils  fonc  en  nature  ; & s’ils  ont 
été  vendus,  les  deniers  provenus  de  la  vente,  feront 
rendus. 

Les  frais  faits  pour  les  fetuver.  ] Ce  qui  comprend  les 
frais  de  Juflice  faits  à cette  occafion;  le  toutfuivant  la 
liquidation  qui  en  fera  faite. 

Article  XX  V* 

Les  Proprietaires  feront  tenus  de  juftifier 
leur  droit  par  Connoiffemens , Polices  de 
chargement,  Factures , @r  autres  femblables 
pièces  ; & les  Commiffionnaires  en  outre  leur 
qualité  par  un  pouvoir  fujfifant. 

Et  autres  femblables  pièces.  J Et  fuffifantes  pour  établir 
en  pareil  cas  le  droit  de  propriété  dans  des  effets  échouez 
& naufragez  ; mais  fi  les  preuves  par  écrit  n’étoient  pas 
afifez  concluantes,  on  pourroit  en  tout  cas  & en  con« 
noiflance  de  caufe  faire  ordonner  une  preuve  par  témoinsj 
tout  cela  dépend  des  circonftances  particulières  du  fait  j 
car  en  général  on  fç ait  qu’il  n’y  a queles  Connoiflemens, 
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Polices  ou  A<3es  de  chargement , & les  Fa&ures  quî 
puifient  juftifier  le  droit  de  proprietaire  qu’on  a dans  un 
Navire  & fa  cargaifon  ; mais  fi  toutes  ces  pièces  ne  fe 
trouvoient  point  , foit  qu’elles  fuflènt  tombées  dans  la 
Mer  j ou  modifiées , ou  déchirées  , ou  perdues  > il  fau- 
droit  avoir  recours  à la  preuve  teftitnoniale. 

Par  un  pouvoir  fuffifant.  ) Général  ou  fpecial. 

Article  XXVI. 

Si  les  Vaiffeaux  & effets  échoüez  ou  trou- 
vez fur  le  Rivage  , ne  font  point  réclamez 
dans  fan  & jour,  ils  feront  partagez  entre 
Nous  , ou  les  Seigneurs  aufquels  nous  aurons 
cédé  notre  droit  y & f Amiral,  les  frais  dufau- 
vement  & dejuftice  préalablement  gris  fur 
le  tout 4 

Ou  les  Seigneurs  aufpteh  nous  avons  cédé  notre  Droit*) 
Par  Vente,  Cefiion  ,Tranfport,  Don,  Conceflion  ou 
autre  Titre  particulier  en  bonne  & dûë  forme;  carde 
droit  , nul  Seigneur  , tel  qu’il  foit  , n’a  droit  de  Côte, 
Rivage  , Br£|  Jet , Echoüement  ou  Naufrage  fans  Con- 
ceffion  du  Roi,  quelque  longue  que  fût  ia  poffetfion , 
fût-elle  centenaire  &i  immemoriale  ; parce  que  c’eft  un 
Droit  Royal  qui  ne  peut  s’acquérir  par  la  feule  prescrip- 
tion ; cependant  dans  la  Province  de  Normandie  , 8C 
car  ia  Coutume  générale  de  cette  Province  , les  Sei- 
gneurs de  Fiefs  bordans  immédiatement  la  Mer  , font 
fondez  dans  le  droit  de  Varech  & de  choies  Gayves, 
dont  il  y a un  Titre  entier  dans  la  Coutume  ; & ce 
droit  de  Varech  & de  chofes  Gayves  eft  le  droit  qu'ont 
les  Seigneurs  de  ces  Terres  de  s’approprier  incommu- 
tablement  après  an  8c  jour  tout  ce  que  la  Mer  jette  à 
terre  par  tourmente  ou  fortune  de  Mer  , a la  relerve 
des  chofes  exceptées  par  la  Coutume  ; ce  droit  ne  leut 
çft  point  comefté  par  k Roi  ; iis  y font  même  coalervez. 
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par  cette  Ordonnance  , & ils  en  joiiiflerrt  paiüblemenc. 

Pris  fur  le  tout.  ) Et  après  le  prélèvement  de  ces  frais  , 

& la  taxe  préalablement  faite  , les  effets  éehoiiez  ou 
trouver  fur  le  Rivage  , font  partagez  moitié  par  moitié 
.entre  le  Roi  ou  fes  ayans  droit  & caufes  , Sc  l’Amiral, 
pour  leur  appartenir  en  pleine  propriété  & inc  emmura* 
blemenc  , fans  qu’ils  puifl'enr  y être  troublez  par  récla- 
mation, revendication  ou  autrement  ; il  y a une  pareille 
difpofuion  dans  l’Ordonnance  du  mois  de  Février  i 5 qj. 
Article  XI* 

Article  XX  VIL 

Si  toutesfois  les  effets  naufragez  ont  été 
trouvez*  en  pleine  Ader , ou  tirez  de  fon  fond  5 
la  troifîérae  partie  enfera  délivrée  înceffam- 
tnent  & fans  frais  , en  efpece  ou  en  deniers  , 
à ceux  qui  les  auront  iauvez;  & les  deux 
autres  tiers  feront  dépofez  pour  être  rendus 
aux  Pr<îypjietaires } s’ils  les  reclament  dans  le 
ttms  ey^tejfus  ; après  lequel  ils  feront  parta** 
gez  également  entre  Nous  & 1 Amiral  , les 
frais  de  faftice  préalablement  pris  fur  les  deux 
tiers. 

Ont  été  trouvez*  en  pleine  Met,  J Flotans  fur  1 , on 

tirez’  du  fond  de  la  Mer  à force  de  travail  & peine 
d’homme  , & non  fur  le  Bord  -ou  Rivage  delà  Mer  ; le 
tiers  ou  total  de  ces  effets  ainfi  pêchez  , appartiendra 
& fera  délivré  inceflamtnent  , 8ç  fans  attendre  l’an  Se 
jour  , à ceux  qui  les  auront  fauvez  , le  tout  en  efpece- 
ou  en  deniers , & fans  frais  ; & les  deux  autres  tiers  fe-* 
ront  dépofez  en  main  fure  pendant  l’an  Se  jour  3 pour 
être  délivrez  & rendus  aux  Proprietaires  d’iceux , s’il  en 
parok  dans  l’-an  & jour  pour  ies  leçfôtner  ; & après  ïm 

C c »! 
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& jour  paffez  fans  réclamation  , au  Roi  & à l’Amiral 
par  moitié  , les  frais  de  Juftice  préalablement  pris  fut 
ces  deux  tiers. 

Dans  le  tems  ci-dejfus.  ] Qui  eft  l’an  & jour , à comp- 
ter du  jour  de  la  déclaration  qui  en  aura  été  faite  par 
ceux  qui  auront  trouvé  les  effets  en  pleine  mer  , ou  qui 
les  auront  tirez  du  fond  de  la  mer. 

Les  frais  de  Juftice.  ] Seulement , & non  ceux  de  fau» 
yement  ; parce  que  les  frais  de  fauvement  font  réputez 
avoir  été  payez  dans  le  tiers  des  effets  abandonnez  à 
çeux  qui  ont  fauve  tous  les  effets. 

Article  XXVIII, 


Les  Ancres  tirez  du  fond  de  la  Mer  , qui 
ne  feront  point  reclamez,  dans  deux  mois 
après  la  déclaration  qui  en  aura  été  faite? 
appartiendront  entièrement  à ceux  qui  les 

auront  pêchez- 


Tirez,  du  fond  de  ta  Mer.  ] Et  non  à ceux  nui  fçroicnt 
trouvez  fur  le  Rivage  ou  Grève  , dans  le  prébier  cas  il 
n’y  a que  deux  mois  pour  les  réclamer , à compter  du 
jour  de  la  déclaration  qui  en  aura  été  faire  , après  lequel 
tems  ils  appartiennent  incpmmutablement  à ceux  qui 
les  ont  pêchez  ; dans  le  fécond  cas  , il  y a an  & jour 
pour  les  réclamer  ; & pendant  ce  tems  les  pofiefleurs 
n’en  font  que  de  fimples  dépofitaires. 

jurant  pêchez.  } Dans,  la  Mer  & au  fond  de  la  Mer. 


Article  XXIX. 


Les  chofes  du  cru  de  la  Mer,  comme 
Ambre  3 Corail , Pçiffons  à lard  , & au- 
tres femblabîes  qui  n’auront  appartenu  à per- 
fonne,  demeurèrent  auffi  entièrement  à ceux 
Jet  mmt  tirées-du  fond  de  la  Mer  3 m 
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pêchées  fur  les  flots  ; & s’ils  les  ont  trouvées 
fur  les  grèves  > ils  n’en  auront  que  le  tiers  j 
& les  deux  autres  tiers  feront  partagez,  en- 
tre Nous  ou  ceux  à qui  Nous  aurons  donne 
notre  droit , & l’Amiral. 

Portons  k lard.  ] Ce  font  les  Balenes  : la  Coüu  me 
de  Normandie  au  Titre  de  Fancb_&  jehgfesGayvcs , du- 
tin^ue  de  deux  fortes  de  PoiU'ons  ; le  Poiflon  Roya  , 
comme.  le  Dauphin  & Efturgeon  3 mais  non  latife  ene  , 

& le  Poiflon  non  ïvoÿal , tel  qu’il  foit  & autres  choier 
du  crû  de  la  Mer  , qui  appartiennent  incommutab.emenc 
à ceux  qui  les  ont  tirées  ou  pêchées  dans  la  Mer  , des  le 
moment  qu’ils  les  ont  en  lepr  pouvoir  ; mais  s’ils  les  ont 
trouvées  fur  les  Grèves  ou  Rivages,  ils  n’en  ont  que  le 
tiers , & les  deux  autres  tiers  appartiendront  au  Rot  ou 
fes  ayans  caufe , & à l’Amiral,  chacun  par  snoitL» 

Article  XXX. 

Faifons  défenfes  à tous  Seigneurs  parti- 
culiers (éffi  Officiers  de  Guerre  ou  de  jujliee  ÿ 
de  prendre  aucune  connoiflfance  des  Bris 
& Echoüemens,  de  s’en  attribuer-  aucuns 
droits  à caufe  de  leurs  Terres  , Offices  ou 
Commiffions , & d’y  troubler  les  Officiers 
de  l’Amirauté , à peine  de  privation  de  leurs 
Fiefs , Offices  & emplois  ; & à tous  Soldats 
& Cavaliers  4e  courir  aux  Naufrages  $ 
peine  de  ld  vie* 

EtOficiers  de  Guerre . ) Autres  que  l’Amiral , qui  eft 
Grand  Officier  de  la  Couronne , Officie?  Génital  de  ÏA 
Guerre  de  Mer* 


4cS  Pes  Naufrages, 

Ou  de  Juflice.')  Autres  que  les  Officiers  des  Atairaates:» 

Aucuns  droits.)  fioic  drôifs  pécuniaires  , foit  droits  ho« 
florifiques. 

A caufe  de  leurs  Terres.  ] Cependant  lés  Seigneurs  des 
Terres  nobles  fituées  en  Normandie  au  bord  de  la  Mer  s 
0ftt  le  droit  de  Varech  & des  choies  Gayyes;  & ils  fone 
çonfervez  par  cette  Ordonnance. 

A peine  de  la  vie.  ) Car  ce  feroit  un  vol  qualifîé, 

AfctlCtÈ  XXXI. 

Seront  néanmoins  les  Gouverneurs  des 
Places , & Commandans  des  Garnifons 
des  Villes  & lieux  maritimes,  tenus  dedofr* 
fier  main-fôrte  aux  Officiers  de  l’Amiraucé 
& aux  Intereflfez  dans  les  naufrages  , quand 
ils  en  feront  par  eux  requis  , &’  d’envoyer 
pour  cet  effet  des  Officiers  0jr  Soldats  , dont 
ils  répondront . 

î)es  Officiers  & Soldats.  ) Gratuitement , fans  frais  , 
& à là  folde  ordinaire  , pour  empêcher  le  défordrê,  S? 
Qu’on  ne  prenne , n’enlcve  , dérobe , cache  & recelç  rivft 
çes  effets  échoiicz  ou  naufragez. 

Pont  ils  ref  ondront , ] Civilement. 

fi  r t i a t e XX  XI  ï. 

Enjoignons  à ceux  qui  trouveront  fur  les 
Grèves  des  corps  noyez  , de  les  mettre 
en  Heu  d’où  lé  flot  ne  les  puiffe  emporter  * 
$ç  d’en  donner  incontinent  avis  aux  Officiers. 
4e  i Amirauté  aufquels  ils  feront  rapport  des 
§b$ifs  trouvées  fm  lès  Cadavres  \ leur  dçfeçv* 
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dons  de  les  dépouiller  ou  mfoûir  dans  les  Sa- 
bles y à peine  de  punition  corporelle* 

Del' Amirauté .]  Du  lieu  où  le  corps  noyé  a été  trouve* 

Des  chofes  trouvées  fur  les  Cadavres.')  Soit  argent  pu  pa- 
piers ; & ils  remettront  le  tout  au  Greffe  de  1 Amirauté. 

Les  depoüillef  ou  enfouir  dans  les  Sables.  ] Il  y auroit  de 
l’inhurftanicé  dans  un  pareil  fait;  &.  d ailleurs  il  eft  im- 
portant de  fçavoir  s’ils  n’ont  point  été  tu  z. 

Article  XXXII  î- 

Auffi-tôt  après  l’avis  reçû,  les  Officiers 
fe  tranfporteront  fur  les  lieux  pour  drejfer 

Procès  verbal  de  i’état  du  Cadavre  ? &•  des 

• • 

chofes  trouvées  avec  le  corps* 

Pour  dreffe  Procès  verbal.)  Suivant  les  formalitez  pref- 
frites  pat  l’Ordonnance  Criminelle  de  : 570.  autit.  IV. 

Article  XXXIV* 

les  Curez  feront  tenus  dé inhumer  les. 
Cadavres  dans  le  Cimetîere  de  leur  Paroif- 
fe , s’il  eft  reconnu  que  les  perfonnes  fuffenE 
de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  & 
Romaine  ; à quoi  faire  ils  feront  contraints 
par  faille  de  leur  temporel, 

D inhumer.  ] Par  charité  ôc  gratis  dans  le  Cimetiere  $ 
mais  non  d’obligation  dans  l’Eglife,à  moins  que  quel- 
qu’un ne  fafle  les  frais  de  l'enterrement  & fépulture  , ou 
qu’il  fe  trouve  fur  lui  de  l’argent  monnoyé,  ou  autres 
effets  propres  à faire  de  l’argent  en  les  vendant. 

De  la  Religion  Catholique.]  Mais  à l'egard  d’un  Fran- 
çois , comme  en  France  il  n’y  a plus  que  la  Religioft 
Çîtholique , Apoftolique  & Romaine  qui  y foie  reçue  . 
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il  faudroit  toujours  l'enterrer  en  terre  fainte  ; & fi  c’étoit 
un  Etranger  d un  pais  de  la  Religion  Proteftajite  ou 
Mahomettane , il  ne  pourroit  être  enterré  qu’en  lieu 
prophajae  & non  faint. 

Article  XXXV. 

Les  vêtemens  trouvez  fur  le  Cadavre 
feront  délivrera,  ceux  qui  l’auront  tiré  fur  les 
grèves  & tranfporté  au  Cimetiere. 

Seront  délivrez..  ] En  recônrioiflance  de  leur  peine,  & 
a£ie  de  pieté  & de  charité  , de  quelque  valeur  que  fuf- 
fent  les  vêtemens  ; mais  ce  qui  feroit  dedans  , loit  ar- 
gent , billets , promettes , obligations  , bagues  ou  autres, 
effets  mobiliaires*  feroit  dépofé  au  Greffe  <ie  l’Amirauté» 

Article  XXXVI. 

S’il  fe  trouve  fur  le  Cadavre  argent  mon-> 
noyé,  bagues  ou  autre  chofe  de  prix,  le 
tout  fera  dépofé  au  Greffe  de  l’ Amirauté 
‘pour  être  rendu  à ceux  à qui  il  appartiendra, 
s’il  eft  réclamé  dans  l’an  &:  jour  $ finon  il  fera 
partagé  également  entre  Nous  , T Amiral  & 
celui  qui  l’aura  trouvé , les  frais  de  Juftice 
de  f inhumation  préalablement  pris. 

Et  de  ? inhumation.')  Soit  que  le  Cadavre  ait  été  en- 
terré dans  le  Cimetiere  ou  dans  l’Eglife,car  du  moment 
qu’on  a trouve  chofes  de  prix  fur  le  Cadavre  , il  eft  jufte 
qu’il  ne  Toit  pas  inhumé  par  la  charité  , mais  bien  aux 
dépens  des  chofçs  trouvées  ; & les  frais  de  l’inhumation, 
auifi-bien  que  les  frais  de  Juftice,  feront  pris  & prélevez 
fur  tous  les  effets  trouvez  » & le  relie  fera  partagé  par 
tiers  entre  le  Roi , l’Amiral  Sc  la  peefonne  qui  aura  trou- 
vé ces  forces  d’effets;  bien  entendu  s’ils  n’ont  point  été 
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reclamez  dans  l’an  & jour , car  pendant  l’an  & jour  ils  x 
doivent  demeurer  en  dépôt  au  Greffe  de  l'Amirauté. 

Article  XXXVII. 

N’entendons  par  la  préfente  Ordonnan- 
ce faire  préjudice  au  droit  de  Varech  attribué 
par  la  Coûcume  de  Normandie  aux  Sei- 
gneurs des  Fiefs  voifins  de  la  Mer,  en  fatif- 
faifant  par  eux  aux  charges  y portées. 

A:i  droit  de  Varech.  ) F.c  de  chofes  Gay  ves  ; dans  le- 
quel droit  notre  Ordonnance  confcrve  pleinement  les 
Seigneurs  de  Fiefs  voifins  de  la  Mer  , fituez  dans  la  Pro- 
vince de  Normandie. 

Aux  charges  ’y  portées.  ) Suivant  & conformément  à 
la  difpofition  de  la  Coûtume  de  Normandie , au  Titre 
de  Varech  & chofes  Gayves , & ce  qui  leur  eft  preferit 
par  les  Articles  fuivans  du  prefent  Titre  de  notre  Or- 
donnance. 

Article  XXXVIII, 

Leur  faifons  toutesfois  défenfes  de  faire 
tranfporter  les  chofes  échouées  dans  leurs 
ntaif&ns  , avant  l’arrivée  des  Officiers  de 
l'Amirauté, 8?  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  été 
par  eux  vûës  & inventoriées  , à peine  de  ré* 
pondre  de  tout  le  Chargement,  & de  dé- 
chéance de  leur  droit , 

Dans  leurs  mai  fins.  ) Ni  en  celles  de  leurs  Fermiers  , 
Voifins,  Parens , Amis,  Débiteurs,  Vaflaux  , Habi- 
tans  , ni  d’aucuns  autres  , dire&ement  ou  indireétementj 
.ces  Seigneurs  ne  peuvent  même  fe  faifir  des  chofes 
échouées  , que  ma  péris  de  fervatis  Jèrvandis  & non  par 
voyes  de  fait  d’autorité  3 il  leur  eft  encore  moins  per- 
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mis  de  receler  & cacher  la  moindre  chofe  ; il  faut  que 
les  formalitez  de  la  Juftice  ayen:  été  préalablement  ob- 
fervées  par  Procès  verbaux  , & Inventaires  faits  par  les 
Officiers  de  l'Amirauté  fur  le  Heu  ou  les  choies  échoüées 
le  font  trouvées , 3c  fans  déplacer. 

De  decheance  de  leur  droit.  ) Pour  toujours,  pour  eux 
$C  leurs  heritiers  ou  ayans  caufe. 

Art  i cle  XXXIX. 

Les  Officiers  de  l’Amirauté  établis  fur 
les  Cotes  de  Normandie , après  l’inventaire  des 
effets  fauvez  en  chargeront  les  Seigneurs  des fief 
ou  perfonnes  folvahles  en  leur  ahfcnce  , à peine 
d’en  répondre  en  leurs  noms. 

Sur  les  Cotes  de  Normandie.)  Notre  Article  ne  parle 
que  des  Officiers  des  Amirautez  de  la  Province  de  Nor- 
mandie ; parce  qu’il  n’y  a dans  tout  le  Royaume  que  les 
Seigneurs  de  Fiefs  fituez  dans  la  Province  &c  Coutume 
de  Normandie,  & voifins  de  la  Mer  , qui  ayent  le  droit 
de  Varech  & des  chofes  gay ves  , ce  qui  comprend  les 
chofes  échouées  , naufragées,  ou  jettées  par  la  Mer  à 
terre. 

En  chargeront  ks  Seigneurs  des  Fiefs  , ou  perfonnes  folva- 
bks  en  leur  abfince.  ) Ce  qui  eft  conforme  à l’Article 
CCCCCXCIX.  de  la  Coutume  de  Normandie  ; & dans 
ce  cas  ces  Seigneurs  , ou  autres  perfonnes  , ne  feront 
que  G mples  dépositaires  pendant  Tan  & jeur. 

Article  XL. 

Le  falaire  des  Ouvriers  employez  à faui 
ver  & transporter  les  effets  naufragez  chez 
le  Seigneur , fera  taxé  & payé  en  la  ma* 
niere  preferite  par  les  Articles  XL  X1IL 
du  prefent  Titre  j fans  epic  les  Officiers  d A-« 
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jnirauté  puiflfent  taxer  aucune  chofe  aux  Sei- 
gneurs pour  droit  de  fauvement , vacations  ou 
journées  par  eux  prétendues  employées  à la 
garde  du  Varech.  Faifons  défenles  aux  Sei- 
gneurs de  rien  exiger  fous  ce  prétexte  , à 
peine  du  quadruple',  de  quinze  cens  livres 
d’amende  , & de  privation  de  leurs  droits. 

Par  les  Articles  XI,  & XIII.  du  préféra  Pitre.  ] Que 
nous  avons  expliquez  en  leur  lieu  , & dont  nous  ne  ré- 
péterons rien  ici. 

Aux  Seigneurs . ) De  Fiefs  voifins  immédiatement  de 
la  mer  , & qui  en  cette  qualité  ont  droit  de  Varech  & de 
chofes  gayves  ; ce  feroit  même  une  baflelfe  à ces  Sei- 
gneurs de  Fiefs  & Terres  nobles  , de  prendre  , exiger, 
& fe  faire  taxer  aucune  chofe  pour  leurs  vacations  , ou 
journées  à la  garde  des  chofes  jettées,  échouées  ou  nau- 
fragées j & pour  des  prétendus  droits  de  fauvement,  lors 
qu’il  pourra  arriver  qu’ils  auront  le  tout  après  l’an  & 
jour  pafiez  & révolus,  fans  au.cune  réclamation. 

Article  XLI. 

Ne  pourront  les  Seigneurs,  fous  prétexte 
de  leur  droit  de  Varech  , empêcher  les  Maî- 
tres de  fe  ferztir  de  leur  Equipage  pour  alléger 
leurs  Bâtimens  échouez  , & les  remettre  à 
flot,  ni  les  forcer  de  fè  fervir  de  leurs  Valets 
& Vaffaux  , fous  pareille  peine  de  quinze 
cens  livres  d’amende  , & de  perte  de  leur 
droit. 

De  fe  fervir  de  leur  Equipage.  ) C’eft  unciiberté  qui 
ne  peur  être  ôtée  à de  pauvres  Marchands,  qui  font  allez 
malheureux  de  Yoir  leur  Navire  échoué , Sc  qui  tâchent 
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-pat  eux-mêmes  & les  gens  de  leur  Equipage  , de  le  re* 
mettre  à flot  , ce  qui  ieur  eft  permis  ; car  tant  que  iè 
Vaifleau  pourra  être  remis  à flot  ,les  Seigneurs  ne  pour» 
ront  exercer  leur  droit  de  Varech  , ni  encore  moins  for- 
cer les  Maîtres  de  Navire  de  fe  fervir  de  leurs  Valets  Si 
Vafl'aux  pour  alléger  ou  remettre  le  Navire  à flot* 

Art  i c l b XLII» 

Ne  pourront  non  plus  les  Riverains  Tous 
préte'xte  du  même  droit  de  Varech  > pré- 
tendre aucune  part  aux  effets  trouvez  fur  les 
flots  ou  pêchez  en  pleine  Mer,  & amenez 
fur  les  Grèves  en  l’endroit  de  leurs  Seigne  u- 
ries , ni  fur  les  Poiffons  gras  & autres  qui  y 
feront  conduits  & chafîez  par  induftrie  des 
Pêcheurs. 

Les  Riverains.)  Qui  font  les  Seigneurs  des  Fiefs  fi- 
tuez  immédiatement  au  bord  de  la  Mer  , & qui  en  cette 
qualité  ont  droit  de  Varech  , & non  autres  , tels  qu  ils 
foient , Gentilhommes  ou  Roturiers.  , . r 

Aucune  paru)  Le  droit  de  Varech  ne  s’étend  point  fur 
les  chofes  trouvées  fur  les  flots,  ou  pêchées  en  pleine  Mer* 
& amenées  furies  rivages  & grèves,  quoique  fituees 
dans  l’étendue  des  Piefs  & Seigneuries  qui  ont  droit  de 
Varech  , ni  encore  mions  fur  le  poiffon  , foit  gras,  corn- 
ou  autre  poiffon  qui  aura  ete  conduit  Si 

35c  Si,  ioduftrie  S£  travail  des  Pèche «i 

cat  ce  droit  n’a  lieu  que  fur  1rs  chofcsquela  Mer  a pouf. 
r'  ietrées  à terre  par  tourmente  ou  fortune  de  mer, 
AcTicfe  CCCCCXCVIL  de  la  Coûtume  de  Norman- 
& csl  Article  de  Coûtume  ajoute  , ou  ce  qui  arrive 

fgsiïm*  p* 

Ja  lance . 
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Article  XLIII. 

Les  Seigneurs  des  Fiefs  feront  tenus  fïx 
mois  apres  la  publication  des  Préfentes, 
défaire  borner  entreux  du  coté  de  la  Mer , leurs 
Terres  qui  aboutijfent  fur  les  grèves , à peine 
des  dommages  & intérêts  de  qui  il  appar^ 
^tiendra. 

Défaire  borner  entreux  du  côté  de  la  Mer  leurs  Terres 
qui  aboutirent  furies  grèves.)  Afin  que  chaque  Seigneur 
de  ces  forces  de  Terres  nobles  ne  joüifle  de  fon  droit  de 
Varech  que  dans  l’étendue  de  fon  Fief  & de  fa  Seigneu- 
rie , & qu’il  ne  puifle  empiéter  fur  le  droit  de  fes  voifins  ; 
car  ce  droit  eft  un  droit  réel  qui  eft  du  ratione  fundi , & 
non  ratione  per  fon  a , c’eft  pourquoi  un  Roturier  poflédant 
«n  Fief  de  cette  qualité , ne  laide  pas  de  joüir  du  droit 
de  Varech , annexé  à fa  Terre  noble  , & l'héritier  de  tel 
Seigneur , qui  n’auroir  point  cette  Terre  noble  , ne  cour- 
toit  pas  prétendre  ce  droit. 

Article  XLIV. 

Seront  punis  de  mort  les  Seigneurs  des 
Fiefs  voifins  de  la  Mer,  & tous  autres  qui 
auront  forcé  les  Pilotes  ou  Locmans  défaire 
ccboûer  les  Navires  aux  Côtes  qui  joignent 
leurs  Terres,  pour  en  profiter,  fous  prétexte 
de  droit  de  Varech?  ou  autre  , tel  qu’il  puiffe 
être. 

De  faire  echoüer.  ] I!  n’y  a rien  de  plus  défendu  aux 
Seigneurs  de  faire  aucunes  exactions  fur  les  Maîtres 
Marchands  3 Mariniers  & Navires  naufragez  fm  ]çs 
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tes  voifines  , & joignant  immédiatement . leurs  terrés  * 
mais  encore  plus  de  forcer  les  Pilotes,  LocmansouLa* 
maneurs  de  faire  échoüer  des  Navires  aux  Côtes  qui 
joignent  leurs  terres  , dans  la  vue  d’en  profiter , fous  pré* 
texte  de  leur  droit  de  Varech  ou  autre  ; ce  feroit  un  crime 
capital , que  l’Ordonnance  veut  être  puni  de  mort  .j  & à 
ce  fu jet  Froffarc  au  chap.  165.  defon  2,  Volume  , dit 
que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  intention  d’y  faire  bâtir 
un  Château  pour  roaitrifer  les  allans  & venans  par  mer  , 
maniéré  que  nul  n’iroit  par  mer  en  ces  marches  qu  il 
ne  fût  en  danger , quoi  qu’il  n’eût  rien  a craindre  du 
côté  des  dangers  naturels  , qui  font  les  Rochers  , les 
Bancs  , les  Houles  , les  Baltes  ou  Terres  plates  , les  Re- 
voies ou  contoumemens  d’eau  qui  engloutiflent  les  Vaif* 
féaux  , les  Glaces  , les  Caps  * les  Becs-  pointes , ou  Lan- 
«>ues  * ou  Encoukures  ou  Terres  qui  s’avancent  dans  la 
Mer  les  Bayes  ou  Ouvertures  que  la  Met  poufie  dans 
les  Terres,  les  Plages  ; petits  trous  de  vers  , qui  font  pouf 
Sri  dke  , imperceptibles  dans  le  bois  des  Navires  , les 
Temnêtes  les  Orales  , l’imperitie  des  Nautonniers  , la 

IZt  r du  O^erUt , 1»  folblr*  d-  Nav„=  , « 

plufteurs  autres  accidens  qui  font  echouer  ou  naufrage! 
les  Vaifleaux. 

Arï  5 XLVd 

Ceux  qui  allumeront  la  nuit  des  feux 
trompeurs  fur  les  Grevés  de  la  Mer , & dans 
les  lieux  périlleux  pour  y attirer  üjunfer- 
in  Us  Navires  , feront  auffi  punis  de  mort, 

1 leurs  corps  attachée  à un  Mât  planté  aux 

lieux  où  ils  auront  fait  les  feux. 

a,*.)  Même  les  Seigneurs  qui  ont  droit  de  Varecn 
en  la  Province  de  j £ donnant  à préfumet 
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malins  & Ecumeurs  de  met  faifoient  autrefois  ce  mé- 
tier , c’eft-à*dite  de  mettre  des  feux  fur  des  lieux  péril- 
leux, comme  nous  l'apprenons  de  U Loi , Pifcatores , 
0.  de  Ineendio , Ruina  , N au fr agio. 

TITRE  X 

VE  la  coupe  du  FarecH, 

ou  Uraiccj , Sar , ou  Goûefmon. 

Article  Premier. 

LEs  Habitans  des  Paroiffes  fituées  fur  les 
côtes  de  ia  mer , s’afiembîeront  le  pre- 
mier Dimanche  du  mois  de  Janvier  de  cha- 
cune années,  à Tifluë  de  la  Méfié  Paroifiiale, 
pour  regler  les  jours  aufquels  devra  commen- 
cer & finir  la  coupe  de  l’herbe  appellée  Vareeh 
ou  P^raiccj,  Sar,  ou  Goûefmon , croiffant  en  met 
à l'endroit  de  leur  Territoire. 

L'herbe  appelles  Varech  ou  Vraie  q , Sar , ou  Gô'ûefmon.  ) 
Tous  ces  mots  lignifient  une  herbe  qui  croit  èn  mer  fur 
les  Rochers  , & que  la  mer  -arrache  en  montant,  & jette 
fur  fes  bords  : les  Riverains  s’en  fervent  pour  engraiffet 
leur  terre:  cette  herbe  s’appelle  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie, Varech  où  Vraicq  ; dans  cette  même  Province  le 
droîc  que  les  Seigneurs  des  Eiefs  voifins  de  la  mer  ont 
fur  le*  effets  qu’elle  pouffe  & jette  fur  fom  Rivage  , eft 
suffi  appellé  droit  de  Varech  , comme  nous  venons  de  le 
voir  : cette  même  herbe  s’appelle  fut  les  cqtes  du  Païs 
d’Aunis  , Sar , & fur  celles  de  Bretagne  on  ia  nomme 
Goûefmon  -,  on  fefert  encore  de  cette  herbe  pour  la  fa- 
brique du  Verre, 

Pd 
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\ ^4  T endroit  de  leur  Territoire.  ) 11  n’y  a que  les  Habi- 
ts des  Paroifl'es  Riveraines  , qui,  aux  termes  de  cet  a* 
ticle  & de  l’article  IV.  ont  feuîs  droit  de  couper  cette 
herbe  , chacun  en  droit  foi , & chacun  dans  1 étendue  de 
(on  Territoire  : cependant  les  Hajâtans  des  autres  Pa- 
roiffes  qui  ne  bordent  point  la  mefwimédiatement.  peu- 
vent en  venir  prendre , fçavoir  celle  que  la  mer  en  mon- 
tant arrache  , & pouffe  par  le  flot  à terre  & fur  les  Gre- 
ves  , fuivant  la  difpofition  de  l’article  dernier  de  ce  ti- 
trede  forte  que  les  Riverains  n’ont  le  droit  de  prefer 
rence  & d’ejtclufion  que  par  rapport  au  droit  de  couper 
cette  herbe  fur  le  rocher. 


Article  II* 


L’affemblée  fera  convoquée  par  les  Sin- 
dics  ) Marguilliers  ou  Treforiers  de  la  Paroif- 
fe  ; & le  Réfultat  en  fera  publié  & affiché  à 
la  principale  porte  de  l’Èglife  à leur  diligen- 


i j a peine  de  dix  livres  d’amende. 
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de , &de  confiscation  des  Chevaux  & Har- 
flois. 

De  mit  & hors  tes  tenu  réglés..  ) Afin  qu’un  chacun 
puifle  en  aveir. 

De  les  recueillir  ailleurs  que  dans  V étendue  des  Cotes  de 
leurs  Paroijfes.  ) Après  les  avoir  coupées* 

De  les  vendre  aux  Forains . ] C’eft- à-dire  , à autres 
que  ceux  qui  font  de  la  Paroifte , & du  Heu  dans  l'éten- 
due duquel  l’herbe  eft  crùë  , coupée  & cueillie. 

D'autres  Territoires.  ) Que  ceux  dans  lefquels  cette 
herbe  a écé  coupée  & cueillie. 

A R T I C l M I V. 

Faifons  auffi  défenfes  à tous  Seigneurs 
des  Fiefs  voifîns  de  la  mer  de  s'approprier  au* 
cune  portion  des  Rochers  ou  croît  le  Pareck  9 
d’empêcher  leurs  V'ajfeaux  de  l’enlever  dans 
le  terais  que  la  coupe  en  fera  ouverte , d’exi- 
ger aucune  chofe  pour  leur  en  accorder  la  li* 
berté  & d'en  donner  U permijjton  à d’autres , à 
peine  de  concuflîon. 

De  s'approprier.  ].  Sous  prétexte  de  leur  droit  de  Va- 
rech , fi  c'eftdans  les  autres  Provinces  Maritimes. 

Des  Rochers  oit. croit  le  Tarech.  ) De  droit  commun  & 
mer,  & tout  ce  qjii  rft dedans,  çft  eohitnun  à tous  les 
hommes  i Et  quidem  jure  naturali  communia  omnia  bac, 
ut  Man,  & per  hoc  Listera  Maris  y Infiitut.  §.  i.  Tit.  i. 
Lihri  i.  Ainfi  nul  rte  peut  prétendre  aucune  propriété 
dans  les  Rochers , nrèneore  moins  dans  ceux  oti  croît 
je  Varech  ou  Vraicq,Sar , our  Goüefmon  ; car  petfonne 
n’y  a aucun  droit  de  propriété,  ni  encore  moins  dan» 
cette  herbe  maritime  qui  croît  fur  ces  Rochers. 

Durs  fpaijfeattx.  ] Ou  autres  Habitans  du  lieu  , tel» 


qu’ils -foie rit  » leurs  Vaflaux  , ou  autres  qui1  ne  fbroieüé 
point  leur  Vaffaux.  ; 

D’exiger.')  Direétement  ou  indireétement. 

' D’en  donner  lapemijfton.  ) Verbalement , ou  par  écrit , 
ou  autrement. 


Article  V. 

Permettons  néanmoins  à toutes  Perfon-- 


tems  , & en  tous  lieux  , les  Vraicqs  jette^zt 
le  flot  fui*  les  grèves  , & de  les  tranfporter 
où  bon  leur  femblerâ. 

Les  vrakqs  fettez,,  ) Arrachez  par  la  mer  en  montant  > 
& pouffez  par  la  mer  & le  flot  fur  les  grèves  ; parce  que 
cette  herbe  n’a  point  été  coupée  par  le  travail  de  l’hom- 
me  ,mais  venue  à terre  fortuitement , & par  la  feule  im- 
petuofité  des  flots  de  la  mer  ; c’eft  pourquoi  elle  appar- 
tient p'imo  occupant  foit  qu’il  foit  Habitant  d’une  autre 
Paroiffe  plus  éloignée'  de  la  mer  , & qui  n’eft  voiflne.de 
la  mer  que  mediatement. 


C* 
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LIVRE  CINQUIEME 

VE  LA  PESCBE  QUI  SE  FAIT 

en  mer v . - .. .. 

TITRE  I.  . 


D E LA  L I B EUT E PE  LA  P ES  CE  % 

Article  Premier. 


DEclarons  îa  pêche  de  la  mer  libre  (cfr 
commune  a tous  nos  Sujets,  aufqueîs 
nous  permettons  de  la  faire  tant  en  pleine  mer 
que  fur  les  grèves , avec  les filets  & engins  per- 
mis parla  préfente  Ordonnance. 

La  mer  libre  & commune  à tous  nos  .Sujets,  ) C’eft  uR 
premier  principe  que  la  mer  n’eft  point  au  Domaine  par- 
ticulier de  qui  que  cefoit,  mais  qu’elle  eft  commune  à 
, tous  les  hommes  j tout  ainfi  que  l’Air  ;-.Inftij.<&  Kenm 
divift, 


< loue 


1.  & L.  Injunarum  , §.fi  auis  me  prohibent 
ff.  de  Injuriis  ; ce  qui  montre  que  Seldcnus  en  ion  Traité 
de  dominio  Maris , n’a  pas  ration  de  dire  que  les  Rols 
d’Angleterre  font  les  Rois-de  la  mer  a l’excluhon  des  auw 
très  Rois  & Souverains., 

De  la  faire.  )'-  La  pêeKe~eiF  libre  & commune  à tous 
les  Sujets;  dp  Roy  j farts  impayé  raseur}  tribut , iQÎt  q«e 

Ddiij 


fat  _ De  la  peche  qui  fi  fait  m rmt* 

U pêché  foie  faite  «0  pleine  mer  » ou  fut  les  grève*. 

filets.  ) Cê  font  de*  têts  de  fil  de  chanvre  , propres  t 
prendre  du  Poilfon. 

Sngtrts.]  Par  ce  mot  On  entend  tout  appareil  pour  pren- 
dre dU'Poiifon  , comme  lignes , hameçons  » couteau*  SC 
autres  uftenciles  neceflaires  à la  pèche  , art.  LXXXII1.  de 
l’Ordonnance  du  mois  de  Février  1 542. 

Far  la  préfente  Ordonnance.  ) On  ne  peut  pêcher  qu’a» 
vec  les  filets  & engins  marquez  par  la  préfente  Ordon- 
nance t *uk  peines  y portées s & non  autrement* 

Article  II. 


Nos  Sujets  qui  iront  faire  la  pêche  des 
Moluës  , Harangs  & Maqueraux  fur  les  Cô- 
tes d'Irlande  , EcofFe , Angleterre  , & de 
f Amérique  ,&  fur  le  banc  de  Terre  neuve, 
& généralement  dans  toutes  les  mers  où  elle 
fe  peut  faire,  feront  tenus  de  prendre  un  con- 
gé de  l’Amiral  pour  chaque  voyage. 

Pour  chaque  yoya^:.  ] Car  un  pareil  voyage  eft  réputé 
un  voyage  de  long  cours  , St  partant  les  Pécheurs  qui  le 
-font  ône  befoin  d’un  congé  de  l'Amiral  à peine  d’amen- 
de arbitraire. 

A R TI  C LE  ML 


Et  quant  à nos  Sujets  qui  font  la  pêche 
«lu  poiffon  frais  avec  Bâteaux  portons  mât  , 
voilé  & gouvernait,  ils  feront  feulement  te» 
Iîus  de  prendre  un  congé  par  chacun  an , fans 
qu  ils  foient  obligez  de  faire  aucun  rapport 
4 leur  retour,  fi  çc  n’eft  qu’ils  ayent  trou- 
vé quelque  débits  > vu  quelque  Fiote  , où 
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Lit  quelque  rencontre  confiderableà  la  iner> 
dont  ils  feront  leur  déclaration  aux  Officiers  de 
l’Amirauté,  qui  la  recevront  fans  aucuns  frais. 

Gouvernail.)  Ce  mot  fignîfic  la  partie  du  Vaiflèaude 

laquelle  on  fe  fert  pour  gouverner  le  Navire.  . * • 

Par  chacun  an.)  Parce  que  la  pèche  du  poiflon  frais 
rie  fe  fait  que  fur  la  côte,  & à peu  de  diftance  des  ter* 

f€S# 

Dont  ils  feront  leur  déclaration,')  Dès  qu  ils  feront  dé- 
barquez. 

TITRE  II 

- • 

DES  DIVERSES  ESPECES 
de  Rets  ou  Filets. 

Article  Premier- 

LEs  Pêcheurs  pourront  fe  fervir  des  Ret> 
ou  Filets  appeliez  Folles , Vreigues  ) Tra~ 
maux , ou  Trarnaillades , &c  autres  mentions 
nez  en  la  prefente  Ordonnance , dans  les 
tems  & en  la  maniéré  ci-après  réglée* 

Folles.)  Ce  font  des  Pilets  à grandes  mailles,  dont  les  pé- 
cheurs établis  fur  les  côtes  de  l’Océan  , fe  fervent  poüff 
prendre  des  Rayes,  & d’autres  grands  Poiflons, 
Dreigttes.  ) Ce  font  dès  filets  avec  Iefquels  fe  fait  M 
pêche  la  plus  confiderable  , & des  poiiïons  k plus  4eu* 
cats,  comme  font  Turbots , Soies  & Barbues;  on  s er\ 
fërt  fur  les  côtes  de  l’Oœari  : il  y a ut*  Arrêt  du  C oii« 
feilqui  a réglé  la  pêche  de  la  Drdguç  pendant  lï  Qaâ 
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Trame mx  ou  Tramaillades.  ) Ce  font  des  Filets  qn|  ‘ 
font  propres  pour  péchér  ; ils  font  faits  de  mailles  à l’o- 
fange  j on  les  fait  auffi  longs  qu’on  veut  ; mais  ordinai- 
rement ils  ne  doivent  avoir  que  quatre  pieds. 

Article  IL 

Les  Folles  auront  leurs  mailles  de  cinq 
pouces  en  quatre  5 & elles  ne  pourront  être 
Jaifïees  à la  mer  plus  de  deux  jours , à peine 
de  confifcation  £nde  vingt-cinq  livres  d’a- 
mende,. 

■ 

De  cinq  pouces.  ] De  largeur. 

plus  de  deux  jours.  ) Crainte  qu’elles  ne  foient  rom- 
pues , ou  déchirées  ou  comportées  par  la  mer , ou  parce 
que  les  Pêcheurs  étant  obligez  de  ne  les  point  quitter  r 
îïfne  fufifent  trop  long-tetns  à la  mer. 

Article  III. 

Ceux  qui  pêcheront  avec  Folles  feront 
tenus  d'être  toujours  fur  leurs  Filets  tant  qu’ils 
feront  à la  mer,  pour  les  vi fi ter  de  tems  en 
tems  & de  marée  à autre,  s’il  n’en  font  em- 
pêchez par  la  tempête  ou  par  les  ennemis. 

D'être  toujours  fur  leurs  Filets.")  C’eft-à-dire  de  ne 
point  abandonner  leurs  Filets. 

pour  les  v.ifiter,  ] Et  voir  fi  la  mer  ne  les  a point  en- 
dommagez. 

Article  IV. 

Lés  fUts  de  la  Dreiguç  auront  les  mail- 
les d’un  pouce  neuf  lignes  çn  quarré  j & 

^rameaux  qu  Hameaux  ? qui  fçmt  atta- 
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chez  des  deuz  cotez  du  Filet,  auront  les  leurs 
de  neuf  pouces  en  quarré,  fans  qu’ils  puiffent 
être  chargez  de  plus  d’une  livre  & demie  de 
plomb  par  brade,  fous  les  peines  çy-de0us  or- 
données. 

De  Plomb.  )On  met  du  plomb  aux  filets  pour  les  faite 
entrer  dans  l’eau. 

Article  V- 

Permettons  toutesfois  de  faire  la  pêche 
des  Vives  avec  mailles  de  treize  lignes  en 
| quarré,  depuis  le  quinze  Février  jufqu’au 
\ quinze  Avril  feulemént. 

D s Vives.  ) Une  Vive  eft  un  Poiflon  de  mer , qui  a 
|e  ventre  blanc  & fait  en  arc,  le  dos  droit  & brun,  la 
gyeule  grande  & fans  dents  , l’ouvetture  de  la  gueule 
oblique  & des  aiguillons  fur  le  dos. 

Article  VL 

Les  Pêcheurs  qui  voudront  pêcher  pen- 
dant la  nuit , feront  tenus  de  montrer  troia 
differentes  fois  un  feu  dans  le  tems  (juils  met-* 
tront  leurs  Filets  à U Mer , à peine  de  cin- 
quante livres  d’ Amende  , & de  réparation 
de  totites’pertes  & dommages  qui  en  pour- 
roient  arriver. 

Dans  le  tems  qu’ils  mettront  leurs  fil  ts  à la  mer.  } 
Afin  de  faire  corinoitre  par  ce  lignai  aux  autres  Na;vite§ 
qui  font  à la  mer , pêcheurs  ou  non  pêcheurs , grands 
ÇU  petit?  , de4iuerrç  ou  Marchands  , que  les 
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qui  fontda  pareils  feux  & dans  ce  nombre , font  bâteaux 
de  pêcheurs  , afin  pour  par  lès  Maîtres  8c  Pilotes  dé 
de  Navires  de  prendre  là-deflus  leurs  mefures  , 8e  qu’ils 
ne  fôient  point  trompez  par  ces  feux. 

Article  VII. 

Si  les  Filîecs  d’un  Bâteau  Dreigueur  fônt  ar- 
rêtez & retenus  par  quelques  ancrés,  ro- 
chers ou  autre  choie  femblable  , enforte  , 
qu’il  ne  puiflfe , dériver  ; l’Equipage  fera  tenu 
fous  lés  mêmes  peines  démontrer  pendant  la 
nuit  un  feu,  tant  que  le  Bâteau  demeurera 
fur  le  lieu  où  lés  Filets  feront  attachez. 

Dreigueur .]  C’eft-à-dire  celui  qui  pèche  avec  Dreiguei. 

//Equipage.  ) Du  Bâteau  Dreiguéur. 

T>e  montrer  pendant  la  nuit  un  feu.  ] Afin  d’avertir  & 
faire  connoître  aux  autres  Navires  qui  font  à la  met  que 
ce  font  des  Bâteaux  pêcheurs  qui  font  cette  manœuvre 
pour  détacher  & débarrafler  leurs  Filets. 

Article  VÏII. 

Les  mailles  des  Filets  appeliez  Picots  , 
feront  de  pareille  grandeur  que  celles  de 
là  Dreigue  St  feront  chargez  d’un  quarteron 
de  plomb  au  plus  par  bralfe  : Défendons  de 
fe  férvir  pour  battre  l’eau  de  perchas  ferrées  ôtt 
pointues,  à peine  de  dix  livres  d’amende.  . 

Pieois.)  Ce  font  des  efpeces  de  filets  ou  rets , faits 
éoftime  la  dreigue  , mais  plus  pécits  ; on  s’en  fert  fur  ies 
côtes  de  Normandie.  * - 

' Ferrées  ou  pointues.)  Crainte  qu’on  en  mufle  par  niaF- 
frettr  cm  autrement'  endommager  le  Bâteau  $c  le  trôücr. 


« 
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Article  ÎX. 

, Faifons  défenfes  aux  Pêcheurs  quiarrive- 
ront  à la  mer  , de  Te  mettre  & jetter  leüfé 
filets  en  lieu  oit  ils  puilfent  nuire  à ceux  qui 
fe  feront  trouvez  les  premiers  fur  le  lieu  de  la 
pêché  y ou  qui  l’auront  déjà  commencée , à 
peine  de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts & de  cinquante  livres  d amende. 

- Les  premiers  fur  le  lieu  de  U fiche.  ) Comme  la  fnef  eft 
Commune  & libre  à un  chacun  , la  place  pour  pêcher  eft 
& appartient  primo  accaparai  , fans  que  cciui  qui  eft  le  pre- 
mier arrivé  à la  flièt  , & qui  ajetcé  fés  filets  dafts  un  on- 
droit  de  l’eau  , puifle  y être  troublé  par  d’ autres , & fan* 
que  les  derniers  venus  pmtfent  fe  mettre  & jetter  leurs  fi- 
lets en  lieu  où  ils  puiflent  nuire  àceux  qui  fe  feroient 
trouvez  les  premiers  fur  le  lieu  de  la  pêche  , ou  qui  rati- 
fient déjà  commencée. 

Article  X. 

Faifons  encore  défenfes  fous  pareilîespei- 
pes  à tous  Pêcheurs  qui  fe  trouveront  dans 
une  flote  de  Pêcheurs, de  quitter  leurRumh 
ou  rang  pour  fe  placer  ailleurs  , après  que  les 
Pêcheurs  de  la  Flote  auront  mis  leurs  filets 
à la  mer. 

- Lear  rumh.  ) Ce  mot  fignifie  ici  tattgou  ordre  ; on  dit 
être  en  bon  rurnb , 8ç  tenir  fon  runab  , c’eft-à-4ire , gat* 
der  fou  rang. 

f A R T I C E E XI. 

Permettons  de  fairela  peche  dî?  la  Sar? 
dm  avec  des  rets  ayans  des  mailles  de 
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Quatre  lignes  en  quarré  & au-dcflus. 

Delà  Sardine.)  La  Sardine  eft  une  forte  de  Poiffop  de 
merde  diverfes  couleurs  , qui  a la  tête  dorée,  le  ventre 
blanc  & le  dos  vert  & bleu. 

Article  XII. 

Faifons  défenfes  aux  Pêcheurs  d’em- 
ployer de  la  réfure  pour  attirer  la  Sardine , & 
à tous  Marchands  d’en  vendre  quelle  n’ait 
été  vifitée  & trouvée  bonne  ,/àpeine  de 
trois  cens  livres  d’amende. 

_ De  la  réfure.  ) La  réfure  eft  un  appas  fait  avec  des  ceufs 
de  Moitiés  pour  attirer  la  Sardine. 

Article  XIII. 

Défendons  de  faire  la  pêché  du  Ganguj 
(§h  du  Bergin  , & celle  du  Marquefeque  ou  du 
Nonnat , pendant  le  mois  de  Mars , Avril 
& May  j à peine  de  confifcation  des  filets  82 
bâteaux,  & de  cinquante  livres  d’amende. 

; Gangtry  & du  Bergin.  ) Ces  deux  mots  font  fynoni- 
mes  , & lignifient  un  filet  dont  on  fe'iertiurla  Médi- 
terranée , & dont  les  mailles  font  fort  étroites  ; il  eft  at- 
taché à un  petit  bâteaû  fur  les  fables. 

Marquefeque.  ) C’eft  un  filet , qui  a les  mailles  très- 
petites  , Sc  duquel  on  fe  fert  fur  les  Cotes  de  Provence 
pour  prendre  le  Nonnat, 

Ou  du  Nonnat.  t NomvatefHeplus  petit  de  tous  les 
PoHfons  ; & il  eft  appelle  Nonnat  KQuia  nondum  nam  , 
“ôtî  lé  péchfe'd^shrMéditetraïïà.  ' -- 
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Article  XIV. 

Défendons  auffî  fous  les  mêmes  peines, 
de  pêcher  pendant  les  mêmes  mois  avec  bou- 
liers , à deux  cens  bralfes  près  des  embou- 
chures des  Etangs  & Rivières. 

Avec  Souliers .]  Boulier  eft  un  filet  fait  comme  une 
Sey  ne  , dont  les  Pêcheurs'  le  fervent  fur  les  Côtes  de  la 
Mediterranée  ; & qu’ils  tendent  ordinairement  aux  em- 
bouchures des  Etangs  falez  ; il  faut  cependant  qu’ils  y 
gardent  unediftance  de  deux  cens  brafles. 

A R T I CLE  XV. 

Faifons  en  outre  défenfes  aux  Pêcheurs 
qui  fe  fervent  d’engins  appeliez fchurès'y  de 
prendre  les  poilfons  enfermez  dans  les  baftu- 
des  ou  autres  filets  tendus  dans  les  Erangs 
falez,  à peine  de  punition  corporelle. 

Fichures,  ) Fichures  eft  une  efpece  de  trident  avc-c  le- 
quel les  Pêcheurs  dardent  le  Pciflfon  dans  les  Etangs 
falez. 

Dans  Us  Baftudes.  ] Buftude  eft  une  efpece  de  filet 
duquel  on  fe  fert  pour  pêcher  dans  les  Etangs  falez. 

Article  XVI. 

Il  y aura  toûjours  au  Greffe  de  chaque 
Siège  d’Amirauté , un  modèle  des  mailles  de 
chaque  efpece  de  filets  5 dont  les  Pêcheurs 
demeurans  dans  l’ctenduëde  la  JurifdiéHcn , 
fe  ferviront  pour  faire  leur  pêche,tant  en  mer 
que  fur  les  grèves  : Enjoignons  à nos  Procu-i 
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rears  àt  tenir  foignçufement  la  main  à l’exé- 
cution du  préfent  article , à peine  de  répon- 
dre des  contraventions  en  leur  nom. 

Vn  modèle.  ) Ou  échantillon  des  mailles  dont  chaque 
efpece  de  filets  eft  compofée  , afin  que  les  Pêcheurs  s’y 
conforment , & ne  faffent , ou  ne  faflèat  point  faire 
d’autres  filets  que  fur  ces  modèles  8i  échantillons  $ c’eft 
pourquoi  l’obfervation  de  cette  policeeft  de  très-grande 
confequence  pour  la  pêche  : aufli  eft-il  enjoint  très-ex* 
preflement  aux  Officiers  des  AmirauteZ d’y  tenir  la  main, 
& de  faire  en  forte  qu’il  y ait  toujours  aux  Greffes  des 
Amirautez , de  ces  modèles  & échantillons. 

T I T R E III- 

PMS  PARCS  ET  PRS  CHE  RIES. 

Article  Premier 

PErmettons  de  tendre  fur  les  Grèves  dç 
la  mer  & aux  Bayes  & embouchûres  des 
Rivières  navigables,  des  Filets  appeliez  hauts 
(èfr  bas  Tares  , Ravotrs-j  Courtines  ($r  Venets  y 
de  la  qualité  & en  la  manière  preferitte  par 
les  articles  fuivans. 

Aux  Bayes.  ] Une  Baye  eft  un  enfoncement  de  la  mer 
dans  la  terre  beaucoup  plus  large  par  le  dedans  que  par 
l’entrée  ; à la  différence  des  anfes  de  mer , qui  font  plus 
larges  par  l’entrée  que  par  le  dedans. 

’fjauts  dr  bas  Parcs.  ) Ce  font  des  pêcheries  conftruites 

fur  les  grèves  de  la  mer.  • 

Ravoirs.  ] Ravoir  eft  un  parc  de  rets  ou  filets  qui 
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eft  tendu  fur  les  grèves , que  la  mer  couvre  & découvre. 

Courtines  & venets.  ^ Ce  font  des  Filets  qui  fe  tendent 
furies  fables,  que  la  mer  couvre  ^découvre  pat  fon 
flux  & reflux  : ils  font  es  ufage  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie. 

Article  II-  » 

Les  mailles  des  bas  parcs*  ravoirs , cour- 
tines & venets  auront  deux  pouces  en  quar-^ 
ré  j & ils  feront  attachez  à des  pieux  plantez 
à cet  effet  dans  les  Sables,  fur  lefquels  le 
rets  fera  tendu , fans  qu’il  y puiffe  être  enfoui. 

Eftre  enfoui.  ) Dans  le  fable  , en  y faifânt  des  rigoles  *- 
& tranchées  ; mais  au  }ieu  de  ce  il  faut  que  les  bas  parcs, 
ravoirs,  courtines  & venets  foient  attachez  à des  pieux 
plantez  dans  le  fable. 

Article  III. 

Les  mailles  des  hauts  Parcs  auront  un 
puce  ou  neuf  lignes  au  moins  en  auarré  ÿ & 
ils  feront  tendus  en  telle  forte  que  le  bas 
du  filet  ne  touche  point  aux  fables,  & qui! 
en  foit  éloigné*  de  trois  pouces  au  moins. 

Vn  pouce  ou  neuf  lignes  au  moins  en  quarré.  ] Ce  qui 
fait  entendre  que  les-matlles  des  bas  Parcs  font  plus  lar- 
ges que  enfles  des  -hauts  Parcs;  car  celles-là  doivent  avoir 
deux  pouces  en  quarré,  & celles-ci  ne  ‘doivent  avçit 
qtfuri  pbuce  , où  neuf  lignes. 

Article  IV. 

Les  Parcs  dans  la  conftruéfion  dcfqueîs 
il  entrera  bois  ou  pierre  x feront  démo* 
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lis , à'îa  refcrve  de  ceux  bâtis  avant  fanne'e 
mil  cinq  tens  qparante-quatre,  dans  la  joüif- 
fance  derquelslesPoffelfeurs  feront  mainte- 
nus, conformément  aux  articles  LXXXîV-^r 
LXXXf^-  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Mars 
1584.  pourveu  qu’ils  foient  conftruits  en  la 
maniéré  cy-après 

* Les  Parcs.  ) Et  Pêcheries» 

/Îuk  articles  LXXXlV".  & LXXXF.  de  FOrdonriance 
du  mois  de  Mats  1584.  ) Cette  Ordonnance  a été  don- 
née à Paris  par  Henry  III.  elle  contient  un  Reglement 
vénérai  pour  la  Mariné  en  cent  articles;  elle  avoir  or- 
donné que  les  parcs  & pêcheries  conftruites  fur  les  bords 
& crevés  de  la  mer  > & aux  embouchures  des  Rivières 
navioables  depuis  quarante  ans,feroient  démolies  ; & 
qu’à^l’égard  desjparcs  & pêcheries  conftruites  avant 
quarante  ans  , les  Poffcfleürs  yferoîerit  maintenus,  à la 
charge  de  les  faire  rebâtir  & remettre  en  leur  premier 
état  :°mais  par  notre  dernîere  Ordonnance,  tous  les  parcs 
& pêcheries  dans  iefquel  il  entrera  bois  & pieux  , doi- 
vent être  démolies  , à la  referye  des  parcs  & pêcheries 
bâties  avant  1 '*40.  dans  la  joüiflanpe  cfefquelles  les  Pof- 
fe  fleur  s font  maintenus  & gardez,  pourveu  qu  elles  foient 
conftruites  en  la  maniéré  preferite  par  les  articles  V.  VI, 

VII.  & VIII.  de  ce  titre. 

A R T I C L E V.  1 

Les  Parcs  de  pierre  feront  conftruits  dé 
pierres  rangées  en  forme  de  demi  cercle  , 
' & élevez  à la.hauteur  de  quatre  pieds  au 
plus  ,fans  Chaux , Ciment , ni  Maçonnerie  , 
gê  ils  auront  dans  le  fonds  du  coté  de  la  mer 
«ne  ouverture  de deuxpiedsde largeur,  qui 
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fie  fera  fermée  que  d’une  grille  de  boîs  ayant 
des  trous  en  forme  de  mailles  d’un  pouce  au 
fiîoins  en  quarré  , depuis  la  Saint  Rtmy  juf- 
qu'a  Parues  , & de  deux  pouces  en  qùarré 
depuis  Pâques  jiifqu  à la  Saint  Rémy. 

r Sans  Chaux  , Ciment  ni  Maçonnerie»  ] C’eft  ce  qu’on 
appelle  en  Architecture  à pierre  féche  : il  y a des  Parcs 
de  cette  qualité  , & conformes  à cet  Article , à Diëpe  & 
à Barfleur,  Province  de  Normandie  ; c’eft  poür  y par* 
quer  ou  faire  dégorger  les  Huîtres  à l’écaille  par  le 
ôioyen  du  Flux  & Reflux  de  la  mer  «qui  y vient. 

Depuis  là  Saint  Remy  jv.fqu  k Pâques.  ) Parce  que 
dans  ce  rems-ià  il  y a plus  grande  abondance  d’eau  dans 
la  mer  , que  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Saint  Remy,  qui 
eft  le  Printems  & l’Eté  ; &t  depuis  la  Saint  Rémy  juiqu’à 
Pâques,  c’eft  l'Automne  & l’Hyver  j c’eft  pourquoi  pen« 
dant  Te  Printems  & l’Eté  les  trous  de  la  grille  des  Parcs 
feront  plus  grands  que  ceux  de  la  grill,e  d’Automné  SC 
d’Hyver  , afin  qu’il  y eritre:  plus  d’eau.  O 

-‘eV.aÀ  R T î C L E VL 

Les  Parcs  appeliez  Bouchots  feront  conf- 
truits  de  bois  entrelaffez, , comme  Clayes  9 
& auront  dans  le  fonds  du  côté  de  la  mec 
une  ouverture  de  pareille  grandeur  de  deujg 
pieds  > qui  ne  pourra  être  fermée  àe  filets  * 
Grilles  de  boisy  Banni  ers  t ni  autrCyhofe y de « 
puis  le  premier  Aday  juf qu’au  dernier  Aoûts 

Les  Pares  appeliez.  Bouchots.  ) ■ Ce  font  des  pêcheries 
de  bois  entrelaflez  d’ofieren  forme  de,,  clayes ,'  & qui 
dans  le  fonds  du  côté  de  la  mer  ont  une  Oiivértüfé'dë  pa® 
teille  grandeur  de  deux  pieds  j ils  font  appeÜtz  Bouehotj» 
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parce  que  leur  ouverture  du  côté  dé  la  mer  eft  en  forme 
de  bouche. 

Qui  ne  pourra  être  ferme'e  de  filets , Grilles  de  bois , 
Vanniers  ni  autre  chofe  , depuis  le  premier  May  jufqu’au 
dernier  Août.  ] D’autant  que  dans  ce  tetns-là  il  faut  que 
fa  trier  qui  eft  calme , entre  facilement  dans  ces  Pêche- 
lies  ou  Parcs. 

Article  VII. 

Et  pour  les  Parcs  de  Bois  & de  Filets, 
ils  feront  faits  de  fimples  Clayes  d’un  pied  & 
demi  de  hauteur,  auxquelles  feront  attache! 
des  Filets  ayant  les  mailles  d’un  pouce  en 
quarré*  & les  Clayes  auront  dans  le  fond 
du  côte  de  la  mer  une  ouverture  auflfi  de 
deux  pieds , qui  ne  pourra  être  fermée  que 
d’un  Filet  dont  lés  mailles  feront  de  deux 
pouces  en  quarte  depuis  Pâques  jufqu’à  la  S. 
Remy,  & d’un  pouce^au  raoinsdepuis  la  S. 
Remy  jüfqu’à  Pâques. 

ChfcsQ  Une  CTaye  eft  un  ouvrage  d’ofier  ou  autre 
bois  pliant  fcet  ouvrage  eft  plat,  long  de  qoatîe  ou  cinq 
pieds,  plus  ou  moins  , & large  d’environ  de  trois  ou 
quatre  pieds  & quelquefois  davantage,  félon  les  chofes 
dô-nt-bre  a èieftmrÇc  l’ufâgëqi#on  en  doit  faire  : ici  les 
Clayes  né-doivent  avoir  qu’un  pied  & demi  de  hauteur. 

A’R  T I CLE  VIII. 

Faîfons  défenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu’elles  puif- 
fent  être.,  de  bâtir  ci- apres  fur  les  Grevés  de 
la  mer  attems  Parcs  y dans  la  confirndlion 
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defquels  il  entre  bois  ou  pierre  , à peine  de  trois 
cens  livres  d'amende , Sî  de  démolition  des 
parcs  à leurs  frais. 

Dt  bâtir-  ci- après  fur  Us  grèves  de  U mer  aucuns 
Parcs , dans  la  cenjhuüion  defttteh  il  entre  vois  ou  pierres,  j 

Car  quoique  la  mer  & les  grèves  foient  communes , ce» 
pendant , qtufquis  ammumentis  & -édifiais  m bac  laco  a J- 
tineat  : or  ilo’eft  point  douteux  qu’un  Parc  dans  la  coni- 
tru&ion  duquel  il  entreroit  du  bois  de  charpente  , leroïC 
un  véritable  édifice  qui  embarrafleroit  les  grèves. 

Article  IX. 

Faifonsauffi  défenfes  aux  Seigneurs  des 
Fiefs  voifins  de  la  mer,  & à tous  autres  de 
lever  aucun  droit  en  deniers  ou  en  efpeces  fur 
les  Parcs  & Pêcheries,  & fur  les  Pêches  qui 
fe  font  en  mer  ou  fur  les  grèves , & de  s’at- 
tribuer aucune  étenduë  de  mer  pour  y pecher 
à l’exclufion  d’autres,  finon  en  vertu  d’aveux 
& dénombre  me  ns  reçus  en  nos  Chambres 
des  Comptes  avant  Tannée  1544.  m decon- 
cejfion  en  bonne  forme  , à peine  de  reftitution 
du  quadruple  de  ce  qu’ils  auront  exigé  , SC 
de  quinze  cens  livres  d’amende. 

De  lever  aucun  droit.)  Car  parla  difpofitton  de  Droit# 
Vfits  Maris  publions , & proprietas  mtllius  , §.  5 .Tkl  i« 
Lib.  2.  Jnftité  C’eft  pourquoi  la  pèche  eft  libre , & 
exempte  de  tous  droits. 

Avant  l’année  1544.  ou  de  concefion.  ] Tl  n’y  a pres- 
que point  de  Seigneurs  , ou  pour  mieux  dire  , il  n’y  ca 
a aucuns  qui  foient  dans  le  cas  de  cet  article , ils  n’ont 
aucun  Titre  de  pareilles  prétentions  $ & la  pofl'effion  * 

£ei 
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quand  elle  feroit  centenaire  & immémoriale , népourrok 
leur  donner  ces  fortes  de  droits  , fi  elle  n’étoit  foûtenue 
ie  Titrés  de  k qualité  de  ceux  marquez  par  cet  article. 

Article  X. 

Faifons  pareillement  défenfes  à tous 
Gouverneurs  , Officiers  & Soldats  des  ïfles 
& des  Forts  , Villes  & Châteaux  conftruits 
fur  le  rivage  de  la  mer , d’aporter  aucun 
obftacle  a la  Pèche  dans  le  voifinage  de  leurs 
Places , St  d’exiger  des  Pêcheurs,  argent  ou 
poiflfon  pour  la  leur  permettre , à peine  con- 
tre les  Officiers  , de  perte  de  leurs  emplois, 
St  contre  les  Soldats,  de  punition  cor-. 


A la  pêche.  ] Qui  par  rapport  à la  mer,  eft  libre  & 
gratuite  à un  chacun,  le  travail  & l’induftrie  des  Pê- 
cheurs leur  tiennent  lieu  de  tout , de  forte  que  quiconque 
exigeroit  d’eux  quelque  droit,  foit  en  argent,  foie  en 
Poiffon  , pour  leur  permettre  la  pêche,  ce  feroit  uns 
concuflîon  & une  exaûion  puniflable. 

Article  XI. 

Les  Parcs  & Bouchots  qui  fe  trouveront 
conftruits  à l’embouchure  des  Rivières  navi- 
gables ou  fur  les  grèves  de  la  mer,  à deux 
eensbraifes  du  pafiage  ordinaire  des  Vaif 
féaux  & atr-deffous , feront  démolis  aux  frais 
des  Propriétaires. 

Seront  démolis.  ) Quand  bien  même  ils  feroient  bâtis 
avant  1 5 40.  & cela  parce  que  ces  Parcs  & Bouchots 
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empêcheyoLent  le  paflage  ordinaire  des  Navires  : mais  il 
faut  dire  a contraria  fenfit , que  fi  ces  Parcs  & Bouchots 
font  cortftruits  à plus  de  deux  cens  brades  du  paflage 
ordinaire  des  Vaifleaux,  ils  doivent  fubfifter  ,. comme 
ne  faifant  point  d’obftade  au  paflage  des  Navires  , en  y 
gardant  cette  longue  & grande  diftance  du  paflage  ordi- 
naire des  Navires. 

Article  XII- 

Faifofls  défenfes  à tous  ceux  qui  font  leur 
pêche  avec  des  Guideaux  , de  les  tendre  dans 
le  paflage  ordinaire  des  Vaifleaux,  ni  a deux 
cens  brades  près  , à peine  de  faille  & confif-- 
cation  des  filets , de  cinquante  livres  d a- 
mende , & de  réparation  des  pertes  & dom- 
rfiages  que  les  guideaux  auront  caufez. 

Des  guideaux.)  Guideau  eftun  filet  qui  s'attache  à 
deux  pieux  plantez  aux  embouchures  des  Rivières  navi» 
gables  fur  les  Côtes  de  l’Gcean  , hors  toutesfois  le  pafla* 
ge  ordinaire  des  V aifleaux  , & au-delà  de  deux  cens 
b rafles. 

Article  XIII- 

Ordonnons  que  les  pieux  pour  tendre  les 
guideaux  qui  fe  trouveront  plantez  dans  le 
paffage  des  Vaifl’eaux , ou  à deux  cens  braf* 
fes  près  , feront  arrache ç.  quinzaine  après  la 
publication  de  la  préfente  Ordonnance  aux 
frais  des  Propriétaires,  & à la  diligence  de 
nos  Procureurs  en  chaque  Siège , à peiaq 
d’interdi$ion  de  leurs  Charges- 

le  m 
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Seront  arrachez..  ] Crainte  des  accidens  , inconveniens 
& dommages  qui  en  arriveroient  infailliblement  aux 
VaifleauK  qui  pafleroient  par  là  fans  le  Ravoir,  & parce 
qy^.les  pieux  feraient  cachez  fous  l’eau. 

Article  XI  Y. 

Voulons  que  le  procès Toit  fait  & par- 
fait à ceux  qui  replanteront  des  pieux  aux 
mêmes  lieux  d’où  ils  auront  été  arrachez, 
en  exécution  de  la  préfente  Ordonnance,  & 
que  les  délinquans  foient  condamnez  a» 
JoMt' 

jiu  foüet.')  Car  une  pareille  contravention  à rOrdonnan- 
eeeS  une  défobéïflance  aux  ordres  & à la  volonté  du  Roy  a 
jaqUçlle  mérité  une  punition  corporelle  pour  1 exemple. 

Article  XV. 

les  Pêcheurs  dont  les  pieux  & guideaux 
auront  été  ôtez  comme  nuifibles  à la  Navi- 
gation & aux  Pêcheries  démolies  , feront  dé * 
chargez,  de  toutes  rentes  & redevances  qu’ils 
pouvoient  devoir  pour  raifon  de  ce  à notre 
Domaine , ou  à quelques  Seigneurs  particu- 
liers, aufquels  Nous  faifons  défenfes  , ainfi 
qu’à  nos  Receveurs, d en  exiger  le  payement 
| peine  de  coneuffiom 

S&ont  déchargez,  de  toutes  rentes  ■&  redevances.  ) Ce  qui 

b'en  jufte,  puifque  l’objet  à caufe  duquel  les  PeV 
cheurs  payoient  des  rentes  & redevances , ne  Ribiitte 
nw  \ Nmcepnsecmp^  çeffattffeBus  xib  payent  feu. 
Jçment  la  Taille  & le*  SuUides  w Roy  * comme 
le  Rorusitss» 
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Article  XVI- 

Faifoas  aufïi  défeofes  à toutes  personnes 
de  fê  (ervir  de  bouteux  ou  Bout-  de-tjuievres  » 
Ruches  y Panniers,  & autres  Engins  pour 
prendre  CreveteSy  Grenades  on  Sahcots  , depuis 
le  premier  Mars  jufquau  dernier  du  mois 
de  May  ; & de  pêcher  en  aucune  Saifon 
de  Tannée  avec , Collerets  , Seynes  , ou  autres 
iemblables  Filets  qui  fe  traînent  lur  les  Grèves 
de  la  mer  , à peine  d’amande  arbitraire,  fai- 
lle & confifcation  des  Filets  pour  la  première 
fois,  & de  punition  corporelle  en  cas  de  réci- 
divé. 

Bouteux  ou  Bout-âe-quievres.  ) Ce  font  de  petits -filets 
attachez  à un  bâton  fourchu,  que  les  Pécheurs poufîeqt 
devant  eus  furies  Sables  dopt  on  fefert  fur  tes  Cotes 

de  l'Océan.  . . , 

Ruches.  ) Ce  -font  Engins  à pécher  , faits  a peu  près 

comme  une  Ruche  à miel.  _ . 

Crevetes  , Grenades  ou  Salicots.  ) Ces  trois  mots  figm- 
fient  un  Poifion  qui  eft  une  efpece  de  petite  Ecrevifïe 
qui  fe  prend  avec  l’Engin  appelle  Bouteux  ou  Bout- de- 

Cdkrets . ) Un  Colleret  eft  un  filet  que  deux  hommes 
traînent  en  mer  auflfi  avant  qu’ils  y peuvent  entier  ou 
prendre  pied  ;on  s’en  ferc  fur  les  Côtes  de  Normandie. 

Seynes . ) Seyne  eft  - un  Filet  qui  fe  trame  fur  les 

Oui  'fe  traînent.  ) Il  eft  défendu  de  pécher  en  aucun 
temÿ  ni  Saifon  de  l’année  avec  Collerets,  Seynes  , g£ 
autres  Engins  2c  Filets  fur  les  Grèves  de  la  mer. 


'4#*  f)es  P ares  > (§r  Pêcheries1. 

Article  XVII. 

Défendons  en  outre  de  faire  Parcs , Ra? 
voirs  & Venets , dont  les  mailles  foient  de 
moindre  grandeur  que  celle  ci-dejfus  , & de 
faire  des  Seynes  @r  Collorets , en  vendre  ou 
receler,  à peine  de  vingt- cinq  livres  d’a- 
mende. 

j * . • 

Que  celle  cy-âejjus,  ] Qui  eft  de  deux  pouces  en  quat- 
re , fuivant  l’Article  I I.de  ce  Titre. 

_ Faire  des  Seynes  & Collerets.  ] Comme  ces  fortes  d’En- 
gins  & de  Filets  fiant  défendus  , nul  ne  peur  en  faire,  ven- 
dre ou  receler  , directement  ni  indirectement  , fans  con- 
tre venir  formellement  à l’Ordonnance  , & être  puniffst- 
fele  de  l'amende  de  vingt-cinq  livres. 

Article  XVII I 

Faifons  pareillement  défenfes,  & fous 
les  mêmes  peines , àtdreiger  dans  des  Moûr 
Itérés , d’en  racler  les  fonds  avec  couteaux 
■êz  autres  femblables  ferremens  , d’arra- 
çher  lefray  des  Moules , & d’enlever  celles 
qui  ne  font  pas  encore  en  état  d’être  pêchées. 

Dreigeic.  ] G’efî-à-dirc  pêcher  avec  le  Filet  appelle 
Ipreige. 

Mmlieres,  ] Ç’eft  ou  viennent  & croiffent  les  Moules j 
fjc  ordinairement  c’eft  contre  les  Rochers. 

Le  fray  des  Moules.  } C’eft  ce  qui  fait  la  génération 
des  Moûks , qui  font  des  petits  Poiflons  enfehnez  entre 
d*ux  coquillçs  -,  qui  croiflent  entre  des  Rochers  , qui  par 
dehors  font  noires  s & qui  par  dedans  paroiflênt  ' entre 
bi^qclies  St  b|euës. 

__  êifttàrêire  pêchées,  J II  faut  attendre  qu’elles  foifns 
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dans  leur  croiftance  avant  qu’on  ptûfle  ies  pêcher. 

Art  1 c l e XIX- 

Déclarons  les  peres  & meres  refponfa- 
laies  des  amendes  encourues  par  leurs  enf ans, 
& les  Maîtres  de  celles  aufquelles  leurs 
Valets  (0  Domcjliques  auront  été  condam-? 
nez  pour  contravention  aux  Articles  du 
prefent  Titre. 

Par  leurs  enfants.  ) Et  c’eft  ici  le  cas  que  Pater  & Ma- 
ter convsnimtur  civiliter  pro  Filiis  contre  ia  difpofitiorç 
de  Droit , Fpe  Pater  conveniatur  pro  Filio  , nec  Filiùs  pro 
Pâtre  , tôt.  Fit.  13.au  Code  Ne  finis  pro  Pâtre  ; parce 
que  dans  un  fait  tel  que  celui-ci , les  peres  8 c meres  lonî 
réputez  y avoir  pour  ainfi  dire  confenti  ët  donné  ies 
mains;  à moins  qu’il  ne  parût  que  les  enfans  eutlenc 
commis  pareils  délits  6c  contrayentions,  contre  leurs  dé*» 
fenfes  exprefl’es. 

P'alets  (j  Domejîiques , ) Car  un  Maître  eft  réputé  avoie 
donné  ordre  à fon  Valet  ou  Domeftique  de  commettre 
des  faits  de  cette  qualité,  & pour  raifon  defquels  il  inter- 
vient des  condamnations  pécuniaires  contre  ce  Valet  8& 
Domeftique  ; le  Maître  en  eft  tenu  & refponfable  en  fou 
propre  8c  privé  nom  , fauf  à retenir  par  fes  mains  les  ga- 
ges de  font  valet  ou  Domeftique  pour  l’indemniferde  la 
fommé  qu’il  aura  payée. 

Article  XX. 

Permettons  aux  Officiers  d'Amirauré 
d’appliquer  le  tiers  des  amendes  au  paye-* 
ment  des  frais  faits  pour  parvenir  aux  çonr 
daœnations* 

A>tx_  condamnations.')  Quoique  rendues  & intervenue^ 
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fur  le  réquifitoite  & la  requête  des  Procureurs  du  Roy 
des  Sieges  d’ Amirauté. 

/ Articiï  XXI. 

Leur  enjoignons  de  faire  brûler  toutes 
les  Seyoes  , Colierets  , & autres  Filets  qui 
ne  feront  de  la  qualité  portée  par  notre 
prefente  Ordonnance  ; à l’effet  de  quoi  ils  fe- 
ront tenus , à peine  d’interdi&ion  de  leurs 
Charges,  de  faire  de  mois  en  mois  leur  vifite 
lîir  les  Côtes , & de  temps  en  temps  leur  per- 
quifition  dans  les  maifons  des  Pêcheurs  (êfr  au- 
tres Riverains  de  la  mer. 

Faire  brûler,  ) Après  toutefois  un  Jugement  intervenu 
fur  ce  , & précédé  d’une  procedure  reguliere. 

Ils  fi-ront  tenus.]  C’eft  au  Lieutenant , ou  autres  Offi- 
cier du  Siégé  par  lui  commis  , affîfté  d.u  Procureur  du 
Roy  & d’un  Huiffier  , à faire  ces  viùces  & perquifitions 
en  perioanes  ; & non  pas  aux  Huiffîers  feuls>  & fans  être 
accompagnez  d’aucun  juge. 

Dans  les  maifons  des  -Pêcheurs  & autres  Riverains  de  la 
mer.  ) Ils  pourront  même -aller  dans  les  maifons  de  tou- 
tes autres  perfonnes  , Laïques  ou  Ecclefiaftiques  , Sécu- 
liers ou  Réguliers  , Nobles  ou  Roturiers , fur  des  avis  , 
dénonciations  ou  réquifîtoires  des  Procureurs  du  Roy  > 
comme  y ayant  des  Filets  défendus , cachez  & ferrez 
pour  des  Pêcheurs  & Riverains  de  la  mer , ou  autres 
perfonnes. 
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TITRE  IV 

DES  MADRAGUES, 

(@jr  Ber  digues. 

Article  Premi  er. 

FAifons  défenfesà  toutes  perfonnes  de 
pofer  en  mer  des  Adadwgues  ou  Filets  3, 
pêcher  des  Thons , & d'y  conftruire  des  Bor- 
dtgues [ans  nom  exprejfe  permijjiw , à peine  de 
ronfifcatïon,  & de  trois  mille  livres  d’a- 
mende. 

Des  Madragues.  ) Madragues  eft  une  pêcherie  faite  de 
cables  & de  fiktspour  prendre  des  Thons  , & qui  occu- 
pent près  d’un  mille  en  quatre. 

Des  Thons.  ) Thon  eft  un  Poiffon  de  mer  , couvert  de 
grandes  écailles  & d’une  peau  déliée  , qui  a le  mufeau 
pointu  & épais  , les  dents  petites  & aigues  , & le  dos 
noirâtre  , il  fe  pêche  fur  les  Côtes  de  la  Mednerranee  ; U 
faut  qu’il  foit  gras  pour  être  bon.  , 

Des  Bordigues.  ] Botdigue  eft  un  efpace  retranche 
de  rofeaux  ou  de  cannes  fur  le  bord  de  la  Mer  , pour 
prendre  du  Poiftbn  ; les  bordigues  font  ordinairement 
conftruices  fur  les  Canaux  qui  communiquent  de  la  mer 
aux  Eftangs  falez , pour  pendre  le  Poiflon  de  1 un  a 

UüS^s  notre  exprejfe  pemifon.  ] La  feule  permiffionde 

l’Amiral  ne  fuflfiroit pas,  ni  encore  moins  la  perauffiou 
des  Officiers  de  l’Amirauté;  il  n’y  a que  le  Roy  feul  qui 
puiîfe  accorder  cetre  petmilTion  , -encoïe  faut-il  quelle 
foitexpreftê,  formelle  & fpeckte. 
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Article  II. 

Ceux  qui  auront  obtenu  de  Nous  les  Leù 
très  neceffaires  pour  l établifïêment  de  quel- 
que Madrague  ou  Bordigue,  feront  tenus 
de  les  faires  enregiftrer  au  Greffe  de  l’Ami- 
rauté dans  !e  détroit  de  laquelle  ils  devront 
faire  leur  pêche. 

Les  Lettres.  ) Obtenues  au  Grand-Seeau  , & non  pat 
Brevet  ni  autrement.  ' 

Article  III. 

Enjoignons  aux  propriétaires  des  MaJ 
dragues  de  mettre  fur  î«s  extremitez  les  plus 
avancées  de  la  mer,  des  Hoirins , Bouées  ou 
Gaviteayx , à peine  des  dommages  qui  arri- 
veront faute  de  l’avoir  fait,  & de  privation 
de  leurs  droits. 

Des  Hoirins , Bottées  ou  Gavîteéux.  ] Afin  que  par  ces 
Signaux  les  Navires  venant  de  la  mer , ne  tombent  po*nç 
dans  les  madragues  , qui  ne  laifleroient  pas  de  caufef 
quelque  inconvénient  ou  dommage  aux  Navires. 

Article  I V. 

Faifons  aufîî  défenfes  fous  les  mêmes 
peines  de  placer  aucune  Madrague  ou  Bordn 
guc  dans  les  Ports  ou  aunes  lieux  où  ils  puif* 
fentnuireàla  Navigation,  & d’y  laiffer,  en 
levant  leur  Madrague,  les  Pierres ou Bjudes 
qui  y étoient  attachées. 
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“Dans lt s Torts  & autres  lieux.  ] Qui  doivent  être  libres 
& fans  aucun  embarras  pour  la  Navigation  , qui  eft  pré- 
ferable  à toutes  chofes  > & par  confequenc  auxf  madra- 
gues ou  bordigues  , qui  ne  regardent  que  les  Particuliers 
qui  ont  droit  du  Roy  de  les  faire. 

, O#  Baudes.  ] ,Ce  font  des  pierres  attachées  aux  filets 
des  madragues. 

Article  V. 

Ne  pourront' les  Capitaines  de  Madra- 
gues oter  ta  liberté  aux  autres  Pêcheurs  de  ten- 
dre Thomaîres  ou  Combriéres  t & de  pêcher 
| dms  le  voifinage  de  la  Madrague , pourvu  * 
quils  ne  l’approchent  point  plus  près  de 
deux  milles  du  côté  du  Levant  & abord  des 
Thons. 

Oter  la  liberté.  ] La  conceffion  du  droit  de  madrs°ue 
faite,  par  le  Rôy  à un  particulier,  n’exçlut  point  les  au- 
tres Pêcheurs  de  prendre  du  Thon  avec  filets,  ni  de  pé- 
cher dans  le  voifinage  des  madragues,  pourvu  que  ce 
loit  a deux  .milles  au  moins  des  madragues  du  côté  du 
Levant  & abord  des  Thons. 

t Thonnaires.  ) Ce  font  des  filets  dont  on  fe  fert  fur  la 
Mediterranée  pour  prendre  des  Thons  & autres  atanL 
Poîflôns.  0 

Ou  Combriéres.  ] Combriére  eft  un  filet  dont  on  fe 
fert  fur  les  Côtes  de  Provence  pour  prendre  des  Thons 
Palamides  & autres  grands  Poiflons. 

! Article  VI. 

Les  Propriétaires  & Fermiers  des.  Bor- 
digues feront  tenus  d’en  curer  annuelle- 
ment ksFolfes  & Canaux,  chacun  à l’en- 


s 


» 
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droit  & dans  fétenduë  de  leur  Bordigue 
enforte  qu’il  y ait  en  tout-tems  quatre  pied. 
cPeau  au  moins  j à peine  de  trois  cens  livres 
d’amende  , & d’y  être  mis  Ouvriers  à leurs 
frais.* 

Quatre  pieds  dteati.  ] Crainte  que  ces  bordigues  ne 
contractant  l.odeur  du  Poiflon  , qui  de  loi  eft  très-puant, 
particulièrement  quand  il  eft  vieux  pêché , n’empuanui- 
fent  Pair  du  voifinage. 

Article  VII* 

Leur  faifons  défenles  fous  memes  peines 
de  trois  cens  livres  d’amende,  de  fermer 
leurs  Bordigues  depuis  le  premier  Mars  juj- 
quau  dernier  Juin  : Enjoignons  aux  Officiers 
de  l’Amirauré.de  les  faire  ouvrir  pendant  ce 
rems,  à peine  de  fufpenfionde  leurs  Char- 
ges. 

Depuis  le  premier  Mars  fnfquau  dernier  ‘fuinj  Ces 
paroles  nous  font  entendre  que  c eft  pnncipakmenrpeu-  ^ 
dant  les  mois  de  Mars,  Avril,  Mai,  & Juin  de  chaque 
année , que  les  Pêcheurs  , qui  ont  établi  par  permiffion 
du  Roy  des  bordigues , font  obligez  de  les  faire  valoir , 
fans  pouvoir  s’en  difpenfer  , & fans  pouvoir  les  fermer, 
fauf  àeux  à le  faire  , s’ils  le  jugent  a propos  ^pendant 
le^  autres  huit  mois  de  l’année  ;&  s’ils  lefaûoient,  es 
OfficTers  de  l’Amirauté  du  lieu  feroient  tenus  de  les 
faire  ouvrir  d’office,  & contraindre  les  Pécheurs  dy 

pecher  c L È VIII- 

Me  pourront  les  Propriétaires  ou  Fer^ 
nùers  prétendre  aucuns  dépens,  dom- 
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images  & interets  contre  les  Mariniers  dont 
les  Bâteaux  auront  abordé  leurs  Bordigues,, 
s’ils  ne  juftifîenr  que  l’abordage  a été  fait  far 
leur  faute  ou  malice. 

L’abordage  a été  fait  par  leur  faute  ou  malice.  ) Car 
dans- ce  cas-là  , comme  culpa  & malitia  âolo  aânumeran- 
tur  j les  Mariniers  feroieut  renus  du  dommage  que  l’a- 
bordage de  leurs  Navires  aurott  fait  aux  Bordigues;  au- 
trement ce  feroit  cafits  fortuitus,  dont  ils  ne  feroient  point 
tenus  : c’eft  pourquoi  pour  éviter  tout  inconvénient,  les 
Proprietaires  >Fermiers&  Capitaines  des  Madragues  8c 
Bordigues  font  obligez  de  mettre  des  Hoirins  , Bouées , 

! Gaviceaux  , ou  autres  Signaux  à leurs  Madragues  & 
Bordigues , pour  avertir  les  Maîtres  de  Navires  ou 
autres  Mariniers  de  ne  point  venir  ni  approcher  de  ce 
côté-là. 

TITRE  V. 

DE  LA  PESOHE  DU  H ARAN. 

Articiê  Premier. 

LEs  mailles  des  Rets  ou  Aplets  pour 
faire  k pêche  dù  Baron,,  auront  un 
pouce  en  quarré , fans  que  les  Pêcheurs  y en 
puiffent  employer  d’autres  , ni  de  Te  fervir 
des  mêmes  Filets  pour  d’autres  pêches , à peine 
de  cinquante  livres  d’amende  déconfit 

cation  des  Filets. 

Haran.  ) C’eft  un  Poifton  aflez  pe  tit  , qui  a ]e  dos 
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tleu  , & le  ventre  large  & blanc  : il  ne  fe-  pêche  en  ai£ 
tre  mer  de  l’Europe  que  dans  la  mer  Septentrionale  ; h 
pêche  s’en  fait  aux  premiers  froids  d’ Automne , & com- 
mence au  mois  d’Aout , Sc  continue  jufqu’en  Septembre, 
Octobre,  & jufqu’à  la  my-Novembrc  ; on  en  prend  quel- 
quefois dès  la  Saint  Jean  d’Eté , mais  il  eft  maigre  : 
comme  ce  Poiiïon  eft  un  Poiflon  de  paflage,  la  pêche 
en  eft  per  mile  les  jours  de  Fête  &c  le  Dimanche  5 le  paflaf 
oe  s’en  fait  dans  ladite  Saifon  autour  delà  Grande-Bre- 
tagne : ces  mêmes  Poiflons  vont  en  troupe,  fuivent  les 
feux  , & s’approchent  très-près  de  la  terre  -,  le  temps  du 
paflage  eft  nommé  par  les  Pêcheurs  & Mariniers , Ha- 
rammifon.  Par  Arrêt  du  Gonfeil  du  24.  Mars  1687, 
cette  pêche  n eft  permife  que  jufqu’à  la  fin  de  Dé- 
cembre. , 

Pour  d’autres  Pèches ] Les  Rets  à pêcher  le  Harari 
font  tellement  particuliers  & fpécifiques  pour  cette  pê- 
che , qu’il  n’ eft  pas  permis  de  s’en  fervir  pour  d’autres 
pêches , telles  qu’elles  foient  ; ni  pareillement  d’autres 
fiîéts  pour  la  pêche  du  Haran  que  ceux  deftïnez  pour 
cette  pêche,  Sc  dont  les  mailles  ayent  un  ponce  ert 
quarré  • le  tout  à peine  d’amende  g & de  confifcation  des 

Rets. 

Article  II* 


Lorfqu’un  Equipage  mettra  Tes  Filets  à la 
mer  pour  Faire  la  Pêche  du  Haran  , il  Fera 
tenu  de  les  jetter  dans  une  diftance  de  cent 
bralfes  au  moins  des  autres  Bâteaux,  & 
d’avoir  deux  Feux  hauts , l’un  Fur  1 avant-,  & 
l’autre  Fur  l’arriére  de  Fon  Bâtiment,  Fous 

pareille  peine  de  cinquante  livres  d amende, 
gide  réparation  de  toutes  pertes,  dommages 
& interets  réfukansdes  abordages  qui  pour- 
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roîent  arriver  a faute  de  Feu. 

Deux  Feux  hauts.  ] Afin  que  lès  autres  Bateau!  en 
Voyant  ces  Feus  , évitent  l'aborda  gë  des  uhs  & des  aii’ 
très > & ne  fe  fafl'ent  aucun  heurtement  ni  dommage. 

Â faute  de  Feu . ) Ceux  qui  aürüiit  reçû  doriinüge  pat 
tin  abordage  & heurtement  d’un  autre  Bâtiment  » fauté 
d’avoir  mis  des  Feux  aux  androits  marquez  par  cêt  ar- 
ticle , devant  s’imputer  de  n’avoir  pas  fait  ces  Feux.  Tité- 
Live  nous  dit  que  les  Navires  dé  fon  temps  dévoient 
toûjours  auvoir  un  certain  nombre  de  Falots  pendant  la 
nuit  ; Lumina  fmgula  Roftrata , bina  oneraria  habsrtnt 
pr  a tort  a Nave  infigne  noBttmuin  iriûm  liïmnum  fora  Lib, 
ÿ.  Deead.  2. 

Article  Ht 
Chaque  Equipage  après  fes  filets  jettéi 
à la  mer .j  fera  obligé  fous  les  mêmes  pei- 
nes de  garder  un  Feu  fur  h arriéré  de  fon  Ba- 
teau, & d’aller  à dérive  le  même  bord  au 
vent  Que  les  autres  P echeuts • 

Sur  1‘ arriéré  de  fon  Bateau.  ] Tant  qu’il  fera  à la 
Péché;  §c  cela  poiir  éviter  1 aborda-ge  dés  autres  Bâ« 

tCa^e  les  autres  Pécheur s.  ) C’eft-à-dire  qu’il  doit  aller 
fur  la" même  ligne  & au  même  vtn t que  les  autres  Bâ- 
teaux iront. 

Article  ÎV* 


Enjoignons  fous  pareilles  peinés  âti* 
Maîtres  de  Barques,  qui  pendant  la  nuit 
voudront  s’arrêter  & jetter  l’ancre, de  fe  re- 
tirer fi  loin  du  lieu  ou  fe  fait  la  Esche , qu  j| 
n’en  puifie  arriver  aucun  dommage  aux  Baf* 
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que  s & Bâteaux  étant  à la  dériva. 

Arriver  aucun  dommage,  j Dont  ils  feroient  tenu  en 
kur  propre  & privé  nom  y quand  il  n’y  auroit  rien  en 
cela  qui  pût  être  attribué  à malice  y car  du  moins  ce  fe- 
joit  par  leur  faute  ou  négligence  que  la  chofe  feroit  arri- 
vée,ce  qui  fulfiroit  pour  les  rendre  garants  & refponfa- 
bles  du  dommage  arrivé  aux  autres  Bàteaux,pout  ne  s’être 
pas  retirez  aïfeZ  loin  du  lieu  où  fc  failoit  la  pêche  lorf- 
àu’ils  fe  font  arrêtez,  & qu'ils  ont  jette  l’ancre  pendant 
b nuit. 


A RTÎCLË  V • 

% 

Lors  qu’un  Equipage  fera  forcé  par  quel- 
que accident  de  ceffer  fa  Pêche , ou  de 
mouiller  ? ancre  , il  fera  tenu  de  montrer  un 
feu  par  trois  différentes  fois  ; la  première , lors 
qui!  commencera  à tirer  fes  Filets;  la  fécon- 
dé 5 quand  ils  feront  à moitié  levez,  ; & la 
îroifiéme,  après  les  avoir  entièrement  tirez? 
Sj  alors  H jettera  fin  feu  à la  mer 

Mouiller  l'ancre.  ) C’eft-à-dire  mettre  le  Bateau  pé- 
cheur à fartere  ; de  manière  qu’il  ne  peut  naviger , al- 
ler ni  venir , Sî-qu’tl  eft  pour  ainfi  dire  en  repos  & fans 


agitation. 


%jn  fin  par  trois  differente*  fois,  f Tantde  jour  que  de- 
nuit;  & cela  afin  d’avertir  l’Equipage  des  autres  Bateaux, 
que  celui  qui  montre  ce  nombre  de  feux  n’eft  plus  en 
état  de  continuer  fa  pêche  , ou  quïl  a mouillé  l’ancts 
(^ucIquc  accident  fubrt  de  imprévu» 

jettera  fin  feu  à la  mer.]  Non  feulement  comme 
iifhtile  , mais  encore  il  ne  pourra  plus  le  garder,  crainte 
.qull  'ne  fer  vit  ma-feeu  reniement  de  faux  %«al. 


8 
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A-Rir  i tlï  VÎi 

Si  ks  fUts  fine  arrêtera  la  mer  * i’Equî* 
page  ne  jettera  point  fon  troïfiéme  feu  % 
mais  41  fera  terni  d’en  montrer  an  quatrième, 
& d’en  garder  deux  jufqu’à  ce  que  les  filets 
l'oient  dégage^. 

Si  les  filets  font  arreteXà  îa-men  ) Lé  fens  de  cet  ar- 
ticle éiï  que  fi  les  filets  du  Bâteau  qui  aura  été  forcé  pat 
quelque  accideht  de  cefl'er  fa  pêche  , ou  de  tnoüiller  l’an- 
tre , éîoient  déjà  jettes  à la  mer,  & qu’ils  fuffent  arrê- 
tez , embarafl'cz  & -engagez  à la  mer  , lé  troifiéme  feu  s 
quand  il  aura  été  montré , né  fera  point  jetté  dans  la 
mer , comme  dans  le  cas  du  precedent  article  , mais 
qu’il  en  fera  montré  un  quatrième  , & gardé  deux  au- 
tres jufqu’à  ce  que  les  filets  foiènt  entièrement  déga- 
gez , afin  que  par  le  figeai  de  cés  autres  feux  , les  autres 
Bâteaux  viennent  à l’aide  de  celui  dont  les  filets  font  ar- 
rêtez à la  mer  -,  pour  lui  prêter  & donner  fecours  pat 
leur  travail  & leur  -induftrie  dans  ce  pénible  fit  fâcheux 
embarras. 

Article  VIL 

Faifdns  dèfenfes  à peine  de  punition  tôr^ 
pdrelle  à fous  Pécheurs  de  montrer  des  jeux  fans 
necefliré  ni  autrement,  que  dans  les  têms 
& en  la  manière  ci-delfus  preferitte. 

A tous  Pêcheurs  de  montrer  des  feux. .)  Ce  qui  eft  con» 
forme  à la  Loi  Ne  Pifcatores , S.  de  Incendia,  Huma  -4 
Naufragio  en  ces  termes  j Ne  pifcatores  noSie  lamine  efien* 
fef allant  mvigamsi 

f i il 
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Article  VIII. 

Si  la  plus  grande  partie  des  Pêcheurs  d’u- 
ne Flotte  celle  de  pêcher  & mobilier  Fan- 
cre , les  autres  feront  tenus  défaire  de  même,  à 
peine  de  réparation  de  toutIedommage3  & 
d’amende  arbitraire. 

Seront  tenus  de  faire  de  même.  ) Parce  qu’en  matière 
«finterrêt  commun  * le  plus  petit  nombre  doit  fuivrelaloi 
du  plus  grand  nombre  , étant  à préfumer  que  ce  qui  eft 
fait  & pratiqué  par  la  plus  grande  partie  des  parfonnes  , 
cft  le  meilleur  & le  plus  convenable  : de  forte  que  fi  le 
plus  petit  nombre  ne  fuiveit  pas  l’exemple  du  plus  grand 
nombre  , S £ qu’il  arrivât  de-là  quelque  dommage  au  plus 
grand  nombre  , il  s’expoferoit  aux  dommages  & interets 
tiu  plus  grand  nombre. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  24.  Mars  1^87.  il  eft  fait 
défenfes  aux  pêcheurs  d’achetter  du  Haran  à bord  des 
Vaifieaux  Etrangers. 


TITRE  VI- 


DE  LA  PESCHE  DES  MO  LUES, 

Article  Premier. 

Q Uand  nos  Sujets  iront  faire  la  pêche 
des  Moitiés  aux  Côtes  de  ÎTfle  de  Terre- 
neuve,  le  premier  qui  arrivera  ou  envoyeira -la 
Chaloupe  au  Havre  appelle  du  Petit-Maître , 
aura  le  choix&  prendra  l'étendue  du  Galet 
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ijüi  lui  fera  neceflaire  , & mettra  au  lieu  dit 
tBfchajfaut  du  Croc  , une  affiche  fignéç  de 
Uii , contenant  le  jour  de  fon  arrivée  , & le 
nom  du  Havre  qu’il  aura  choifï. 

Moitiés.')  Oh  dit  ordinairement  Morues , or  la  Morue 
ou  Moluë  eft  un  Poiflon  qui  fe- pêche  dans-  la  mer  Ocea- 
oe  5 il  eft  large  d’un  pied  , il  croît  jufqu'à  une  coudée  , 

* Üa  de  grands  yeux,  & cependant  il  ne  voit  pas  bien 
clair,  r 

L’Iste  de  Terre-neuve.  ] C’cft  une  Kle  de  l’Amérique 
Septentrionale  en  la  Nouvelle  F rance  : au  devant  de 
cette  Ifle  s’étend  en  mer  un  grand  Banc  , appelle  ccm». 
munément  le  Grand  Banc  : & „c’eft  iùr  ce  .Banc  où  les 
François  , les  Efpagnols  , les  portugais  & ies  Hoilàndois 
pêchent  chaque  année  une  abondance  incroyable  de  Mo- 
ines ou  Morues  .•  cette  pèche  de  fait  de  puis  la  mi- Avril, 
jùfqu’à  la  fin  de  Juillet  : quand  on  a pris  ce  poiflon  , on 
Téven'tre  furie  champ  ; & on  le  laie,  & ç’eft  ce  qu’ofi 
appelle  M'orné  ou  Moine  verte . 

i-  jju-li'ju  dit  l'Efcbajfaut.  ) Parce  que  ce  lieu  eft  en  for», 
me  d’échaffaur.  ■ 

A'R  T I C LE  ; IL 

Tous  les  Maîtres  qui  a r ri  ye  t cm  t*  e nfjw  t enfe- 
rmât tenus  d'aller  ou  çnyoyer  fucceffi\?ernent 
a l’Efchaffaut  du  Croc , & d’écrire  W la 
#même  affiche  le  jour  de  leur  arrivée,  le 
nombre  de  leurs  Matelots,,  &.les  Bavre^SS 
ôalets  q d’ils  auront  choifï  s à proportion  de  la 
grandeur  de  leur  Vaiffieau  & de  leur  Equiq 

P3§e-  - - - - - r . 

* Oh  ils  auront  choifï  s.  ) Pour  de  placer  au  rang  d&Pe* 

Ff  üj 


J 


4f  4 Efalè  peck?  de*  MoUijèS. 
çfete;  & ils  prendront  telle  place  qu’ils  voudront- i pr<£ 
portion  de  la  grandeur  deleur  Vaifleau  & de  leur  Equij* 
page  3 fans  cependant  qu'il  leur  fort  permis  de  déplacer 
ks  premiers  venus  ; car  chaque  Navire  doit  fe  placer-^ 
f^r  & à mefure  qu’il  en  arrive. 

y ■ - . - — - - i - - . ; • « ; s i-i  «.  jï  J *"*•* 

A RT  I G i,  E III. 

Le  Capitaine  arrive  le  premier  fira garde# 
l Affiche  par  un  des  hommes  de  fo»  Equipa- 
ge 5 qu’il  laiffera  fur  le  lieu  jufqu’à  ce  que 
tous  les  Maîtres  y ayent  écrit  leur  déclara- 
tion 5 qui  fera  mife  epfuite  entre  fes  mains. 

Fera  garder  Fjÿjfiche.]  Crainte  que  quelqu’un  ne  üfe 
détache  , ne  i’ôte  & ne  l’emporte  3,  ce  qui  caufcroio 
beaucoup  de  confufion  pour  l’ordre  dans  lequel  les  Navb 
srez  doivent  être  placez  & rangez  pour  faire  la  pêche  de 
la  Moitié  ou  Morue  5 car  c’efi  fur  cette  affiche  que  cha- 
que Maître  eft  obligé  d’écrire  en  arrivant  fa  déclaration* 
contenant  le  jourdè  fpn  arrivée  , le  nom  du  Havre  qu’il 
aura  choifi  » Si  le  nombre  de  fes  Matelots. 

À R T I € t B IV* 

Faifons  défenfês  à tous  Maîtres  Mari? 
Siiers  de  s’établir  en  aucuns  Havres,  pus’ac- 
çqmmoder  d’aucuns  Galets,  fans  en  faire, 
leur  déclaration  en  la  forme  ci  dcfïus  , & de, 
troubler  aucuns  Maîtres  dans  le  choix  qu'ils 
purent  faiç > à peine  de  cinq  ceps  livre%  d*$- 
fuende. 

'^Umbrb.  J Parécjrlt?  & £iw  l’arche  fignéf 
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Dans  le  choix  qu’ils  auront  fait.  ] Sans  ces  défrnfes  & 
cette  peine  il  n’y  auroit  que  du  défordre  & de  la  confu- 
fign  dans  cette  pêche  ; & même  on  pourroit  en  venir  aux 
yoyes  de  fait , .ce  qui  {croit  très-dangereuse  & très  preju 
diciable  aux  Marchands  & Intereflcz  dans  cette  peche» 
paiement  importante  & necc-ftaîre  au  Publie» 

A R T I C L B V» 


Le  premier  de  nos  Sujets  > qui  arrivera 
suffi  avec  Ton  Vaifleau  en  Baye  de  C*nœ~ 
da  pour  y faire  la  Pêche  des  Moluës  , fera 
Je  Maître  du  galet  pour  y prendre  la  place 
qui  lui  fera  neceffairejmeme  pour  y marquer 
fucçeffiveaient  à.  ceux  qui  viendront  après 
lui  celles  dont  ils  auront  ijefoin  > eu  égara  a 
la  grandeur  de  leur  Vaiffeau  & au  nombre 
de  gens  dont  ils  feront  équipé* 

En  la  gaye  de  Canada.  ) La  mer  de  Canada  eft  fâhg 
partie  de  l’Océan  Septentrional  vers  la  Côte  de  l’ Amerlr» 
que  Septentrionale  & de  la  nouvelle  France  : elle  s’ê. 
rend  depuis  le  Pais  de  Labrador  jufqu en;  Virginie»  â£ 
du  côté  de  lifte  de  Terre-neuve.  & du  Grand  Banc  » 
il  y a dans  cette  mer  une  Baye  qu’on  appell  cia  Baye  dd 
Canada.  ; 8f  quelques-uns  la  nomment  la  Baye  des  Mz* 
tués  ; parce  qu’on  y pêche  Se  qu’on  y prend  beaucoup  d§ 
ce  PoLlion. 

Article  Vl 


Faifons  défenfes  au  Gouverneur  ou  Ca-i 
pitaine  de  la  cote  depuis  le  C4p  des  Rosiers 9 
jufqu’au  Cap  d’Efpoir  , & à tous  autres  i 
fous  peine  de  défoheijjance  y de  troubler  le  pre» 
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mier  Maître  arrivant  dans  la  Baye , au  chois 
& en  la  ditëribution  des  places  fur  le  galet. 

Le  Cap  des  Roziers.  ] Eft  en  T Amérique  dans  la  Nou- 
velle France  , à la  pointe  Méridionale  de  la  grande  Ri- 
vière de  Saint  Laurent,  où  elle  fe  rend  dans  lé  Golfe  de 
même  nom  vers  les  Monts  Notre-Dame,  & entre  le  Cap 
J’Eveque  fie  l’Ifle  Percée. 

Sous  peine  de  défobs'ijfance.  ) C’eft  un  crime  capital  dç 
«jéfobéïc  au?  Ordres  précis  du  Roy. 

Art  i cle  VIL 

Faifbns  défenfes  fous  peine  de  cinq  cens 
livres  d’amende , aux  Maîtres  & Equipa- 
ges des  Vailfeaux  qui  arriveront  tant  aux  C$- 
tes  de  Terre-neuve  qu’enîa  Baye  de  Canada, 
4.e  jetter  le  Lefi  dans  les  Havres  s de  b’empa-r 
rer  des  Sels  & Huiles  qui  s’y  trouveront,  & 
*le  rompre  ,tranfporterou  brûler  tes  Bfehaf- 
fau#  s lefqmls  appartiendront  aux  Maîtres  qui 
auront  fait  choix  des  Havres  ou  Galets  fur 
fefquels  ils  auront  été  biffez. 

pe  jetter  le  Lejl  dans  les  Havres.  ) Crainte  de  combler 

gâter  les  Havres  par  leLell , Pierres  ou  Sables,  qui 
çtoient  dans  le  fond  de  cale  pour  lefter  le  Navire. 

J)es  Sels.  ) Qui  avoient  été  apportez  pour  faler  les 
îyîoiuës  ou  Morues. 

Huiles.  ) Qui  avoient  été  faites  du  foye  & des  cr.traiU 
"|es  des  Moitiés  ou  Morues. 

Les,  EchajfatiX,  ) Que  les  Mariniérs  font  de  Rois  l"ur  *e 
grand  Banc  près  le  lieu  appelle  le  Croc  , po,ur  faciliter  b 
Pcclif* 

>st.  ] Ç’eft-à-dire  que  les  S^ls  , les 
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Huiles  & les  Ekn?ffai;x  qui  auront  été  abandonnez  & 
délaitfez  , & qu’un  Maître  de  Navire  trouvera  tornnte- 
ment  dans  le  Havre  ou  Galet  qu’il  aura  choih  pour  ® 
placer  à la  Pêche , lui  appartiendront , fans  que  les  Maî- 
tres des  autres  Navires,  qui  feront  placez  ailleurs , £ 
puitent  rien  avoir  ni  prétendre. 

Article  VIII* 

Leur  défendons  pareillement  de  s em* 
parer  des  Chaloupes  échoüees  fur  le  Ga- 
Jet  3 ou  laiflfées  dans  la  petite  Riviere  de  la 
Baye  des  Moluës,  fans  un  pouvoir fpeci  al  des 
Proprietaires  des  Chaloupes,  à peine  d en 
payer  le  prix,  de  cinquante  livres  d amende. 

Sans  un  pouvoir Jpicial.  ) Et  par  écrit  des  Proprietai- 
res , devant  Notaire , & fous  fignature  privée. 

Article  IX, 

Sitoutesfois  les  Proprietaires  des  Cha- 
loupes ne  s’en  fervent  ou  n’en  ont  point  dif- 
pofé  , ceux  qui  en  auront  befoin  pourront 
par  la  permiffion  du  Capitaine  le  premier 
arrivé  ? s’en  fervir  pour  faire  leur  Pêche  , % 
condition  d’en  payer  à leur  retour  les  loyers 
aux  Propriétaires. 

Aux  Proprietaires.  ) Pourvu  qu’on  les  connoifle  ; 
car  fi  ceux  à qui  appartenoient  ces  Chaloupes , étoient 
morts  , & qu’mon  ne  connût  point  leurs  heritiers  ou  ayant 
caufes  , i’eftimerois  que  ces  Chaloupes  appartiendreienç 
prima  occupants , comme  c'nofe  qn&  pto  dereliîlo  kœbeba* 
tan 
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Article  X. 

Le  Capitaine  ou  Maître  qui  fe  faifira  de 
quelques  Chaloupes , fera  tenu  de  mettre  en* 
çre  les  mains  du  paître  qui  lui  en  aura  don- 
né la  permilfion,  ou  en  fon  ablence , en  celle 
du  Capitaine  établi  fur  le  Galet  voifin , u» 
Etat  contenant  le  nombre  des  Chaloupes  , 
avec  fa  foumiftlon  d'en  paierie  loyer , même 
dejes  remettre  aux  Proprietaires,  s’il  arrive  à 
la  côte*  & à tout  autre  ayant  pouvoir  de  lui. 

De  quelques  Chaloupes.  Echouées  fur  le  galet , ou  lai  fi- 
lées dans  la  petite  Rivière  de  la  Baye  des  Moiuis  3 âf 
d'où  les  Proprietaires  font  abfens. 

Vn  Etat.  ) Signé  de  lui. 

D'en  payer  le  loyer.  ) Au  dire  de  Gens  a ce  connoiC 
fans  j ÔÇ.  cette,  eftitnatioii  fe  fiera  fur  le  lieu  d,e  retout-. 

Article  XI* 

Sera  aulîi  tenu  après  fa  pêche  de  remettre 
en  lieu  de  fureté  les  Chaloupes , & d’en  tirer 
Certifcat  du  même  Capitaine,  s’il  eft  fur 
le  Heu,  finon  d’en  prendre  Attention  d’un 
autre  étant  encore  à la  cote. 

Eu  lieu  de  fureté.  ] Comme  dans  la  petite  Riviere  de 
la  Baye  des  Moluës , ou  autre  endroit  liir  Si  à couvert 
des  vents , coups  de  mer  & tempêtes. 

Et  d'en  tirer  Certificat.  > Afin  que  fi  dans  la  fuite  il  ar* 
fivoit  quelque  infortune  à ces  Chaloupes , le  Capitaine 
ou  Maître  qui  s’en  étoit  fervi  pour  la  pêche  > & qni  apres 
k Pêche  les  aroic  jnifes  en  lieu  de  fureté*  ainfi  qu  U 
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Çaroitrok  par  le  Certificat  ou  Atteftackm  , s*£n  P“l 
eecherche  ni  inquiété  par  les  Propriétaires  cficelies. 

Article  XIJ. 

Enjoignons  au  Capitaine  du  premier 
Navire  arrivé  aux  Côres  de  Terre-Neuve  ou 
dans  la  Baye  de  Canada,  de  dreBer  procès 
verbal  de  toutes  les  contraventions  aux  ar- 
ticles ci-deBus , de  le  ligner  & le  faire  ligner 
par  les  principaux  Officiers  de  (on  Equipage, 
& de  le  remettre  à fon  retour  entre  les  mains 
des  Juges  de  f Amirauté  pour  y être  pourvu* 

Pmr  y etre  trourvu.  ) A la  requête,  pourfuice  & dili- 

fe,nce  du  Procureur  du  Roy  du  Siège  de  l’Amirauté  du 
eu  du  retour,  comme  partie,  publique  , & s’agiflanç 
rfut>  fait  de  police  Si  de  contravention  aux  Ordonnances 
R°y. 

Article  XI  IL 
Défendons  à tous  Maîtres  de  Navires^ 
fàifànt  la  pêche  des  Moluës  fur  le  Banc  de 
Terre-neuve  ou  dans  la  Baye  de  Canada , de 
faire  voile  pendant  la  nuit , à peine  de  payer  le 
dommage  qu’ils  pourroient  çaufer  en  cas 
quils  abordent  quelque  Vaiffeau , quinze  cens, 
livres  d’amende , & de  punition  corporelle 
s’il  arrive  perte  d’Homme  dans  l’abordage. 

Défaire  voile  pendant  la  mit.  ] Ils  font  indifpenfable- 
ment  tenus  fous  les  peines  rigoureufes  portées  par  cetarr 
ticle,  de  demeurera  l’ancre  pendant  la  nuit  , oudumcdas 
iç  refter  dans  le  Havre  ou.  Galets  qu’ils  auront  choifi. 
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En  cas  qu'ils  abordent.]  Et  heurtent  d’autres  Navires  l 
Si  le.ur  cauitnc  quelque  dommage  & perte  aux  biens  , 
corps  ou  vie  des  Mariniers, 

Sur  la  Pèche  des  Moluës  , il  faut  voir  un  Arrêt  du 
Çonieil  du  3,  Mars  1 68 
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TITRE  VII 


DES  POISSONS  ROTAUX. 


Article  Premier. 

DEcIarans  les  Dauphins  , EJlurgeons  , 
Saumons  Si  Truites^ët re  Poijfons  Royaux , 
& en  cette  qualité  nous  appartenir  quand  ils 
feront  trouvez  schoùe fur  le  bord  de  la  mer  j eu 
payant  les  faiaires  de  ceux  qui  les  auront  ren- 
contrez Si  mis  en  lieu  de  fureté. 

Les  Dauphins.  ] Le  Dauphin  eft  un  poiflon  de  mer, 
couvert  de  cuir  lifle  & fans  poil , il  a le  dos  un  peu  en 
voûte , le  mufeau  rond  & long  ; la  fente  de  la  gueule 
longue  avec  de  petites  dents  aiguës  , fa  langue  charnue  , 
forçant' dehors  & un  peu  découpée  à Tencour , le  dos 
r?oir  , le  ventre  blanc  , une  nageoire  au  milieu  du  dos , 
deux  au  milieu  du  vençre  , & la  chair  iemblable  à celle 
d’an  bœuf,  ou  d’un  pourceau  ; les  Dauphins  aiment  les 
hommes. 

Eflurgeons.  ] Un  Efturgeon  eft  un  poiflon  de  mer  qui 
entre  dans  les  Rivières  d’eau  douce,  il  eft  cartilagineux , 
il  a le  mufeau  pointu , le  ventre  plat , le  dos  bleu  & élevé; 
c’eft  un  fort  bon  mangé  & de  bonne  nourriture. 

Saumons.  ] Le  Saumon  eft  un  poiflon  cptiverc  de  petites 
écailles  marquées  de  tâches  rondes  , qui  a le  dos  bluâtre  , 
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le  ventre  luifant  & la  queue  large,  & qui  étant  né  dans 
la  mer  Oceane , & aimant  l’eau  douce,  fe  retire  aux  Ri- 
vières qui  entrent  dant  cette  mer. 

Truites.]  Truite  eft  un  Poifi'on  dont  il  y a deux  efpe- 
ces  ; il  y a des  Truites  faunionées , & des  Truites  de  Ri- 
vière : la  Truite  faumonée  prend  naiflance  dans  la  mer  ; 
elle  fe  jette  dans  les  Lacs  & Rivieses  à l’embouchure  de 
la  mer,  & elle  va  dans  ces  rivières  en  montant  toujours  » 
elle  a la  chair  ferme  & rouge  ; elle  croît  jufqu’à  deux  ou 
trois  coudées  : la  Truite  de  Rivieré  eft  un  poifl'on  dont  11 
grandeur  ne  pâfle  pas  une  coudée  , qui  a le  dos  entré 
blanc  & jaune,  le  corps  couvert  de  petites  écailles,  & 
d’une  peau  femée  de  petites  tâches  rouges , avec  une 
queue  large.  N 

PoiJfons  Royaux.  ] Parce  qu’ils  appartiennent  au  Roy 
par  un  droit  Royal,  & exclufif  à toutes  autres  perfennes 
de  fon  Royaume  , quand  ils  font  trouvez  échoüez  fur  le 
bord  de  la  mer , mais  non  s’ils  âvoient  été  pris  & pé- 
chez en  pleine  mer  ; car  en  ce  cas  il  appartiendroient  à 
celui  qui  les  auroit  péchez  & pris.  La  Coutume  de  Nor- 
mandie ; article  D.CII.  a une  même  difpofition  ; . elle 
va  plus  loin,  car  elle  donne  au  Roy  l’argent  qui  vaut 
plus  de  vingt  livres,  les  Chevaux  de  fervice , les  fran» 
chiens,  Oyfeaux,  Yvoire  , Corail , Pierreries  , Ecarla- 
te » le  Verd-de-gris  , les  Peaux  Sebeiines  , lespacquets  & 
troufléaux  de  Drap  fous  balles  & fous  corde,  & les  Draps 
de  foye. 

Echoüez.  furie  bord  de  la  mer.  ] Seulement , 8c  non  s’ils 
•ne  été  pêchez  & pris  en  pleine  mer. 

Article  II. 

Les  Paieries  , Marfoins  , Féaux  de  mer  , 
Tirions , S ou  fleurs  , & autres  PoifTons  à lard  ? 
échoüez  & trouvez  fur  les  grèves  de  la  mer , 
feront  partagez,  comme  Efpaves } & tout  ainü 
queles  autres  effets  échouez» 
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Balenes.  ) Il  eft  notoire  que  la  fialene  eft  uhé  fcêsê 
■marine,  couverte  d’un  cuir  durfe  noir,  longue  le  plus 
fouvent  de  t rente-fix  coudées , épaife  de  huit , avec  une 
ouverture  de  gueule  de  huit  pieds.;  & deux  grandes  na- 
geoires fous  le  ventte  ; ce  qui  fait  dire  à quelques  Auteurs 
que  ce  poiflon  a la  taille  gigantirse  , & eft  de  corpulence 
monftrueufe  ; Balena  , dit  Pline , quateînum  juger utn^ 
'Prïftes , ducenuwm  cubïterum  : d’autres  difent  (que  ce  font 
çJË’jualta  montibus  corpora  ; Ælianus  de  Animalibus  , Lih. 
'ïô.tMp.  ï 2.  Saint  Ambroife  dit  la  meme  chofè , lAb. 
■5.  Hexametron  , cap.  ro.  & jg.  En  effet  les  arêtes  & lés 
os  de  ce  poiflon  font  capables  d'étayer  & fervir  à conf- 
truite  des  Eètiirtens  , fuivant  la  remarque  de  Strabon  3 
■mais  partie ulieré fn e n t les  Balenes  du  Nord  , qui  font 
de  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  fe  trouvent  fur 
les  Côtes  de  la  mer  de  Guienne  & de  là  Méditerranée  e 
dès  que  les  Calcinons  viennent  au  monde  ils  font  grands 
fe  parfaits  ; les  tner'cs  les  aliment  & nourrirent  à la  ma- 
melle : la  Êalene  n’a  point  de  dents  , mais  des  barbes 
dans  l'a  gtule  ; elle  reîpire  l’air  ; elle  -eft  grafle  à lard  î 
ton  en  fait  dé  Tbuïle  ; c’eft  un  poiflon  de  paflage  , il 
■vient  fur  nbs  Côtes  dans  les  faifons  de  l’ Automne  & dé 
l’Hiver  : le's  Bafqires  s’attachent  à faire  cette  pêche  ; fe 
y réü  ffifl'enc  très-bien  : mais  la  Baleoe  nonobftant  toutes 
ces  patricularirez  , n’eft  point  mife  au  rang  des  Poiflons 
Royaux  ; ceîHa  difpoîîtion  de  l’article  fuivant  fe  delà 
fCoûtume  de  Normandie,  article  DCÏÎ. 

Marfoins  ) Le  Marfotn  eft  un  poiflon  de  mer  , qui  â 
Je  mufeau  plat , qui  eft  de  la  grofl'eur  d’un  Dauphin  ,-fe 
qui  eft  une  forte  de  Pourceau  de  mer. 

Veaux  de  mer.  ] Le  Veau  marin  ou  dé  mer  eft  couvert 
de  cuir  dur  & velu  , qui  a les  poils  du  dos  noir  & cen- 
drez  , femez  de  plufieurs  tâches  , le  corps  long  & finif- 
fant  en  petite  queue  , avec  deux  efpeces  de  bras  courts 
& imparfaits  , au  bout  defquels  il  y a une  manière  de 
main  divifée  en  quatre  ou  cinq  ongles. 

Thons.)  Nous  avons  dit  fur  l’article  ï.  du  Titre  IV, 
de  ce  Livre  que  k T-ken  eft  un  poiflon  de  mer,  «ouvert 
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de  grandes  écailles  , & d’une  peau  déliée , dont  le  tnu- 
leau  eft  pointu  & épais  , les  dents  petites  Sc  aigues*  les 
eiiyes  doubles  & le  dos  noirâtre. 

Souffleurs.  ) Souffleur  eft  encore  un  Poifl'on  à lard  , 
c*eft-à-dire  de  haute  graift'e  & propre  à fondre  & faire 
huile;  car  l’huile  de  poifl'on  eft  d’un  trcs-grand  profit* 
& la  fabrication  en  eft  très-innocente  & facile. 

Seront  partagez,  comme  Ejpaves.  ) On  appelle  Effluves 
chofes  mobilaires  égarées  dont  on  ne  fçait  point  le  Maî- 
tre ni  le  proprietaire  : fuivant  notre  Article  ce  fontcho- 
fes  échouées  fur  le  Rivage  de  la  mer , & qui  ne  font 
point  réclamées  dans  l’an  & jour  ; & par  l’article  DCII. 
de  la  coutume  de  Normandie  > ce  font  chofes  qui  ne 
font  appropriées  à aucun  ufage  d’homme  , ni  réclamées 
par  aucun*  & doivent  être  gardées  par  an  & jour,  & ren- 
dues à ceux  qui  juftiüerom  qu’elles  leur  appartiennent^ 
mais  fi  elles  ne  font  point  réclamées , ajoûte  l’article 
jDCIV.  dans  l’an  & jour*  elles  appartiendront  au  Sei- 
gneur du  Fief  voifinde  la  mer , auquel  droit  de  ces  Sei- 
gneurs de  Fiefs  Riverains  de  la  mer  , il  n’eft  point  dé- 
rogé par  le  prefent  article  de  notre  Ordonnance  , quoi 
qu’il  porte  que  les  effets  échoiiez  feront  partagez  comme 
Éipaves  , parce  que  par  l’aiticie  XXVI  du  titre  IX.  dis 
livre  IV.de  notre  Ordonnance  ,il  eft  exprefl'ément  dit 
que -les  effets  échouez  feront  également  partagez  entre  le 
R oy  * m les  Seigneurs  qui  en  auront  le  droit  & l’Amiral  » 
& que  par  l’article  XXXVII.  du  même  titre , le  Roy  a 
exprefl’ément  déclaré  , qu’il  n’entendoit  point  par  la  pre- 
fente  Ordonnance  faire  préjudice  au  droit  de  Varech-, 
attribué  par  le  coutume  dfe  Noftnandife  aux  Seigneurs 
des  Fiefs  voifins  dé  la  mer. 

Article  III. 

Lorfque  les  Poiffons  Royaux  & à Lard 
auront  été  pris  en  pleine  mer  , -ils  appartien- 
dront à ceux  qui  les  auront  pêchez,  fans 
cjuê  nos  Pvecëveurs , m les  Seigneurs  partie»- 
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tiers  & leurs  Fermiers  y puiffent  prétendre  âifa 

cin  droit  , Tous  quelque  prétexte  que  ce  foit* 

Auront  été  fris  en  pleine  mer « ) Car  en  ce  cas  ce  né 
font  point  effets  cchoüei  fur  le  Bord  & Rivage  de  là 
nier  : mais  c’eft  une  Pêche  , & la  récompenfe  du  travail 
& de  la  peine  de  celui  qui  aura  pêché  ces  Poifions 
Royaux  ou  le  Lard  en  pleine  mer. 

Ni  les  Seigneurs  particuliers,  ) Ni  Amiral. 


TITRE  VIII 


0 B S P ÉSCHBüR  À 


Article  Premier. 


T Rois  mois  après  la  publication  de  la 
preferite  Ordonnance,  il  fera  fait  par  le 
Lieutenant  de  l’Amirauté  à la  diligence  de 
notre  Procureur  en  chaque  Siège  , une  Lifle 
des  Pécheurs  allans  à la  mer , de  l'âge  de  dix* 
huit  ans  & au-dejfus , demeurans  dans  le* 
tenduë  dé  leur  Reflort  .;  dans  laquelle  fe- 
ront fpecifiez  le  nom,  l’âge  & la  demeure  de 
chaque  Pêcheur , & la  qualité  de  la  Pêche 


dont  H fe  mêle* 

Vne  Lifte  des  Pêcheurs  allans  à la  mer.  ] Et  non  des 
Pêcheurs  qui  par  vieiliêfle  . infirmité  ou  autre  cauie  ne 
vont  plus  à la  mer  : ce  Rolle  ne  le  doit  faire  que  ces  Pe 
cheurs  allans  a&uelletnent  à la  mer  ; car  î objet  de  cet- 
té  Lifte  n’a  été  que  pour  pouvoir  choüîrdans  Toccacon 
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& le  befoîn  de  l’Etat , des  Matelots  du  nombre  & parmi 
]es  Pécheurs  allans  à la  rher. 

De  ràge  de  dix-huit  ans  & au- de J] as.  ) Ét  nob  dés  pé- 
cheurs  qui  auroient  moins  de  dix-huit  ans  ; car  les  Ma- 
telots doivent  , avoir  au  moins  de  dix-fept  à dix-huit  ans  : 
mais  à l’égard  des  Pécheurs  , il  y én  a qui  vont  à la  pè- 
che , quoique  moins  âge?;  ; les  peres  y mènent  leurs  en- 
fans  très-jeunes  pout  les  y accoutumer  & apprendre  le 
pêche. 

Article  it 

Les  deux  plus  anciens  Maîtres  Pêcheurs 
de  chaque  Paroiffe  ferait  tenus  au  pre- 
mier jour  de  Carême  de  chaque  année*  d'en- 
voyer au  Greffe  dû  Siégé  de  l’Amirauté  dans 
le  Reffort  duquel  ils  feront  demeurans , Un 
relie  de  tous  ceux  de  leur  Paroiffe , de  l'âge 
de  dix-huitans jgp  du-deffus } qui  fe  mêleront 
d’aller  à la  mer  pour  pêcher  * à peine  de  dix 
livre  d’amende  folidaire  contre  les  anciens 
Maître.  ‘ 

De  Page  dix-huit  ans  & au~dejfus . ) Mais  non . des 
'ihoins  âgez  dé  dix-huît  ans.  ~ ' " 

• Pour  fêcher.  ) Ef  non  des  Mariniers  qui  fe  méîérment 
d’aller  à la  mer  pour  autre  navigation  î comme  s’ilé  al*» 
ioient  à la  mer  eriqualicé  de  Pilotes  , Matelots  ou  autre# 
Mariniers  dans  des  Navires  de  Guerre  ou  Marchard&i 

Art  1 cle  ÎIL 

Chaque  Maître  de  Bateaux  Pêcheurs  fera 
âufli  tenu  j fous  peine  de  dix  livres  d’âmëiH 
de  g dé  mettre  au  greffe  de  l’ Amirauté  B 
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prenant fon  Congé , une  Lifte  de  ceux  qui  com - 
pofnt  fon  Equipage  9 contenant  leur  nom  5 
âge  & demeure. 

En  prenant  fin  Congé ) Nul  Pêcheur  ne  peut  aller  à là 
-mer  pêcher  fans  la  pefiitiflîoii  & le  Con^é  de  l’Atniraf, 
éu  de  fon  Lieutenant  de  l’Amirauté  du  lieu,  à peine 
'd’amende. 

Vne  Lijie  de  ceux  qui  sompofent  fin  Equipage*  ] Afin 
d’y  avoir  recours  en  çasdeievée*dç'hfateiots , & fi  quel- 
qu’un d’eux  faifolt  quelque  délit  , ou  quelque  autre 
choie  contre  le  bien  de  l’Etat  à PbècSjfieH  de  la  Pèche  :- 


^aifon  pour  laquelle  cette  Lifte  contiendra  le  non»,  l'âge 


de*  l’Bqiiipâge 


" lés  Peckêttrs  dë;€rhaqÔe¥oft  oü  Parollfe 
~èuiiyaùfa  bîfài  'èftî'Ûttês>  T@h'dU-:dèffus , éliront 
^Îkîüeîlëmeftt  l’uh  cfentr’éux  pour  Garde- 
juré  de  îeür 1 "Cdrkttionâmév  îêqûél  prêtera 
ferrmnt par  dev a n t les  Officiers  de  rAmîfâtfté? 
3ll rà  £j ôürnc Hé mérit  ‘'vfjîh  \cfes  -Ÿilm  fi(èf  irafir 
.port aux  Officiers,  des  abus.&-c©ntravcntions 
â là  prefente  Ordonnance,  à**peme  d améhde 
'•'arbitraire.  ' ^ 

du  il  y "aura  huit  Maures  & au- de jf us*  ) Et  non  moins 
de  huit.  i-  - ...  - — * ••  f v 

Eliront . ) Dans  une  AEemblée  qui  fera  .convoquée  a 
éet  effet  de  tous  les  filtres  Pécheurs  par  le  Garde* Jure 
actuellement  en' Charge  , Sc  à la  pluralité*  des  voix  & 

fétrihutlonpour  k jfte 
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qui  les  recevra  ; car  cette  preftation  de  ferment  doit  être 
Faite  gratis. 

Fifite  des  Filets.)  Pour  {Ravoir  noh-ieulement  s’ils 
Font  en  bon  état , mais  encore  s-’il  n’y  en  a point  de  dé- 
fendus & prohibez  par  l’Ordonnance. 

Ht  rapport.  ] Qui  contiendra  tout  ce  qu’ils  èftimeroné' 
avoir  trouvé  de  contraire  à l’Ordonnance  , & les  abus, 
^contraventions  & rHalverfatioris  que  les  Pêcheurs  auront 
faites  & commifes  contre  leur  devoir  , êc  au  préjudice 
de  la  difpoîition  de  l’Ordonnance  , pour  fur  ce  rapport 
y etre  parles  Officiers  de  l’Amirauté  , à la  réqu^e  8c 
au  nomdu  Procureur  du  Roy  , pourvü  par  raifon  ; c’eft 
pourquoi  les  raports  de  cette  qualité  doivent  être  faits 
au  Greffe  , reçus  par  le  Greffier , & lignez  par  le  Maître 
qui  les  fera,  s’il  fçait  ligner  j linon  fera  fait  mention 
flu’ü  ne  fçait  ligner  i de  ce  interpellez  j fuivaht  l’Ordon- 
nance : ces  Raports  font  des  efpeces  de  procès  ver^ 
baux*  qui  relient  au  Greffe, -pour  y avoir  recours  en  cas 
de  beioin. 

;Â  R T 1 C X È V. 


S’il  y a moins  de  huit  Maîtres  dans  quel» 
«que  Port  ou  Paroifïe  5 ils  feront  tenus  d’en 
convoquer  des  ParoifTes  vbifines,  ou  de  fe 
joindre  avec  eux  pour  procéder  à réleâioîi 
du  Juré  :5  laquelle  fe  fera  fans  frais  > préfens 
m féfiins  , à peine  de  vingt  livres  d amendé 
contre  chacun  contrevenant. 

Sans  frais.  ')  Nidébourfez,  mais  gratis* 

Pre'fins.  ) -parce  qui!  eft  à préfumer  que  s’il  et  oit  per» 
-fuis  de  recevoir  des  préfens  i on  fe  laifleroit  corrompre 
pour  ces  élections  , ce  qui  feroit  préjudiciable  au  public  * 
Quod  tnm  bonis  qnalitalibus  confetjui  deberet  i pramiis  & 
Urgitione  tenmretur  : ce  qui  eft  d’ailleurs  fondé  fur  ]3 
iliifpoStioifcde Droit  a L.Vniea  4 au  Code  dé  sàthelêjüs, 

$1*1 
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£c  L.  Vniverfî , au  Code  d»  Legatis , qui  défendent  ces 
fortes  de  préfens.  % 

Nî  feftins.')  Ce  qui  eft  conforme  à ^article  LXXVI. 
de  l’Ordonnance  de  Blois  : la  raifon  deladéfenfe  dé» 
feftins  à i’occafion  de  ces  élections  ,efî  qu’il  arriverok 
que  les  Electeurs  ne  regarderoient  pas  tant  le  mérité,  la 
probité  & les  bonnes  qualitez  de  celui  qu’il  s’agiroit  ri  é- 
îire  pour  Garde  Juré  de  leur  Communauté,  qu  un  fef- 
tin  , Si  qu’ils  déclareroiént  celui-là  , pour  Garde- Juré  * 
qui  les  âuroit  bien  regalez. 

Article  VL 

Dans  les  lieux  ou  ily  a des  prud'hommes  3 
les  Pêcheurs  s’afifcmbleront  annuellement 
pour  les  élire  pardevant  tes  Officiers  de  ï Ami- 
rauté , qui  recevront  le  ferment  de  ceux  qui 
feront  nommez^  , & entendront  fans  frais  les 
comptes  des  deniers.  de  leur  Communauté* 

Oh  ily  a des  Prud’hommes.]  Ces  Prud  hommes  tiendront- 
lieu  de  Garde-Jurez  , & en  feront  toutes  les  fondions. 

Pouf  tes  élire  par  devant  les  Officiers  de  £ Amirauté.  J En 
matière  d'élection  de  Gardes- Jurez  , il  n’eft  point  necef- 
faire  de  s’afl'embler  ni  en  faire  l’éleârion  pardevant  les 
Officiers  de  l’Amirauté  5 il  fuffic  qu’après  avoir  été  élûs  , 
ils  prêtent  ferment  devant  eu*;  mais  lés  élevions  des 
Prud’hommes  de  voient  être  faites  pardevant  les  Officiers 
’ de  T Amirauté  , qui  en  même  tems  recevront  le  ferment 
de  ceux  qui  feront  élûs  & nommez.  _ _ 

Qui  feront  nommez..  ] Sans  frais  , préfens  ni  feftins. 
Sans  frais  } Soie  de  la  part  du  Rendant  , foit  de  la  part 
de  la  Communauté  ; tout  cela  fe  doit  faire  gratis  par  ies 
Officiers  de  l’Amirauté. 

Voulons  qüc  la  préfents  Ordonnance 
foie  gardée  & ohfervée  dans  notre  Royau- 
me., Terre  & Pais  de  notre  Obéïfiance  i 
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rÂf?Mge<ms  routes  Ordonnances , Coutumes , 
Loix , Statuts , Reglemens , Stils&  U fages 
contraires  aux  difpofitions  y contenues.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amez,  & féaux 
le  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , 
Officiers  des  Séges  Généraux  & Particuliers 
de  l'Amirauté, & tous  autres  qu’il  appartien- 
dra : Que  ces  préfentes  ils  gardent, obfervent 
& entretiennent,  faflent  lire , publier , cnre- 
gifter,  obferver  & entretenir^  Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Et  afin  que  ce  fôit  chofe  ferme  Bz 
fUble  à toujours , Nous  y avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donne’  à Fontainebleauau  mois 
d’Août,  l’an  de  Grâce  mil  fîx cens  quatre- 
vingt-un,  Bz  de  notre  Régné  le  trente-neuviè- 
me. Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas ‘.Par  le 
Roy  , Colbert-  Et  à coté  ejl  écrit  : Vifa , Le 
Tellier.  Pour  fervir  à l’Ordonnance  furie 
fait  de  la  Marine. 

Abregeens.]  Et  comme  dit  l’Empereur  Jtiftînien  au  Ti- 
tre de  ftiftinianeo  codice  confirmando , null.i  alia  Lege  ex- 
ira  corpus  bu  jus  Csdtcts  Conflitutione  legenda , bac  tan- 
tummodo  in  omnibus  rébus  dr  judiciis  , concernans  la  Ma- 
rine, Valeat  & recùetur  ; ou  comme  le  Çonful  Fabius 
répondit,  que  cetoit  une  des  Loix  des  douze  Tables,. 
Ut  (juodcKntcjue  pofireraum  Popu'lus  , & parmi  nous  le  Roy  , 
juffijfet  ; id  jus  ratttmque  effet, 

Frivola  hœçfortaffis  nimis  Brévia  videbmturi  Jèd  ta* 
men  honefta  curiofitas  non  refpuet , Flavius  Vopifcus  ia  Au- 
îeliaao,  ' 

FIN. 


EXT  LIC  AT  10  N. 

p_esr  Terme*  de  la  Marine  , employez,  dans  l4 
préfente  Ordonnance. 

A 


ABorâage , fedit  lorfque  deuxVaifleaux  fe  heurtent  s> 
ou  s’accrochent. 

Affrètement , eft  la  convention  pour  le  louage  d’un  V ai£ 
feau. 

Jffrntr,  c’eft  prendre  un  Vaifleau  à louage. 

Affréteur  , celui  qui  prend  le  Vaifleau  à loyer. 

Agrez.  j font  les  Voiles  , Cordages,  Poulies,  & autres 
Uftenciles  fervant  à équiper  le  Vaifleau. 

Agréer  s c’eft  équiper  le  Vaifleau  , ou  le  munir  de  Tes 
Àgrez. 

[Amares  , font  Cordages  avec  lefquels  on  attache  le  Vaïft- 
feau.  à quelques  pieux  ou  anneau?  dans  un  Port  ; 011 
avec  lefquels  on  lie  ou  arrête  en  mer. 

'^Apparaux  , ç’eft  le  même  qu’Agrez  ; ces  deux  mots  ns 
fe  {épatent  guçres  ; on  appelle  ordinairement  les  Voi- 
les , Cordages  , Poulies  , Se  autres  Uftenciles  de  Na- 
vire , les  Agrez  & Apparaux. 
j&rbœlefle , eft  un  Inftrument  d’Aftronomif  , fervant  à 
prendre  hauteur. 

’Ajftunce  , ou  Police  d’Aflurance  , eft  un  Contrat,  par 
lequel  un  Particulier  s’oblige  de  réparer  les  pertes  Sç 
dommages  qui  arriveront  en  voyage  par  cas  fortuit 
à un  Vaifleau  ou  à fon  Chargement , moyennant  cer- 
taine femme  qui  leur  eft  payée  par  le  Propriétaire. 
■A-fureur  , eft  celui  qui  fe  charge  de  reparer  les  pertes  & 
dommages  qui  arriveront  au  Vaifleau  ou  à fpn  Char- 
gement. ' 

r Apuré.  3 ç’eft  le.  Propriétaire  du  Vaifleau  ou  du  chargç  » 

' " ment , fur  lefquels  l’afluranec  eft  faite. 
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Àftrolabe  , Inftrument  d’Aftronomie  , fervant  a prendre 
hauteur.  ■ % 

Avarie  , lignifie  le  dommage  arrive  à un  Vaiueau  ou 
aux  marchandifes  de  fon  chargement , & les  dep«n- 
fes  extraordinaires  & imprévues  faites  pendant  le 
cours  d’un  voyage  pour  le  Navire  ou  les  mârchan- 
dii'es  de  fon  Chargement  , ou  pouf  les  deux  ensemble. 

E 

BAUfê , piece  de  bois  faite  comme  un  mat,  qui  in- 
dique la  route  que  l’on  doit  tenir  pour  éviter  les 
Bancs  , Rochers,  ou  lieux  dangereux  ; ces  Balifes  iont 
• ordinairement  pofées  à l’entrée  des  Ports  & dans  les 
Rivières  navigables.  ~ 

Banc  , eft  une  hauteur  d’un  fond  de  Sable  ou  de  Rocner, 
qui  s’élève  vers  la  furface  de  1 eau. 

Mannirres  ou  Pavillons  , font  les  Drapeaux Etendarts 
ou  Enfeignes  , qui  font  miles  ou  arborées  fur  la  poupe 
du  V aifleau. 

Baraterie  de  Patron  , lignifie  la  tromperie  & malverfa- 
tion  du  Maître  , enfemble  les  larcins , alterations  & 
déguifemens  caufez  par  le  Maître  ou  par  1 Equipage. 
Bafluâe , eft  une  efpece  de  filet,  duquel  on  fe  fert  pout 
pêcher  dans  les  Etangs  falez. 

Batiment  de  mer  , lignifie  toutes  fortes  de  Vaifleaux  ,• 
grands  ou  petits. 

Baudet  , font  des  pierres  attachées  aux  filets  des  Madra- 
gues. Voyez.  Madragues. 

Bsrdigue , efpace  retranché  de  Rofeaux  ou  des  Cannes  fut 
le  bord  de  la  mer  pour  prendre  du  poifibn.  Les  Bor- 
di^ues  font  ordinairement  conftruites  fur  les  Canaux 
qifi  communiquent  de  la  Mer  aux  Etangs  falez,  pour 
prendre  le  poifion  dans  le  paflage  oe  1 un  à 1 autre. 
Bonne  , eft  une  efpece  de  panier  dont  les  Pêcheurs  bou- 
chent l’ouverture  qui  eft  au  fond  d’un  bouchot , du 

eôcé  de  la  mer.  , 

Bs'ÿje  , eft  un  morceau  de  bois  ou  de  liège  qui  flote  fur 
l’eau  , & marque  quelque  Ancre  , Pieu  ou  Rocher 
auquel  il  eft  attaché  j on  s’en  fert  ordinairement  pour 
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indiquer  les  ancres  mouillez  dafis  les  Ports  » ou  laifi* 
fez  dans  les  Rades. 

$enlier , Filet  fait  comme  une  Seynç,  dont  les  Pêcheurs 
, fe  feryent  fur  les  côtes  de  la  mediteranée , & qu’il? 

tendent  ordinairement  aux  embouchures  des  Etangs 
. falez. 

douteux  3 petit  Filet  attaché  à un  Bâton  fourchu  , que 
les  Pêcheurs  pouflent  devant  eux  fur  les  Sables,  & dont 
on  fe  fert  fur  les  cqtes  de  l’Océan. 

tout-de-quievre , c’eft  la  même  chofe  que  Bouteu?. 
regin  3 eft  un  Filet  en  ufage  fur  la  mediteranée  , dont 
les  mailles  font  fort  étroites  ; il  eft  attaché  à un  petit 
Bâteau  & traîné  fur  les  Sables. 

C. 

CAbles  y font  de  grands  & gros  cordages  3 aufquel? 
les  ancres  font  attachées. 

Çde,  eft  une  efpece  de  châtiment  d’un  Matelot,  que  J’on 
plonge  dans  l’eau  , une  ou  plufieurs  fois , fuivant  la 
qualité  de  fa  faute  ; & cela  s’appelle  donner  la  Cale- 
Çalfat  3 eft  une  étoupe  faite  de  vieux  cordages  ? mife  & 
pou  (fée  de  force  dans  les  joints  ou  entre  les  planches 
du  t^avire. , & enduite  de  bray  , qui  eft  de  la  poix 
mêlée  avec  de  l’huile  de  poiflon. 

Çtilfàter  s,  eft  faire  entrer  cette  étoupe  dans  les  joints  dq 
Navire  & l’enduire  de  Bray. 

Çalfateur^  eft  celqi  qu|  faiç  çç  travail.  Qo  l’appelle  aufii 
Calfat. 

Çargaifw.»  fgnifîe  le  chargement  d’un  Vaifleau  ,8? 
toutes  les  Marchandifes  dont  il  eft  chargé  font  enfemi 
bie  la  Çargaifon  du  Bâtiment. 

Çenfal , çft  un  terme  de  Provence  qui  lignifie  Courtier. 
Chancellerie , du  Confulat , eft  le  Greffe  4U  C-onfuL 
ÇmnceUer  » eû  le.  Grever  du  Con  fui. 

Charger,  a À (juçilletç.  ou  ^4  Quintal. .Voyez.  Cueillete. 
Çhane-fàrtis  ”,  eft  l’Aâe  d’affretemen;,  ou  l’Ecrit  con- 
^tena&c  la  cqnv:erjtioq  p.oçr  le  louage  d’un  Vajfléay* 
0ÇWP.  * S eft  VP  chemin  4e  vingt-quatre  pied? 

""‘de  iargfur Vqqieâ  ou  dqiç  çtre  furies  hqrds  des. ^7. 
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vieres  navigables  pour  Le  pattage  des  chevaux  qui  ris 
rent  les  Vaifi'eaux. 

Çoleret,  eft  un  Filet  que  deux  hommes  traînent  en  met 
aulfi  avant , qu’ils  y peuyent  entrer  ou  prendre  piedj 
on  s’en  fert  fut  les  côtes  de  Normandie. 

Çombnere , eft  un  Fikt  dont  on  fe  fert  fur  les  côtes  de 
Provence  pour  prendre  des  Thons,  Palamides  & au- 
tres grands  Poiflôns. 

Congé,  eft  la  permiflîon  de  naviguer. 

Connoijfemsm , eft  la  reconnoifl'ance  qu’un  Maître  don» 
ne  à un  Marchand  de  la  quantité  & qualité  desmar- 
chandifes  chargées  dans  fon  Vaifleau,  avec  foûmift 
fion  de  les  porter  au  lieu  deftiné. 

Contrat  à la  Girofle  ou  à retour  de  Voyage , eft  une  eft? 
pece  de  Société  entre  deux  Particuliers , dont  l’un 
envoyé  des  effets  par  mer  , & l’autre  lui  fournit  une 
fomme  d’argent  à condition  de  la  retirer  avec  un  cerr 
çain  profit  en  cas  de  bon  Voyage  , & de  la  perdre  fi. 
les  effets  periflent. 

Courtine , Filet  qui  fe  tend  fur  les  fables , que  la  mer 
couvre  & découvre  par  fon  flux  & reflux  ; il  eft 
en  ufage  fur  les  côtes  de  Normandie. 

Çrevette  , efpece  de  petite  écrevice , qui  fe  prend  avec 
l’Engin  , appeljé  Bouteu  ou  Bout-de-quievre. 

CueilLte  , eft  l’amas  de  differentes  Marchandées  qu’un 
Maître  cherche  & reçoit  de  divers  Particuliers  pour, 
faire  le  Chargement  de  forç  Vaifleau  , qui  de  cette 
maniéré  eft  dit  chargé  à Cueillete  fur  l’Océan  , & 
Quintal  fur  la  Mediterranée, 

B ». 

E|  Eldjfement , eft  un  A été  pat  lequel  l’Afiuré  dénon- 
( ce  la  perte  à l’Aflureur  , & lui  delaifi'e  & aban- 
donne les  effets  fur  lefquels  l’Aflurance  a été  faite, 
avec  fommation  de  payer  la  fomme  aflurée. 

Déjejiage , eft  la  décharge  qui  fe  fait  du  Lpft  du  Vaifs 
feau»  Ployez.  Left. 

jpélefler , eft  tirer  le  Left  du  Vaiffeau. 

Dériver ^ ou  allçr à ladériye,  eft  Iprfqu’un Vaifleau  va 
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de  côté  au  gré  du  vent  ou  de  marée , au  lieu  d’aller  fa 
droite  route. 

Digue,  eft  un  ouvrage  de  Maçonnerie,  Charpente  ou 
Fafcine  , fait  contre  la  violence  de  la  mer. 

Dranet , c’eft  le  même  que  Coleret.* 

Drege , eft  un  filet  avec  lequel  fe  fait  la  pêche  la  plus 
confidétabie-,  & des»  Poiflbns  les  plus  délicats , comme 
Turbots  , Soles  & Barbues  , on  s’en  fert  fur  les  Côtes 
de  l’Océan. 

Droit  de  V arecb.  Voyez  Varech. 

Dunes,  font  Hauteurs  ou  Montagnes  de  fable  lur  le 
bord  de  la  mer. 

E 

EÇhâoage  , lignifie  les  Officiers  , Matelots,  & les  G ar- 
çons ou  Moufles  du  Navire  , qui  tous  enfemble 
compofent  l’Equipage. 

Efchdes  du  Levant,  font  les  Ports  qui  font  aux  Côtes 
Isles  d’Afrique  & d’Afie  , dans  les  Terres  de  la  do- 
mination du  Grand  Seigneur. 

Efcoutiiles , font  des  Couvertures  en  forme  de  Trape  , 
pour  defcendr-e  du  Tiilac  entre  deux  ponts  , & de-là 
au  fond  de  cale. 

Efiime , eft  le  jugement  que  fait  un  Pilote  du  chemin 
qu’il  croit  avoir  fait  , & du  lieu  où  il  croit  être* 

F 

FAlaif.s , font  des  hauts  Rivages  de  Rochers efearpez*. 
ou  taillez  en  précipice. 

Fanal,  eft  une  greffe  Lanterne  qui  eft  mife  fur  le  plus 
haut  de  la  Poupe  du  Vaifteau.  Il  fignifie  auftï  un  Feu 
allumé  fur  le  haut  d’une  Tour;  mais  il  n’eft  point 
employé  en  ce  fens  dans  l'Ordonnance. 

Ficbures  , eft  une  efpecede  Trident  , avec  lequel  les  Pé- 
cheurs dardent  le  Poiflon  dans  les  Etangs  falez. 

Folles  , Filets  à grandes  mailles  , defqueis  les  Pêcheurs 
étab&s  fur  les  Côtes  de  l’Océan  fe  fervent  pour  pren- 
dre des  Rayes  & d’autres  grands  poiflons  plats. 

Fond  de  Cale  , eft  la  partie  la  plus  bafle  du  V aifleau  , & 
|e  lieu  où  l’on  met  fês  Marchandifes, 
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Feux  y ces  feux  font  ordinairement  allumez  fur  le  haut 
d’une  Tour  élevée  fur  la  Càce,  ou  à 1 entree  des  Ports 
&.  Rivières,  pour  éclairer  8c  guider  pendant  la  nuiçies 
Vaifteaux  dans  leur  route. 

F rester  les  Voiles  y c’eft  les  plier  & troufier  contre  les 

Vergues. 

Fret , eft  la  fomme  promife  pour  le  loyer  d un  Yaiffeau. 
Fréter  y eft  donner  un  Vaifl’eau  à louage. 

Fréteur  y eft  celui  qui  donne-  à louage  un  Navire. 

G 

GAlet,  petit  Caillou,  que  la  mer  roule  fur  les  bords. 

Ganguy  , c’eft  le  même  que  Bregin.  Voyez  Bregin. 
Gaviteuü,  fignifie  for  les  Côtes  de  Provence,  le  metne 
que  Bouée  fur  les  Côtes  de  l’Océan.  Voyez.  Boiiee. 
Çoiiefmon.  Voyez  Varech . 

Grenade , c’eft  la  même  chofe  que  Crevette.  Voyez. 
Crevette. 

Grève  y eft  un  Terrain  plat  fur  le  bord  de  la  mer. 

Guideau  , eft  un  filet  qui  s’attache  à deuz  Pieux  plantez 
aux  embouchures  des  Rivières , fur  les  Cotes  dg 
l’Océan. 

Guïndage  eft  le  travail  qui  fg  fait  pour  la  charge  & 
décharge  des  marchandifes  d’un  Vaifleau  ; & ce  me- 
me terme  eft  aufti  pris  pour  les  Cordages  qui  fervent  a 
charger  & décharger  les  marchandifes. 

Goudronner  , les  Cordages  , eft  les  enduire  de  Goudron  , 
qui  eft  une  liqueur  qui  diftile  du  Sapin  , mis  tout 
verd  dans  un  fourneau. 

fl 

H Al  âge  , eft  le  travail  qui  fe  fait  pour  tirer  un  Vaif- 
feau  , ou  autre  chcfe. 

Fiant eur  , eft  l’élévation  du  Soleil  ou  du  Poie  fur  1 hori- 
fon  , ou  le  nombre  de  dégrez  qu’il  y a depuis  i’horifoa 
jufqu’au  Soleil , ou  au  Pôje.  Il  fignifie  encore  ce  que 
Soleil  eft  au  deflous  du  Zenith  , ou  de  la  Ligne  veéli- 
cale. 

Boirin  y eft  le  même  que  Bouée  «f  Gaviteau.  Vvye^. 
Bouée. 
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fiidrographie  , par  étimologie,  fignifie  la  defcription  de 
l’eau  : & dans  l’Ordonnance  l’art  de  la  Navigation , 
gc  les  connoîffances  qu’on  doit  avoir  pour  conduire  un 
Vaifl'eau  , & pouvoir  toujours  dire  Y endroit  où  l’on  eft 
pendant  le  cours  de  la  plus  longue  Navigation. 

I 

JEttèe  , eft  un  ouvrage  fait  en  mer  pour  former  l’entrée 
d’un  Port  , & la  mettre  à l’abri  des  vents  & des 
fables. 

L 

L Aman  Age , eft  le  travail  des  Mariniers  qui  conduifent 
un  Navire  à l’entrée  ou  fortie  d’yn  Port  ou  d’ une 
Riviere  ; il  eft  auflî  appelle  Pilotage. 

Lamanetm , font  les  Mariniers  qui  font  le  Lamanage. 
Latitude  , eft  la  diftance  d’un  certain  lieu  jufqu’à  la  Li- 
gne Equinoxiale  ? ouïe  nombre  de  dggrez  que  1 on  eft 
éloigné  de  la  Ligne  vers  1 un  ou  1 autre  Pôle. 

Lege  , fignifie  v unie  8c  fans  charge  ; un  Vaifl'eau  qui  fait 
l'on  retour , lege , c’eft-à-dfte , qui  revient  fans  Mar- 
chandifes? 

Left , eft  une  certaine  quantité  de  fables  ou  de  cailloux 
mife  à fond  de  cale,  pour  faire  entrer  le  Vaifieay. 
dans  l’eau  , & le  tenir  en  affiete. 

Idtaoe  y c’eft  l’embarquement  du  Left  dans  le  Navire. 
Longitude  y eft  la  diftance  du  premier  Méridien  à un 
lieu  particulier,  ou  le  nombre  de  dçgrez  que  I on  ejt 
éloigné  du  premier  Méridien. 

M 


MAdrague  , eft  une  pêcherie  faite  de  Cables  & de 
Filets  pour  prendre  des  Thons  , 8c  qui  occu- 
pent près  d’un  mille  en  quarré.  , 

Maître  , fur  les  Côtes  de  i’Ocean,  eft  le  Commandant 
d’un  Navire  ; il  eft  appeilé  Patron  fur  la  Méditeranee , 
& dans  les  Vaifleaux  confiderables,  notamment  ceux 
qui  font  les  Voyages 4e  long-cours,  on  le  nomme  Ca- 

Manœuvres  , fignifîent  les  Cordages  d’un  Vai&au,  & 
' leur  ufage , & l’avion  qui  & fait  pour  s en  1er  vu. 
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Marée  , fignifie  le  montant  de  la  mer  ; & quand  on  dit  le 
Vaifleau  entrera  avec  la  marée  , c’eft- à-dire , lorsque 
la  mer  montera  . 

'Marque fec  , eft  un  filet  qui  a les  mailles  les  plus  petites  y 
& duquel  on  fe  fort  fut  les  Gôtes  de  Provence  pont 
prendre  le  Nonnat. 

Mat  , eft  l’arbre  qui  tient  les  Voiles  d’un  Navire. 

Moufle  , eft  le  nom  des  Garçons  , qui  balayent  & fer- 
vent dans  le  Navire,  n’ctant  pas  allez  forts  pour  être 
Matelots. 

N 

N Onncit , eft  le  plus  petit  de  tous  les  Poiflbfîs , qui  eft 
appelle  Nonnat , Qttafi  nondum  natus  , on  le  pê- 
che fur  la  Méditerranée. 

Nolis,  fignifie  fur  la  Méditerranée  la  même  chofe  que 
Fret  far  fOcean.  Voyez.  Fret. 

Nolijfement , fignifie  le  même  fur  la  Méditerranée , qu’Af 
fretement  fur  l’Gcean.  Voyez.  Affrètement. 

P 


P Arcs  j font  Pêcheries  conftruites  fur  les  Grevés  dd 
la  mer. 

Patron.  Voyez  Maître.  - 
Pavillon.  Voyez  Bannière. 

Picot,  eft  une  efpece  de  Rets  ou  Filets  fait  comme  la 
Dreige  , mais  plus  petit  , & dont  on  fe  fert  fur  les  Gâ- 
tes de  Normandie. 

Pilotage , fignifie  le  travail  des  Mariniers  qui  conduifent 
un  Navire  à l’entrée  ou  à la  fottie  d’un  Port. 

Pilote  , Làmaneurou  Locman  , eft  un  Pilote  de  Havre  ou 
de  Riviere , qui  a la  conduite  des  Vaiffeaux  entrans  & 
fortans. 

Police  d’Affurance.  Voyez  Aflurance. 

Police  deChargement , fignifie  la  même  ebofe  fur  la  Mé- 
diterranée, que  Connoiflcment  fur  l’Océan.  Voyez. 
Connoiffement. 

Port , eft  un  Ance  ou  une  Avance  dans  les  terres,  dans  la- 
quelle la  mer  entre , & qui  eft  propre  pour  le  mouilla- 
ge & le  repos  des  Yaifteaux,  & pour  y prçpdre  leur 
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Chargement  & faire  leur  décharge  : il  lignifie  auffiia 
capacité  d’un  Vaiflèau , ou  fa  grandeur  : on  dit  un 
Vaifl'eau  eft  d’un  tel  port,  pour  dire  d’une  telle  gran- 
deur. 

Portée,  ce  terme  a double  lignification;  il  lignifie  la  ca- 
pacité d’un  Vaifl'eau.  Défigner  la  portée  d’un  Vaif- 
feau  , c’eft-à-dire,  exprimer  fa  grandeur.  Portée,  veut 
'dire  encore  la  quantité  de  marchandifes  qu  ort  pennef 
à un  Matelot  de  porter  fans  en  payer  le  fret. 

Trime,  eftla  fomme  que  l’Afluré  paye  à l’Aflureur  pour 
le  prix  de  i’afiurance  relie  s’appelle  Primé,  parce 
^quelle  fe  paye  premièrement , & par  avance. 

)ny , eft  une  efpace  fur  lé  Rivage  du  Port  pour  .3 

change  & décharge  des  marchandifes. 

Pmyage,  eft  l’occupation  du  Quay  parles  marchandé 
i~fes;  & le  droit  de  Quayage,  c’eft  ce  qui  eft  payé  pouf 
t avoir  la  liberté  de  fe  fervir  du  Quay* 

Quille,  eft  unè  grande  piécerde  bois  qui  reghe  de  la  Pou- 
y>e  àià  Pfouë,  &.fe«pdeba£e  & de  fondement  à tout 

le  Bâtiment.  . 

Quintal, & gnifie  le  poids  ou  la  pefafiteur  de  cent  livres, 

Ah,  eft  un  lieu  d’ancrage  , à quelque  diftance  de 
XV  h Côte.,  où  les  Vaifleaux  trouvent  fond  & peu- 
vent demeurer  à l’ancre,  & où  ils  mouillent  ordinai- 
rement en-attendant  le  vent  ou  la  marée  propre  pour 
entrer  dans  le  Poirt  , ou  pour  faire  voile. 

.«•h*  .«aroomp  q<4  <*  te  H'.ÿ  cb*f " j's* 

Calfatcurs , pour  remettre  un  Vaiâeaa  en  état  de  na» 
7?.^|Uer‘ft  un  Parc  de  Rets  ou  Filets  , qui  eft  téndà  fut 

i„  brèves  , que  la  mer  couvre  & découvre. 

Refun,  eft  ün  appas  fait  avec  des  oeaft  de  Moluës  pour 

gJ"U£eft  la  fin  d’un  voyagé  ; le  lieu  du  rc  fte  eft  celui 
de-’la  derniere  décharge  , & oû  ie  doit  terminer  k 
voyage. 
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“Rnmb  , ce  terme  lignifie  proprement  la  partie  du  Monde 
vers  laquelle  dn  drèfle  fa  route. 'Il  fignifie  aùflî  les  Li- 
gues qui  marquent  les  Venrs'für  les  boufiblles  & Car- 
tes-Marines ; & par  Métaphore, il  fignifie  parmi  les 
Mariniers,  rang  ou  ordre  : être  en  bon  Rtîmb  , veut 
dire  être  en  bon  ordre , & tenir  fon  Rumb  eft  garder 
Ton  rang';  & c’eft  ainfi  qu’il  efl  employé  dans  1 Ordon- 
nance. 

*&uche , c’eft  un  Engin  à pécher  , fait  a peu  prés  "corn  rue 
une  Ruche  à Mouche.  - » 

S 

SAlicot , eft  le  même  que  Crevette.  Voyez.  Crevette. 
Sar.  Voyez.  Varech. 

Seyne  , eft  un  Filet  qui  fe  traîne  fur  les  Grèves. 

Soute,  eft  l’endroit  du  Vaifleamoù  l’on  met  le  Bifcuit. 

f " 

T Mac , eft  la  couverture  du  Vaifleau  , fur  laquelle  les 
Matelots  font  prefque  toujours  pour  faire  les  Ma- 
nœuvres. 

Tonne  , eft  un  gros  Tonneau  vuide  , & bien  dos,  qui  eft 
mis  en  mer,  & fumage  au-deftus  d’un  Rocher  ou  au- 
tre Ecueil  auquel  il  eft  attaché. 

Thonnaire  , eft  un  filet  duquel  on  fê  fert  . fur  la  Méditer- 
ranée pour  prendre  des  Thons  , & autres  grands  Poif- 
fons. 

Tonneau  ,k  Tonneau  de  mer  eft  la  pefanteur  de  deux 
mille. 

To'ûage  , eft  le  travail  des  Mariniers , qui  à force  dé  Ra- 
mes tirent  un  Vaifleau  attaché  à une  Cha!oupe,pour  le 
faire  entrer  dans  un  Port , ou  monter  dans  une  Riviè- 
re : on  appelle  auflî  Toüage,  le  changement  de  place 
que  l’on  fait  faire  à un  Vaifleau  avec  une  Aufiere  at- 
tachée a un  Ancre  mouillé  ou  ammarré  à terre 

V 

\'î  Arech  , eft  une  herbe  qui  croît  en  mer  furies  R«„ 
chers  , & que  la  mer  arrache  en  mentant  & jerte 
fuefes  bords  ; les  Riverains  s’en  fervent  pour  enora}f. 
Ter  leur  terre.  Cette  herbe  eft  ainfi  appellée  fur  les^Cô- 
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tes  de  Normandie  i fur  celles  de  Bretagne  on  la  nom-' 
me  Goüefmon  , & fur  les  côtes  du  Pais  d’Aunys* 
Sar.  Tout  ce  que  la  mer  jette  fur  fes  bords,  foit  de  fon 
crû  , foit  quil  vienne  de  Bris  & Naufrage  , eft  de-là 
appelle  Varech  fur  lés  côtes  de  Normandie  : & dans 
cette  même  Province  le  droit  que  les  Seigneurs  des 
fiefs  voifîns  de  la  mer  prétendent  fur  les  effets  qu  elle 
pouffe  fur  fon  rivage  , eft  appelle  droit  de  Varech. 

Vergues  y font  des  pièces  de  bois  qui  portent  les  Voiles* 

~ âs  qui  font  attaché  * ou  amarrées  aux  Mâess 
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Aflurance  nulle;  2<5d 

Aflurance  faite  fur  le  re- 
tour d’un  Pais  où  le  com- 
merce ne  fe  fait  que  pa£ 
-troc.  277 

Âffnieri  Ce  que  c’eft  qu’af- 
furcr . 232 

Afi’urer  la  liberté  des^' per- 
fonnes. 240 

A qui  eft  donnée  permiifon. 
de  faire  aflurer  s ou  s ü 
contraire.  242 

Défenfes  à ceux  qui  preri« 
dront  deniers  à la  Grolfe-s 
de  les  faire  aflurer.  245 
AJJltreurs  , AJfurez.,  Quelles 
rifques  courront  les  A£ 
fureurs  & les  Affûtez. 

là -memes 

S’il  fera-  ioifiblé  aux  Affû- 
teurs dé  faire  réaffuret 
par  d’autres.-  24^ 

Comment  les  Affûteurs 
pourront  étré  décharges 
des  rifques.  £§* 

Bh  n 
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S’ils  lent  tenus  de  porter 
les  pertes  & dommages 
arrivez  aux  Vaifleaux. 

253 

Ou  non.  la-même. 

Quand  c’eft  que  les  aflu- 
reurs  ne  courent  point 
les  rifquesdes  effets.  254 
Quand  l'alluré  eft  tenu  de 
rendre  à i’aflureur.  252 
A quoi  l'aflureur  eft  tenu. 

264 

Et  à quoi  les  affurez.  2535 
Six  cas  dans  lefquels  les  af- 
fûtez pourront  faire  le 
déiaiffement  des  effets  af- 
lurez  aux  aflureurs.;  26$  ' 
Si  l’afturé  a recelé  des  Con- 
trats à la  Greffe.  270 
S’il  pourtuic  le  payement 
des  fommes  allurées  au- 
delà  de  la  valeur  de  fes 
effets.  271 

A qui  appartiendront  les 
effets  affûtez.  774 

A quoi  fera  tenu  l’aflureur. 

275 

Et  à quoi  le  Maître  qui  au- 
ra fait  affurer  des  Mar- 
chandifes  à fon  compte. 

là-même. 

Si  en  cas  de  prife  , les  af- 
furez  pourront  racheter 
- leurs  effets.  2 77 

Ajjignations.  Comment  & 
quand  doivent  être  don- 
nées les  afiîgnacions.  88 
Ajlrelabe . Ufage  de  cet  Inf- 


trument  de  Marine.  54 
Aumônier.  Par  qui  & com- 
ment doit  être  établi 
dans  les  Navires  qui  fe- 
ront Voyage  de  long- 
cours.  14-3 

Ses  devoirs.  ibid. 

Enjoint  de  lui  poroer  hon- 
neur* 141 

Avarie.  Ce  que  font  les 
Avaries.  282 

Avaries  grofies  Scfimpies  , 
& fur  qui  tomberont.  284 
Avaries  groffes  ou  commu- 
nes la-même. 

Moyen  de  diftinguer  les 
grofies  avaries  d’avec  les 
Amples.  288 

Quelles  chofes  doivent  être 
réputées  avaries.  2 1 1 
Avkpsaillement.  Significa- 
tion de  ce  mot.  1 5 
B 

BAlene.  Figure  de  ce 
Poiflon.  461 

Ce  qu’en  ont  dît  Pline  & 
Saint  Ambroife.  462 
Les  Balenes  du  Nord  plus 
grandes  que  les  autres. 

la-même. 

Elles  allaitent  leurs  petits. 

la-même. 

Les  Balenons  naiflent  tout 
parfaits.  ibid. 

Bannières.  Antiquité  de 
donner  des  Bannières  aux 
Vaifleaux.  304 

A qui  en  appartient  le 
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droit.  là- même. 

Piverfes  fortes  de  Bannie- 
res.  305 

Barque.  Comment  fera  fai- 
te l’adjudication  des  Bar- 
ques , Chaloupes  & au- 
tres Bâtimens  du  port  de 
dix  Tonneaux  , Si  au- 
defious.  104  105 

Bâtimens.  Des  lieux  Sc  des 
places  deftinées  pour  les 
Bâtimens  en  charge  , & 
d’autres  pour  ceux  qui 
feront  déchargez.  348 
Des  Propriétaires  des  vieux 
Bâtimens  , Si  à quoi 
obligez.  là-même. 

Bateaux  Lefleurs.  Ce  que 
c’eft.  3 74 

Baye.  Ce  que  veut  dire  ce 
terme.  430 

Baye  de  Canada  , où  l’on 
pèche  les  molucs.  45  5 
Bord.  Officiers  de  Bprd. 

- *37 

Bordtgue.  Des  Bordigues  ou 

Madragues.  445 

Fermiers  Si  Propriétaires 
des  Madragues  ou  Bor- 
digues à quoi  obligez. 

444 

Du  tems  de  les  ouvrir  & 

. de  les  fermer.  445 
Bouchots.  Explication  de  ce 
mot  en  fait  de  Marine. 

435 

Boucle.  Ce  que  c’eft  que 
mettre  à la  Boycle  en 
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termes  de  Marine.  iap 
Boujfole.  Définition  de  cet- 
te Boëte.  6 5 

Bouten.  Infiniment  de  Ma- 
rine. 439 

Défe-nfe  de  fe  fervir  de 
Bouteux  ou  Bout  de 
Quievres.  là-même. 
Bregin.  De  la  Pèche  du 
Bregin,  ou  Ganguy.  438 
C 

C"'  Akaretier.  Défenfe  aux 
î Cabaretiers  , ven- 
deurs d Eau.de-yie.j  Sic. 
de  vendre  pendant  îa  nuit. 

3 5 o 

Cale.  Ef'pece  de  châtiment.' 
exercé  envers  les  Mate- 
lots , Si  en  quoi  il  coa- 
fifte.  j 2<? 

Antiquité  de  cette  forte  de 
châtiment.  là-même % 
Calfateurs.  Des  Caifateins  , 
Charpentiers  outPerceürs 
de  Navires.  1 66  & fmv. 
Maniéré  dont  les  - Appren-' 
tifs  de  ces  : Métiers  doi- 
vent être  reçûs  à la  Mai-, 
trife.  167'. 

Capitaine.  Ce  que  doit  faire 
un  Capitaine  quand  il  s 
pris  un  Vaifleau  Ennemi. 
Voyez.  Maître.  317 

Des  Capitaines  Gardc-Cck 

tes*  375 

Çommiffions  érigées  en 

Charges.  j.ytf 

Où  doivent  prêter  le  f?£H 

H h 
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menta  là-même. 

A quoi  fujets.  ibid. 

Des  défenfes  à eus  faites. 

3 77 

Eeur  exemption  du  Ban  & 
Arriere-ban.  578 

Ils  joiiiflent  prefentement 
des  privilèges  & exem- 
ptions des  Ecuyers  & 
des  Nobles.  379 

Çaufes,  Comment  doivent 
être  traitées  les  Çaufes 
de  la  Marine.  88  89 
0ialo;tpe.  Définition  & ufa- 
ge  dg  ce  petit  Vaifleau. 

36  a 

Chancelier.  D’un  Confujat 
- veut  dire  Greffier.  77  & 
fùiv. 

Ses  devoirs.  ; 80 

Chancellerie.  Quelles  gens 
' Jes  Cenfiils  commettent 
à l'exercice  de  la  Chan- 
cellerie de  leur  Confit- 
■Uk«  c 74 

?ar  qui-les  A&es  & Expé- 
ditions de  la  Chancelle-!' 
rie  font  réglez.  7 5 
Interprétation  de  cet  Arti- 
cle. là  même. 

Chargement.  Des  Recon- 
noiffances  ou  Polices  de 
Chargement,  80,  ï8o 
Charpentier.  Des  Charpen- 
tiers & Calfatée rs  de 
Navires,  lf6 

Charte-partie.  Que  doit  con- 
tenir 1?  Charte-partie. 
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174 

Quand  c’eft  que  la  Charte* 
partie  eft  reloluë.  178 
Efpace  de  tems  qu’elle 
doit  fubfifter,  ibid. 
Quand  elle  eft  necefîairç 
dans  le  Vaifleau.  17 Si 
De  ce  qui  eft  affeéèé  à la 
Charterpartie.  la-même. 
Chirurgien.  Combien  il  y 
aura  de  Chirurgiens  dans 
chaque  Navire,  155 
Qui  fera  obligé  de  leux 
fournir  de  coffte  & de 
drogues,  i 54 

Examen  quils  font  obligez 
de  fubir  pour  être  reçûs, 

*5?  *54 
A quoi  ces  Chirurgiens  fe- 
ront  tenus.  - . là-même. 
Et  quels  il  doivent  être, 

' - . * là-même  ' 

Péfenfe  aux  Chirurgiens 
de  rien  prendre  des  Ma- 
riniers & Soldats  roala* 
des  du  V aifleau.  .1^6 
CHayes.  Hauteur  que  doi- 
vent avoir  les  Çlayes 
dont  on  fë  fert  dans  la 
Marine,  4Î4 

Çollerets.  Quelles  fortes  de 
Filets,  44 2 

péfenfe  de  faire  des  Coîie- 
recs  ou  Seynes.  là-meme. 
Ee  Commerce,  de  la  Mer  ne 
déroge  point  à Nobleflc, 
16s 

Congez,  , F a0- forts  , $mf - 
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Conduits.  Significations 
différences  de  ces  trois 
termes.  6 

Effet' principal  des  congez. 

D’où  eft  venu  l’ufage  des 
congez  dans  la  Mer  du 
Ponant.  la-même. 

Voyez.  Rapports 
A qui  appartiendra  de  don- 
ner  des  congez  > com- 
milfions  , pafle-ports  Sc 
fauf-conduits  aux  Capi- 
taines Sc  Maître  des  Vaifi- 
féaux  équipez  en  guerre 
ou  marchandife. 

Tous  congez,  pafle-ports 
& fauf-conduits  , quoi 
qu’accordez  par  le  Roy  , 
-doivent  avoir  les  Lettres 
d’attache  de  l’Amiral. 

là-même. 

Origine  & fujet  des  con- 
gez. la-même . 

Des  congez  & rapports. 

82 

Qe’aucun  Vaifleau  ne  for- 
cira des  ports  du  Royau- 
me pour  aller  en  Mer  , 
fans  congé  de  l’Amiral. 
là-même  & fitiv. 
Si  les  Maîtres  feront  tenus 
de  prendre  congé  pour 
retourner  au  port  de  leur 
demeure.  85 

A qui  l’on  doit  veprefenter 
le  congé.  84  85 

Enregiftcement  des  "Con- 


gez , en  quel  tems  fe 
doit  faire  j & fi  c’eft  aux 
Greffes  de  l’Amirauté. 

87 

Confuls.  Des  Confuls  dç  la 
Nation  Françoife  dans 
les  P aïs  Etrangers  66 '/ 
Motifs  de  leur  établitTe- 
menr.  6 7 

Leurs  prérogatives-  la- 
même. 

Que  doit  faire  celui  qui  a 
obtenu  Lettres  de  Con- 
ful.  6 8 

Pour  les  a Semblées  qu’ils 
convoqueront,  là-même. 
Les  Refolutions  de  îa  Na- 
tion feront  exécutées  fu-r 
le  Mandement  du  Con- 
fuL.  • 69 

A qui  le  Confuî  doit  en- 
voyer copie  des  delibe- 
rations prifes  par  les  af- 
fembjées.  7° 

Interprétation  de  cet -art i- 
’ cle.  là-meme. 

Les  Confuls  tiendront  bon 
& fidèle  Mémoire  des 
affaires  de  leur  Confulat. 

là -même. 

A qui  ils  les  doivent  en- 
voyer. la-meme « 

Défenfes  à eux  d’emprun- 
ter aucune  fomme  au 
nom  de  la  Nation  , fi  ce 
n’eft  enconfequence  d’un 
Réfultat  d’une  aflembîee 
des  Députez  & ptlnci- 
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paux  négocians  de  la 
Nation.  71 

Et  de  cottîfec  ceux  de  la 
Nation.  là-même. 

Et  de  lever  <le  plus  grands 
droits  gue  ceux  qiii  leur 
font  attribuez.  ibid. 
A quoi  fe  doivent  confor- 
mer quant  à leur  Jurif- 
diâion.  72 

Comment  leurs  Jugemens 
feront  cxccutez.là-même. 
En  quels  cas  ces  Jugemens 
s’exécutent  fans  appel. 

là-même. 

Ce  qu’ils  doivent  faire  où  il 
écherroit  peine  affli<5Hve. 

73 

S’ils  pourront  feire  forrir 
des  lieux  de  leur  établif- 
fement , le  s François  de 
■yîe  8c  conduite  fcanda- 
leufe.  là -même, 

'pt  ceux  qifiîs  commet- 
tront aux  exercices  de  la 
. Chancellerie  du  Confu- 
lat.  74 

|.c  Conful  fera  tenu  de  fai- 
re l’inventaire  des  biens 
effets  de  ceux  qui  dé- 
céderont fans  heritiers 
fur  les  lieux.  77 

Enfemble  des  effets  fauvçz 
du  naufrage.  78 

A. qui  feront  confiez 

là -même. 
à qui  on  en  doit  envoyer: 
|;Jfiygmaires 
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Tous  A£es  expediez  dans 
les  Païs  Etrangers  où  il 
y aura  Confuls  , com- 
ment feront  foi  en  Fran- 

ce-  78 

Teftamens  faits  en  prefênce 
du  Conful , reputez  fo- 
lemnels.  19 

Moyennant  certaines  conr 
dirions.  là-même . 

Si  tous  les  Contrats  peu- 
vent être  paffez  en  la 
Chancellerie  du  Confu- 
lat.  ibid. 

Du  Regiftre  cotte  & parar 
' phé  par  le  Conful. 

là-même* 

Obligation  de  reprefentet 
les  Congez  aux  Confuls. 

80 

Depuis  quel  tcms  il  n’y  a 
plus  de  Conful  en  H0I7 
lande.  là-même. 

Iu{q  u’où  s’étend  la  Jurif- 
difrion  des  Confuls  de 
Paris-  P7 

Contrat.  Des  Contrats  Ma- 
ritimes. 177 .&  fniv. 
Des  Contrats  à Grofie 
Avanture  , ou  à retour 
de  Voyage.  217 

Sçavoirfi  ces  Contrats,  qui 
ne  font  en  ufage  qu’èn 
France , n’ont  rien  de 
contraire  à la  Religion 
ou  aux  bonnes  rocèuçs. 

218.  2ip» 
Contrebande.  Çç  que  ç’ef| 
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que  Marchandées  de  con- 
trebande. 400 

Contre- Maître.  Devoirs  du 
Contre-Maître  , ou  No- 
cher 151.  dr  fuiv. 
Etendue  de  fon  Comman- 
dement. la-même.  & 1 1 8 
Si  en  cas  de  maladie  qu  ab- 
Tencedu  Maître  , il  com- 
mandera d^ns  le  Vaifl'eau. 

_ . . *53 

Cordages.  Diverfes  fortes  de 

Cordages  necefl'aires  fur 
un  Vaifl'eau  , & leurs 
differens  ufages.  320 
Corps.  Quels  Jugemens  des 
Sièges  particuliers  de 
l'Amirauté  font  execu- 
toires par  corps.  96 
S'il  eft  permis  de  s’obliger 
par  eprps  en  Contrats 
Maritimes.  99 

Çorps  noyez..  Des  Cadavres 
ou.Corps-noyez , & des 
chofes  trouvées  avec  les 
Corps.  408 

Que  les  Curez  feront  tenus 
de  [es  inhumer  dans  les 
Cimetières  de  leurs  Pa- 
roififes,  s’ils  font  Catho- 
liques , & dans  un  lieu 
|>rophane  , s’ils  font  Hér 
retiques.  409 

Gratis  s’ils  font  trouvez 
fans  quelques  effets , ou 
aux  dépens  de  ces  effets, 
^ on  en  trouve  fur  eux. 

la -même. 


A qui  appartiennent  leurs 
vétemens.  41® 

De  l’argent  monnoyé  , ba- 
gues ,ou  autres  chofes 
de  prix  qui  fe  trouveront 
fur  eux.  là -même. 

Quels  gens  en  doivent  être 
chargez.  41 2 

Pourquoi  cet  Article  n’a 
force  qu’en  Normandie. 

là -même. 

Cotes.  Delà  vifite  des  Côr 
tes  , Rades  & Ports  du 
Royaume.  8 

Des  Côtes , Rades  & Ri- 
vages de  la  Mer.  242 
Courtier.  Signification  de  ce 
mot  en  fait  de  Marine. 

%6 

Où  j & comment  doit  être 
immatriculé  pout  faite 
cet  Office.  là-même. 
Qu’ils  doivent  avoir  Regif- 
tre  , & quel  il  doit  être- 
54 

Fidelité  requife  dans  les 
Courtiers.  là-même. 
Défienfes  aux  Interprètes 
& Courtiers  d’employer 
dans  leurs  états  autres  ni 
plus  grands  droits  que 
ceux  qu’ils  auront  effec- 
tivement payez.  57 
Et  d’aller  au-devant  des 
Vaifleaux.  58 

Seront  tenus  de  fournir 
pour  les  Maîtres  qui  les 
employèrent  » leurs  dé- 
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clamions.  l'a- même. 
Où  feront  leur  réfidence. 

ibid. 

Ne  pourront  faire  aucun 
négoce  pour  leur  compte, 
m meme  acheter  aucune 
chofe  des  Maîtres  qu’ils 
feryironr.  çp 

Sailon  pourquoi,  là-mêm ?. 
S’ils  mettront  prix  aux 
marchandifes.  50 
Courtines.  Signification  de 
ce  mot.  ^ i 

Criminels.  Obligation  des 
Officiers  d’un  Vaiffeau 
de  s’afiurer  de  la  perfon- 
ne  des  Criminels,  î^i 
D 

DAuphin.  Figure  de  ce 
Poiflon  qui  aime  les 
hommes.  460 

DélaiJJement.  En  quel  cas  le 
Délaiflfemenc  peut  être 
fait.  2 66 

Si  l’on  peut  faire  délaiffe- 
menr  d’une  partie,  Sc  re- 
tenir l’autre.  la-meme. 
Tems  preferit  pour  les  né- 
laifl'ernens.  26  y 

En  quel  tems  le  délaîfie- 
ment  pourra  être  fait 
en  cas  d’arrêc  du  Prince. 

268 

Demande.  Voyez  ey-defîus 
DéUijJement.  qui  y eft 
lynonime  en  fait  de  Ma- 
rine 

Dépredé.  Comment  feront 


BLE 

exécutées  les  Sentences 
concernantes  la  reftitu- 
tion  des  chofes  dépre» 
dées  py 

Difiraire.  Où  feront  for- 
mées les  oppofitions  à fin 
de  difiraire  en  la  faifie  & 
vente  des  Vaifleaux.  1 dp 
A quoi  feront  tenus  lesop- 
pofans  à fin'de  difiraire. 

ibid. 

Dixiéme.  Le  dixiéme  des 
prifes  & des  rançons  ap- 
partient à l’Amiral.  10 
Dreigeur.  Terme  de  Marine, 
& fa  lignification.  425 
Dunkerque.  Prérogatives 
des  Officiers  de  cette 
Amirauté.  3 1 

E 

E Chaise.  Tous  Vaifleaux 
échouez  mis  en  la 
proteéiion  du  Roi.  388 
Effets  échoiiez  que  la  Cou» 
tume  de  Normandie  ac- 
corde au- Roi.  455 

Ees  Seigneurs  & Ha'okans 
voisins  des  lieux  tenus 
d’en  avertir  les  Officiers 
de  l’Amirauté.  38 9 

Ec  à quoi  en  outre.  590 

Echoüement.  Ce  droit  ty- 
rannique qui  confifquoit 
aux  Princes  ce  que  l’on 
pouvoir  fauver  du  nau- 
frage d’un  Vaifleau,  a été 
aboli  par  le  Roi,(excepté 
quand  ce  fontdesEnne- 


DES  MATIERES.  49* 

tnis  ou  Pirates  ,•  ) qui  ou-  • teftation  ayec  le  Con  lui. 
tre  cela  a enjoint  à tous  la-meme . 

{es  Sujets  de  fecoudr  Efclavage,  Si  les  Femmes 
ceux  qu’ils  verront  dans  pourront  vahdemeiit  s o- 
ce  danger.  2^7  bliger  & aliéner  leurs 


Si  lors  de  iéchoùement  les 
Propriétaires  fe  prelen- 
tent  i les  Officiers  de  l'A- 
mirauté feront  obligez 
de  fe  retirer.  ? 9 7 

Enjoint  de  s’informer  de  la 
caufe  du  . naufrage  ou 
échoüemerrt.  ibid, 
Raifon  de  ce  commande- 
ment. là-même. 

A qui  appartient  la  connoif- 
fance  des  échoüemens 
& bris  des  Vaifieaux. 

4°  7 

Engin.  Ce  qu’on  entend 

par  ce  mot,  422 

Eçernon.  Circonftances  fin- 

guiieres  obfervées  dans 

la  réception  de  M.  le  Duc 

d’Epernon  à la  Charge 

d’ Amiral  de  France.  4 

Efcheles , Du  Levant  , lieux 

de  la  Méditerranée.  68 

Des  Art i fans  établis  dans 

les  Efcheles,  69 

En  ouel  Parlement  reflbe- 
* , 

dront  les  appellations 

des  Confuls  établis  tant 
aux  Efcheles  du  Levant, 
qu’aux  Côtes  d’Afrique 
& de  Barbarie.  7^ 
€>à  fe  doivent  pourvoir  les 
Parties  en  cas  de  cors- 


biens  dotaux  pour  tirer 
leurs  maris  d'efclavage. 

242 

En  quoi  cet  Article  eft 
conforme  à ladifpofition 
du  Droit,  là->même. 
Celui  qui  aura  prête  de- 
niers pour  le  rachat  de 
PEfclave  , en  quoi  pré- 
féré , & à qui.  la-même « 
Cbfervation  fur  cet  Arti- 
cle. là- même. 

Si  les  Mineurs  peuvent  con-^ 
trader  pour  tirer  leurs 
Peres  d’efclavage.  244 
Le  fentiment  uniforme  des 
Doéleurs,  &lajurifpru- 
dence  des  Arrêts  tien- 
nent l’affirmative,  ibid. 
Ecrivain.  Quel  eft  le  de- 
voir de  l’Ecrivain  dans 
un  Navire.  141  drfiiv. 

144 

Et  fon  pouvoir.  *4 3 

Si  fon  Regiftre  fera  foi  en 
Juftice.  *44 

par  qui  feront  paraphez  les 
Connoiflemens  qu  il  li- 
gnera pour  fes  parens» 
là-même. 

Quand  ne  pourra  quitter  le 
Vaifleati,  *45 

Quand  & où  fera  te  nu  de 


T À 

remettre  fes  Minutes. 

lk-mm <ie. 

Èfpaves.  Ce  que  c’eft , & 
à qui  elles  appartiennent. 

Efiime.  Signification  de  ce 
mot  en  fait  de  Marine. 

r34 

Ffturgeon.  Figure  de  ce 
Poiffon.  450 

Etangs  Jalez..  La  Pêche  dans 
ies  Etangs  Calez  eft  répu- 
tée faite  en  Mer.  20 
Etoupes.  Défenfe  d’en  faire 
ou  d’?n  vendre.  552 
Etrangers.  Favorifez  en 
Franc?.  88 

Evocations.  A qui  apparT 
tient  le  droit  des  Evoca- 
tions. 28. 

Exploit.  Tous  Exploits  don- 
nez aux  Maîtres  & Mari- 
niers dans  un  Vaifteau  , 
font  valables.  87 

F 

F Eu.  C’eft  le  devoir  d’un 
Amiral  d’entretenir 
des  Feux  fur  les  Côtes  , 
ou  à l’entrée  des  Ports 
& Rivières,  pour  guider 
les  Vaiifeaux  dans-  leurs 
routes.  7*  ^ 

Eeux  neceflaires  pour  le 
travail  dans  les  Ports.  347 
Défenfe  de  faire  du  feu 
daqs  les  Navires.  3 59 
Feux  dont  les  Anciens  fe 
feryoient  en  Mer , leurs 


BLE 

noms  & leur  ufage.  5 1 1 
Hiftoires  à ce  fujet. 

la-meme . 
Efpece  de  Feux  dont  les 
Indiens  fe  fervent,  ibid. 
Du  Feu  que  chaque  Eqtai- . 
page  fera  tenu  de  mon- 
trer en  pêchant.  448 
Défenfe  de  montrer  des 
Feux  fans  necefïité.  45 1 
Fichure.  Défenfes  faites  auÿ 
Pécheurs  qui  fe  fervent 
d’Engins  appeliez  Fi- 
chu res  , quelles.  42  9 

Fin.  Fins  de  non-reçevoir 
24. 

Flot  de  Man.  Ce  que  c’eft. 

Forain.  Ce  que  veut  dire 
Marchand  Forain.  88  . 
France.  Combien  favorable 
aux  Etrangers.  89 
Fret.  Ce  que  c’eft  que  Fret 
ou  Nolis,&  par  quel  Acïe 
il  doit  être  fait.  184.185 
Comment  il  doit  être  payé. 

J85 

Et  par  qui.  189 

Du  Fret  des  Marchandées 
jettées  dans  la  Mer.  191 
Et  s’il  arrive  interdiéfcion 
de  Commerce.  192 
Qnel  Fret  eft  dû  , ou  non 
dû.  1 93 

QccafioBS  où  le  Maître  du 
Navire  eft  chargé  feul 
de  la  perte  du  Frec,  194 
En  qnel  cas  il  peut  faire 
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▼endrc  les  Marchandées 
pour  le  payement  de  Ton 

F«ti  101.102 

V oyez.  Maître. 

Du  Fret  des  Marchandées 
fauvées  du  naufrage.  ip6 
Si  la  Marchandife  pourra 
etre  retenue  , faute  de 
payement  du  Fret.  198 
Sur  quelles  Marchandées 
le  Maître  fera  préféré 
pour  fon  Fret,  là-même. 
Flétrir. Maniéré  de  flétrir  les 
Matelots  coupables,  a < 1 

<s 

GAnguy  , De  la  Pèche 
du  Ganguy  428 
Garde-côte.  Des  Garde-cô- 
tes, & de  leurs  Capi- 
taines. 

Ces  Exploits  qui  étoient 
autrefois  des  Commif- 
fiorvs  ou  Brevets  , fon 
prefentemçnt  érigez  en 
Charges.  5 75 

Greffier.  Quel  âge  doivent 
avoir  les  Greffiers  des 
Sieges  généraux  & par 
ticuliers.  3 p 

Les  Minutes  des  Procez 
verbaux , Inventaires  , 
Sec.  feront  écrits  par  les 
Greffiers  ou  par  leurs 
Commis  qui  auront  fait 
ferment  à Juftice.  40 
A quoi  tenus  les  Greffiers. 

40.  45 . 44 
Combien  doivent  avoir  de 


Regiftres. 


493 

4i 


Et  quels.  ihiâ.  & fîtivt 
Quelles  défenfes  leur  font 
faites.  44 

Des  Greffiers  fortans  d'e- 
xercices , St  à quoi  leurs 
Veuves  & héritiers  font 
tenus.  45 

En  quoi  cet  Article  parole 
exorbita  n t.  là-  même . 
Groffie.  Contrats  à la  Grojje, 
Définitions  de  ces  Con- 
trats. 217 

Savoir  s’ils  font  licites. 

21 3 

Où  fera  donné  l’argent  à la 
Greffe*  ibidm 

Défenfes  de  preadre  de- 
niers â la  Greffe.  219 
Interprétation  de  cet  Arti- 
cle. 220 

Et  d’y  donner  de  l’argent. 

221 

Pourquoi.  ibïd. 

Quelles  perfonnes  regarde 
la  confifeation  dont  il eft 
parlé  dans  cet  Article. 

là-même . 

De  ceux  qui  donneront  de- 
niers à la  Greffe,  pour- 
quoi ils  n’auront  hypore- 
que  que  fur  la  portion  du 
Maître  du  Vaiffeau.  223 
Comment  St  en  quels  cas 
les  Contrats  à la  Greffe 
demeureront  nuis.  225 
Du  chargeur  qui  aura  pris 
de  l’argent  t la  Greffe 
227 
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Raiion  de  cet  article.  ïind.  Les  Pêcheurs  dont  les  Gui- 
exception  à cet  article.  deaux  auront  été  ôtez , 
220  feront  déchargez  de tou» 


A quoi  doivent  contribuer 
les  donneurs  à la  groffe. 

230 

Confequence  attachée  à cet 
article.  la-même. 

Que  deviennent  les  Con- 
trats à la  Greffe  en  cas 
de  naufrage.  231 

tf^r.Difference  entre  Guet 
& garde.  23 

Des  perfônnes  fajettes  an 
Guet  delà  mer.  37 6 
A quoi  tenus.  37§ 

C’eft  fur  fon  rapport  que 
les  amendés  fon  jugées. 

37  9 

0U  flânai  de  ce  Guét.  3^7 
Péfenfe  de  faifir  lès  armes 
de  ceux  qui  font  fujets 
au  Guet.  3 8° 

Cet  article  eft  urie  excep- 
tion à la  réglé  générale* 
Que  tout  Juge  eft  compe* 

uït  de  connaître  de  l’ exe- 
cution de  [et  Jugement, 

381 

Clerc  du  Guet.  A quoi  l’o- 
blige 579  3 

A qui  en  font  att.ibu._es 

prefentement  les  fonc- 
tions - 

Gédeau.  Vè fenfe  de  tendre 
des  Guideaux  dans  le 
paflage,  ordinaire  des 
V aideaux.  43  7 


tes  redevances-  438 
Gouvernail.  Ce  que  lignifie 
ce  mot.  423 

H 

HÂranj  figott  de  ce 
Poifl'on.  447 
Où  & en  quel  teftis  il  fié 
pèche.  la-même * 

La  pêche  en  eft  pèrmife  les 
jours  de  Fête  & de  Di- 
manche. la-meme. 

Des  mailles  des  Rets  ou 
Filets  pour  faire  la  Pê- 
che du  Haran.  la-meme* 
Harangaifon.  Signification 
dé  ce  mot;  44® 

Hardes,  A quoi  fera  em- 
ployé le  prix  des  Hardes 
de  ceux  qui  meurent  fur 
mer  fans  heritiers  * oü 
fans  avoir  te  lié.  340 
Havre,  Des  Havres  & des 
Ports  de  la  mer.  3 42 
Dé  la  deftination  des  Pla- 
ces dans  chaque  Havre 
ou  Port.  348 

Hoiriri  , Il  où  êe  ou  Gaviteast 
Termes  fynonimes , leur 
lignification  & ufage. 

344 

Hmffiers.  Huifliers  Audien- 
ciers , Vifiteuis  de  Navi- 
res, & autres  Sergefls  de 
l’Amirauté.  47 

Qualités  «p’ds  doivent 
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«voir  pour  être  reçus.48 
A quoi  tenus.  là-même. 
Leur  pouvoir.  4.9 

Hydrographie.  Signification 
de  ce  mot.  5 1 

Science  necefiaire  aux  Pro- 
feffeursd’Hydrographiè. 

<54  & fitiv. 
Combien  dejours  tiendront 
leurs  écoles  ouvertes. 

Itt-mtme, 

Les  Directeurs  des  Hôpi- 
taux des  Villes  tenus  d’y 
envoyer  deux  ou  trois 
des  enfans  qui  s’y  trou- 
veront. 64 

A quoi  les  Profeffeurs 
d’Hydrographie  feront 
obligez.  6 5 

Exempts  de  Guet  , Tutelle, 
Curatelle , & toutes  au- 
tres charges  publiques. 

là-même. 

Défenfes  à eux  de  s’abfen- 
ter  fans  congé.  66 
. I 

JAuger.  Par  qui  les 
Vaifleaux  feront  jaugez. 

f.  n1 

jet.  Signification  de  ce 
mot  18 

Du  Jet  & de  la  contribu- 
tion. 2 90 

Quelles  marchandifes  on 
doit  jetcer  les  premières 
dans  cette  extrémité.  1 91 
Déclaration  que  le  Maître 
du  Navire  eû  obligé  de 


4 9$ 

faire  des  Marchandifes 
qu’il  a été  obligé  de  je't- 
ter  en  mer  , au  premier 
port  où  il  abordera. 292 
Pour  juger  de  la  qualité  des 
effetsjettez  à la  fner.280 
Interprété.  A qui  apartient 
d établir  le  nombre  d’In- 
terpretes  dans  les  Ports. 

Des  Interprètes  & des  cour- 
tiers conducteurs  des 
Maîtres  de  Navires.  5 3 
Quand  les  Traductions  des 
Interprètes  feront  foi. 5 5 
A quoi  tenus.  ibii 

Où  ils  fe  chargeront  des 
Pièces  dont  la  Traduc- 
tion aura  été  ordonné^. 

là- même. 
De  leurs  Regiftres.  5 6 
Voyez.  Courtiers. 
j ournaux  neccfl'aires  à un 
Pilote.  147 

Il  y en  a de  deux  fortes. 
Utilisé  de  l’un  & de  l’au- 
tre. 148 

V ryez.  Pilotes. 
jugement.  Des  Jugemens 
des  Sieges  particuliers  de 
l’Amirauté,  ët  de  leur 
execution. 

Lesjugemens  diffinitifs  exé- 
cutez par  provifion.  97 
Les  Jugemens  don  l’appel 
intejetté  n’aura  point 
été  relevé  dans  les  fix  fe- 
maines , feront  exécutez 


tablé 


nonobllant  l’appel.  98 
Quels  Jugcmens  feront  exe- 
cutoires par  corps,  pp 

L 

LÀmaneur.  Ses'  foncti- 
ons 367 

Des  Pilotes  , Lamaneurs 
oü  Locmans.  375 
Quel  âge  il  faut  avoir  pour 
faire  cette  fonftion^di 
Sur  quoi  les  Lamaneurs  doi- 
vent être  examinez. 3 92 
A quoi  feront  obligez. 363 
Défenfes  faites  aux  autres 
Mariniers  de  fe  prefenter 
pour  conduire  les  Vaif- 
feaux.  là-même . 

Les  Lamaneurs  doivent  pi- 
loter les  Vaiflfcaux  qui  fe 
trouvent  les  premiers. 

305- 

Des  défenfes  à eux  faites. 

là-même. 

Obligation  d’un  Maître  de 
Navire  de  déclarer  au 
LamaneuT  combien  fon 
Bâtiment  tire  d’eau .366 
Reniement  du  falaire  des 
Lamaneurs.  ibiâ. 

Ce  qui  fera  fait  en  cas  de 
tourmente.  ? 67 

A eux  enjoint  de  vifiter 
les  Rades.  ? 69 

Qu’il  fera  libre  aux  Maî- 
tres & Capitaines  des 
Vaifleaux  de  prendre  tel 
Lamaneur  qu  il  leuc 
plairai  37° 


Châtiment  des  Lamaneuri 
ignorans.  371 

Le  fi.  Du  Left  , Léftage  & 
Déleftage.  372 
Si  tous  Mariniers  y pour- 
ront être  employez.374 
Défenfe  d’y  travailler  pen- 
dant la  nuit.  375 
Liéutenahs.  Des  Lieutenans, 
Confeillers , Avocats  & 
Procureurs  du  Roi  aux 
Sièges  dë  .l’Amirauté. 

2p.  30 

Des  Libutenàns  generaux 
& particuliers,  là-mêma 
Où  auront  leurs  Gaufes 
cOmmifes.  3 ï 

Locmans.  Des  Locmans  ou 
Lamaneurs.  360 

De  leur  falaire.  366 

Voyez,.  Lamaneurs;  * 

M 

MA  drague.  Des  Ma- 
dragues ou  bordi- 
gués.  443 

Défenfe  de  les  placer  dans 
les  Ports;  444 

Adattre  de  Navire.  Etymo- 
logie de  ce  mot.  1 1 5 

Combien  il  eft  important 
qu’il  foit  habile.  116 

Si  les  Maîtres  font  tenus 
de  prendre  congé  pour 
retourner  au  Port  de  leuc 
demeure.  S 3 

Quand  les  Maîtres  & Ca- 
pitaines ce  Navires  fe- 
ront tenus  dê  faire  leur 
rapport 


«port  au  Lieutenant  de 
l’Amitauté.  84 

Ce  qu’eft  obligé  de  repre- 
fenter  le  Maître  qui  fait 
fon  rapport*  la-mè,ne. 
Si  pendant  le  voyage  étant 
oblige  de  relâcher  en 
quelque  Port  , il  doit  dé- 
clarer au  Lieutenant  de 
l’Amirauté  du  lieu  , la 
caufe  de  fon  relâchement. 

_ 85 

Ce  qu  il  eft  obligé  de  faire 
quand  il  relâche  en  quel- 
que  Port.  ibiâ. 

Si  les  Officiers  de  l’Amirau- 
té pourront  contraindre 
les  Maîtres  de  vérifier 
leur  raport.  85 
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de  Navire.  nj 

Défenfe  à tous  Mariniers* 
de  monter  aucun  Bâti- 
ment , & aux  Proprietai- 
res d’en  établir  fur  leurs 
Vaifleaux  en  qualité  de 
Maîtres  » qu’ils  o’ayenc 
été  reçûs.  j x $ 

Si  celui  qui  twfa  été  réç& 
Pilote  3 & qui  aura  navi- 
gué en  cetre  qualité  pen- 
dant deux  années  , pouf* 
ra  aulfi  être  établi  Mai- 
*îe*  la*même. 

Qu’ü  apartiendra  au  Maî- 
tre du  Vailfeau  d’en  fai- 
re  1 Equipage,  & de  chci- 
ur  & loüer  les  Pilotes  3 
Contre-Maître,  êcc.  ny 


leur  raport.  85  Contre-Maître,  &c.  1 1 7 

Defenfes  aux  Maîtres  de  Confequence  & bien-féance 
décharger  aucunes  mar-  qui  réfulteiic  de  cet  art5- 
cnandiies  avant  d’àvoir 
* fait  leur  rapport. 

-gm  la-meme. 

QuaM  le  Marchand  fera 
recevable  à former  de- 


1 r 8 

Où  les  Maîtres  prendront 
leurs  Garçons , pour  fer- 
vir  de  Moufles  dans  leurs 
Vaiflfeaux.  là-même. 


a rormer  ae-  Vaüieaux.  là-meme 
mande  contre  le  Maître  Du  Maître  èui  débauchera* 
OU  fes  Aflureurs  . nmir  filial™, » . 


ou  fes  Aflureurs  , pour 
dommage  arrivé  à fa 
marchandife. 

Le-Maître  ne  fera  auffi  re- 
cevable après  la  délivran- 
ce des  marchandifes , à 
alléguer  d’autres  cas  for- 
tuits que  ceux  mention- 
nez dans  fon  rapport.  514 


quelque  Matelot  engaoé 
à un  autre.  là-même. 
Ce  qufl  doit  pajre  avanc 
toute  .chofe  pour  fon 
voyage.  IIp 

Gomment  il  fera  tenu  de 
rendre  compte.  J2o 

Quel  Regiftre  ou  Journal 
_ il  doit  avoir. 

O qu‘1  faut  ffcvo.r  pour  Et  comment  il  CD  peut-é,,. 
etre  Maure  ou  Patron  dlipcnfé,  r 

T • ^^2 
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Défenfes  à eus  de  charger 
aucunes  Marchandées 
fur  le  Tillac.  la-meme. 
Tenus  d’étre  en  perfosnes 
dans  leurs  Bâtimens.  1 1 7 
Pour  quelles  dettes  ils  peu- 
vent être  arrêtez. 

là- même. 

î>e  qui  doivent  prendre 
avis  avant  que  de  faite 
voile.  _ 1 24  . 

t£k  quoi  encore  tenus  avant 
le  départ,  & après  le  re- 
tour. 1 2 S 

Leur  pouvoir  pour  la  dé- 
penfe.  I2d 

Ec,la  punition.  127 

Cette  punition  emporte  la 
confifcation  de5biens,& 
eft  pour  la  vie.  ibid. 

‘ Les  Maîtres  frétez  pour  fai- 
re un  Voyage  , tenus  de 
l’achever.  là-meme < 
Liberté  qu’ils  ont  de  châ- 
tier les  Matelots  qui  le 
méritent.  là-même. 

Défen  fes  àeus’d’entrer  fans 
neceflité  dans  aucun  Ha- 
vre étranger.  13  2 

Défenfes  faites  aux  Maîtres 
d’abandonner  leurs  Bâti- 
•rnens  pendant  le  Voyage 

pour  quelque  danger  que 

ce  ioit.  1 34 

Ét  ce  qu’ils  feront  tenus  de 
fa  u ver.  là-même. 

S’ils  pourront  faire  négoce 

. féparé.  . 1 3 5 


De  ce  qu’ils  pourront  em- 
prunter St.faire  pour  les 
Viétuailles.  là-même. 
Conditions  aufquelles  ils 
pourront  au  défaut  de  ces 
Viétuailles,  vendre  les 
Marhandtfes  mêmes  de 
leur  Chargement.  137 
Quand  & comment  ils  fe- 
ront payez  du  Prêt  des 
Marchandées  fauvéesdu 
naufrage.  196 

A quoi  encorét  enus  avant 
leur  dépare.  *3^ 

De  la  punition  d’un  Maître» 
137 

Marbre.  prérogatives  des 
Amirautez  des  Tables  de 
Marbre.  . • 28 

. Marchandas.  Pour  quelle 
raifon  le  Maître  d’unNa- 
vire  ne  peut  retenir  les 
Marchandées  dans  font 
Vaifiéau  pour  le  paye- 
ment du  fret  , c^fnd  il 
lai  eft  contefté.  1 97. 1 9 § 
Marée.  Ce  que  fignifie  ce 
mot. 

Marinier.  De  la  vente  des 
hardes  & meubles  des 
Mariniers  & PaflagerS. 

339 

Défenfes  d’en  empêcher  la 
difpofition  &.  le  tranf- 
port.  ibid. 

A quoi  fera  employé  le 
prix  des  hardes  ces  dé- 
cédez fans  henueis , & 
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^ans  avoir  tefté.  là-même.  Ils  ne  pourront  quitter  1s 


■ Des  Lettrgs  de 
Marque  ou  de  reprefail- 

^28 

Pourquoi  ainfi  appellées. 
Ge  droit  efî  inccmmunica- 

ble*  là-même. 

Marquefeqùe.  De  la  Pêche 

du  Marquefeque.  4.28 

Mar fom.  Figure  de  ce  Poif- 
fon.  5j 

Matelots . Comment  appel- 
iez par  Tite-Live  & Vir- 

a/U'‘  • 

***>?  requis  pour  un  Mate- 

, i0E*  , 202 

loyers  dés  Matelots  com- 
ment  payables.  tIt 
quelles  occasions  la 
nourriture  & les  loyers 
desMatelots  fontréputeZ 
Avarie.  x 

ies.  Matelots  doivent  être- 
payez  des  journées  par 
eux  employées  à fauver 
les  débris  d’un  Navire, 
les  effets  naufragez. 

Defenfes  a tous  Mariniers 
de  monter  aucun  Bâti- 
ment en  qualité  de  Maî- 

'res‘  1 Idé 

Pe  celui  qui  peuÈ  être  éta- 
bii  Maître  fans  fubir  au- 
cun examen , ni  prendre 
aucun  Aéïe  au  Siège  de 
1 Amirauté  là-même» 


Vai  fléau  qu’il  ne  fois 
amarré  à Quay,  & entiè- 
rement déchargé.  1 
Sur  peine  d’érrè  punis  com- 
me déferteurs , fi  c’efl 
un  Vaifleau  en  Guerre* 

5 _ là-même» 

Que  s’ils  quittent  le  Maître 
Tans  congé  là-même „ 
De  l’engagement  & des  . 

loyers  des  Matelots  201 
Il  y a quatre  fortes  d’enga* 
gemens  desMatelotsz  1 2 
Iis  doivent  être  rédigea  par 
^cr^r  la-même . 

AütrementlesMatëlots  font 
ci ûs  à leur  ferment,  ibid» 
S’ils  pourront  charger  delà 
Marchandée  pour  leur 
compte  2o| 

Lès  Matelots  loiiez  au  voya- 
ge,comment  payez»2e>4 
Deux  cas  diftinguez  dans 
cét  article.  205 

S’il  fêta  dû  loyers  aux  Ma- 
telots en  cas  d’interdic- 
tion de  Commerce. 

la-mêrtîè 

Si  lé  Vaiffeau  êff  arrêté  par 
ordre  fouverain.  ibid.  & 

Diitinction  dé  cet  article 
&du  précèdent.  là-même 
Loyers  des  Matelots  quand 
augmentez.  ibïà> 
S’ils  peuvent  préiéndrè  du 
dédommagement.  20p 


^oo  table 

Trois  cas  ptopofez  dans  cet  Des  prifes  faites  en  mer. 
Article.  208.  des  Bris,  Naufrages  & 

A quoi  ils  font  tenus  en  cas  Echoùëmens,  &c.  18.  19 

de  naufrage.  là-même  Des  effets  délaiflez  dans  les 
cui  w a oerte  entière  du  Na-  Vaifleaux  par  ceux  qiti 


vire  & des  Marchandi- 
fes  , perdent  - ils  leurs 
loyers.  là-même 

Sur  quoi  doivent  être  paytfc. 

'Z  O y* 

Si  le  Maître  congédié  un 
Matelot  fans  caufe  vala- 
ble. 2ÏO. 

Obfervations  fût  Cet  arti- 
cle. ïbià. 

Du  Matelot  bîeffé.  211. 

Equité  qu’il  y a d’afluter  du 

pain  à un  Matelot  eftro- 
pié  dans  le  fervice  , pouf 
le  refte  de  fes  jours.  211. 

Des  heritiers  du  Matelot. 

215. 

Dès  Matelots  pris  dans  le 
Navire , Sc  faits  Efda- 
ves.  214» 

Que  fi  c’étoit  pour  le  fervi- 
ce du  Navire.  îbia. 

Du  Regaievnent  des  fem- 
mes dcflinées  au  rachat 
des  Matelots.  -215. 

De  ce  qui  eft  aife&é  aux 
loyers  des  Matelots.  21 6. 

Mer . Grands  privilèges  ac- 
cordez autrefois  aux 
oens  de  mer,  jufquà 

fexemption  de  taille  6 5. 

Qui  connoîrra  des  effets  ti- 

tez  du fondUe  la  mer.  u. 


meurent  en  met.  1 9-  20. 
De  la  pêche  qui  fe  fait  en 
mer.  ' là-même . 

Qui  connoîtra  des  domma- 
ges caufez  par  les  Bâti- 
niefis  de  mer  aux  pêche- 
ries, & aux  ouvrages  faits 
contre  la  violence  de  la 
mers  21. 

Explication  de  cet  article. 

* . \ a 

la-meme. 

A qui  appartient  de  faire  la 
levée  des  corps  noyez,  & 
de  faire  pvocez  verbal  de 
l’état  des  Cadavres.  23. 
Jufqu’à  quelles  perfonnes 
s’étend  le  contenu  en  cet 
article.  la-meme • 

Qui  connoîtra  du  Guet  de 
la  mer , & des  délits  qui 
s’y  commettent,  la-même 
De  la  Police  des  Ports,  cô- 
tes, rades  & rivages  de 
la  mer.  342* 

Des  perfonnes  fujettes  au 
Guet  de  la  mer.  3 78 
A quoi  tenus.  380. 

Du  rivage  de  la  mer , & 
de  ce  qui  doic.être  réputé 
rivage  de  la  mer.  383» 
Défenfes  de  bâtir  for  les 
rivages  de  la  mer.  3 84. 
M-ettbles*  Sjavoir  iî  *ss  Na— 
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vires  font  meubles  ou  ira-  nimes  dans 


la 


meubles.  ioo. 

Voyez.  Navire. 

Pourquoi  demande  « t’on 
plus  de  formalitez  pour 
la  vente  des  meubles  pré- 
cieux, que  pour  les  com- 
muns. IOI 

Comment  fe  diftribuë  le 
prix  qui  provient  de  cet- 
te  vente.  là-même. 

Moine.  Figure  de  ce  Poif- 
r°«.  452. 

î-^e  la  pèche  de  la  Moluë. 

t j 455 

Temps  de  cette  pèche,  ibid. 

Privilège  du  premier  qui 
arrivera  en  la  Baye  de 
Canada  pour  la  'Pèche 
des  Moluës.  4^3 

Moitiés.  De  la  pèche  des 
Moules.  440 

Moulinés  , Endroits  où  on 
pèche  les  Moules,  ibid. 
N 

NAtion.  Des  Confuls 
de  la  Nation  Fran- 
foife  dans  les  Païs  étran- 
gers. 66 

Qualité?  requifes  pour  être 
reçu  dans  cette  charge. 

67 

En  cas  de  vacation  du  Con- 
iulat,  le  plus  ancien  des 
Députez  de  la  Nation  en 
fera  la  fonction.  ibid. 
gaufrage  , Bris  & échoue' 
pions.  Trois  mots  fyno 


5QI 

Marine. 

587 

Injon&ion  faîte  à tous  ceux 
qui  auront  trouvé  fur  Jes 
flots,  ou  tiré  du  fond  de 
la  mer  des  effets  procé- 
dant du  Jet , Bris  ©u 
Naufrage , de  les  mettre 
en  lieu  d’afl'urance.  399» 
Des  chofes  Si  perlbnnes 
échapées  du  Naufrage. 

38 1 

Peine  de  mort  décernée 
contre  ceux  qui  atte  tenç 
à layie  ou  aux  biens  de 
ceux  qui  font  en  danger 
de  faire  naufrage,  fans 
qu’ils  puiflenc  efperer  de 
grâce.  3^8 

A quoi  les  Seigneurs  & ha- 
bitans  des  Pareilles  fe- 
ront  . tenus  incontinent 
après  le  naufrage.  389 
Et  les  Officiers  des  lieux  où 
ils  arriveront.  3 90 
Fîuit  chofes  aufquel'es  ces 
Officiers  font  tenus. 

la- même t 

Us  choifiront  les  travail- 
leurs. - 393 

Et  tiendront  état  des  Voi- 
tures. là-mêwe. 

Ce  qu’ils  faut  faire  après  le 
tranfport  des  marchanda- 
fes  fauvées  au  magann. 

394 

Et  s’il  ne  fe  prefente  point 
de  EscUpiateux.  30^ 


$o%  T À 

pt  quoi  en  cas  de  domma- 
ge tel  qu’il  ne  juifie  être 
réparé.  396 

A qui  enjoint  de  s’informer 
de  la  caufe  du  naufrage 

vs  - 327 

Des  effets  procedans  des 
naufrages  ou  échoüemens 
trouvez  en  mer.  398 
Navigation.  En  quoi  con- 
fiée la  fcience  de  la  Na- 
vigation. Si 

îccole  publique  de  la  Na- 
vigation établie  dans  les 
principales  Villes  Mari- 
times du  Royaume.  ibid. 
Navire  Si  les  Navires  font 
meubles  pu  immeubles. 

100 

formalisez  necelïairespoqr 
la  vente  d’un  Navire  , 
contenues  en  dix  articles. 

là -même. 
Voyez.  Vaifleau. 

Ils  font  affeéâez  aux  dettes 
du  vendeur.  101 

Pu  Capitaine  3 Maître  ou 
Patron  de  Navire.  1x5 
gi  un  Pilote  pourra  être 
établi  Maître  de  Navire. 

1 î6 

pes  Proprietaires  des  Na- 
vires. 1^2 

Pfiy,ileges  à eux  accordez 
dans  l’ancienne  Rome. 

' là-même . 

f|gs,  Charpentiers  j Calfa- 
ïeurs  & Perceurs  de  Na- 


B l É 

vires.  iéê 

Des  Navires  & autres  Bàr 
timens  de  mer.  170 
Par  qui  doivent  être  jaugez, 
171 

Défenfes  aux  Maîtres  des 
Navires  de  jetter  leur 
Left  dans  les  Ports,  Ca-? 
naux  j Baffins,&c.  374 
Nolis  ou  Nehjfcment.  Ter- 
mes fynonimes  qui  ligni- 
fient la  fomme  promife 
pour  le  Loyer  d’un  Vaif- 
feau.  174 

Nonnat.  pe  la  Pêche  du 
Nonnat.  428 

Pourquoi  ce  Poiflon  eft 
ainlî  appelle.  ibid. 
Normandie.  Ses  Seigneurs 
pnt  droit  de  Varech  dans 
cptte  Province  feuleqxn 
O 

O B L I G A T I O N à 1$ 
Greffe.  Définition  de 
ces  Contrats.  x§ 

Voyez.  Groffe. 

P 

PA  r c Des  Parcs  Sf  pê- 
cheries. 550 

De  la  conftruçlion  des 
Parcs.  43  ï 

Pçs  Parcs  appeliez  Bou- 
chots. 43  3 

Pour  les  Parcs  df  bois  &ç 
de  filets,  434 

Défenfes  de  bâtir  fur  les 
Grèves  aucuns  Parcs  s 
dans  la  eonitru&|qn  dffî 


DES 

' quels  il  entre  bois  ou 
pierres.  Ik-même. 

Et  de  lever  aucuns  droits 
fut  les  Parcs  & Pêche- 
ries. 435 

Comme  aufli  d'exiger  des 
Pêcheurs  argent  ou  poifo 
ion.  ibid. 

Parcs  & Bouchots  bâtis  à 
l’embouchure  des  Riviè- 
res feront  démolis.  435 
Perceur.  Des  Perceurs  & 
Calfateurs  de  Navire. 

1 70 

Pêche.  La  Pèche  de  la  Mer 
libre  à tous  les  Sujets  du 
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Age  requis  aux  pêcheurs. 

4^7 

Des  Maîtres  des  bâteaux  de 
pêcheurs.  là-même. 

De  leurs  alîemblées.  4 6% 
Pillage.  Double  fignifica-' 
tion  de  ce  mot  en  fait  de 
Marine.  24 

Pilote.  Signification  de  ce 
mot.  149 

Pilote  , Lamaneur  , Loc- 
man,  font  termes  fyno- 
cimes  qui  lignifient  des 
.Pilotes  de  Havres  & de 
Rivières  navigables.  t>'6o 
Leurs  fonctions. 


Royaume.  43  5#  Age  requis  aux  Pilotes.  3 5 8 

De  qui  l’on  doit  prendre  le  V oyez.  Maître. 


congé  de  pêcher.  434 
A quoi  tenus  les  pêcheurs 
qui  veulent  pêcher  de 
nuit.  425 

Défenfe  de  jetter  leurs  Fi- 
lets en  lieu  où  ils  puiflent 
nuire.  427 

Ni  de  quitter  leur  Rhumb 
pour  fe  placer  ailleurs. 

ibid. 


Défenfes  faites  aux  Pilotes 
Lamaneurs  j &c,.  36 2 

A quoi  fera  tenu  le  Maître  , 
i&c.  femême. 

Peine  de  ceux  qui  auront 
maiieieufement  jette  un 
Navire  fur  un  Banc  ou 
Rocher.  371 

Antiquité  de  çette  peine, 
là-même. 


Pêcheries.  Qui  peut  connoî- 
tte  des  pêcheries  endom- 
magées. 2 1 

Quelles  pêcheries  doivent 
être  démolies.  432 

Pêcheurs.  Lifte  des  pêcheurs 
allans  à la  mer,  comment 
doit  être  faite.  4P  4 

Qui  eft  obligé  de  la  faire. 

là-même-. 


Tems  auquel  elle  étoic  en' 
ufage  en  Angleterre.?^,, 
Science  necefiaire  à un  Pi- 
lote. 147 

Ses  fonctions,  la- même . 
Ses  qualitez.  ibid» 

Combien  il  faut  qu’il  ait. 
fait  de  voyages  fur  mer 
pour  être  re^d  dg.ns  cett* 
fsmdfom  ibid, 


T A B 

Ce  qu’ij  faut  ffavoir  pour 
faire  les  fondions  de  Pi- 
lote. 147 

A quoi  le  Pilote  fera  tenu. 

148 

De  fes  ÿjftrumens , Livres 
Sç  Papiers  journaux. 

là-mime. 

Punition  du  Pilote  qui  par 
ignorance  ou  négligence 
aura  fait  périr  un  Bâti, 
ment,  Ï49 

Cette  forte  de  punition 
croit  aulïi  autrefois  pra- 
tiquée en  Angleterre. 

1 5°* 

J}  ne  doit  être  forcé  de 
paffer  eq  de  lieux  dan- 
gereux? là-même . 

pefenfes  à tous  Mariniers 
qui  ne  feront  point  reçus 
Pilotes  Lamineurs,  rie  fe 
prçfenter  pour  conduire 
lesVaifleaux.  303 

De  qui  qn  f§  peut  fervir  à 
Içurs  défauts.  jtfq. 

Pirateries.  En  quel  temps 
per  mi  fes.  là-meme. 

Pirates  Avec  quelle  rigueur 
Vn  dqit  traiter  ces  Vo- 
!c«rs.  . 44 

Sentiment  de  Saint  Jerome 
à ce  fujer.  là-même. 

fqqs  Vaiffeaux  de  Pirates 
font  dre  bonne  pdfe.  3c<f 
feijfm-  Des  poiflqns  ro- 

#;nl}  nomma, 


l E 

De  poiffons  à lard,  4tfj 
Police.  Voyez  aflurànce. 

Port.  Deux  qualitez  eflen» 
tieiles  à un  bon  poit.  22. 
Propreté  requife  dans  les 
ports,  542 

Defenfes  de  porter  ou  allu» 
mer  du  feu  dans  les  Na* 
vires  étant  au  port.  550* 
De  la  vifite  des  ports  ; cô* 
tes  Si  rades  du  Royaume, 
3 

Des  ports  & havres.  61 
Raifons  pourquoi  il  faut 
qu’il  fe  trouve  toûjourç 
des  Matelots  à bord  des 
Navires  étant  dans  le 
* P°rt. 

A quoi  feront  obligez  les 
Maîtres  Si  Patrons  de 
Navires  qui  voudront  fe 
tenir  fur  le  ancres , dans 
les  ports,  344 

Péfenfes  à eux  de  garder 


çjes  Poudres  dans  leVaif. 
feau , qu’aprè  qu’il  fera 
fq rti  du  port.  345 

Qu’il  y aura  dans  tousles 
ports  Si  havres  des  lieux 
deftinez  pour  le  travaiL 

_ w , 347 

Des  Maîtres  & Proprietai- 
res des  Navires  étant 
dans  les  ports , où  il  y 
aura  Aux  & reflux. 

la-même. 

Contre  ceux  qui  feront  deç 
Fefl?s  dsn?  ks  Parts, 
Î49 
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Et  qui  auront  dérobé  dans 
les  ports.  3 5 x. 

Ou  acheté  des  Matelots  & 
Compagnons  de  Bâteau. 


. 50$ 

pitaines  des  Vaifleaux 
armez  en  guerre,  dés 
qu’ils  fe  feront  rendu* 
Maîtres  de  quelques  Na« 


Ce  qu’on  doit  afficher  dans 
1 endroit  le  plus  apparent 
du  port.  353. 

Pes  villes  dont  les  égouts 
ont  leur  décharge  dans 
les  Ports  & Havres.  355 
tondre  à Canon.  Qui  en  efl 
l’Inventeur.  345 

Ceux  qui  en  ont  fait  eflai 
les  premiers.  $46 

Injonctions  faites  aux  Mai» 
|res  des  Navires  au  fujet 
des  Poudres.  345 

Tnfcnption.  Des  prescrip- 
tions & fins  de  non-rece- 
voir,.. ÿO.  & uiv. 

trife.  Des  Navires  chargez 
d’effets  appartenans  aux 
Ennemis.  307 

Des  Navires  repris  fur  les 
Ennemis,  là-même. 

En  quoi  le  contenu  en  ect 
article  cft  contraire  à la 
difpofition  du  Droit* 
ibid. 

Si  le  Navire  eft  abandonné 
par  les  ennemis.  30 p 
Des  Navires  Si  effets  repris 
fur  les  Pirates,  là-même. 
Et  des  prifes  amenées  fous 
cpmmiffion  étrangère. 

Q^ç  doivent  faire  les  Ça« 


vires.  515. 

Défenfes  de  couler  à fonds 
les  Navires  ou  Vaifleaux 
pris.  ^17 

Ce  qu’il  faut  faire  quand  le 
Navire  a été  amené  fans 
aucun  prifonnier.  322 
Des  Prifes  faites  en  met 
ou  fur  les  Grèves  fous 
commiffien  8c  Pavillon 
de  France , quelle  partie 
en  appartient  à l’Ami- 
rauté. ro 

Quels  Vaifleaux  feront  de 
bonne  p ri  fe.  3 , & fuiv. 
Des  Prifes  amenés  dans  les 
ports  de  France  fous 
commiffion  étrangère. 

_ . _ . . 314. 

Ou  ies  Capitaines  qui  au. 
ront  fait  quelque  prife, 
la  doivent  mener  ou  en» 
voyer.  315 

Defenfes  de  defeendre  les 
prifonniers  en  des  Iflcs 
& Côtes  éloignées  pour 
celler  la  prife.  3I£ 
°u  de  U couler  à fonds. 

De  tranfporter  ni  vendre 
aucune  marchandife  de 
la  prife» 

Ce  qu  il  faut  faire  inconti» 
nent  après  la  prife,  3 jp 


foâ  T A 

Des  Gens  qui  doivent  être 
examinez  fur  le  fait  de 
la  Prife.  521 

Pu  Vaille  au  pris  , & du 
VaiiTeau  preneur,  la-me- 
me. 

Du  Chargement  & de  la 
garde  du  V aifi'eaü.  3 2 5 
Défenfes  aux  Officiers  de 
l’Amirauré  de  fe  rendre 
Adjudicatairesd’un  Va.if- 
fcau  pris.  527 

Comment  conneîtr»e  fur  qui 
qui  la  prife  aura  été  faite 
323 

Çe  qu’il  faut  faire  ayant  le 
Jugement  de  la  prife. 

là- même. 

Entre  les  mains  de  qui  doit 
être  mis  le  prix  de  la 
vente  , avant  & après  le 
Jugement  de  Ta  prife. 

525 

Des  Arrêts  Se  Jugetnens 
qui  interviendront  fur  le 
fait  des  prîfes.  1 3 6.  T 5 7 
Le  dixiéme  de  la  prife  dé- 
livré à l’Amiral , les  frais 
de  Juftice  pris  fur  le  ref- 
tant.  32  6 

Proclamation  des  effets  pro- 
venans  des  naufrages  » 
pourquoi  & où  doit  être 
faite.  400 

procureur.  Les  Procureurs  du 
Roy  aux  Sieges  de  l’A- 
mirauté , à quoi  parti- 
culièrement tenus.  3 4, 
15*  3^*  


BLE 

Les  Regiftres  , . quels  , & 
en  quel  nombre.  3 7 
Proprietaires.  Les  Maîtres 
des  Vaifleaux  ne  peuvent 
faire  radouber  , acheter 
Voiles  , Cordages  , &c. 
fans  l’exprès  confente- 
ment  de  ceux  qui  en  font 
les  Proprietaires.  124 
125 

Encore  moins  vendre  le 
Vaifieau.  127.  12S 
Protestation.  Comment  les 
Proteftations  auront  leur 
effet.  p 3 

P rud’ hommes.  Pardevant  qui 
l’éleélion  de  ces  Officiers 
doit  être  faite.  4 58 

Q. 

QUartier  - Maître, 
Officier  de  Vaifleau  »- 
&.  fa  fonétion.  13  I 
Qmy.  Du  Maître  de  Quay, 
3 57* 

Entre  les  mains  de  qui  il 
doit  prêter  le  ferment. 

la-même . 

Voyage,  A quoi  font  obli- 
gez ceux  qui  joüiflent 
des  droits  de  Quayage  , 
coutume.  354 

R 

R Achat.  De  la  contri- 
bution pour  le  Rachat, 
ip> 

Raie.  Cequec’eft  37* 
De  la  vifite  des  Rades  8? 
Côtes  ou  Ports  4«  Ro- 
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Ps  la  liberté  des  Rades. 

Des  Maîtres  & Capitaines 
des  Navires  qui  feront 
forcez  étant  en  Rade  de 
couper  leurs  Cables 
38<î 

A quelle  diftance  les  Maî- 
tres des  Navires  doivent 
mouiller  venans  prendre 
rade.  là-même. 

Ce  qu’il  faut  faire  lors- 
qu'il y aura  plufieurs 
Bâtimens  en  même  ra? 
de.  ^ 389 

Quand  un  Vaifleau  en  ra- 
de viendra  à faire  voile 
pendant  la  nuit , à quoi 
fera  tenu  le  Maître. 

là-meme . 

j?  tdmS.  A qui  doivent  être 
imputez  les  frais  du  ra- 
doifb.  189.  190  x 

Raifon.  Signification  de  ce 
mot  parmi  les  gens  de 
marine.  *3  7 

Rançon.  Des  Rançons,  ôf 
quelle  partie  en  appar-? 
tient  à l’Amiral.  10, 
Rapport.  Des  rapports  & 
congez.  82 

A qui  les  Maîtres  & Capi- 
taines doivent  faire  leur 
rapport,  84 

Ce  qu’ils  doivent  reprefen- 
ter  .en  faifant  leur  rap^ 
port,  la-même 

Çonrmeqt  fera  faite  la  yerh 


m 

fication  des  rapports.  85 
Si  les  Officiers  de  l’Ami» 
rauté  peuvent  contrain- 
dre les  Maîtres  de  véri- 
fier leur  raport.  S6 
Défenfes  de  décharger  au- 
cunes marchandifes  avant 
d’avoir  fait  leur  rap- 
port. là-même'. 

Où  fe  doit  faire  l’enregif? 
trement  des  Congez  Sç 
rapports.  87 

Réajfurer.  S’il  fera  loifible 
aux  Aflureurs  de  faire 
réafiùrer  par  •‘d'autres, 
247 

Des  Primes  de  réafluran-» 
ce.  la-meme . 

Défenfes  de  faire  afiurèr 
ou  réafiùrer.  làrmême 
Rclaircifiement  de  cet  ar- 
ticle, là- même* 

Recoujfe.  Ce  qui  rend  la  re- 
coufle  d’un  Vaifleau  bon- 
ne & de  bonne  prife.307 
Relâchement.  Devoir  d’o'n 
Maître  qui  a été  obligé 
de  relâcher  en  quelque 
Port,  d’en  déclarer  la 
caufe.  P 5.  8 6.  & fuiv , 

Religion.  Défenfes  à toutes, 
perfonnes  d'empêcherf 
l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  fur  les  Vaif- 
feaux.  J04 

Reprefailles.  Des  Lettres  de 
marques  ou  de  repre- 
failles, 
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Pourquoi  apellées  ainfi.  3 29 
Quel  eft  ce  droit,  là-même. 
Pour  quels  faits  accordez. 

ibid. 

Comment  elles  fe  pourront 
obtenir,  330 

IPe  quoi  elles  doivent  faire 
mention.  là-même. 

A quoi  feront  tenus  les 
Impetrajis»  531 

Où  fe  doivent  amener  les 
Prifes  faites  en  mer  par 
vertu  de  ces  lettres. 

là-même 

Quelles  mailles  doivent  a- 
voir  lès  Rets  de  la  Dreise 
& des  autre  Filets.  424 
'Routier.  Ufage  du  Livre 
qui  porte  ce  nom.  63 
Ruches.  Engins  propres  à la 
pêche.  4.3P 

S 

SAisie.  De  la  Ssifie  êc 
vente  des  Vaifleaux  , 
& de  la  diftribution  du 
prix,  1 00 

Maniéré  de  procéder  à la 
faifie  d’un  Vaifleau.  10 1 
102  103 

A qui  le  procez  verbal  fera 
fignifié.  104 

Si  les  Navires  & autres 
Vaifleaux  faifis  peuvent 
être  décrétez  par  autorité 
dejuftice.  100  roi 
Comment  s’en  doivent  faire 
les  çg-iées  £ publications, 

104 
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Les  affiches  déclareront  le 
nom  du  Vaifleau  faifi,  & 
fon  port,  avec  le  lieu  où 
il  fera  giflant  & flottant. 

ioç 

Comment  en  feront  reçues 
les  premières  enchères. 

106 

Pourquoi  cet  ufage  eft  con- 
traire à celui  des  autres 
enchères.  là-même . 

Comment  s’en  doit  faire 
l’adjudication.  ibid,  & 

107 

çomment  le  vendeur , les 
charpentiers , calfaieups 
& autres  Ouvriers  em- 
ployez à la  conftruéiion 
du  Navire  , feront  payez. 

iii.  11a 
Si  des  interefl'ez  d’un  Navi- 
re , dont  on  faiiîra  quel 
que  portion  , peuvent  Le 
faire  naviger,  11  j 

SaJJe.  Terme  de  marine  , & 
fa  lignification.  *■  347 
Saumon.  Figure  de  ce  Poif- 
fon  & 04  il  fe  retire  or- 
dinairement, 460 

Seigneurs.  Défenfe  aux  Sei- 
gneurs & Gentilshom- 
mes du  Royaume , de 
prendre  la  qualité  d’A- 
mirai.  12 

Signal.  Antiquité  des  Si? 

gnaus.  38a 

Leur  utilité.  ’ 385 

Souffleur.  Poiflbuj  fen  uf4g 


DES  MATIERES.  'ÿdÿ 
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Souverains.  A jeux  feuls  ap- 
partient de  donner  com- 
miflîon  d’équiper  des 
VaifTeaux.  50 

Spbere.  Signification  de  ce 
mot.  6 4. 

T 

TA  v e R n 1 e r.  En  quel 
cas  les  Taverniers  peu- 
vent avoir  a&ion  pour 
nourriture  fournie  aux 
Matelots.  ç 5. 

Terre-neuve.  Iflc  de  l’Ame- 
rique  Septentrionale,  pro- 
che de  laquelle  on  pêche 
les  moluës.  45  3 

Teftament.  Des  Teftamens  & 
de  la  fucceflîon  de  ceux 
qui  meurent  en  mer.  333 
Signature  des  Témoins  re- 
quife  dans  ces  Teftamens. 

là-même. 

De  quoi  l’on  y pourra  dif- 
pofer.  335 

A qui  pourront  valoir  les 
difpofitions  de  ces  Tefta- 
mens. ibid. 

Par  qui  & comment  doit 
être  fait  l’Inventaire. 

Ut-même. 

Qui  doit  être  charge  des 
effets  du  défunt. 

Après  quel  temps  ces  effets 
pourront  être  partagez. 

_ _ 338. 

De  ce  qu’il  faut  faire  fi  les 
effets  défaillez  par  ceux 


qui  n’auront  point  tefté, 
font  chargez  pour  lés 
pais  étrangers.  3 37. 

Tillac  Défenfe  aux  Maîtres 
ou  Patrons  de  VaifTeaux 
de  mettre  les  marchan- 
difes  fur  le  Tillac.  122 
Ton.  Poiflon  de  Méditerra- 
née. 

Tonneau . Termë de  mer,  Sc 
fa  fignification.  172. 

Tonnes.  Des  Tonnes  , Feux 
& Balifes.  7.  8. 

Traduttion.  Quand  les  Tra- 
ductions feront  foi.  5 5. 
Qui  fe  chargera  des  pièces 
dont  la  traduction  aura 
été  ordonnée.  5 g. 
Trumeaux  ou  Tramaillades. 

Noms  de  filets.  42$. 
Trevier.  Signification  de  ce 
mot  en  fait  de  Marine.2  5 
Truite.  Deux  efpeces  diffe- 
rentes de  ce  Poiflon.4^0 
Truchement.  Voyez.  Interprè- 
te. 

V 

V Aisseau.  En  quel  cas 
cenfé  immeuble.  100 
A qui  apartient  de  donner 
commiffion  d’armer  un 
Vaifieau  en  Guerre.  303. 
La  vente  & adjudication  par 
Decret  d un  Navire  , 
Vaifieau  ou  Bâtiment  ne 
produit  point  de  Lods  & 
Ventes,  & n’eft  point  fu- 
jette  au  Retrait  ligna- 
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ger.,  ioo. 

Formes  prefcrites  pour  la  fai- 
lle d’un  Navire.  loi. 
Comment  on  peut  connoi- 
tre  la  capacité  d’un  Vaif- 
feau.  . 172= 

Et  qui  doit  le  faire,  là-même . 
Qui  doit  faire  l’état  des 
Vaifleaux  & quand  173 
De  qui  l’on  fe  devra  fervir 
pour  faire  radouber  des 
Vaifleaux.  169. 

Si  les  Vaifleaux  feront  af- 
feélez  aux  dettes  du  ven- 
deur. 1 7° 

Si  la  venté  d’un  Vaifleau 
étant  en  Voyage  3 pourra 
préjudicier  aux  Créan- 
ciers du  vendeur.  ^ 

là-même 

Quelle  comtîiifiîon  il  faut 
pour  armer  un  Vaifleau 
en  Guerre.  303 

A quoi  fera  tenu  celui  qui 
aura  obtenu  cette  com- 
miflîon.  ibid. 

Défenfes  de  prendre  corn- 
million  d’autres  que  du 
Roy.  3°4‘ 

Quels  Vaifleaux  feront  de 
bonne  prife.  3°  5* 
En  quel  cas  les  effets  d’un 
Vaifleau  font  partagez 
entre  le  Roy , i Amiral  & 
les  Armateurs.  323 
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V mch.  Signification  de  cé 
mot.  417. 

Ce  que  c’eft  que  fon  droit  s 
&à  qui  attribué.  41  x. 
De  la  coupe  du  Varech  ou 
Vraicq,  Sar  ou  Goüef- 
mon.  417. 

A qui  appartient  cette  cou- 
pe. 4 6 1 

Défenfes  de  les  couper  de 
nuit.  là-même * 

Et  aux  Seigneurs  des  fiefs 
de  s’en  appproprier  aucu^ 
ne  chofe.  4x8. 

V tau  Marin*  Description 
de  ce  poiflon.  461. 
Venets.  Sorte  de  filets.  430 
Vents.  Dtverfes  fortes.  4 66 
Lequel  eft  le  plus  redouta- 
ble. là-même. 

y-jEluailles.  Ce  que  le  Capi- 
taine j Maître  ou  Patron 
• pourront  faire  pour  les 
Viéhiailles»  1 36. 

A qui  le  refte  fera  confign! 

I37- 

Vive.  Sa  figuré.  425. 
Comment  fe  doit  faire  ia 
pêche  des  vives.  ibid , 
Voyage . Quels  voyages  font 
proprement  appeliez  vo- 
yages de  long-cours.  274 
Tous  ceux  qui  fe  font  au- 
delà  du  Tropique  j font 
réputez  tels.  275# 
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‘ approbation. 

JA  ï lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  la  Conférence  de  /’ Ordonnance 
de  la  Marine  du  mois  d'Aout  1 68 1.  avec  les 
anciennes  Ordonnances } le  Droit  écrit , (grc.  Et 
j ai  trouvé  que  cet  Ouvrage  peut  beau- 
coup fervir  à l’éclairciflement  & à la  par- 
faite intelligence  des  Ordonnances.  Fais 
à Paris  ce  premier  Juin  1713. 

Rassico»,; 


